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PREFACE. 

LOUVRAGE que nous offrons au public forme la section 
de Zoologie du Voy4e des corvettes l'Uranie et la Physi- 
cienne. Ce lie pouvoit etre un traite systematique : aussi q 
nous sommes-nous homes a ne presenter que ('ensemble 
des objets nouveaux de zoologie que nous avons recueillis 
pendant une circumnavigation 	de plus de 	trois annees. 
L'histoire naturelle ne se 	rattachoit que 	d'une 	maniere 
secondaire 	aux 	travaux du Voyage ; c'est 	pourquoi 	les 
recherches propres a enrichir le diumaine de cette science 
furent confiees aux medecins de Ia marine, charges 	en 
meme temps du service de sante de ('expedition. Nous 
avons fait sous nos efforts pour repondre a ce qu'on attendoit 
de nous; et si, maIgre le terrible naufrage qui nous a prives 
d'une partie precieuse de nos collections a-, les debris que 
nous avons sa-uves peuvent fixer un instant ('attention des 
savans, sous serons assez recompenses des pGines que nous 
nous sommes donnees, et des privations que nous avons 
souffertes pendant une navigation longue et perilfeuse. 

Notamment les oiseaux de la Nouvelle-Hollande et Ies insectes des Iles des Papous 
et du Port-Jackson. 

   
  



PREFACE. 
L'ordre general 	que 	nous avons suivi 	est celui 	qui 

existe dans le Kegne animal de M. Cuvier; ouvrage classique 
et familier a tous ceux qui s'occupent de zoologie. On trou-
vera parmi les poissons quelques nouveaux genres etablis 
par ce savant, et qu'il se propose de faire c.onnoitre bient& 
dans un grand ouvrage sur cette classe d'animaux. 

Chacune de nos grandes classes est precedee de quelques 
considerations generates, relatives a ce que nous avons pu 
'observer sur les mceurs et les differences que presentent les 
individus qui s'y rapportent. 

Parmi les mammiferes et les oiseaux dont nous parions, 
quelques-uns existoient déjà dans les collections, et etoient 
decrits sans etre figures : des dessins d'une assez grande di-
mension, faits et gravesspar les premiers artistes de Ia capi. 
tale, et quelques particularites , resuItat 	de 	nos 	propres 
remarques, dont nous les avons accompagnes, nous ont 
semble devoir offrir, sur ces especes, des notions plus pre-
cises et plus completes. 

Nous avons cru pouvoir adopter en zoologie un usage 
suivi, depuis assez long-temps, par les philolo.  gues francais; 
celui de ne pas Iatiniser les noms propres d'hommes, de 
ne pas les defigurer en leur pretant une tournure strange, 
meconnoissabIe et quelquefois ridicule. Pour prouver cet 
inconvenient, les exemples s'offriroient en foule ; nous nous 
bornerons a un seuI, Quelques strangers voulant latiniser 

   
  



PREFACE. 

le nom d'un savant helleniste francais ( M. Courier ), i'ont 
appee, les -uns Cursor, 	Cursorius ,. les autres Courierus , 
Courierius , &c. Pourroit - on 	bien se persuader que ces 
noms, Clont quelques-uns n'ont pas une physionomie fort 
Iatine, ne designent qu'une meme personne ? 

Nous devong a la complaisance de M. le professeur de 
Blainville quelques anatomies de mollusques marins ; a M. le 
baron de Ferussac, la nomenclature des coquilles terrestres 
que nous aeons rapportees; et A M. Lamouroux, la descrip-
tion de nos polypiers flexibIes. Nous saisissons ici avec plaisir 
l'occasion de temoigner a ces Messieurs toute notre grati-
tude. Nous remercions egalement MM. Gall, Valenciennes, 
Latreille, Temminck, Godart, Regley, et MM. les profes-
seurs Geoffroy Saint-Hilaire et Cordier, des conseiIs qu'ils 
ont bien voulu nous dormer; nous sommes sur-tout vivement 
penetres des honorables temoignages de bienveillance que 
M. le baron Cuvier nous a prodigues. 

Paris, Juin 	i 824. 
QuoY. 

P. GAIMARD. 

   
  



   
  



VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE, 

PENDANT LES ANNgES 
J 

18171 18181  1819 ET 	1820. 

ZOOLOGIE. 

CHAPITRE PREMIER, 

DE L'HOMME. 

I 	Observations sur la Constitution 
des Pa pous.a 

physique 

Nous commencerons nos observations zoologiques par nous 
occuper de l'homme , premier anneau de la chaine animate. L'en- 
veloppe osseuse qui renferme les .organes de son intelligence s'offre 
d'abord a notre etude. 

On auroit tort de croire gull est toujours facile au voyageur de 
= Lues a l'Academie royale des sciences de I'Institut, le 5 mai 1823. 

Voyage de l'Uranie. — Zoologic. 

   
  



2 	 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
se procurer des ossemens humain, chez les peuples sauvages qu'il 
visite. Malgre la rudesse de leurs mceurs, tous s'accordent a rendre les 
derniers devoirs a ceux qui parmi eux ont cesse de vivre, soft qu'ils 
les confiont a la terre, qu'ils les deposent dans des cavernes , ou les 
suspendent dans les morais. Cette coutume seule prouve que leur 
pensee, franchissant les limites de l'existence temporaire , a recu la 
revelation imparfaite d'une destinee future; elle suppose des combi-
naisons didees qui eloignent infiniment chomme de ce pretendu 
etat de nature , dans .1equel on a voulu faire croire qu'on l'avoit 
rencontre. Si cet etat a vraiment pu exister entre des hommes 
reunis , ce que nous ne croyons' pas, parce que .le propre de l'es-
pece humaine est de tendre vers un perfectionnement quelconque, 
on ne peut disconvenir que depuis des siecles it n'existe plus, et 
que les voyageurs n'ont pu en fournir des exernples. Nous avons 
vu, sur la cote Ouest de la Nouvelle-Hollande, a la terre d'En-
dracht, une des peuplades les plus miserables du monde, au de-
veloppement et au perfectionnement de laquelle un sol des plus 
affreux semble s'opposer ; mais qu'il y avoit encore loin de l'etat 
des hommes de cette peuplade a celui des brutes, qui, nous le repe-
tons , ne sauroit, rigoureusement parlant , exister pour des titres 
que cusage de la parole rend susceptibles de se communiquer leurs 
pensees! 

Quelques peuples meme , tels que les Papous, supposent aux 
morts les memes desirs, les memes passions qui ont agite leur vie. 
Ici, des alimens et du betel sont deposes sur le tombeau, eomme . 
si les besoins physiques pouvoient survivre a la dissolution de la 
matiere; fa, des instrumens de guerre ou de peche rappellent les 
occupations cheries de celui qui n'est plus. Cette espece de commu-
nication que le sauvage cherche a etablir avec les objets de ses 
regrets, et ceculte funebre qui consacre leurs depouilles mortelles, 
indiquent gull n'est point etranger aux idees dune autre vie. 

La vengeance seroit- elle aussi un dogme religieux chez ces 

   
  



ZOOLOGIE. 	 3 
peuples , qui paroissent en perpetuer l'observance barbare , en 
decorant quelquefois l'asile du repos avec les cranes des ennemis 
vaincus! Ce furent de semblableS trophees funeraires que nous 
crimes pouvoir recueillir sans profanation. 

Sur le seuil du tombeau d'un chef, dans la petite Ole Rawak, 
nous trouvames six tetes symetriquement rangees sur une meme 
ligne : elles etoient privees de la machoire inferieure; le temps 
en avoit detruit les chairs et blanchi les os. 	A leur gauche on 
voyoit un grand bu*  ccin , perce dune ouverture circulaire, dont 
ces peuples se servent pour se fake entendre au loin. 

Nous n'essaierons pas de dettrminer, d'apres les caracteres de 
la physionomie, forigine d'un peuple que nous n'avons fait qu'en-
trevoir. Nous ne rechercherons point ici s'il est indigene de ces. 
contrees, ou si des migrations l'y ont conduit; nous ne citerons 
que le petit nombre de faits que nous avons recueillis; et notre 
but sera rempli,. s'ils peuvent alder les recherches des - savans 
occupes depuis long-temps -de ces grandes questions. 

Le groupe d'iles connu sous la denomination diles des Pa-
pous, n'a ete encore qu'imparfaitement explore par les naviga-
teurs. Quelques geographes donnent aussi le nom de terre des 
Papous a la NouVelle-Guinee, dont les habitans, au rapport de 
sous les voyageurs, different tellement de ceux des Iles environ-
nantes , qu'ils furent pris pour de veritables Negres. II existe, en 
effet, dans cette partie du globe, une race a peu de chose pres 
semblable a celle de l'Afrique australe: elle est. comme egaree au • 0 
milieu de la race malaise qui peuple les, archipels de la Sonde , 
de Borneo et des Moluques. Tout nous porte a croire que la 
souche de cette race, dont nous n'avons vu que des individtls 
isoles, se trouve dans la grande tie de la Nouvelle-Guinee. Mais 
ii faut prendre garde de la confondre 'avec celle qui habite Vaigiou 
et les autres Iles voisines ; car , Men que ces insulaires soient 
presque sexnblables aux Negres par la couleur de leur peau , ifs 

• 1 ), 

   
  



4 	 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
offrent des differences que nous ferons connoitre, et qui les dis-
tinguent de ceux-ci. En general, ils se designent eux-memes sous 
le nom de Papoua, que toutes les nations , a l'exception de la 
nOtre, ont adopit ; en francais on les nomme Papous; et it paroit,  
que ceux qui habitent les montagnes de Vaigiou prennent specia-
lement le nom d'Alifourous, que quelques voyageurs ecrivent aussi 
Alforeses et Haraforas. 	 0 

Cependant, it faut le dire, la proximite de toutes ces Iles, qui 
commencent au continent de l'Inde et s'etendent presque jusqu'a 
la Nouvelle-Hollande, a du favoriser tenement le melange des 
individus 	qui les peuplent, qu'a ?resent ii 	existe une foule de 
nuances qui rendent difficile la determination exacte de quelques-
unes de ces races. Les Papous sont precisement dans ce cas: ils 
n'ont pas les traits et la chevelure des Malais, ils ne sont pas 
negres non plus; ils nous ont paru tenir le milieu entre ces peuples 
et les Negres, sous le rapport du caractere de is physionomie et de 
la nature des cheveux, tandis que le crane proprement dit a une 
forme qui le 	rapproche beaucoup de celui des Malais. Si con 
vouloit, parmi tant de notions obscures, avoir recours aux details 
du langage pour faire remonter a une meme origine .les habitans 
de l'archipel d'Asie, on trouveroit bien quelques mots communs 
a, plusieurs Iles; mais les causes que nous 	venons d'indiquer ne 
peuvent qu'affoiblir l'importance de semblables remarques. D'ailleurs 
on ne connoit pas encore la langue des habitans de la Nouvelle- 
Guinee, ou a peine en a-t-on retenu quelques mots, qui ne s'ac- . 
cordent nullernent avec ceux des Papous, cornme•  nous favons 
verifie en comparant nos vocabulaires au fragment cite dans l'ou-
vrage du president de Brosses. 

Voila des difficultes pour ainsi dire insurmontables, qui n'existent 
pas pour les archipels beaucoup moms rapproches, mais dont les 
habitans ont une physionomie et un langage moms variables; 
que des croisemens fortuits n'ont ,point denatures, et qu'on peut 

   
  



ZOOLOGIE. 	 5 
leur attribuer en propre. II est aise de decrire les naturels des Iles 
Sandwich, de TaId, des Carolines , des Iles des Amis, &c. ; mais it 
est bien plus difficile d'assigner les caracteres distinctis des Timo-
riens, des Ombdiens, et sur-tout des Papous, qui nous occupent 
specialement. 

Pendant une relache de vingt jours sur les Des Rawak et 
Vaigiou, nous Omes nous mettre en rapport avec plusieurs cen-
taffies de naturels qui venoient trafiquer-avec nous. Ces commu-
nications directes nous ont amenes a remarquer que les Papous 
ont en general une taille moyenne, assez bien prise chez quelques-
uns; cependant la plupart ont ur?e constitution un peu foible et les 
extremites inferieures greles. Leur peau est Brun fonce; leurs che-
veux sons noirs, tant soft peu lanugineux, tres-touffus; ils frisent 
naturellement, ce -qui donne a la tete un volume enorme , sur-tout 
lorsque, negligeant de les relever et de les fixer en arriere, ils les 
laissent tomber sur le devant. Its n'ont que peu de barbe, meme 
les vieillards; elle est de col'ileur noire, ainsi que les sourcils, la 
moustache et les yeux. Quoiqu'ils aient le nez un peu epate, les 
levres epaisses et les pommettes larges, leur physionomie n'est point 
desagreable et leur rire n'estxas grossier. 

Quelques-uns ont le nez moins ecrase que d'autres. Nous en 
avons vu qui, avec des traits peu differens, portoient des cheveux 
plats, lises et tombant plus bas que les epaules. 

Peut-etre devons-nous considerer comme le produit du com-
merce d'un Chinois ou d'un Europeen avec les Papous , deux 
individus dont Ia peau e-toit presque blanche. Cette couleur, jointe 
a de longs cheveux lisses flottant sur les. epaules, a plus de delica-
tesse dans les traits de -la figure, a un nez plus effile, les faisoit 
manifestement contraster avec ceux qui les entouroient. La sup-
position que nous avancons pourroit etre fondee sur ce que les 
Europeens visitent quelquefois ces parages, et que les Chinois les 
frequentent aussi pour y acheter des oiseaux de paradis. 
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VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
Cependant nous ferons observer que , des 1528, Alvaro de 

Saavedra vit dans ces contrees, a environ 7° de I'equateur, quelques 
Iles dont lesehabitans etoient blancs, ce qui le surprit beaucoup. 
Sans accorder une trop facile confiance a un tel fait, dont on n'a 
plus parte depuis, nous nous bornons a le citer. Si toutefois it 
nous etoit permis d'ajouter une reftexion, nous dirions que sou-
vent les voyageurs portugais et espagnols ont appelie hommes Manes 
des Indiens d'une teinte .peu foncee -et distincte de la couleur des 
Negres. D'apres cela, on pourroit croire, avecSassez de probabilite, • que ces hommes pretendus blancs appartenoient a quelques-unes 
des Iles Carolines. 	 • 

Une autre variete d'hommes qui s'est offerte a nous, est celle 
qu'on peut appeler nisre , car elle en a,la couleur, la forme du 
crane, les cheveux courts, tres-laineux, recoquilles, le nez ecrase, 
tres-epate, les levres grosses, et.  sur-tout l'obliquite de Tangle facial; 
tandis que les Papous ont, sous ce rapport, la tete conformee a 
peu de chose pres comme les Europeans. 
" Ces Negres, ainsi que la variete blanche , faisoient librement 

partie de la tribu qui nous visitoit chaque jour. Les anciens voya-
geurs parlent de ces migrations partieJes des habitans de la Nou-
velle-Guinee. Le Pere Cantova, par exemple, raconte que de son 
temps les Carotins avoient dans leurs Iles des Negres qui leur 
servoient d'esclaves. II ne dit pas comment ils y etoient venus; 
et a cette époque, ii pouvoit encore moires dire d'oil. 'ifs prove 
noient. Dampier en a egalement vu a Pulo-Sabuti a , qui, parmi 
les Malais, subissoient le meme sort. La Nouvelle-Guinee, encore 
si peu connue , ou les navigateurs n'ont fait qu'aborder et de 
laquelle Cook fut repousse, presente done le 'singulier phenomene 
d'avoir des habitans semblables , du moires a-peu-pres, aux Negres 
d'Afrique. 

C'est sans doute rile Savu , qu'on prononce et qu'on ecrit quelquefois Sabu. Pulo signifie 
ile en langue malaise. 

   
  



ZOOLOGIE. 	 7 
N'ayant point eu a notre disposition des tetes de ces individus, 

mucous ne pouvons indiquer les differences anatomiques qui doivent 
exister entre elles et. celles des Papous, dont nous allons faire 
connoitre la conformation. 	 . 

Ayant soumis ces cranes a l'examen du docteur Gall, nous 
avons la satisfaction d'offrir avec plus de conflance celles de nos 
observations pi pourront venir a l'appui de fa doctrine de ce 
celebre physiologiste. 

A leur pi:emierelnspection , M. Gall remarqua dans tous une 
inegalite qu'il nomme deformation rachitique , et d'apres laquelle 
it supposa que les Jiommes a qui ils appartenoient haboient des 
lieux bas et humides. Ce fut avec quelque surprise, nous devons le 
dire, que nous reconnilmes la precision d'un apercu aussi delicat. 
En effet, faeplupart des.  habitans de cet archipel, faisant leur pain-
cipale nourriture de poissons et de coquillages , n'abandonnent 
presque jamais les bords de la mer, qui, dans cette partie, sont 
tellement marecageux, qu'olpeut naviguer en quelque sorte dans 
les forets. Forces par une imperieuse necessite de demeurer dans 
des endroits aussi malsains, ils tachent de se soustraire a leur funeste 
influence en elevant leurs Taisons sur des 'pieux. Its ont probable-
ment appris par experience que des lieux constamment submerges 
sont moins dangereUx que ceux qui ne le sont que par intervalle; 
doh fusage qu'ils suivent de balk au-dessus des eaux de la mer. 

Les tetes 	de Papous presentent un aplatissement des parties 
anterieure et posterieure , en meme temps qu'un elargissement 
de la face. 

Le sommet de la tete est eleve ; les bosses parietales sont pro-
eminentes ; les temporaux tres-convexes ; et le coronal, au-dessous 
de la ligne demi-circulaire des tempes, offre une saillie remar-
quable. 

Les os du nez, presque verticaux, aplatis d'avant en ,arriere, 
ont peu de saillie: its sont retrecis a leur partie moyenne et elar- 

   
  



8 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
gis en haut et eri bas. La forme du nez, comme nous rayons vu, 
correspond a cette disposition, qu'augmente encore la largeur des 
apophyses montantes des os maxillaires superieurs, dirigees en 
avant. Ces os eux-memes sont beaucoup plus larges que dans la 
race europeenne, ce qui, dependant sur-tout du developpement 
de l'apophyse malaire, donne a la face de ces insulaires sa largeur 
remarquable.  

L'ouverture anterieure des fosses nasales 	est tres-evasee a sa 
partie inferieure; cet evasement est plus considerable meme que 
chez les Negres. 

Les oso malaires sont diriges plus en avant, et les apophyses 
zygomatiques plus larges et plus saillantes. 

On remarque, dans fa planche n.° 2 de-  l'atlas, fa largeur et la 
p.rtfondeur plus grandes des sinus maxillaires et frontaux mis a 
decouvert par la fracture des os. Le dessinateur, M. Chazal, a 
copie avec fidelite cet accident, de ,m8me qu'un coup d'instru-
merit tranchant qui a altere le parittl gauche. 

L'arcade 	alveolaire est dune epaisseur tres-remarquable a la 
partie qui correspond aux dents molaires; rune des tetes (planche 
n.° 1) a cette arcade un peu dirige-e en avant et en haut, dans la 
portion correspondante aux incisives et aux canines : la voAte 
palatine, plus developpee dans le diametre transversal, a moins 
d'etendue d'avant en arriere. 

La grandeur du trou palatin anterieur indiqueroit-elle un de-
veloppement plus considerable du ganglion naso-palatin et un 
organe du goat plus parfait! 

L'une de ces fetes, que nous n'avons point fait dessiner, tres-
irreguliere, offre dans les deux moities de la boite cranienne une 
difference considerable. Ici l'aplatissement, au lieu d'8tre dans le 
sens du diametre antero-pcAterieur, est oblique de droite a gauche 
et d'arriere en avant. Le parietal gauche est egalement fort aplati , 
ce qui diminue beaucoup la capacite du crane de ce cote, &oil 
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ii devoit resulter une grande inegalite dans les hemispheres cere-, 
braux. Cette tete ressemble en cela a celle de Bichat, avec cette 
difference que la depresSion gosterieure se trouve du cote oppose. 

Une autre tete presente deux saillies osseuses dans le conduit 
auditif 

Enfin une demiere, plus petite, semble avoir ete celle d'une 
femme: la. partie anterieure est moins large et moms relevee , 
foccipital plus bombe a sa partie superieure, et la portion ecail- 
leuse du temporal plus aplatie. 	C'etoit tres-probablement une 
jeune femme, puisque les saillies osseuses sont peu prononcees , 
et qu'aucune suture n'est ossiflee. 

Apres avoir fait connoitre la constitution physique des Papous , 
nous allons esquisser rapidement les facultes morales et intellec-
tuelles de ces peuples. Its sont remarquables par leur circong'pec-
tion, portee souvent jusqu'i la defiance; ce qui est, d'apres rob-
servation,, une sorte d'instinct dans les hommes a demi sauvages, 
comme chez la plupart deleanimaux. Il faut ajouter que, dans les 
Papous, la defiance doit etre souvent mise en jeu par les guerres 
que leur font les pirates de quelques ices environnantes, qui fondent 
sur eux a. rimproviste, et les emmenent en esclavage. 

Sans entrer ici dans de plus grands details sur leurs coutumes, 
details qui appartiennent plus specialement a la partie Historique 
du voyage, nous dirons seulement que , lorsque, dans un simple 
canot, run de nous visita le village de Boni, sous les habitans s'en-
fuirent dans les Bois, avant meme qu'il eat ete possible de les aper-
cevoir. Gest sans doute cet etat d'alarme, presque habituel chez 
ces insulaires, qui leur a fait placer leurs maisons vis-à-vis de reeds 
dangereux, dont seuls its connoiss,pnt les passages, afin d'avoir le 
temps de se soustraire a leurs oppresseurs. 

Les Papous paroissent avoir des dispositions au vol. Cette incli-
nation vicieuse est, pour ainsi dire, innee chez ,tons ces peuples, 
qui s'y livrent avec plus ou moins de ruse et de dexterite. 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 2 
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Mais le caractere le plus marque que presentent les Papous, 

c'est finstinct ctrnassier, assez -prononce pour gull en resulte le 
penchant au meurtre ; affreux penihant 	auquel ces 	insulaires 
s'abandonnent avec fureur, et dont les ossemens qui nous occu-
pent sont probablement des temo.ignages. Le chef ou kimalaha de 
Guebe nous a assure qu'il existoit des tribus anthropophages dans 
finterieur des Iles des Papous. Cette assertion rappela a fun de 
nous qu'en abordant a file Ombai, if avoit vu.  suspendue, dans la 
cabane d'un naturel, au village de Bitoka , une rangee d'os maxil-
laires. Dans cette Ile, oir, etant en tres-petit nombre, nous courUmes 
les plus graads dangers, quelques Afiglais avaient ete tues et devores 
six mois auparavant par les feroces Ombalens. 

La tendance a la superstition, comme chez d'autres peuples 
plus civilises , n'est reellement qu'une exaltation des idees reli-
gieuses, et, a ce sujet, nous devons ici dire un mot du soin que ces 
peuples apportent a la construction de leurs tombeaux. Ce sont de 
petites cabanes ou plusieurs perainnes! pourroient tenir dans une 
attitude inclinee. Le corps y repost dans une caisse qui, le plus 
souvent, renferme de petites idoles grossierement sculptees, des 
bracelets, un peigne et des cheveux; quelquefois on n'y trouve 
rien ; et peut-titre alors ce sont de simples sarcophages eleves a la 
rnemoire de ceux qui, ayant peri clans les combats, resterent entre 
les mains des vainqueurs. D'autres fois, une statue placee sous un 
petit hangar indique le lieu de l'inhumation, ou bien les depouilles 
reposent sur des pieux et sont recouvertes d'une pirogue renversee : 
monument symbolique qui, ainsi que le dit un eloquent ecrivain , 
semble indquer le naufrage de la vie. 

Les observations que nous awns faites sur les Papous sont favo-
rabies a la doctrine du docteur Gall ; leur justesse nous ayant paru 
confirm& , jusqu'a un certain point , par fttude des mceurs des 
individus qui en font le sujet, nous semblent contredire les para-
doxes de ces philosophes chagrins qui , s'indignant des vices de 
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l'homme en societe , ont invente l'homme de la nature tel -qu'il 
n'existe pas, et en ont fait un etre ideal seduisant,pour lui preter 
des attributs de puissance et,cles moyens de. bonheur que la, civili-
sation et les lumieres pourroient settles donna. 

Nous cievons *Atter que fesePapous seroient susceptibles d'e-
ducation, que leurs facultes intellectuelles ne dernanderoient qu'a 
etre exercees)et -developpees pour leur_ faire tenir un rang dis-
tingue parmi les nombreuses valietes de l'espece burnable. 

2 4 
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CHAPITRE II. 

Considerations gernerales sur quelques Mammifires 
et Oiseaux. 

C'EST en suivant I'ordre successif des lieux explores par noire 
expedition, que nous Owls faire annoitre nos observations zoolo-
gigues , et que nous donnerons une idee du genre et de la quantite 
des collections que nous avons rassemblees dans chacun de ces 
lieux. Nous y joindrons les remarques que la brievete du temps 
dont nous pouvions disposer, nous a permis de faire sur les mceurs 
des animaux; les differences gulls presentent, soit entre eux, soit 
compares avec ceux d'autres corarees, et les modifications diverses 
que les latitudes et les localites fan! subir a leur instinct. 

SECTION I.re  

Brdsil et Rio de la Plata, 

LA premiere relache importante de I Uraizie fut a la capitale du 
Bresil, oil un sejour de cinq inois a deux reprises, et des incursions 
faites par run de nous a quarante lieues dans l'interieur, nous 
ont mis a rne'me de presenter les 'considerations suivantes. 

Ce nom de Bresil rappelle tout ce que -la nature a de plus beau 
et de plus fecond. Aux limiter de la zone torride et la oil commence 
la zone temperee de fhemisphere austral, un sol granitique, alter-
nativement abaisse en plaines ou s'elevant en montagnes, parcouru, 
fertilise par des ruisseaux, des torrens ou des fleuves, est couvert 
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de la plus riche vegetation. cc Rien n'egale la magnificence des 
. forets du Nouveau-Monde, ieerie eloquemment M. Mirbel: on 
33  ne veut se lasser d'admirerocette quantite infinie de vegetaux 
. rapproches, serres, confondus , si differens entre eux, et quel- 
), quefois si.  extraordinaires danssieur structure et leurs produits; 
), ces dicotyledons enormes dont l'origine remonte, a des époques 

. voisines des .dernieres revolutions de la terre, et qui ne portent 
33  encore aucune marque de decrepitude ; ces palmiers elances 
33  contrastant par rextreme simplicite de leur port avec tout ce 
33  qui les environne; ces lianes sarmenteuses, ces rotangs a feuilles 
33  chargees d'epines, dont les tlges longues et flexibles s'enlacent 

les unes aux autres, et, par des circuits et des nceuds multiplies, 
33  reunissent comme dans un. seul groupe tous les vegetaux de ces 
3) vastes contrees. En vain , pour s'y frayer un passage, -s'anne-t-on 

du fer et du feu ; la hache s'emousse ou se brine sur le bois 
endurci; la fiamme privee d'air s'eteint dans fepaisseur du feuil- 

. lage. Le sol est trop resserre pour _les germes nombreux qui s'y 
developpent; chaque arbre *dispute aux arbres voisins qui le 
pressent le terrain necessaire a sa subsistance; les forts etouffent 

)3 les foibles; les generations nouvelles .font disparoitre jusqu'aux 
moindres traces de fa destruction et de la mort; la vegetation 
ne se ralentit jamais, et la terre, loin de s'epuiser, devient de 

. jour en  jour plus feconde. Des legions d'animaux de toute.sorte , 
insectes , oiseaux, 	quadrupedes, reptiles , etres aussi varies et 

. non moms extraordinaires que les vegetaux indigenes, se retirent 

. sous les voittes profondes de ces vieilles forets, comme dans des 

. citadelles a Cepreuve des entreprises de f homme a.. 

a Ceux qui ne sont pas appeles a jouir en realite d'un aussi beau spectacle, pourront s'en faire 
une juste idee d'apres l'admirable gravure faite sur un dessin de M. de Clarac, et representant 
une foret vierge du Bresil. Jamais pinceau ne rendit avec autant de verite ce merveilleux 
effet de lumiere alairant un torrent sous des massifs de vegetaux enormes, dont chacun a son 
port, sa physionomie propre. II seroit a desirer que le serpent qui anime ce tableau n'y flit 
pas, ou bien qu'il eat une position differente ; celle qu'on lui a donnee n'est pas naturelle. 
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Mais ce luxe de reproduction , 	si 	etonnant pour ceux qui 

viennent des contrees oil la natari a ses instans de repos, n'offre 
presque plus maintenant, dans le rigne animal, de nouve4utes a 
"montrer a l'Europe. Des qu'on a commence a s'occuper d'histoire 
naturelle, tous les voyageurs ont dirige •Ieurs recherches vers des 
lieux qui promettoient de si abondantes et de si faciles recoltes. Et 
encore, a l'epoque actuelle, une foule de naturalistes de toutes 
les parties de l'Europe , des souverains meme, rivalisent de zele 
pour mieux faire connoitre cette belle contree du Nouveau-Monde. 

On ne peut faire un pas ,dans le voisinage de l'immense bale de 
Rio de Janeiro et sur les nombreuses Iles qu'elle contient, sans 

- rencon'trer de magnifiques oiseaux, l'ornement de nos collections. 
Les insectes, plus nombreux encore, volent, sautent, brdssent de 
tomes parts. Les papillons sur-tout y sont d'une rare beaute , et 
leur nombre surpasse tout ce qu'on peut dire. Mais le phenomene 
des elaters et des lampyres phosphorescens, dont la lumiere fugitive 
brille et disparoit tour a tour, est ce qui frappe le plus l'etranger,  , 
lorsque, dans une nuit obscure, au milieu des bois, ii se trouve 
entoure par des milliers de ces insectes. 

Le Bresil recele beaucoup d'especes de mammiferes qui toutes 
sont i-pett-pres connues , de meme que les mceurs de plusieurs 
d'entre elles. Cependant deux individus que nous conservames 
assez long-temps nous offrirent quelques particularites qui ajoute-
ront a leur histoire. L'un est le laid coati, auquel de petits yeux 
et un nez excessivement alonge donnent un aspect si singulier. 

Cet animal nous fut donne tres-jeune. 	D'abord crainiif et 
offusque par la lumiere, ii recherchoit toujours les lieux sombres 
et s'y blottissoit : fibre sur le pont , ii devint peu-i-peu familier, 
s'accoutuma au grand bruit et parvint a supporter reclat du jour 
II s'attacha tenement a l'infirmier du bord qui le nourrissoit, qu'il le 
suivoit par-tout, repondoit a sa voix par un petit cri, et accouroit 
d'une extremite du navire 4 J'autre pour Jul grimper sur les epaules. 
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Le nom de Cesar donne a ce coati etoit deja connu *de tout 

l'equipage, et les matelots, crtli s'attachent facilement aux animaux 
paisibles , se )laisoient a lui donngr des alimens. L'habitude de ce 
plantigrade etoit de se coucher a la tete du hamac, ou lit suspendu, 
de fun d'ex. AussitOt que la nuit etoit venue, on le voyoit grimper 
et parcourir la &aerie jusqu'a ce quit filt arrive a son Bite; et 
lorsque It marin, apres avoir passe son temps de service sur fe pont, 
descendoit pour se coucher, if reveilloit quelquefois le coati, qui, 
par des cris percans, manifestoit.  son mecontentement; quelques 
coups s'ensuivoient , les cris redoubloient; mais le petit animal ne 
se retiroit point, et le matelot ne'_cherchoit plus a le renvoyer. 
Aux heures des repas , il n'etoie_pas moms culieux de id voir 
parcourir les gamelles en alongeant son museau mobile it travers 
les jambes des convives. Cette bonte, nous dirons meme cette 
affection des matelots pour de foibles animaux, est vrairnent sin-
guliere, et nous a toujours surpris dans des hommes d'un caractere 
grave et souvent peu endurant. 

Nous avions un chien avec lequel it aimoit beaucoup a jouer, 
inalgre rinegalite de ses forces. Le chien se preto.  it volontiers a 
cet amusement, et Fon remarquoit qu'il n'en etoit pas toujours 
de meme du coati, qui souvent le faisoit crier en• lui mordant les 
oreilles. Il n'etoit pas difficile-  sur le choix de ses mets ; tout lui 
paroissoit bon : il mangeoit indifferemment de la viande crue 
ou cuite, du lard sale, du pain, du' bikuit Mache, trempe dans 
le yin ou l'eau-de-vie, des bananes, dei crustaces, du miel , &c. 
II aimoit de preference le sucre et les meduses ; des qu'on lui en 
montroit , on le voyoit se precipiter dessus avec une etonnante 
avidite. II ne faisoit aucune difficulte de boire du yin et de manger 
les sduris qu'iI prenoit lestement. Dans la colere , son cri ressem-
bloir it celui de la musaraigne; it etoit seulement beaucoup plus 
fort. 

Pendant deux mois it fut notre compagnon de voyage. Les 
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regrets qui accompagnerent sa mort, survenue par empoisonne-
ment, prouventbien que, dans les.lon'gues navigations, on s'attache 
aux moindies objets qui peuvelt en dirninuer la monotonie. 

L'autre animal dont nous avons a parley, est le paress.eux ou 
if, le plus stupide et le plus informe des mammiferesf vrai para-
doxe d'organisation, dans des lieux oil la vie sutabonde chez tous 
les 	'etres, ou fagilite se joint a feclat et la mobilite a "elegance 
des formes. Cependant ii ne suffisoit pas que la nature feeit traite 
en maratre , ii falloit encore que 	des histOriens abusassent du 
charme de 	leur style 	et de la confiance 	qu'inspiroient leurs 
observations , pour exagerer fespece d'abjection dans laquelle ii 
semble vivre, et lui refuser meme, par une exception qui seroit 
unique, ce que la nature a accorde a tous les individus de sa 
classe, deux orifices distincts. pour la generation et la defecation ; 
mais ii n'en est rien, et ce qu'on a dit de ses mceurs et de son 
organisation doit‘etre beaucoup modifie. 

Nous ferons observer, pour ce qui est des premieres, qu'ayant 
conserve pendant dix jours un de. ces animaux, vivant, nous avons 
remarque que ses mouvemens n'etoient point aussi lents que font 
pretendu Pison et ceux qui font copie. Tout notre equipage a vu 
fai dos Lille partir du pont,  et arriver, en vingt minutes, par les 
cordages, au haut d'un mat de cent vingt pieds. Un jour meme , 
ii se jeta a feau volontairement it. ce gull paroit, et fon eut occasion 
de remarquer qu'il nageoit tres-bien, portant la tete haute et avec 
une acceleration de mouvemens beaucoup plus considerable que 
dans faction de grimper. 

Cet animal, comme findique sa conformatioft generale, n'est 
nullement organise pour marcher. La position de ses membres 
ecartes du tronc, la direction de ses ongles , necessitent de longs 
mouvemens de circumduction pour qu'il puisse trainer sa lourde 
masse. D'un autre cote , la longueur des membres de devant , 
presque double de celle des membres de derriere , faction de leurs 
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le niveau des premieres molaires; tandis que, dans cespece a museau 
pointu , elles ont une longueur au moins double. De plus , I'espace 
interdentaire qui separe la derniere incisive de la canine supe-
rieure, est plus grand dans l'individu que nous decrivons que dans 
le nasuta 7 dau il resulte une longueur encore plus considerable 
du museau. La troisieme incisive inferieure est bilobee. Les mo-
laires tranchantes sont un peu ecartees les unes des autres; la 
demiere de ces dents est tres-petite et comme rudimentaire sur 
I'une et l'autre madhoire. Les dents du fond de la bouche ne pa-
roissent offrir aucune trace d'usure ; elles sont a base large et a 
couronne herissee de plusieurs petites pointes dont le nombre 
yank de cinq a huit. Cette disposition, jointe a des pieds fouisseurs 
et au prolongement du nez , doit faire admettre comme tres-
probable la supposition de M. Geoffroy, qui pense que cet animal 
est principalement insectivore. 	N'ayant eu en noire possession 
qu'un seul individu dont l' estomac etoit vide, iine nous a pas 

le0 ete possible de verifier cette cOnjecture. 
Ce peramele , que nous avons dedie a la memoire du celebre 

navigateur Bougainville , provient de la baie des Chiens-Marins ; 
it a ete tue par Ilun de nous sous des touffes de mimosas , au I?as 
des dunes de la presqu'ile Peron. II marchoit en sautillant a la 
maniere des lievres. N'etant que blesse , it poussa des cris aigus , 
comme le font les rats• en pareille circonstance. 

Si les trous que nous avons vus sur file Dirck-Hatichs , appar-
tiennent , comme nous sommes disposes a le croire, a une grande 
espece de peramele , I'opinion de M. le professeur Geoffroy , que 
ces animaux doivent fouir, seroit des-fors pleinement confirmee. 

Une grande espece, recemment decoitverte , fut donnee a I'un 
de nous, a Bathurst, au-dela des Montagnes-bleues. Elle pouvoit 
avoir environ deux pieds, de la tete a l'extremite de la queue ; son 
pelage etoit roux brun en-dessus et comme fauve en-dessous. Nous 
la perdimes au naufrage de l' liranie, 

Voyage de I'Uranie. — Zoologie. 	 8 
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GENRE PHALANGER. ----- PHALANGISTA. Geoff 

PHALANGER QUOY. — PHALANGISTA Quor. N. 
PHALANGER DE LA TERRE DES PAPOUS. Desm. Mammal. pag. 5 4 1 • 
RAMBAVE, en fangue de Vaigiou. 
Do, en idionie de Guebe. 

• PLANCHE 6. 

Phalangista, corpore suprei grised , infra suhalbi do ; parte superiore 
capitis fidva .zgulapectoreque albidis ; extremitatibus supreifiaci s ; auriculi s 
minimis , pitosis ; cern& prehensili , squamosa, 

LES phalangers du grand archipel d'Asie different bea4coup, par 
le port et les mceur0s, de ceux de la Nouvelle-Hollande. Its paroissent 
redouter davantage la lumiere; leur demarche est lourde, craintive, 
leur regard stupide, comma nous l'avons deja fait remarquer. 

Cette espece a le museau court et obtus, les oreilles petites et 
arrondies; tout son pelage est gris brunatre, plus particulierement 
sur le milieu du dos, oil l'on voit une ligne longitudinale noiratre 
plus prononcee en arriere ; des taches de la meme couleur occupent 
le dos et les flancs. Toute la partie superieure du museau et le 
dessus de la the sont d'un fauve vif; la gorge et fa poitrine sont 
blanches; le dessous du ventre et la partie interne des membres 
ont une ieinte grisatre ;•fes poignets sont traverses par une ban-
delette roux fonce , et les doigts recouverts de poils noiratres. 

La queue, prehensile , rousse dans sa partie superieure , n'est 
poilue que jusque vers son milieu; nue, ecailleuse en-dedans, et de 
couleur rouge-  dans le reste de son etendue. 	* 

Les poils de tout le corps sont lanugineux et brillans; quelques-
uns , en petit nombre , sont plus longs que les autres. Les mous- 
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- taches sont blanches et l'ceil est rougeatre. Sur les ponces poste-

rieurs , qui sont larges .et depourvus d'ongle, on voit quelques polls 
noirs. 

DIMENSIONS. 

Longueur du corps , du bout du museau a l'ori- 
gine de la queue 	i  pieds 	2  pouces 0  lignes. 

de ja queue 	1. 	O. 	o. 
nez 	 o. 	2. du bout du 	a I'occiput 	 6. 

des membres anterieurs  	o. 	4. 	o. 
des 	 6. membres posterieurs  	o. 	S. 

Le phalanger Quoy habite l'pe Vaigiou, et se trouve proba-
blement dans tout l'archipel des Papous. Il ne paroit pas difficile 
a prendre, car les naturels nous en appo.rtoient assez souvent des 
individus enfermes dans des cages de bambous. 

PHALANGER TACHETE. — PHALANGISTA MACULATA. Geoff. 
DIDELPHIS ORIENTALIS. Linn. Shaw. Schreb4.4teba. 
PHALANGER MALE. Buffon. Hist. nat. torn. 13 , pl. i 1. 
RAmBAvE , en Iangue de Vaigiou. 
Do, en idiome de Guebe. 
Couscous , a Amboine. 

PLANCHE 7. 
• 

Phalangista,corpore subalbido, supra maculis griseis .'el rufulis notato ; 
rostro robusto ; auriculis minimis , pilosis ; cauda prehensili , squamosa , 
subrubra. 	. 

LA position dans laquelle nous representons ce phalanger 
tachete est tres-naturelle, et a ete parfaitement saisie sur le vivant 
par M. Taunay. Cet individu, dans l'etat adulte, est de la taille 
d'un assez gros chat. Tels sont ceux du moins que M. Temminck 
a recus d'Amboine. Le notre, provenant de rile Vaigiou, etoit un 

8* 

   
  



6o 	VOYAGE AUT.OUR DU MONDE. 
jeune male qui n'avoit point encore acquis ce developpement. 

Son pelage, fort doux au toucher, est fauve clair sur la tete et les 
epaules, gris roussatre a l'occiput et au-dessus du cou ; it ale, 
sur tout le dos et les francs, des taches irregulieres dont la cou-
leur varie du gris brun au gris roussatre plus ou moins fonce, sur 
un fond blanc sale. On voit, a fa partie externe des membres et 
a la queue , des taches d'un fauve plus ou moms clair. La gorge , 
la poitrine , rabdomen , le dessous de la queue et le dedans des 
membres , sont d'une couleur blanchatre tirant sur le roux dans 
quelques points. La queue est ecailleuse en-dessus, comme ma-
melonnee en-dessous , et rougeatre dans route fa partie qui n'est pas 
velue. 

Les oreilles, tres-petites, sont garnies de poils en-dedans et en-
dehors. L'ceil, le bout du nez et la peau des pattes sont rougeatres. 
La couleur des poils qui recouvrent les doigts est dun brun nuance 
de roussatre. 

DIMENSIONS. 

	

Longueur du corps , du bout du museau a I'origine de la queue . . 	14 poucts. 

de is 	du bout du 	a I'occiput. 	  tete, 	 nez 	 3. 
de Irqueue. 	  12. 
des 	 4. membres anterieurs. 	  
des membres posterieurs 	4 1. 

M. Temminck ayant bien voulu nous preter les dessins d'un 
crane de phalanger adutte d'Amboine, lie peu eloignee de celle 
d'oit les nOtres proviennent, nous les avons tous representes sur la 
planche n.° 8, afin d'en mieux faire voir la difference. Nous ne 
sommes pas stirs cependant que les especes soient identiques. 

La tete de rindividu d'Amboine (fig. 1, 2,3,4 et i ) a trois 
pouces sept lignes de longueur, et deux poucts deux lignes de 
largeur en-dehors des zygomas. Elle' est .munie de trente-six dents 
en tout : vingt a la machoire superieure, savoir, de chaque cote, 
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quatre arriere-molaires, presentant chacune quatre pointes sUr deux 
rangs ; en avant, une grosse, conique , comprimee , un peu usee ; 
et entre celle-ci et la canine superieure, une autre plus petite, 
conique, pointue, correspondant aux deux tres-petites d'en bas ; 
puis dent la canine, qui est robuste; apres elle, trois incisives, dont 
ranterieure, plus longue, laisse un petit espace entre elle et celle 
du cote oppose. 

Le maxillaire inferieur n'a que seize dents, huit de chaque cote : 
les cinq-  molaires ressemblent aux cinq dernieres, d'en haut ; entre 
elles et les incisives, sont deux petites dents rudimentaires. Les 
deux incisives , larges , fortes, separees , sont dirigees en avant. 

Le developpement des surfaces et des saillies osseuses corres-
pond a rage et a la grandeur de l'individu. 

Le crane de notre phalanger (fig. ( ), Men moms developpe, 
a seulement deux pouces sept lignes de longueur. be coronal est 
beaucoup moires bombe. Le maxillaire inferieur decrit une courbe 
alongee , et ne presente pas vers le bord incisi? langle qu'il doit 
former par la suite : it est muni de quatorze dents ; on en compte 
dix-huit en haut , 4,ont trois grosses arriere-molaires de. chaque 
cote, puis une petite anterieure rudimentaire , et une grosse, longue, • 
conique;les canines et les incisives sont comme dans ladulte. 

Le maxillaire inferieur a, de chaque cote, .trois grosses molaires 
tres-pointues, tres-tranchantes; entre elles et lincisive , on en voit 
trois petites comme rudimentaires. 
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GENRE POTOROO. Desm. 	HYPSIPRYMNUS. Wig. — 

POTOROO WHITE, male. — HYPSIPRYMNUS WHITE. N. 

KANGUROO-RAT. Phillip, Voy. pag. 247 .tab. 47. 
POTOROO. White, Voy. pag. 286, pl. 6o..  
MACROPUS MINOR. Shaw, Gen. Zool. v91, i , part. 2., pl. i i 6. 
POI Roo-RAT. Desm. Mammal. pag. 271. 
KANGUROO DE GAIMARD. Desm. Mammal, pag. s42. 

PLANCHE 1 0. 

Hypsipoimnus , corpore supra griseo rqfescente , infra stdallido ; capite 
triangular;; rostro acuto ; auriculis latis ; tarsibus longissimis ; cauda Tonga, 
graclli , fiexibili , et apice penicillata.  

IL est difficile, en voyant la figure que nous donnons de ce 
potoroo, de ne pas le croire pour le mains aussi grand que le 
kanguroo laineux, si f on neglige au premier instant -d'examiner le 
nombre qui indique le rapport des proportions. Sa forme et sa 
position peuvent contrihuer encore a fa meprise, qui seroit en effet 
Men grande , car le kanguroo laineux est environ trois fois plus 
grand que le potoroo. 

La couleur generale de cette espece est d'un gris roux; la gorge, 
la poitrine , le ventre et finterieur des membres , sont d'un blanc 
sale; le dessus de la tete, le dos, une partie des flancs et des cuisses, 
d'un gqis brun : ces diverses nuances sont aussi celles de la queue, 
dont le bout est brun. Les polls sont de deux sortes : les plus pro-
fonds, courts, doux, moelleux et un peu flocolipeux , presentent 
une teinte gris de souris Iorsqu'on les ecarte ; les exterieurs sont 
plus longs , roides et plus rares. Les tares sont recouverts de polls 
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longs, rudes et fauves, diriges d'arriere en avant, et s'etendant jusqu'a 
l'extremite des ongles. Ceux des pattes anterieures , plus doux,4ne 
recouvrent pas entierement les ongles. 

La t8te est triangulaire , large et un peu aplatie par derriere, 
pointue en avant ; le mufle et les narines, places a l'extremite du 
museau, sont separes dans leur milieu par un sillon longitudinal; 
les moustaches•ont tine longueur mediocre ; la bouche est petite , 
et la machoire superieure s'avance un peu plus que l'inferieure. 
Quelques polls noirs surmontent 1'c:ell ; les oreilles sont courtes , 
tres-larges et velues.a. leur partie posterieure. 

La grosseur du cou donne a Cette espece quelque ressemblance 
avec les rats. Les pattes anterieures sont petites, pourvues d'ongles 
blanchAtres, longs, greles et argues; f.ongle du milieu est plus saillant. 
Les membres posterieurs sont proportionnellement plus longs et 
plus defies que dans les kanguroos. - 	, 

La queue, presque aussi longue que le corps, est grele , flexible, 
et porte a terre ; son extremite est terminee par un bouquet de 
polls. 

DIMENSIONS. 

Longueur du corps, du bout du museau a I'origine de Ia queue  	I Pied' 0  pouces 	5  iigne, 

de Ia queue 	1 	o. 	o. 
de la 	du bout du 	a l'occiput 	 tete, 	museau 	 o 	3. 	o. 
des 	 6. membres anterieurs 	0 	. 3. 
des 	 8. membres posterieurs 	 At.  	o. 	1 o. 

Ces petits animaux sont d'un naturel tres - doux , et moms 
timides que les Itanguroos. Dans un voyage que nous fimes dans 
l'interieur des Montagnes-bleues de la Nouvelle -Hollande 7 nous 
dimes occasion d'en voir un venir enlever familierement , au 
milieu de la case en terre qui nous servoit d'abri , aes restes d'ali-
mens , et s'enfuir par un trve a la maniere des rats. Nous croyons 
que eest une variete de l'espece que nous venons de decrire. 
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Notre individu a vecu quelques tours a bord de 1' Uranie : it 

devint victime de la ferocite d'un Chien que nous avions pris aux 
Iles des Papous, et qui l'etrangla au moment oil it s'avancoit vers 
lui en cherchant a le caresser a. 

Nous avons rapporte de rile Dirck-Hatichs plusieurs t6tes de 
potoroos, qui ont a-peu-pres les memes dimensions que celle de 
r iqpsiprymnus WI/rite, mais qui en different parretendue plus consi-
derable de la cavite tympanique, par, la largeur des arcades zygo-
matiques, ce qui les rapproche de celle du I ariguroo elegant, et 
par la brievete de la voilte palatine. Elles appartiennent a une 
espece nouvelle , que nous proposons d'appeler potoroo Lesueur 
[ lypsipgmnus Lesueur]. 

If existe au Museum de Patis le squelette d'un potoroo dont la 
tete, longue de deux pouces onze lignes, est plus mince , plus 
pointue et plus alongee en cone que les precedentes. Les incisives 
superieures mitoyennes et les canines ont plus de Iongueur; is caisse 
du tympan est mains developpee'; les arcades zygomatiques sont 
plus etroites et mains convexes. L'extremite,des os du nez depasse 
le niveau des dents incisives superieures. Nous propoSons pour 
cette espece le nom de potoroo Peron [ hypsipymnus Peron], du 
savant et infortune naturaliste qui I'a transporte le premier en 
Europe. 

. Nous avions d'abord pense, avec MM. Desmarest et Frederic Cuvier, que c'etoit une 
nouvelle espece de kanguroo, et nous ravions nomme kanguroo a queue grele [kangurus 
lepturus]; mais depuis fors, ayant reli•ouve Ia tete de cet animal, qui avoit ete egaree, nous 
avons reconnu tres-facifement tous les caracteres du genre hypsiprymnus. 
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flechisseurs qui l'emporte de beaucour sur celle des extenseurs, lui 
rendent le grimper facile, et lui permettent sur-tout de se fixer avec 
une force ii;rodigieuse. Ainsi, it n'est pas oblige, comme on ra dit, 
de se jeter par terre, lorsque, apres avoir- mange les feuilles' dim 
arbre, it veut en gagner un autre. Comme- il se plait dans les en- . 
droits sombres, ceux qui connoissent les forets d'Amerique savent 
qu'il dolt lui 6tre tres-facile de passer d'un arbre a l'autre sans alter 
a terre, ou it auroit-beaucoup de peine a cheminer. 

11 paroit qu'il se) nourrit principalement 'des feuilles d'ambaTha 
ou cecropie peltee , avec lesquelles nous fournimes a sa subsistan€e 
pendant trois jours. Mais n,  ayaht pu en faire, une provision consi-
derable, nous essayanies les divers legumes que nous avions; it les 
refusa tous, a ('exception des tiges de celeri, gull mangeoit lors-
qu'on les lui mettoit dans la gueule. Enfin , it mourut, probable-
ment pour avoir ete trop long-temps expose au soleil a. 

. Sonnini it avance une singuliere assertion sur ('organisation des as, qu'il dit avoir etu-
diee sur le vivant, a Ia Guiane. II ne leur accorde qu'une seule ouverture pour trois fonctions 
diverses , un veritable cloaque , a l'instar des oiseaux. ( Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle, 
tom. I, pag: 153; 1803. ) 

Void ce que nous avons trouve dans !es deux sexes : trente Cates, au lieu de vingt- huit; 
des clavicules bien distinctes ; et dans l'aI femelle, huit vertebres cervicales, au lieu de neuf. 

A La partie superieure de Farms du male , presque a toucher, on voit un petit tubercule 
qui a La forme d'un gland; c'est le penis, qu'on peut faire sortir d'un demi-pouce, en le tirant; 
un muscle constricteur tres-fort L'entoure, ainsi que l'anus. Le reste des organes de la gene-
ration est contenu dans ('abdomen. 

La femelle a deux ouvertures tres-distinctes, separees rune de rautre par un intervalle 
d'environ six lignes. L'inferieure ou L'anus .est tres-large pour Les proportions de rindividu ; 
La superieure, un peu moindre , arrondie, ne presentant point de Ievres visibles , est surmon-
tee d'un rudiment de clitoris. Le vagin, qui vient apres, profond d'environ deux pouces , 
est termine par ('uterus, qui, dans l'animal dont nous donnons Ia description, contenoit un 
foetus de pIusieurs mois. La vessie vient s'ouvrir en haut du vagin. 

Dans une injection que nous firnes a la mei , et que le mouvement du navire rendit 
imparfaite , 	nous ne vimes point dans Le 	systeme sanguin 	les particuIarites dont parle 
M. Carlisle , que leS artires des membres commencent par se diviser en ramuscules , qui se 
reunissent ensuite en un tronc d' ou partent les branches ordinaires. ( CUVIER, Rigne animal, 
tom. I, pag. 216. ),  

L'aorte descendante se divisoit , comme I rordinaire , pour donner naissance aux cru-
rales, &c., tandis que de sa portion superieure partoient naturellement les sous-clavieres, d'oiz 
naissent les brachiales. Seulement nous remarqu'ames une foule de petits vaisseaux defies, 

Voyage de l'Uranie. 	Zoologie. 	 3 
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Mais revenant a ces vasteslcontrees, presque impenetrables, nous 

les verrons peuplees d'oiseaux ornes des plus belies couleurs. Chaque 
famille a ses localizes propres , oa elle semble se plaire davantage. 
Ainsi les environs de la bale, oil les montagnes sont peu &levees, 
Ies bois moins touffus , le terrain cultive, et oil. I,  on volt des fermes 

. 	. • eparses, sont habites par les joiis guit-guits bleus, les pit-pits verts; 
les tangaras, dont Ie plumage, d'un beau rouge, oontraste avec 
Ia sombre verdure du feuillage ; ceux non moins brillans qu'on 
nomme eveques et archeveques ; les tres-petites tourterelles; et dans 
le: jardins , autour des bananiers et des passiflores , bourdonnent 
de charmans oiseaux--mouches, parrhi lesquels se distingue le hupe-
col, qu'a sa petitesse on prendroit pour un insecte. 

penetres par rinjection , qui accompagnoient le tronc des arteres crurale et brachiale. 	Ces 
pieces furent envoyees, dans le temps, au Museum de Paris. 

Nous nous abstenons de toutes reflexions sur r erreur commise par un homme aussi judi-
cieux que Sonnini. Cependant, nous ferons remarquer l'inconvenance de repithete injurieuse 
dont il s'est servi envers le chirurgien. Bajon , qu'il traite d'ignorant , pour avoir dit, a une époque 
oil r anatomie comparee ne commencoit que de naitre , que, dans le tapir femelle, les ovaires 
ne communiquoient pas avec les trompes de ruterus. (Dietionnaire cite, torn. XXI , pag. 4o4.) 

L'individu qui a ete le sujet de nos recherches, a aussi servi a M. Cuvier pour completer 
son travail sur rorganisation osteologique de' ces animaux. Ce 	savant, dans Ia premiere 
edition de ses Osse"mens fossiles , n'avoit pu indiquer que NI eat des 	clavicules , 	parce 
que ces os, incompletement 	developpes, 	etoient 	facilement enleves avec 	les 	chairs, en 
voulant preparer le squelette. Dans la seconde edition de ce bel ouvrage ( torn. V, 1.re partie, 
pag. yr et suiv.), on trouve Ia description et Ia connexion de ces os, qui s'articulent non-
seulement avec l'acromion, comme dans les autres animaux clavicules , mais simultanement 
avec Facromion et rapophyse coraccale ; ils ne sont point assez longs pour atteindre jusqu'au 
sternum, auquel iIs ne tiennent que par un ligament. 

On sait que la singularite Ia plus frappante que presente re, est d'avoir neuf vertebres 
tervicales , sans que son cou en paroisse plus long. Mais , a cet egard , cette anomalie n'est 
point fixe , pas plus que celle qu'offrent les cotes clans leur nombre , puisque notre al n'a 
que huit vertebres cervicales. 

Enfin, dit M. Cuvier en parlant de ces etres , cc on leur trouve si peu de rapports avec 
. les animaux ordinaires; 	les lois generales des organisations aujourd'hui 	existantes 	s'ap- 
. pliquent si peu a Ia leur ; 	Ies 	differentes parties de 	leur corps 	sembient tellement en 
. contradiction avec les regles de coexistence que nous trouvons etablies dans tout le regne 

animal , que l'on pourroit 	reellement croire qu'ils sont les 	restes d'un 	autre ordre de 
. choses , Ies debris vivans de cette nature precedente dont nous sommes obliges de Cher- 
. Cher les autres ruines dans rinterieur de la terre, 	et qu'ils ont echappe par quelque ml. 
.0 rack, aux catastrophes qui detruisirerit Ies especes leurs contemporaines. 
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Les clairieres recelent le coucou, guira-cantara , tres-rare aux 

environs de Rio de Janeiro ; le coucou piaye , auquel les negres 
attachent des idees superstitieuses : cet oiseau, peu craintif, se laisse 
facilement approcher. Il en est de meme des nichees d'anis, qui, 
vivant en famine , s'exposent, a la file sur une meme branche , aux 
coups du chasseur. La pie-grieche a manteau, plus defiante , se 
tient toujours.dans, les buissons bas et epais , d'oil elle fait entendre 
son cri fort et repete ; tandis que le jacarini, d'un _noir bronze , 
perche a la cime des mimosas, s'exerce a faire des bonds verticaux 
gull execute brusquement , en retombant toujours a la meme place. 

Lk oil les Bois sont, le plus touffus , le manakin goitreux s'agite 
avec rapidite et fait entendre un bruit semblable a de fortes pe-
tarades. Le toucan, devastateur des bananiers , frequente les plaines 
cultivees ; les vangas et les tyrans,eles bonds des prairies. 

Lorsque , dans nos courses ;nous arrivions pres de petites mares 
couvertes de plantes aquatiques , nous etions sirs d'y trouver des 
jacanas, et, dans les hales des alentours, des tinamous , qui sont les 
perdrix du Bresil. Le long des ruisseaux , nous surprenions les 
martins-pecheurs , qui aiment aussi a se percher au-dessus des 
torrens ; et par - tout nous rencontrions le percnoptere urubu , 
animal . craintif et vorace , exhalant l'odeur infecte des cadavres 
dont ii fait sa prole. On le volt dans la rade voler en troupes 
nombreuses , planer des heures entieres a perte de vue, pu bien 
tournoyer avec defiance autour des immondices que la mer rejette 
sur le rivage. 

Un autre oiseau de proie, habitant de fa- plaine,- est repervier 
anomal [ falco degener ], dont le cri est aigre et tres-prolonge. Ce sin-
gulier oiseau ne paroit pas participer aux mceurs feroces de la famille 
a laquelleil appartient. Compagnon parasite des troupeaux, toujours 
sur le dos des bceufs , ii les debarrasse des ricins incommodes qui 
leur sucent le sang : excessivement craintif, it fuit l'homme de tres-
loin ; et ce n est qu'avec beaucoup de pein:et d'adresse que notre 

3* 
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compagnon de voyage, le maitre-canonnier de PUranie, M. Rolland, 
nous en procura deux , dans l'estomac desquels noun trouvames en 
abondance les animaux dont nous venons de puler. 

Tous ces oiseaux recherchent les lieux cultives par I'homme 
et que modifie son industrie , parce qu'ils y trouvent sans peine 
de quoi se nourrir et elever leurs petits. Aussi y sont-ils tres-
nombreux. 

Quand, abandonnant la plaine et les petites montagnes des 
environs de Rio de Janeiro, on s'eleve sur la Chaine des Orgues, 
la scene change. Aux effets majestueux que produisent les cimes 
elevees, les ravins, les precipices e* les torrens qui bondissent dans 
leurs profondeurs , se joint ce luxe admirable d'une vegetation 
perpetuelle , d'autant plus vigoureuse et plus fraiche , qu'elle est 
sans cesse humectee par les nulges qu'elle-meme attire et produit. 

La, les especes d'oiseaux devenues moins nombreuses, ne sont 
pas Les memes que celles que nous venons de laisser. On ne trouve 
plus que le cotinga jaune, le cassique jupuba remarquable par son 
croupion rouge, le gros-bec plombe, le picucule a gorge blanche, et 
celui dont le bee est singulierement recourbe comme une faucille. 
Le joli manakin aux longues pennes y fait entendre ses especes de 
roucoulemens amoureux. Aux bords des torrens, oil la vegetation se 
trouve moins pressee, apparoit quelquefois le colibri tachete, etre 
aerien qui, par la viva.cite de ses mouvemens, semble se reproduire io 
dans mille lieux a-la-fois. Sur la pente opposee , a l'endroit oil 
rou vient de fonder une colonie de Suisses, habite l'oiseau-mouche 
dont le nom de ridis-emeraude exprime l'eclat de ses couieurs. C'est 
aussi le sejour des tangaras varies de diverses nuances : ces char-
mans oiseaux vivent en petites troupes et paroissent aimer I'ombrage 
des grands bois et ies fieux humides; c'est-la du moins que, souvent 
au milieu des nuages, nous aeons rencontre, sur-tout, les especes 
nommees tricolor et septicolor. Les tamatias se plaisent aussi dans 
la solitude: le brun, pert fuyard, jouit de fa faculte toute particuliere 
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d'imprimer a sa queue des mouvemens lateraux aussi forts que ceux 
que la plupart des autres oiseaux executent du haut en bas. 

Si dans ces lieux se trouve une ferme isolee qui alt etendu ses 
cultures aux alentours, on est certain d'y voir arriver 'des cassiques 
huppes , des pies - grieches , des 	legions 	d'aras , d'amazones et 
d'autres perroquets , fleaux des plantations. 4,  

Enfin, lorsqu'on est parvenu au point le plus eleve des montagnes, 
vers le second registo oil corps:de-garde des douanes, etabli dans 
le seul lieu ou fon puisse passer pour penetrer dans le district .de 
Canta-Gallo , on est frappe de la solitude profonde qui regne au- 
tour de soi. 	 )  

C'est-la que s'opere le partage des eaux, qui ne sont encore que 
de simples filets glissant sur la suiace des roc. hers , mais qui , • 
promptement grossis par leur reunion, ne tardent pas a tornber en 
cataractes, a mugir en torrens , et, bientOt fibres de tout obstacle, 
coulent paisiblement en larges rivieres. Vers le Nord descendent les 
sources do Ribeiro , de Sant-Antonio, 'de Rio_ do Conego for-
mant la riviere das Bengalas, qui augmente les eaux de Rio Grande ; 
et au Sud, celles de Rio Macacu, dont l'embouchure est dans la 
grande bale de Rio de Janeiro. 

A ces hauteurs, les oiseaux deviennent plus rares , et it faut 
parcourir de grant 	spaces pour rencontrer la pie a gorge en-
sanglantee d'Azzara, felegant couroucou, ou bien quelqutsicene-
lopes. On entend de temps a autre, dans la profondeur des Bois, le 
plc solitaire frapper de son bec l'ecorce des arbres; tandis que l'au-
tour huppe et le roi des vautours planent au-dessus des aiguilles de 
granit, qui, semblables a d'immenses tuyaux d'orgues, en ont fait 
donner le nom a ces monts sourcilleux. C'est aussi la demeure 
des singes; et la, par les sommites sekles des forks, el,  animaux 
peuvent traverser des espaces considerables sans toucher la terre. 
Ceux qu'on y trouve le plus ordinairement, et dont le 13resilien 
se nourrit , sont cat& arachnoide 	une autre espece noire , le 
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gentil tamarin, le sajou, et, dans les regions plus inferieures et 
plus chaudes , le dore marikina. Nous y avons aussi entendu, sur 
le soir, les effroyables hurlemens de Calouate : renvoyes et aug-
mentos par - les echos, ifs epouvanteroient le voyageur le plus 
intrepide qui ne connoitroit pas l'animal qui les produit a. Voila 
pour les mammiferes et les oiseaux, ceux • de mer exceptes , ..sur 
lesquels nou.s reviendrons ailleurs., les remarques principales que 
nous ayons ete a portee de faire au Bresir Mais nous ne laisserons 
point l'Amerique, sans parler des rives de la Plata. 

Si, du vingt-troisieme parallele Sud on s'avance vers le trente-
sixieme , la scene change au point qu'il semble que ce n'est plus 
Ie meme continent ; et apres la traversee qui separe le nouveau 
monde de l'Afrique, les regayds ne sont pas frappes par une plus 
grande metamorphose. 

Aux alpes du Bresil on voit succeder, de chaque cote du grand 
&owe, un sol aplati; aux vaster forets et a leurs gigantesques vege-
taux, d'immenses plaines verdoyantes, couvertes de graminees; aux 
frequens coups de tonnerre des mQntagnes des Orgues, ces vents 
furieux venant du pole, nommes pamperos, qui rendent la naviga-
tion si dangereuse. 

Dans quelqUes endroits de cette terre d'alluvion percent des 
monticules de granit et de schiste , seuls indices qui rappellent 

• 3 co dans ces memes lieux que nous nous procurames le myrmecophaga tainandua dont 
le squelette a servi aux observations de M. Cuvier pour son ouvrage sur Ies ossemens fossiles. 

Ce fourmilier, que les Bresiliens nomment tamandua mirim, a ete pris dans la colonie 
suisse, a quarante lieues de Rio de Janeiro. Sa peau est excessivement dure. Voici quelques 
details d'organisation recueillis a la hate : le foie, volumineux , avoit cinq lobes; sa vesicule etoit 
tres-grosse; la rate fort longue, granuleuse , rougeatre et frangee ; le pancreas avoit plus de 
six ,pouces de longueur ; rcesophage s'inseroit au milieu de restomac, sequel etoit a demi-
plein de fourmis de Ia petite espece ; le pylore fort gros et renfle ; les intestins greles , depuis 
cette 	ouvertureejusqu'au colon, etoient longs de sept piecls , et Ie colon, A lui seal , me- 
suroit huit *us; ii presentoit des stries sur sa Iongueur. Deux capsules surmontoient les 
reins; les testiciiles , places dans rinterieur du ventre , etoient ronds et assez gros. 

Un paquet de glandes, plus gros que la moitie du poing , occupoit Ia partie anterieure 
du sternum , en s'etendant de chaque cote du cou. Ce sont ces glandes qui secretent le suc 
visqueux qui enduit la langue longue, retractile et charnue de cet animal. 
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au voyageur qu'il n'a point encore quitte le sol de l'Amerique. 

D'immenses troupeaux de bceufs, de mulets , de chevaux, errent 
dans ces solitudes herbeuses. Ces derniers sur-tout -ne connoissent 
de limites vers le Sud que le detroit de Magellan, ou its aident 
aux - migrations du Patagon. Des bandes de tigres, de chiens sau-
vages , accompagnent ces troupeaux , et trouvent toujours a leur 
suite une prole facile ; comme, en Afrique, les lions et les tigres 
poursuivent les gazelles 	oyageuses : mais si le cheval et le bceuf 
paisibles craignent le*  jattar, celui-ci redoute l'homme, qui, pour 
avoir son elegante fourrure, le poursuit sans relache, ratteint d'un 
plomb mortel, ou bien renlace qaelquefois avec adresse. 

Ces grands animaux parcourent presque seuls les plaines de 
Montevideo et de Buenos-ayres; et.les petites especes semblent 
s'etre retirees pour leur faire plte. Ainsi, rancien continent a 
fourni a cette partie du nouveau ces grands types qu'il avoit 
perdus et dont on retrouve les ossemens fossiles enfouis dans *les 
debris d'alluvion aupres de fa vide de Montevideo. 

Si ce n'etoit pas nous ecartegde notre sujet, nous chercherions 
a decrire les mceurs des peuples de ces contrees, issus du melange 
des Europeens avec la race indigene, et menant une vie a demi 
sauvage a la suite des troupeaux; nous ferions voir qu'ils sont a 
ces deserts verdoyans ce qu'est l'Arabe aux sables brillans d'Afrique, _. 	• 
indomptes comme lui, cruets et hospitaliers tout-a-la-fois : toutiours 
a cheval, ifs franchissent dans un jour des espaces considerables, 
avec cette difference que le noble animal, compagnon de fortune 
du Bedouin, n'est den pour le barbare Gahouche, qui dans un instant 
le force, l'excede-  et l'abandonne pour en prendre un autre. Ce 
ne sera point en Amerique que se renouvellera la scene touchante 
de l'Arabe pleurant sur le. corps du cheval expirant qui, vienr de 
lui sauver fa vie a. 

Les especes d'oiseaux les plus remarquables de ces_contrees sot , 
= 	voyez  Cha.teaubriant, Itineraire. 
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nomades comme les mammiferes. Ce sont des autrucnes, dont les 
troupes vagabondes semblent etablir davantage les rapports qui 
existent entre les deserts du nouveau monde et ceux de l'ancien ; 
des carouges et des troupiales couvrant de leurs volees innombrables 
les prairies dont ils fouillent la terre pour y trouver des insectes. 
Nous avons remarque tant de variete dans leur parure, que plu-
sieurs differences individuelles pourroient Bien ne, tenir qu'a des 
disproportions dlge. 

Une espece plus petite, le carouge a eptulette, nous a paru avoir 
les habitudes et le ramage de notre etourneau. Comme lui 11 se 
plait dans les roseaux et sur les bords des marais fangeux que 
couvrent les eaux limoneuses de Rio de la Plata. On rencontre 
aussi l'etourneau militaire, dont la poitrine est rouge, et le carouge 
Gasquet, vivant en petites troupes isolees. 

Le gobe-mouche leucomele, le traquet a lunette, dont fceif est 
entour 	d'une membrane jaune lichenade,.habitent des bafflers de 
faux artichauts epineux : car aucun massif d'arbres ne vient borner 
l'horizon de ces solitudes sans fin,jour en rompre la monotonie; 
seulement denormes cactus etales en candelabres forment des 
haies epineuses impenetrables, dune couleur glauque, sur laquelle 
contraste le beau jaune de leurs fleurs. Dans les lieux arides et ro-
cailleux, entre les blocs de granit, se montre le cactus opuntia, dont 
les fruits violets , herisses de milliers de piquans imperceptibles, 
sont les seuls que cette terre ingrate puisse offrir a l'homme. 

Sur les rives de la rade , le tyran a ventre jaune , le meme que 
celui du. Bresil, dispute a des legions de mauves et de goelands 
les nombreux cadavres de bceufs et de chevaux jetes a la voirie. 
L'ibis des bois, avec ses longues pattes et son grand cou, domine 
par-dessuss,  toutes ces troupes voraces; sa, defiance, que sert parfai-
tement son organisation, est extreme, et it s'envole long-temps 
avAnt qu'on ait pu l'approcher. 

Une grosse espece de tinamou a long cou et dont le corps est 
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arrondi, y est tres-commune ; sur le rivage, nous, n'avons fait 
qu'entrevoir des oies blanches, qui ont le bout des ailes noir. 

SECTION II. 

Cap de Bonne-Esperance. 

Nous n'avons Roini:eu la faculte d'observer, les mammiferes de 
ce pays, et nos courses se sont bornees a l'espace compris entre les 
montagnes qui forment la peninsule du Cap de Bonne-Esperance 
proprement dit. 	 , 

Au premier aspect, le voyageur est frappe de la secheresse qui 
regne sur l'extremite australe de ,l'Afrique, oil. ne s'offrent que des 
montagnes de gres arides et escarpees. On voit evidemment que 
Fart du laborieux Hollandais a tout fait pour forcer fa nature a 
produire. La vegetation y est triste dans son ensemble , quoique de 
belles liliacees, de.briffani gnaphaliums et de superbes bruy.  eres con-
tribuent a jeter un certain eclat sur les details; mais les proteas aux 
feuilles soyeuses et argentees, qui, par leur abondance, forment en 
partie la physionomie vegetale , repandent sur fe paysage la mono-
tonie de leur teinte. 

Les deux genres d'oiseaux les plus communs sur cette langue de • 
terre ; et que nous avons pris plaisir a observer, sont les soulmangas 
et les promerops. Nous ferons connoltre plus loin les rapports 
naturels d'organisation qui lient ces oiseaux avec certaines families 
de Ia Nouvelle-Hollande, de meme que, la ressemblance des focalites 
qu'ils habitent.  

Le mois-cravril est l'epoque a laquelle les sou'imangas frequentent 
les environs de la montagne de la Table ; ils y sont attires par Ia 
grande quantite de proteas melliferes, dont les cones leur fournissent 
en abondance une liqueur sucree ; et lorsque ces arbrisseaux ne tnio • 
pas fieuris, ce sont les virgilias qui nourrissent ces charmans oiseaux. 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 4 
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Les fleurs de ce dernier arbre ressemblent a celles du robinia pseudo-
acacia ; des en ont la blancheur et le parfum , mais paroissent ne 
contenir qu'une tres-petite quantite de nectar. Aussi volt-on les 
soulmangas voltiger de branche en branche, et plonger leur langue 
retractile et plumeuse dans chaque fleur. 

On les a compares, avec juste raison, aux grimpereaux; ils sont 
vifs et legers comme eux, et ne restent sur un arbre que le temps 
convenable pour le parcourir dans tous les sew ; ce qu'ils font a 
faide de leurs ongles crochus. Soit qu'ils volent ou qu'ils cherchent 
leur nourriture, ils poussent un petit cri per-cant qui les fait distin- 0 
guer de loin. Le soir, ils ont un chant prolonge et dont les modu-
lations sont plus agreables. 

Ces oiseaux sont faciles a conserver vivans. Nous en avons eu un 
pendant quelques jours, qui, du matin au soir, ne faisoit que tremper 
sa langue dans l'eau sucree : d'ou vient que les habitans du cap les 
nomment bees de sucre. L'espece la plus commune aux environs 
du Cap, celle dont on pourroit se procurer une centaine dans un 
jour, est le sou'imanga• a collier. Cefui a capuchon violet, remar-
quable par ses longues pennes, est beaucoup moins repandu et 
plus difficile a approcher. Nous avons observe que is dentelure du 
bec nest point un caractere constant dans tous les individ4, 

Le second genre que nous ayons a mentionner est celui des . 
promerops, qui, comme les soulmangas, ont une langue plumeuse, 
canaliculee, et recherchent les plantes rne, Iliferes. On les rencontre 
par petites troupes de cinq ou six; et;  .a l'epoque dont nous parlons , 
it etoit facile de reconnoitre les jeunes , qui n'avoient pas encore 
leur longue queue. Si le plumage de cet oiseau n'est pas brillant , 
du moins sa forme a une certaine elegance , sur-tout quand il est 
pose. II nen est pas de meme lorsqu'il vole ; par les secousses qu'il 
se donne, par les bonds et les ondulations qu'il est oblige de faire, 

fbn.voit que sa queue rembarrasse beaucoup , et qu'il n'a pas ete 
Tait pour cet exercice. 	 • 

   
  



ZOOLOGIE. 
Ses ongles sont crochus, et ii est doue d'une force enessive dans 

les serres; de sorte que si l'on ne prend pas garde a ceux qu'on a 
blesses , ils les enfoncent dans les chairs et font promptement venir 
le sang. 

SECTION III. 

Iles Timor, RawaA et Vaigiou, 

L'ILE Timor, situee vers la partie la plus meridionale de far-
chipel d'Asie, a distances pregque egales des Iles de la Sonde et 
des Moluques, est pauvre en mammiferes, mais assez Bien peuplee 
d'oiseaux. 

Le sol de Coupang, madreporique et schisteux, n'offre pas cette 
brillante vegetation que le voyageur devroit s'attendre a rencontrer 
par le treizieme parallele , etqui se fait remarquer meme dans la partie 
Nord de file. 

A quelques fieues, des bords de la mer, les arbres, en general, 
n'ont pas, cet enorme developpement que nous retrouverons Lien-
tot ; leur teinte est blafarde ; elle est meme toute blanche la °IX 
domititnt les meialeucas. 

Les tourterelles et les 	p.erroquets 	sont les especes fes plus 
communes. C'est de la que viennent la jolie colombe kurukuru, la 
colombe Mauge et le colombar unicolor. On y voit le petit kakatoes 
Blanc, beaucoup plus.gentil et plus susceptible d'education que la 
grosse espece de la meme couleur, du port Jackson; fa belle per-
ruche erythroptere; celle a. face bleue , qui habite aussi Cextremite 
Sud-Est de la Nouvelle-Hollande, et qu'on ne peut conserver long-
temps, parce qu'elle succombe facilement aux convulsions. 

Nous vimes la, pour fa premiere fois, le philedon corbi-cafao, 
qui se montrera aussi au port Jackson. Cet oiseau, dont la 'aqua 
est echancree et les serres excessivement fortes, se nourrit de bales. 

4* 
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Coupang cst la patrie des langrayens , dont le vol est semblable a 
celui des hirondelles, et qui ont la faculte de planer des journees 
entieres dans les regions eleVees ; des choucaris verts ; des petits 
drongos, friands de fa liqueur qui decoule du latanier ; de diverses 
especes de moucherolles ; et comme il y a beaucoup d'arbrisseaux 
et de sous-bois, dans lesquels se plaisent les petits oiseaux, on y 
trouve le padda ou calfat , quelques sou'imanga`s, diverses especes 
de Bengalis, et, sur les casuarinas de la petite Ile sle Kera, le guepier 
a longs brins. 

En laissant Timor et s'eievant vers le Nord, apres avoir traverse 
les Moluques et navigue parmi pusieurs 'Iles dependant de ce 
nombreux archipel , connu sous le nom criles des 'Papous, 	on 
arrive a celle de Vaigiou, directement placee sous f equateur. A 
proprement parler, notre navire n'etoit point mouille sur cette 
grande 'Ile, mais tout aupres, a un demi-quart de lieue, dans la 
jolie petite baie de rile Rawak, &oil nous faisions de frequentes 
excursions sur Vaigiou. 

De tous les lieux que nous avons parcourus, aucun ne nous a 
offert une vegetation plus vigoureuse et plus belle que les ices qui 
nous occupent; par-tout, depuis la sommite des. montagnes jus-
qu'au bord de la mer, dans laquelle des arbres entiers initt,li nent 
leurs rameaux, elle nous rappelcdt la. majeste et is richesse de ces 
forets profondes que nous avions admirees au Bresil. Sur beaucoup 
de points, la plage est ainsi envahie par le regne vegetal. Bien plus, 0 
nos canots voguoient souvent au travers. de. forets marines, dont 
les grands vegetaux croissent au sein des eaux salees. 

Ailleurs, malgre les plus grands efforts, on ne peut penetrer dans 
ces sombres retraites. Arrete a chaque pas par des lianes tortueuses, 
embarrasse dans les debris des arbres que le temps a• detruits , 
accable par la chaleur, on ne tarde pas a preferer des routes plus 
faciles et plus silres : mais on ne peut oublier ('impression profonde 
que font eprouver le calme et is majeste de cette belle nature. 
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Les oiseaux qui habitent ce sejour;semblent, par leurs propor-

tions, participer de sa grandeur : on n'y voit presque point de ces 
especes naives au brillant plumage; comme perdues dans ces vastes 
forets, qui d'ailleurs manquent de graminees et de petits insectes, 
elles ne sauroient y vivre, et recherchent de preference les endroits 
plus decouverts et mieux accommodes a leur existence. En revanche, 
c'est le refuge' des calaos, des grosses colombes muscadivores , 
des pigeons couronpes plus grands encore, des perroquets verts , 
de Para noir microglosse, des cassicans, de la nombreuse famille des 
loris , des gros martins-chasseurs -, et de quelques oiseaux de proie. ) 

Les defians calaos occupent presque toujours la cime des arbres 
eleves, des muscadiers sur-tout, dont ils recherchent les-  fruits 
qu'ils avalent tout enders et qui donnent a feur chair un excellent 
goat. Quoique leurs ailes soient peu developpees , on - les entend 
voler de loin , ainsi que I'a remarque Dampier; ce qui tient a ce 
que leurs longues pennes, ecartees a l'eXtremite, font vibrer l' air 
avec force. Cet oiseau est un exemple de ce que peuvent les 
focalites sur les mceurs des animaux. Ici, environne de fruits, it 
en fait sa nourriture, tandis que, s'il etoit ne dans les deserts de 
l'Afrique , ii se repaitroit de la chair des cadavres, comme font 
les calabs d'Abyssinie. 

Les tourterelles muscadivores et a tubercule font entendre de 
sourds roucoulemens, effrayans pour celui qui n'en devineroit pas 
d'abord la cause; en me'me4emps que des Troupes legeres de loris 
rouges et tricolors passent avec rapidite en poussant des cris per-
cans. II nous etoit facile de nous procurer de ,ces derniers , qui 
revenoient sans cesse a un arbre dont ils mangeoient les fleurs. 
Noui avons remarque une singuliere particularite dans ces animaux; 
c'est que leurs couleurs sont infiniment plus eclatantes apres la 
mort que lorsqu'ils sont vivans. 

L'existence de ces brillans oiseaux, que les naturels faconnent 
a la domesticite , semble exciusivement flee a leur terre natale ; 

   
  



3o 	VOYAGE AUTOUR DO MONDE. 
car ils mouroient, malgre tous  nos soins , des que nous avions 
perdu les cotes de vue. 

II existe une petite espece de kakatoEs noir , semblable au blanc 
pour la forme et le cri, et. tellement defiant, que nous ne ptimes 
nous le procurer. 

Sur la petite he de Rawak seulement, on rencontre beaucoup 
de cassicans Sonnerat ; oiseau vif, agile, ruse, usccptible de vivre 
familierement avec l'homme; possedant une vriete de chant qu'il 
seroit difficile de rendre; tantOt criant tres-fort, sur-tout le matin, 
d'autres fois sifflant d'un ton grave et par coups, ou bien avec rapi-
dite ; et imitant avec une rare faCilite le chant des autres oiseaux. 

Les cassicans frequentent habituellement les sommites des co-
coders, pour y trouver des insectes ; mais nous n'avons point re-
marque qu'ils poursuivissent les petits oiseaux, comme on le pense 
generalement. 

Une belle espece de inartin-chasseur, que nous avons dediee a 
notre collegue, M. GAudichaud, charge de la partie Botanique du 
voyage, se trouve aussi stir cette ile ; nous ne l'avons rencontre que 
la. On doit a M. Levaillant la division naturelle de ces oiseaux en 
chasseurs et pecheurs. Cette distinction, fondee sur des caracteres 
peu saillans, tires de la forme du bec, est Lien mieux etablie d'apres 
leurs mceurs. Nous l'avions deja faite pour nous avant de connoitre 
l'opinion de notre compatriote. En effet, les martins-chasseurs, qui 
sont tous, en general, tres-gros, habitely le milieu des bois, dans les 
lieux humides, oii ils fouillent pour trouver des insectes et des vers ; 
aussi ont-ils presque toujours le bec terreux; c'est -du moins ce que 
nous avons vu sur ceux,que nous avons tues a Rawak, aux Mariannes 
et a la Nouvelle-Hollande, oii on les trouve fort avant dans les terres 
loin des rielisseaux. Si quelquefois ifs frequentent les bords de la mer, 
c'est pour s,  emparer des petits pagures qu'ils enlevent avec la coquille. 

Dans les rnarecages de l'ile de Bony, nous vimes un gallinace 
qui nous a presente des caracteres suffisans pour en former un genre 
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nouveau, et que is longueur de ses pieds nous a fait nommer mega-
pode. II n'est qu'a demi sauvage, vole a. peine et en effleurant la 
terre. Le pigeon couronne vit en domesticite a Vaigiou; les insu-
laires Iui donnent le nom de mambvitc. Nous avons trouve, dans 
des cabanes abandonnees, des ceintures et des emouchoirs faits de 
plumes de casoars, qui semblent indiquer que ces oiseaux habitent 
aussi cette fie. ' 

Les oiseaux de paradis ne sont point rares ; mais if est difficile de 
se les procurer. Nous en vitmes deux dans I'aiguade d'Entrecasteaux, 
sans pouvoir les atteindre. Ifs volent par ondulations, a la maniere 
des promerops a longue queue du Cap de Bonne-Esperance. Alors 
leurs belles plunies sont Teunies en un seul faisceau. 

Nous terminons ce que nous avons a dire sur ce pays par les 
phalangers, seui mammifere que nous ayons pu nous procurer. 

Ces animaux , que les naturels nous apportoient pour ftre 
4' * 

manges , semblent remplacer ici les partsseux de l'Amerilque. 
Stupides comme eux, ils passent une partie de leur vie dans robs-
curite; et Iorsque trop de iumiere les fatigue, ifs s'y soustraient 
en se blottissant la tete entre fes jambes. Ifs ne sortent de cette 
position que pour manger, ce qu'ils font avec beaucoup.d'avidite. 
Dans les Lois, ifs se nourrissent de fruits aromatiques , comme 
nous rayons verifie; et a defaut, les nOtres dev.  oroient de la chair 
crue. Leur peau est tenement fine, et tendre, qu'en se battant ifs 
s'en arrachoient des lambeaux. La meme chose arrivoit, forsque, 
se fixant a ('aide de leurs griffes aigues, on you-  Joh les eniever de 
force par leur fourrure. Ordinairement , deux de ces animanx , 
habitues dans une meme cage, vivolent en bonne intelligence : 
en ajoutoit-on un troisieme, ifs se battoient a outrance en grognant 
et poussant des cris percans. 

Que de beaux oiseaux , ,que de mammiferes encore inconnus 
habitent ces admirable contrees, et oil I'on pourroit se les procurer 
en y sejournant beaucoup plus long-temps gull n'est permis de le 

   
  



3 2 	 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
faire a des navigateurs , dont la mission se borne a explorer une 
partie des cotes ! L'ile de Vaigiou a plus de quatre-vingts lieues de 
circonference, et fon nous donna a entendre que, dans l'interieur, 
se trouvoit une nombreuse population rassemblee dans une sorte 
de grande \dile. 

SECTION IV. 

Iles Mariannes. 

LAISSANT cette terre equatoriale, et continuant notre navigation 
vers le nord , nous arrivames aux Mariannes , ou la quantite 
de malades que nous avions alors nous forca de sojourner long-
temps , de sorte, que nous etimes le loisir de connoltre les pro-
duotions zoologiques de rile Guam, fa plus grande de toutes , et 
qui en est en meme teniii, la capitale. 
. 	Cette De n'a que quarante fieues de tour. Son sot est eleve , 
montueux, en partie volcanique et , en partie forme de calcaire 
madreporique. Les montagnes, qui ont routes subi faction du feu, 
sont arides et peu boisees. Les forets recouvrent le calcaire et 
forment une demi-ceinture a l'ile, en avoisinant les bords de la 
mer. 	La vegetation naturelle , peu brillante, se ressent de l'in- 
fluertce du sot sur lequel elle se developpe; tandis-  que les cocotiers 
et les arbres a pain, produits de la vegetation artificielle , et places 
dans un terrain convenable, joignent la magnificence a cutilite. 

Cet archipel n'a qu'un mammifere qui ne iui ait pas ete ap-
porte; c'est la roussette Keraudren , dont les nombreuses troupes 
n'occasionnent point de degats , parce que les insulaires ne cul-
tivent presque pas d'arbres a fruits. 

Nous avouons que nous filmes etrangement surpris , lorsque , 
&ant , avec M. Berard, sur la petite ile aux Cocos, nous vimes ces 
animaux , bravant reclat du soleil, voter en plein 	jour. Jusqu'a 
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cet instant nous avions cru que, fuyant la lumiere ,, ifs :ne sor-
toient que pendant les tenebres a. Its planent a la maniere des 
oiseaux de prole , et s'accrochent, dans le repos, aux arbres ou 
bien sur les rochers. Les Mariannais en mangent la chair, malgre 
l'odeur desagreable qu'elle exhale. 

line petite espece de cerf axis, qui a ate apportee tes Philip-
pines, a tellement multiplie, que fon ne connoit pas de lieu qui 
en contienne proportionnellement davantage; car if existe a Guam 
plus de mille de ces animaux. On nourrit de leur chair les equi-
pages des navires qui touchent aigette ile , et le nOtre n'eut presque 
pas d'autres vivres pendant le' temps que nous y demeurames. 
Cela n'empechoit point que les habitans n'en fissent, de leur cote, 
une assez grande consommation. 

Ce cerf a le bois peu developpe ; son pelage est .  noiratre et 
rude. Le faoi 	est fauve, et n'a point de taches comme celui 
d'Europe, a. quelque age qu'on• le prenO, Less femelles doivent 
mettre bas vers la fin de mars, puisque,-dans les premiers jours 
d'avril , on nous apportoit frequemment de jeunes cerfs. 

L'habitude qu'ont ces animaux de se jeter dans la mer forsqu'ils 
sont poursuivis, nous donna occasion de remarquer avec quelle 
vhesse et quelle force extraoriinaires ifs pagent, ayant tout le 
cou, jusqu'au poitrail, hors de l'eau. Leur frayeur est si grande, 
qu'ils s'elancent quelquefois dans les brisans. qui deferlent sur eux 
avec fureur. Dans les bois, ces pauv- res bates sont sans cesse de-
vorees par des legions d'insectes, qui, deposant. leurs carves sur leur 
peau, la couvrent d'ulceres degatans b. 

a  M. Salt a vu aussi, a Mahavilly, dans le Mysore, des chauve-souris de quatre pieds 
d'envergure, voter en plein jour. ( Voyage de Valentia, torn. II , pag. 139. ) 

b M. Cuvier decrit Ie.cr,Ane et le bois de cettetspece de cerf, dans ses Ossemens fossiles. 
Voici ce qu'il en dit : 

ct Les bois des figures 39 et 4o viennent des Mariannes, dont ils ont ete rapportes par 
,,MM. Quoy et' Gaimard. Ifs sont tres-gros , tres-rudes et de couleur cendree , et I'on y 
. remarque, dans raisseIle du maitre andouiller, une petite excroissance qui manque aux 
,J especes voisines. Celui de Ia fig. 39 tient a un 	crane qui.'ne paroit jamais avoir eu de 

Voyage de l'Uranie. — Zootogie. 
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Le nombre des rats s'est considerablement accru ; de meme qu'a 

file de France, ils sont le fleau de certaines cultures, qu'ils ravagent 
avant que les fruits aient acquis leur maturite. 

Les oiseaux paisibles sont d'autant plus nombreux dans cette 
petite Ile, que, ne redoutant point de guerre, ifs multiplient en 
toute sectrite. Nous placerons les colombes au premier rang de 
ces hOtes innocens-; et nous indiquerons coinme fa plus belle, 
l'espece kurukuru a , qui se fait remarquer par son beau plumage c 
verdAtre melange de jaune et par sa calotte purpurine : elle est exces-
sivement commune ; et-dans nosigromenades, nous la distinguions, 
sans la voir, a ses roucoulemens si plaintifs, qu 'Is ressembloient a 
de vrais gemissemens. Les Mariannais fa nomment totot et les Pa- 
pous md 	 fruit ano. Elle fait sa principale nourriture du 	rouge dune 

canines, dont le frontal est releve longitudinalement entre les cornesot a, en avant des 
. orbites, vers la base du nez, dr convexites longitudinales fort remarquables. Celui de 

Ia figure "4o appartient a 'fin itltielu empaille, qui manque aussi de canines , et dont le 
crane a les memes formes : if est i-peu-pres de la -taille d'un axis ordinaire; malheureuse- 

» ment il 'a perdu Ia plus grande partie de son- poil. On voit cepehdant qu'il l'avoit roide , 
. ondule et d'une couleur gris brunatre; ses fesses et les polls du dessous de sa queue sont 

Napo; la queue,est assez courte : if y a aussi quelques polls blancs au-dedans des oreilles. 
' 	1) C'est incontestablemeirt une espece particuliere, Bien qu'assez voisine de la precedente 
44(cervus equinus). M. Desmarest a donne cet individu; dans sa Mammalogie , pag. 436, 
)4 sous le nom de cervus niarialeus, que nous keeonservons. • 

Un faon rapporte des memes Iles par ces voyageurs, et considers comme dela meme espece, 
. estgeneralement d'un roux de cannelle fonce, sans taches. Le dessous du corps et Ie dedans des 
n cuisslf de devant est d'un roust plus pale ; la gorge est blanchatre ; il y a une tache blanche au 
. bout de Ia machoire inferieure, et une sous la base de chaque-oreille. Le dedans et le bord ante- 
» rieur des cuisses de derriere sont blancs, ainsi que les fesses et le dessous de la queue qui est 
. courte; les quatfe jambes fauves.. ( Ossenz, foss. seconde edition , tom. IV, pag. 45.) 

. Dans l'ouvrage qui fait suite aux Oiseaux de Bufron , par M. Temminck ( 43.‘ livraison, 
planche 254), ce naturaliste fait figurer une colombe qu'il regarde comme Ia femelle de 
l'espece kurukuru. Elie a le dessus de Ia tete cendre, avec une bande jaune au-dessus de rceil. 
Si c'est une femelle, nous ne pensons pas qu'elit doive appartenir A cd4te espece. Ces oiseaux 
sont tres-communs dans rife de Guam ; *us en avons tue un lgranA nombre ; nous avons 
meme possede assez long-temps un couple, male et femelle, pris sur Ie nid, dont les indi-
vidus ne differoient, pas le moms du monde 'run de l'autre, tant pour la couleur que pour 
la grosseur; et tous ces oiseaux avoient relegante calotte purpurine qui Ies distingue. Voila 
Bien cei-tainement ce qui existe clans cette He ; peut-etre ailleurs Ia femelle presente-t-elle 
quelques differences. 
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orangine epineuse [ limonia trifoliata], qu'elle transporte par- tout 
et contribue par ce moyen a multiplier d'une maniere fort in- 
c oanm o de . 	 . 

La colombe Dussumier y est aussi tres-nombreuse ; vient ensuite 
rerythroptere a gorge blanche, et enfin une nouvelle espece, de cou-
leur rousse, si rare que nous ne pilmes en avoir que deux individius. 

Le martin-chasse'ur a tete rousse infeste les forets. Les habitans 
le chassent d'aupres de leurs maisons, parce qu'ils le croient capable 
de devorer les petits poulets, opinion que nous 	ne partageons 
pas. On trouve le chlorocephale it Rota, lie distante de dix lieues. 

Le merle des colombiers, sail des Mariannais, conserve ici les 
memes habitudes familieres .qu'on lui reconnolt a Manille. Aussi 
agile qu'inquiet, if ne peut demeurer sur un arbre sans en par-
courir toutes les branches, autant pour etre en action que pour y 
chercher sa nourriture. Son chant tient de son caractere et a beau-
coup de variete; ii siffle, if se plaint, iLltgouille, ou bien chance 
un petit air .de courte duree. 

Des souimangas rouge et noir sans reflets metalliques Itbitent 
entre les larges feuilles• des palmiers et pompent leur seve sucree. 
Le moucherolle -à queue etalee en eventail se tient dans les- buis-
sons, et le rale tiklin, qui tie vol pas, dans les fourres les plus epais. 
Il y a aussi des corbeaux noirs. Les bords de la mer sont couverts de 
herons- noirs et de herons blancs, de corlieilx;  de tourne-pierreS, de 
pluviers dores, de chevaliers. Dans les marais on chasse les canards, 
la poule d'eau et.Ie petit heron aux ailes noires : co dernier est 
nomme kakag par les inlulaires. La chouette commune appartient 
aussi a cette he, oil elle elle est connue sous le nom de montnoii ; 
mais nous n'y allfon.s rencontre ni aucun, autre oiseau de proie ni 

Alp perroquets. 	 . 
Tinian a fourni une nouvelle espece a notre genre megapode, 

beaucoup plus petite et d'une coftleur differente de celle de Vaigiou. 
La tradition rapporte que tres-repandue autrefois dans farchipel , 

5* 
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les anciens peuples Mariannais l'elevoient comme on fait a present 
des volailles. 

Enfin, nous pouvons assurer que, sous le rapport de fornitho-
logie a, comme de toutes les autres parties de l'histoire naturelle, 
il n'existe pas, dans le grand Ocean , dile qui soft maintenant 
mieux connue que celle de Guam, naguere ignoree; nous aurons 
occasion de le prouver ailleurs, en traitant de `chaque classe d'ani-
maux separement. 

SECTION V. 

Iles Sandwich. 

Nous n'avons que fort peu de chose a dire des oiseaux propres 
aux trois cones voltaniques de cet archipel que nous avons visites, 
et rien, absolument rien sup les mammiferes , qui paroissent se 
homer aux cochons et aux chiens. On mange aussi ces derniers, 
dont fes varietes - sont tres-nombreuses, comme en Europe. 

N'ayant eu que. peu de temps a. rester sur chacune de ces fles, 
nous ne pilmes parcourir leurs hautes montagnes interieures; et 
nos courses se bornerent a. celles des cotes,odeja, assez elevees pour 
que tres-souvent elles soient couvertes de nuages. 

En oiseaux, nous ine citerons que deux moucherolles noir et 
blanc ; de petits figniers:. d'un 	vert jaunItre , le nouveau genre 
psittasin deEM. Ternminck, nomme raouhi par•les Sandwichiens, 
qui a. des rapports avec les perroquets poin- les - formes, mais qui 
en differe beaucoup par un vol lent, soutenu et uniforme, tandis 
que celui des perroquets est brusque, et s'opelsit•itmme si le corps 
eto4 place de travers. 

a Ainsi, c'est a tort et par une fausse indication, que dernierernent on a dit, dans un bel 
ouvrage , que Ie calao a casque sillonne habitoit les Mariannes : ces oiseausc ne se touvent point 
dans cet archipeI. 
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Les plantations d'arum, toujours inondees, recelent des foulques et 

des poules d'eau_ordinaires. On trouve au bord de la mer des corlieux 
gris et des chevaliers, et sur les rimas ou arbres a pain, la chouette-
commune, que les indigenes connoissent sous le nom de pouehou. 

Mais, chose surprenanto, m'algre toutes nos recherches et nos 
courses dans les montagnes environnant les bords de la mer , 
des troiS Iles d'Ownyhi, Mowi et Wahou, nous n'avons pu nous 

, procurer ni meme yoir I,  heorotaire [ certhia vestiaria]; tres - petit 
oiseau dont les plumes d'un rouge eclatant forment les elegans 
manteaux des chefs. Quand on . pente que , :pour fabriquer un 
de ces orriemens , qui a quelqUefolisiteinq pieds de hauteur, it 
faut des centaines, peut-etre des milliers de ces oiseaux, fetonne-
ment redouble de ne pas en rencontrer a chaqUe pas. Il faut croire 
qu'On a fini par en diminuer tenement le nombre, que maintenant 
ils se trouvent relegues dans les profondes vallees ou sur les tres-
hautes montagnes que nous apercevions dkus l'eloigneMent a. 

On peut faire quelques, rapprochemens naturels entre les Sand-
wich et les Iles de France et de Bourbon. Leur sol a par-tout 
subi faction du feu. Les hautes montagnes de Mowna Roa et 
Mowna Kaah ressemblept, aux Salazes de Bourbon. Leur pente 
commence au bord de, la mer et s'eleve successivement jusqu'a 
deux mile cinq cents toises , dit-on , pour 	les premieres; les 
secondes, moms imposantes, mais peut-titre plus abruptes, n'en 
comptent que quinze  cents. Tres-souvent.on se merindroit sur 
fa nature des produits volcaniques des unes et des gives, tant la 
similitude est parfaite ; et sur la plage qu'habite une partie de la 
population dOwhyhi , on diroft que la lave vient .dy couler. 

a  II paroitroit, d'aprePce clue rapporte Dixon, qiie I'oiseau qui fournit les plumes jaunes, 
seroit un promerops ou un guepier, dont les naturels s'empareroient facilement, et auquel its 
arracheroient Ie peu de plumes colorees dont ii est orne , et qu'ils renverroient ensuite. Nous 
avons bien apercu dans les vallees profondes'quelques-uns de ces oiseaux, mais qui ne nous 
ont pas paru faciles a approcher. Nous pensons donc que le fait avarice par le voyageur 
anglais demande confirmation. 
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Wahou, au contraire, ressemble a Me de France; ce sont ses 
montagnes peu &levees , affaissees , dont les aretes adoucies et 
decomposees par le temps, fournissent abondamment aux vallons 
une excellente terre vegetale qu'on s'empresse de cultiver. Par-tout 
la vegetation y est vigoureuse et pressie. II n'en est pas de meme 
a Owhyhi, la plus considerable de ces iles, ou d'immenses coulees 
de laves plus recentes ont tout envahi, et dili. -Cot est oblige de 
pratiquer des cultures a travers leurs interstices. 

Enfin, de meme qu'aux iles de France et de Bourbon (avant 
qu'on y transportat des cerfs a et plusieurs especes d'oiseaux), on 
ne peut faire aux Sandwich.qu'ude tres-mince recolte en zoologie. 

SECTION_VI. 

Nouvelle-Hollande. 
• 

TERRE DENDRACHT ET NOUVELLE-GALLES DU SUD. 

CETTE immense contree, encore si peu connue, s'-est offerte a 
nous. sur deux points differens. Le premier, la baie des Chiens- 
Marins ,. situee a l'Ouest, est d'une secheresse 	et d'une aridite 
effrayantes. Par-tout des dunes de sable recouvrant un gres rou-
gatre ne presentenr a la vue que des.mimosas et autres arbris-
seaux coniournes et rabougris. Qu'on aitute a cela le manque 
absolu d'eastouce, et l'on concevra facilement qu'une perpetuelle 

40k, sterilite doit etre le partage de cette' terre .de desolation. 
Cependant elle a, nous ne dirons pas ses habitans, parce que 

la tribu que nous y avons vue ne sauroit constamlnent y demeurer 
et y vivre ; mais enfln elle est 

il
frequentee pai: fespece humaine, 

a  Ii se pourroit bien que les cerfs des Iles de France et de I3ourbon fussent de la meme 
espece que ceux des Mariannes , et que Ies Hollandais, a qui appartint d'abord la premiere de ces 
lies, en eussent pris Ies premiers individus a Manille ou au contident de l'Inde. 
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malgre Ia privation qu'elle y eprouve d'un des elemens les plus in-
dispensables a son existence. Les animaux delkette baie qui vivent 
dans ses petites Iles , ou sur le continent non loin du rivage , ont 
Men ete forces de s'accominoder a cette necessite. Ainsi , les kan-
guroos, Ies perameles, fes phalangers, beaucoup d'oiseaux qui s'eloi-
gnent peu, boivent l'eau de fa mer. Les naturels qui sejournent sur 
la presqu'ile Peron, bit ifs trouvent, en poissons , une nburriture 
assez abondante , sont probablement forces d'en faire autant ; et 
chez eux l'habitude a rendu nuts les effets deleteres de cette bois-
son, si toutefois the est dangereuse. par elle-meme. 

On tiouve sur les Iles de Dorre'etBerpier, le kanguroo a, bandes, 
que MM. Peron et Lesueur ont fait oorinoitre. II existe aussi 
dans celle plus grande de Dirck-Hatichs. C'est seulement sur cette 
derniere que nous avons trouve une quantite d,  as§,ez grands trous 
pratiques sous des touffes de mimosas, dont les branches s'etaloient 
sur la terre, et que nous supposonsiitre,c,eux dunk tres-grande 
espece de peramele. Ces animaux, que nous tie fimes qu'entrevoir 
parce qu'ils rentroient au gite avec une extreme rapidite, nous paru-
rent de la taille d'un moyen kanguroo. La nuit Hs vont sur le .bord 
du rivage fouiller dans le4lebris que ia, mer y entasse. Ifs' courent 
fort vite , toujours a que pattes et sans faire de bonds. Nous ne 
pilmes nous en procurer. Une chose qui est a remarquer, c'est que 
sur le continent nous ne vimes point de .selnblables titrriers. 

Les environs recelentteaucoup de kanguroos-rats , a ern juger par 
une infinite de tetes entieres que nous trouvames aviabdes debris 
d'oiseaux, de serpens , de lezards, de crustaces, de poissons mettle, 
au bas de faire dun aigle ou autour a ventre Blanc et a dos gris. 
Le nid de cet oiseau, haut de cinq a six pieds , forme de branches 
d'arbres symetriquement rangees en rond, et presentant capparence 
d'une petite tour;  emit construittr un rocher isole , dont la mer 
venoit battre le pied. II etoit plein jusqu'a sa partie .superieure, 
et contenoit un ceuf de la grosseur et de la forme de celui d'une 
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poule, de couleur fauve avec des plaques brunes. La femelle le cou-
voit ; et par la disposition de son aire, dont on peut voir la figure 
dans I'atlas historique de notre voyage, dle voyoit tout ce qui se 
passoit autour d'elle et s'enVoloit a notre approche. Cook fait men-
tion d'un semblable nid qu'il vit dans une partie opposee de la 
Nouvelle - Hollande. Ces oiseaux, par leur nature , sont tenus de 
vivre solitaires : ils consomment tant de chair, que plusieurs fa- 
milies reunies sur un meme point, auroient bientOt depeupie d'a- f 
nimaux toute. une contree. 

Au bas des dunes elevees dc la presqu'ile Pero, 	oil M. de Frey- 
cinet avant etabli son observatoirb , l'un de nous tua le petit pera-
mete Bougainville, que .nous representons planche f. Nous en 
vimes plusieurs qui tous etoient de meme mine, ce qui feroit sup-
poser gulls n'aocquierent pas beaucoup plus de developpement. 
Dans ce lieu tows les petits sentiers conduisant dune touffe d'arbres 
a une autre,,ont ete faits pii ces mammiferes , qui trouvent sous 
ces reduits un asile 'assure contre les attaques des aigles, des au-
tours 

 
et des chiens sauvages qui frequentent cette plage. 

Les oiseaux de terre les plus rewarquables sont divers traquets, 
parmi lesTquels se trouve le traquet eleganti quelques philedons; des 
tourterelles a relicts metalliques ; un met*herolle noir et bianc ; 
de grosses corneilles toutes noires; une nouvelle espece de me-
rion , que *nous avons nommee merion leucopare, et le merion 
natte, remsarquable par sa, vivacite. Mais alit oiseau tres-singulier est 
celui dont 4 	chant ressemble au son d'une clochette qu'on frap- o 
peroit brusquement. II ne le faisoit entendre qu'au lever du soleil , 
et nous nous plaisions a fecouter sans pouvoir en distinguer fauteur. 
Ce dest que dans une autre partie, au port Jackson, qu'on nous 
le fit connoitre, en nous en cedant un, qui fu't perdu avant d'avoir 
ete decrit. Il est d'un vert jaunrie , pas plus gros que le philedon 
grivele , ,avec lequel it a beaucoup de ressemblance. 

Le port Jackson , au Sud-Est de la Nouvelle-Hollande, est le 
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second point de ce continent que visita la corvette I Uranie, apres 
avoir parcouru 	cet espace immense du grand Ocean , qui la 
separe des Iles Sandwich. 

Nous ferons preceder d'une legere esquisse topographique, ce que 
nous avons a dire sur les mammiferes et les oiseaux de cette contree. 

Toute la partie du comte de Cumberland qui s'etend depuis 
la mer jusqu'atix Montagnes-bleues, peut etre consideree comme 
une plaine ondulee v. au milieu de laquelle se Irouvent quelquefois 
des collines assez hautes. Les bancs de gres dont le sol est forme, 
se montrent a. rat sur piusieurs points, et nuisent au deveioppement 
et a la, propagation des vegetaux, qui_la, comme sur la cote, sont 
maigres et rabougris. Des landes sabionneuses et steriles s'etendent 
depuis la \rifle de Sydney jusqu'a Botariy-bay, dans l'espace de plu-
sieurs lieues. 

Ce n'est qu'en s'avancant vers le centre, le lOng des Avieres, 
dont les debordemens fertilisent la wterre, qu'on trouve de ces 
majestueuses forets d'eucalyptus , dans l'interieur desquelles ces 
arbres gigantesques,,,separes par de larges intervalles fibres de lianes 
et d'arbrisseaux, permettent de-circuler a raise. Sous leurs ombrages, 
se developpent de magrrifiques prairies naturelles , auxquelles la , 	 ,,, 

, renoncule , l'antropodon 	l'avena et l'aristida donnent le meme 
aspect qu'a celles de France. Dans les mois de decembre et de 
janvier,  , revetues de toute leur parure, tiles nous autoient Occa-
sionne fillusion la plut "complete , Si les grands vegetaux et les 
nombreux oiseaux qui nous environnoient , ne non tussent sans 
cesse rappele que nous foulions un sol etranger. 

Apres avoir fait environ neuf lieues vers le Nord -Ouest , on 
rencontre la rivierg. Nepea,n , qui coule au pied des Montagnes- 
bleues. La existe une demarcation. naturelle, que -nous ne franchi- 

4 1, 
rons qu'apres avoir fait connoitre 0.elques particuiarites zoologiques 
de ce qu'on peut appeler la plaine. 

Parmi les grands quadrupedes, on trouve encore, en assezgrande 
Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 6 
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quantite , des chiens sauvages ; mais Ia guerre impitoyable qu'on 
leur fait en aura bientot aneanti l'espece. II en est de meme des 
paisibles kanguroos , a Ia destruction desquels on s'attache bien 
davantage, parce qu'on se nourrit de 'cur chair et que leurs four-
xures servent a faire des vetemens ou des chapeaux. Deja. fon n'en 
apercoit presque plus aux environs de Sydney; ifs sont rares sur 
les Montagnes-bleues , et ce nest que dans fes cOntrees les plus 
reculees qu'on en veit encore des troupeaux., 

Les Europeens detruisent , avec- autant d'activite, les grandes 
especes de phalangers , dont les longs polls soyeux leur sont de 
quelque utilite. Les petites especees seules echappent. On extermine 
les malfaisans dasyures , animaux nocturnes qui commettent les 
memes• degats que.chez nous les fouines, avec lesquelles ils ont 
des rapports de mceurs. 

Ces •mammiferes;  en desertant les bords de la mer,  , trouvent 
dans les natutels d'autres enrremis qui se nourrissent de leur chair ; 
car la nature, avare de ses dons envers ce peuple miserable, lui 
a refuse presque tous ces vegetaux utiles , ces fruits delicieux , 
qu'elle repand ailleurs avec taut de profusion. Oblige de se nourrir 
sur-tout cranimaux, if est sans cesse errant dans ces vastes deserts; 
et il ne peut se fixer nulle part sur une terre qui exige une industrie 
agricole superieure a la sienne , pour lui offrir des produits utiles a 
sa subsistanee. 

Ainsi, J'on peut calculer le temps oiu ces animaux , si nombreux 
fors de f arrivee des Anglais aux Terres adstrales, n'existeront plus 
que comm 4  des objets de curiosite, et finiront enfin par dispa-
roitre tout-a-fait , pour faire place aux troupeaux, bien plus utiles 
sans doute, de bceufs , de chevaux, de brebis , &c. devenus indis-
pensables a l'homme civilise, et qui I'accompagnent dans ses grandes 
migrations. C'est donc fa destinee "de ces terres conquises, de voir, 
nous ne dirons pas seulement des especes de mammiferes etrangeres -
y succeder aux especes indigenes, mais la, population elle -meme 
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s'eteindre et etre remplacee par une population nouvelle et tou-
jours envahissante. 

Le contraire :de ce que nous venons de dire s'observe pour 
certaines especes d'oiseaux, dont le nombre augmente dans les lieux 
cultives et.frequentes par chomme. Ainsi, la tribu si variee des 
perroquets est ,plus commune aux environs de Sydney, .de Parra-
matta, de Wind§or, que par-tout ailleurs. Dans les Montagnes-bleues 
memes, c'est aupres, des fermes isolees que nous avons trouve le 
plus de jolies perruches omnicolores. Il en est de merne du kakatoes 
blanc ou a crete, du familier cassican, de quelques philedons, du 
corbi-calao sur-tout, aussi cornmim dans la plaine qu'il est rare dans 
les montagnes; des elegans traquets, dont les buissons fourwillent, &c. 
Deja nous avons fait cette remarque a regard du Bresil. Elle est 
evidente pour tous les pays oil la culture est en vigueur,  , et c'est a 
ses plantes cereales que file de France dolt cette grande quantite 
de petites perruches a the grise. 	. 

Parmi ces nombreuses vayietes d'oiseaux que nous ne pouvons 
routes enumerer et encore moins faire connoitre par leurs habi-
tudes, nous citerons fenorme martin-chasseur choucas , vivant au 
milieu des forets. Sa yoix a un eclat extraordinaire ; "et lorsque 

.1- plusieurs se reunissenv;  ils'0  se plaisent a faire un bruit terrible, res-
semblant a des eclats de rire immoderes. Dans ce bruyant concert, 
chaque acteur semble avoir sa panic. 

Nous reviendrons encore- aux cassicans, qu'on peut considerer 
comme les corbeaux de,c ette. contree : ils sont plus gros que ceux 
des Iles des Papous , et leur chant paroit avoir moil/ d'elegance; 
mais en revanche leur plumage est plus yank, quoiqu'il n'y entre 
que -deux seules couleurs, le blanc et le noir. Cependant nous en 
possedions une espece nouvelle tout-h- fait grise, et beaucoup 
plus grosse qu'une corneille. 	V 

Nous ferons mention du philedon corbi-calao et de la penuche 
a tete bleue, connue ici sous le nom de perruche des Montezgnes- 

6* 
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bleues , parce qu'elle habite de preference cette contree. Ces deux 
especes d'oiseaux sont absolument les memes que celles que nous 
avons trouvees a Timor, a une distance de 24° en latitude ou de 
huit cent soixante-quinze Iieues. Nous vimes la derniere sur les 
bords de la Nepean, se nourrissant 'de fleurs non epanouies d'eu-
calyptus; .et ie corbi-calao au cou nu, dans les grands bois des 
environs de Parramatta, oil ii conserve son gait pour les bales et 
son chant aussi bruylnt que sous la zone torricle. II est bon de pre-
venir que Iorsqu'on ne fait ' que le blesser, ii enfonce avec force 
ses grilles dans les chairs et fait des blessures tres - douloureuses. 
Les cris gulf pousse dans ces instans attirent ses semblables, espece 
dinstinct commun a beaucoup d'autres oiseaux. 

Enfin , laissant cette partie basse du comte de Cumberland, et 
franchissant ces fameuses Montagnes-bleues, si long-temps inac-
cessibles , nous irons au-dela jusqu'a la plaine de Bathurst, en con-
tinuant, a donner une legere idee de la constitution du• sol , afin 
d'indiquer les affinites naturelles que doivent avoir avec lui les 
animaux qu on y rencontre. 	 , 

Touie la premiere zone de montagnes peu elevees qui borne 
I'horizon dans le Nord-Ouest, est composee de gres rougeatre, en 
couches horizontales, presentant, sur quelques parties, des escar-
pemens a plc. Gest le propre de cette roche d'offi-ir cette dis- 
position , 	qu'on retrouve dans 	plusieurs montagnes d'Afriqu'e, 
notamment sur celle de la Table, au Cap de Bonne-Esperance; 
disposition qui rendit si Igng-temps impraticables les Montagnes, , 
bleues , jusi-11 ce qu'ayant reconnu les aretes qui reunissent Ieurs 
points les plus &yes, on put se frayer un passage jusqu'aux pitons de 
granit-, dont la configuration tout-a-fait differente ne presente plus 
les memes difficultes. II n'existe point de transition entre ces deux 
formations. On descend les montagnes quartzeuses par une rampe 
tres-roide, oil fon n'a pu eyiter de tracer la route, et l'on entre de 
suite sur le sof granitique. 
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La premiere partie est aride, dessechee, sillonnee par des vallees 

profondes qui ressemblent a de vrais bassins a parois perpendicu-
lakes et sans eau. Cette secheresse fut aussi un des obstacles qui 
s'offrirent a ceux qui tenterent de penetrer plus avant. 

A-t-on depasse le gres, l'aspect change tout-a-coup; on ne ren-
contre plus qu'un systeme de motitagnes arrondies en pitons , ou 
Bien presentant'des ados qui retiennent une abondante terre-  vege.-
tale , sur laquelle d'4paisses graminees formeftt des prairies conti-
nues. Des rivieres , des ruisseaux,.coulant paisiblement ou tombant 
en cascades, suivent les sinuosites des vallons , debordent dans les 
lieux bas et inondent les prairies: Gest oil leurs ondes sont tran-
quilles que le paradoxal ornithorynque et les cygues noirs font leer 
habitation. Les casoars, nommes maran par les indigenes, recherchent 
les plaines humides, et rune &dies a pris le nom &Emu, qu'on donne 
a ce volumineux oiseau, qui est a la Nouvelle-Hollande ce que sont 
les autruches a la sablonneuse Afilque , ou bien aux pampas ver-
doyantes de l'Amerique australe. 

Sur les hauteurs on trouve le. crave noir a ailes blanches, animal 
stupide, arme de serres aigues; des coucous; le kakatoes banksien , 
si different du blanc par son vol lent, mesure ,,et par son cri aigre ; r. 
plusieurs especes de perruches , parmi lesquelles nous signalerons 
celle a bandeau rouge ; qui conserve long-temps apres sa mort 
I'odeur aromatique des fruits d'eucalyptus dont elle se nourrit ; 
enfin une foule d'autres oiseaux inconnus% dont les ,depouilles , 
penibles a preparer dans un voyage fait avec rapidite, n'ont pu etre 
rapportees en France par l'effet de notre naufrage. 	" 

Mais le premier oiseau de la contree, sans contredit, est le beau 
menure, qui deploie en lyre elegante les plumes de sa queue. II se 
plait sur les monts rocailleux, et le poste ,de Spring-Wood est l'en-
droit oil ii y en a le plus. 

Apres avoir franchi les points les plus escarpes des montagnes, 
on les voit diminuer insensiblement de hauteur jusqu'a la vaste 
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plaine ondulee de Bathurst, que traverse la riviere Macquarie. 
Jusque- la on voyage dans une foret continue deucalyptus; et 
forsqu'on en est sorti, fa vue s'etend au' loin sur une immense 
prairie couverte de hautes et epaisses graminees. C'est la que se 
refugient des cailles dont. le pluMage est different de celui des 
notres.  
. 	Des hirondelles noires et blanches vivent en troupes autour de 
la ville naissante; et leurs nids en terre, suspend us aux maisons, • , 
ont pour ouverture un tube cilyndrique prolonge de quelques 
pouces a. 

Parmi les mammiferes , nous ri'avons distingue qu'un kanguroo 
tendre, dont le poil est laineux, semblable a celui d'une fourrure 
que nous avons deposee aux galeries du Museum. Le gouverneur 
avoit dan-s son beau jardin de Sydney plusieurs de .ces animaux, 
qui atteignent une grande mine. 

Dans les regions montagneuses, ifs preferent les hauteurs aux 
vallees humides. If en est de meme des phalangers. Lors de n9tre 
sejour, on avoit tout nouvellement decouvert a Bathurst une grosse 
espece de peramele, dont nous dimes un individu a 1'obligeance 
de M. le capitaine Lawson.  

Toute cette partie du comte de Cumberland qui repose sur 
des couches de gres, meme une portion des. Montagnes-bleues, 
nous ont paru avoir plusieurs rapports d'organisation generale 
avec fa peninsule owe forme le Cap de Bonne-Esperance. Comme 
en Afrique, le sol alternativement y est ou montueux, ou pre-_ 

. Parmi quelques oiseaux que nous acquimes au port Jackson , se trouva une sorte de 
grimpereau, dont la mandibule superieure 	seulement offroit la -singuliere anomalie d'etre 
recourbee en haut. Cette co-urbure ne commencoit qu'a la partie moyenne , et alIoit vers 
la pointe. La mandibuIe inferieure etoit droite. Etoit-ce accidentel l 	L'empailleur qui nous 
le vendit , assura que non. Cet oiseau n'a' ete ni decrit ni figure, non plus qu'un superbe 
Cereopsis , vivant dans le jardin du gouverneur. Son plumage &oh gris de lin, marque de 
larges lunules ou.yeux bruns. 

Un autre bel oiseau fort rare est le Ioriot prince-regent , dont nous apportions un individu. 
( Voyez planche 22. ) 
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sente des plaines sablonneuses , arides, recouvertes d'arbres' plus 
ou moins rabougris , d'un .aspect monotone et triste. Les arbris-
seaux et les plantes herbacees- ont leurs feuilles dures , epineuses : 
mais la plupart ont un caractere partieulier, c'est que !curs fleurs 
sont remplies d'une liqueur sucree abondante , seule nourriture que 
la nature aft pour ainsi dire accordee a quelques especes d'oiseaux, 
et pour laquelle Hs ont-recu, par une admirable prevoyance, une 
langue retractile en p,inceau, remplissant I'office d'un siphon vivant. 
C'est ainsi que nous avons vu au Cap de Bonne-Esperance les 
sou'imangas et les prom&ops, toujours suspendus aux virgilias et 
aux proteas, employer presque milt leur temps a pomper un aliment 
aussitOt digere que pris. 

Au port Jackson, une famille tout entiere participe de la meme 
organisation. Si les philedons ont aussi la langue plumeuse, et sont 
obliges de picorer comme les abeilles, la nature id plus soigneuse 
a mis a leur portee, avec une sorte de profusion, un bien plus 
grand nombre de vegetaux melliferes. En effet-, on ne peut faire 
un pas sans rencontrer d'enormes banksias dont les cones elegans 
fournissent un suc abon-dant ; des forets -entieres de gigantesques 
eucalyptus; des xanthoreas, plante ou arbre singulier, tout-a-fait 
propre a la Nouvelle-Hollande, comme ses kanguroos et ses orni-
thorynques ; des melaleucas , des styphelias, et une foule d'autres 
arbres dormant plus ou moins de liqueur mielleuse aux oiseaux qui 
parcourent leurs branches. 

Le plus grand des vrais philedons- est celui a pendeloques. Vient . 
apres une espece grisatre, dont nous avons nourri pendant quelques 
fours des individus, en leur presentant de I'eau sucree dans laquelle 
ils plongeoient tout d'abord leur langue effilee. 

- Nous avons dit vrais philedons, parce que le corbi-calao, le 
philedon a front blanc et le philedon olive qui est tres-rare , sont 
des oiseaux qui, quoique places dans ce genre , different infiniment 
des premiers , non-seulement par la forme de leur langue simple-. 
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menrechancree a la pointe sans etre retractile, ce qui fait qu'ils ne 
se nourrissent point de sucs, mais encore par leurs mceurs beau-
coup plus vagabondes, si l'on peut se servir de cette expression, 
que celles des philedons proprement dits; car ces derniers, comme 
tous les oiseaux qui sont ainsi organises , demeurent par necessite 
fixes a certaines especes de vegetaux, dont ils ne peuvent s'eloigner 
sans courir le risque de perir. 

11 seroit curieux de rechercher si, ayant constamment la tete 
plongee dans les corolles des fleurs, le sens de la vue chez eux 
est moins parfait. Tout ce que nous savons, c'est qu'en general 
ils se laissent approcher de fort Pres. 

SECTION VII. 

Iles Malouines. 

LES Malouines , sur lesquelles nous fimes naufrage et qui man-
querent devenir notre tombeau , sont le dernier point qui doit 
nous occuper sous le rapport des oiseaux terrestres proprement 
dits. Nous n'avons rien a dire des rnammiferes; car, a I'exception 
du chien antarctique, sail quadrupede appartenant d'une maniere 
speciale a ces Iles, et dont nous n'avons fait qu'entrevoir un indi-
vidu , qui, vu fetat de detresse dans sequel nous etions, fut aussitot 
mange que tue , tous les autres, comme •bcetifs , chevaux, lapins , 
cochons, y ont etekpportes par les Francais ou les Espagnols qui, 
a diverses reprises, tenterent d'ilabiter une terre 	qui .ne paroit 
propre qu'aux herbivores ou aux phoques amphibies. 

Si l'on considere le peu de profondeur de la mer entre les 
Malouines, placees i-peu.  -pres vis-à-vis le detroit de Magellan, et 
l'Amerique , on sera naturellement porte a croire que jadis elks 
firent partie de ce continent. La surface de ces Iles offre des 
montagnes de gres et des terrains bas et unis : le sol , dans les pre-
mieres de ces localites, est nu, aride, de couleur grisatre, depourvu 
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de vegetation; dans les secondes , it est tourbeux, couvert de gra-
minees, et decoupe en criques salees , ou parseme d'etangs d'eau 
douce. Des brumes epaisses et continuelles repandent une teinte 
sombre et melancolique sur ces plages desertes, ou l'on ne trouve 
pas un arbre : leulliressemblance est parfaite sous ce rapport avec 
les vastes pampa! de Rio de la Plata. Seulement on voit de loin 

-à loin, sur le'bord de la mer, de foibles arbrisseaux clairsemes 
et rabougris, du genre empetrum , qui portent des baies dont se 
nourrissent plusieurs petites especes de chardannerets et de passe-. 
reaux, une grosse grive et l'etourneau a poitrine rouge.. Ces deux 
derniers paroissent au commencement de l'hiver,  , lors de la matu-
rite de ces fruits. 

Le dactylis agglomere, roseau flexible de plus de six pieds de 
haut , couvre les petites Iles .de la bale Francaise, et sert de refuge 
a un merle noir que nous avons aussi trouve au cap Horn , et 
a des legions de manchots, comme nous le dirons ailleurs. 

Plusieurs varietes de caracaras [ falco None -Zela4  ndice. I, diverses 
especes de busards, dont nous donnons des figures, et, le percno-
ptere aura, habitent ces solitudes. 

Les plus audacieux de ces oiseaux de* prole sons les caracaras. 
Nous en avons vu passer a nous touchy de !life, sur-tout lorsque 
nous portions quelque piece de gibier. Apres avoir abattu une 
oie, l'abandonnoit-on un instant pour en poursuivre d'autres; au 
retour, on la trouvoit devoree par ces aniiip.aux; et pour nous 
soustraire a leur rapacite, it fallut prendre le parti d'enterrer les 
produits de notre chasse. Dans le camp meme , -Hs venoient 
enlever les restes de nos repas. Cependant Hs paroissoient vivre 
en paix avec les petites especes timides , et jamais nous n'avons 
vu qu'ils les poursuivissent. 

Enfin , apres que nous dimes detruit ou fait fuiii les oies, nous 
nous rabattimes sur ces larrons eux-memes, dont nous trouvames 
la chair excellente. Si jusque-la nous ne nous en etions pas nouiris, 
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c'etoit moins par repugnance, que parce qu'un seul ne valoit pas 
an coup de fusil, dans une circonstance oit nous devions etre tres-
economes de nos munitions. 

Les vautours, au contraire, aussi craintifs que voraces , planoient 
des journees entieres au haut des montagnes Att l'on ne pouvoit 
les atteindre que par surprise. Quelques-uns de cer oiseaux avoient 
ia ,  portion nue de leur tete d'un rouge cramOisi. `Peat- etre que 
cette difference appartient aux males. 	,. 

De grosses becassines, volant horizontalement et peu loin, a la . 
maniere des ,cailles , abandonnoient lie soir les prairies, pour venir 
chercher des•insectes sous les pierres du rivage. De petits troglo-
dytes, peu differens des n6tres, se tiennent clans les .bruyeres ; et 
quelquefois nous entendions sur les recifs qui se prolongent dans 
la bale, les aboiemens du bihoreau pouacre. 

A ('exception de quelques petits oiseaux, tous les autres sont 
dans ('usage d'emigrei pendant/ l'hiver, lorsque la terre est recoil-
verte d'une epaisse couche de neige, au travers de laquelle les 
chevaux et les bceufs sont obliges de fouiller pour trouver leur 
nourriture. 
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CHAPITRE III. 

• 

Description des Mammferes. 
.„„,............,.,...—........—"...,—..... 

. 	 - , 	. 
GENRE ROUSSETTE. — PTEROPUS, Briss. 

• 

• ROUSSETTE KERAUDREN. 	PTEROPUS KERAUDREN. N. — 
FANIHI , en langue mariannaise. 
Poi, dans celle des Carolinais. 

, 	 PLANCHE 3. 

Pteropus, corpore et alis.subnigris ; collo ,escapulis , parteque posteriore 
capitis ,fi'avis ; auriculis brevibus ; caucla nu114. 

IP  

Nous etablissons cette espece d'apres quatre individus adultes, 
que nous avons pris aux Iles Mariannes. Ifs ne different entre eux 
que par leur envergure , qui yank de deux pieds a deux pieds 
cinq pouces. 

Cette roussette a l'occiput, le cou, les epaufes et le haut de la 
poitriiie d'un jaune blanchatre un peu sale : le reste du pelage est 
mete de gris brun et de brun noiratre, avec une teinte plus claire 
sur le haut et le devant de la te'te ; le brun noiratte est plus fonce 
sur le dos qu'au ventre , ou l'on volt quelques polls blancs qui 
donnent a cette partie une couleur gris brun. Les polls du cou, de 

7* 
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la poitrine et du ventre, assez longs, sont frises, comme laineux; 
ceux du dos, plus courts, ont un aspect luisant et sont couches. 

La membrane interfemorale est tres-etroite ; celle qui forme 
les ailes ne nalt pas precisement des flancs , mais presque de la 
partie moyenne du dos ; toutes deux sont noires. Les oreilles sont 
tres-petites. La longueur de la tete, dans nos divers individus, est c 
de deux pouces a deux pouces sept lignes. Six et huit pouces 
mesurent respace qui s'etend du bout du mu6eau a canus. 

Les dents presentent les particularites suivantes : les incisives 
superieures sont egales , tranchantes et symetriquement rangees ; 
les laterales sont a peine plus. courtes ; les inferieures , separees a 
leur milieu par un intervalle , ont une couronne plutOt aplatie que 
tranchante ; les moyennes, plus petites que les laterales, s'elevent 
un peu moins haut ; les canines superieures sont separees des in-
cisives par un espace intermediaire, qui n'existe pas entre les in-
cisives et les canines inferieures, et qui est destine a recevoir ces 
dernieres 4nts quand la gueule est fermee. Les premieres molaires 
de la machoire superieure sont tout-a-fait rudimentaires, ce qui les 
a fait nommer fausses molaires. Elles n'avoient pas ete apercues par 
Daubenton , comme le fait remarquer M. le professeur Geoffroy. 
Dans nos roussettes, les premieres molaires d'en has ressemblent • assez pour la forme et le volume -aux deux dernieres de la meme 
machoire ; seulement elles en different par une legere inclinaison 
de dehors en dedans que presente. leur couronne. Les secondes 
molaires des deux machoires se rapprochent autant des canines 
que des dernieres molaires : elks 	ont deux tubercules saillans, 
poiptus ; l'externe depasse de beaucoup l'interne. Les Machelieres, 
qui viennent apres, conservent encore un peu de ce caracterr, qui 
ne disparoit entierement qu'aux trois dernieres d'en bas et aux 
deux dernieres den haut. 

Les rapports de cette espece avec celle d'Edwards sont assez 
grands ; mais elk en differe par sa taille, qui est plus petite; par le 
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jaune de son cou, qui passe au roux vif dans la roussette du .na-
turaliste anglais, laquelle a les membranes brunes, tandis qu'elles 
sont presque noires chez la nOtred  Enfin, dans le port et l'air de 
tete, on reconnoit, en les comparant , des differences manifestes 
qu'on ne peut Bien rendre par la description. 

Quant aux mceurs de ces roussettes, it seroit difficile d'ajouter ) 	) 
quelque chose de nouveau aux observations que M. Lanux a "corn-
muniquees a Sonnini sur celles de Bourbon. Aux Mariannes, on 
les nomme fanihi, et on les mange, malgre la forte et desagreable 
odeur qu'elles exhalent. Les insutaires des Car9lines les connoissent 
sous le nom de poi. Sous ces latitudes, elks volent en plein jour, 
et, dans le repos, se suspendent plutOt aux arbres, qu'elles ne se 
nichent dans les trous ou entre les rochers ; ainsi, les polls courts, 
lisses et couches de leur dos, ne sont pas, du moms dans cette 
circonstance, une preuve de cette habitude. 

La femelle ne paroit faire qu'un petit, qui se cramponne sous 
son ventre, meme dans le vol, et qui ne l'abandonne que lorsqu'il 
a assez de force pour chercher sa nourriture. A Guam,_nous en 
avons vu un pendu ainsi aux mamelles de sa mere, comme le font 
les singes, y rester meme apres qu'elle eut expire , jusqu'a ce qu'il • 
y mourilt de faim. Nous ajouteroliS

o
que ce touchant attachement 

ne peut etre etudie sans faire eprouver un sentiment penible. 
Cette roussette est dediee a M. Keraudren , inspecteur general 

du service de sante de la marine, fami particulier de Peron, et 
qui, depuis l'expedition du capitaine Baudin, n'a cesse de concourir 
au succes des voyages de decouvertes , soit sous le rapport de la 
sante des marins , soit en se rendant utile aux naturalistes par Illes 
conseils et par son appui. 
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GENRE DASYURE. 	DASYURUS. Geoff — 
--•-- 

DASYURE MAUGE. 	DASYURUS MAUGEI. Geoff. 
Annales du Museum, torn. III, pag. 3i9. 

PLANCHE 4. 

Da.yurus, corpore suprh oleagino, subtits cinereo, alb() pinctato ; 
caudii concolore. 

CET animal „decouvert par le naturaliste Mauge, Iui a ete dedie 
par M. le professeur Geoffroy-Saint-Hilaire, dont nous allons 
emprunter les expressions. 	 _ 

cc H est plus petit que le dasyure a longue queue; son museau 
33  m'a paru plus along& *et plus delie ,‘ les oreilles un peu plus 

grandes, les pieds plus profondement divises et son poll plus long 
. et plus doux au toucher ; son pelage , ofivatre en-dessus et cendre 

en-dessous, est d'un effet au moins aussi agreable. H est mou-
n -chete de blanc comme clan? le macrourus , ayec cette difference 

que les taches sont repandits plus elegamment sur tout fe corps 
. et sont toutes a-peu-pres de meme grandeur. La queue est d'une 
. meme teinte, de la couleur du dos, tirant cependant davantage sur 
. le roux. Les polls ne sont verdatres qu'a leur pointe; Hs sont, dans 
n le reste de leur longueur, cendres ; ceux au contraire qui Torment 
. les mouchetures blanches sont tout-i-fait de cette couleur. D 

•L'individu sur lequel le dessin a ete fait a deux pieds trois pouces 
de longueur totale ; sa tete a trois pouces et une ligne; son corps, 
de rocciput a rorigine de la queue, onze pouces; la queue elle-
meme en a douze: ses oreilles , qui ont, neuf lignes de largeur et 
onze de hauteur, presentent, dans l'etat natures, une couleur rosee , 

   
  



ZOOLOGIE. 	 5 5 
nuancee par les ramifications de petits vaisseaux sanguins tres-delies. 

Quelques details sur les mceurs des dasyures ne seront pas sans 
interet pour les naturalistes. Nous en avons conserve un vivant a 
bord de la corvette P Uranie , pendant I'espace de cinq mois. Cet 
elegant petit animal etoit tres-franc et ne cherchoit point a mordre, 
quetques tracasseries qu'on Jul fit. Fuyant la iumiere un peu trop 
vive et recherchant l' obscurite, it se plaisoit beaucoup dans Ia niche 
etroite qu'on lui avoit preparee. Lorsqu'en,doublant le cap Horn, 
on voulut la lui rendre plus chaude , pour le preserver du froid, 
it arracha et rejeta au-dehors les fourrures qui la tapissoient. 

II n'etoit pas mechant; mais on ne remarquoit point gull filt 
susceptible d'attichement pour celui qui le nourrissoit et fe cares-
soft , comme nous avons vu. un. coati le faire. Chaque fois qu'on le 
prenoit., if paroissoit effraye et se cramponnoit par-tout a I'aide de 
ses ongles assez aigus. L'instant de ses,repas etoit une scene toujours 
curieuse pour nous : ne vivant que de-  viande true ou cuite , it 
en saisissoit les Iambeaux avec voracite ret Iorsqu'iI en tenoit un 
dans sa gueule, if le faisoit quelquefois sauter en fair et Ie rattrapoit 
avec adresse, apparemment pour lui donner une direction plus 
convenable. If s'aidoit aussi avec les pattes de dexant; et quand if 
avoit acheve de manger, it s'asseyoit* sur son train de derriere, et 
frottoit long-temps et avec prestesse ses deux panes curie contre 
fautre , absolument comme nous nous frotterions les mains, les 
passant sans cesse sur l'extremite. de son m,useau, toujours tres-lisse, 
tres-humecte et couleur de Iaque, quelquefois'sur les ()reifies et fa 
tete, comme pour en enlever les parcelles d'alimens qui auroient 
pu s'y attacher. Ces soins d'urie excessive proprete ne manquoiext 
jamais d'avoir lieu apres qu'il s'etoit repu. 

Ces animaux sont encore assez communs au port Jackson et 
dans les environs ; mais comme on leur fait la guerre , parce&qu'ils 
sont malfaisans, ils deviendront bientOt aussi rares que le sont les 
fouines dans quelques-unes de nos contrees. 
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GENRE PERAMELE. 	PERAMELES. Geoff 

PERAMELE BOUGAINVILLE. — PERAMELES BOUGAINVILLE. N. 

PLAN CHE 5. 

Perameles , corpore supra rufo , su4tiis cinereo ; capite elongato , acuto ; 
auribus ovatis , longis. , 	. 

IL est probable que le peramele que nous avons fait figurer, 
remarquable par sa petite taille-et le peu de developpement de ses 
dents canines tant superieure qu'inferieures, est un jeune individu. 
Son corps, est alonge , plus large en arriere qu'en avant; son nez 
effile s'avance au-dela des machoires ; ses moustaches sont longues et 
Men fournies , ses yeux asstz Brands ; ses °reifies, de forme oblongue, 
ont un pouce de long, ce qui le distingue du nasuta, avec lequel 
it a des rapports et qui les a tres-courtes. 

Son poll , rnediocrement dru , plus abondant sur le garrot , mele 
d'un peu de feutre , est cendre a l'origine , et roux ou brun a, la pointe. 
Le pelage, dans toutes les parties superieures , a une teinte rousse, un 
peu moins foncee cependant que dans le dessin. Un cendre legere-
ment melange de roux se remarque au dedans des membfes et au-
dessous du corps. La queue est d'un roux brun en-dessus et roux cendre 
en-dessous. Les ongles sont jaunatres. Quelques pas isoles tres-longs 
se font remarquer sur les membres anterieurs pres des articulations. 

Sa longueur, mesuree depuis l'extremite des levres jusqu'a la nais-
sance de la queue, est de six pouces : la tete a un pollee neuf lignes ; 
la queue, deux pouces et demi; les membres anterieurs , un pouce 
quatre lignes , et ceux de derriere, deux pouces et demi. 

Les dents canines sont petites, peu fortes, et ne depassent pas 
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GENRE KANGUROO. 	KANGURUS. Geoff. — 

KANGUROO LAINEUX. — KANGURUS LANIGPI. N. 
KANGUROO ROUX. Desm. 

PLANCHE 9. 
\ 	 , 

Kangurus lanosus ; pili:s supra ferrugineo-raris ; pectore ventreque 
subalbidis ; auriculis ovalibes , longis , pilosis. 

CE kanguroo, dont nous n'avons cu.qu'une peau en assez mauvais 
etat, nous fut donne, au Port-Jackson, par M. Fraser, botaniste, 
directeut du jardin du gouverneur a Sydney, qui l'avoit tue, aux 
environs du port Macquarie. II se distingue par sa grande taille ; 
mais son caractere essentiel est ,un pelage doux au toucher, court, 
serre, lanugineux et comme feutre. Chaque poil, considers isole-
ment, est frise et presente la meme couleur dans route son etendue; 
c'est une veritable laine; tandis que, dans les autres kanguroos , la 
laMe est en-dessous et le poil en-dessus. 	 e. 

	- 

La couleur du pelage est d'un roux ferrugineux, semblable a celui 
de is vigogne, sur la tete , le cou;  le dos, les flancs, les epaules, la 
face externe des cuisses et le dessus de la queue. Cette couleur s'e-
claircit par degres en avancant sous le ventre , au milieu duquel 
elle finit par etre blanchatre , de meme que .sous le cou, en-dehors 
de I'avant-bras et de la jambe , et .4 la partie interne des membres 
anterieurs et posterieurs. 

Les oreilles , couvertes en-dehors de poils grisatres et. en-dedans_ 
de poils bianc, paroissent plus longues que dans les autres grandes 
especes. On . peut aussi faire la, meme remarque- pour la queue et 
les jambes posterieures ; mais nous ne pouvons donner ces der- 

Voyage de I'Uranie. — Zoologie. 	 9 
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niers caracteres que comme douteux. Le dessin que nous presen-
tons n'a de rigoureusement exact que la couleur ; les formes y 

ont ete ajoutees par M. A. Prevost , avec Chabilete 	qu'on fui 
connoit ; elks appartiennent a des etudes faites sur des animaux 
vivans du theme genre. 

Voici les dimensions que la peau a pu fournir : 

Longueur du corps, du bout du museau a Forigine de is queue . . 	4  pieds. 	0  polices• 

de la queue 	3 • 	5. 
de is 	du bout du 	a l'occiput 	8. 

	

tete , 	 nez 	 o. 
des 	 4. 

	

°reifies.  	o•. 
des membres anterieurs. 	(  	1. 	i 0. 

des membres posterieurs. 	3. 	o. 

La denomination de kineux convient parfaitement a ce kan-
guroo, tt nous ne doutons pas qu'on n'en trouve d'autres avec 
des couleurs. diffeientes , mais dont la fourrure sera dt meme 
nature. Deja l'un de nous, dans un 'voyage au-dela des Montagnes-
bleues,.en avoit rapporte une espece grisitre, dont le poil appro.  - 
choit beaucoup de noire kanguroo laineux , qu'on clesigne com-
munement au Port-Jackson sous le nom de kanguroo rouge. Ce 
dernier est tres-rare dans cette colonie, et it faut abler fort loin 
au-dela des Montagnes-bleues pour sele procurer. M. John Oxley, 
dans ses longues et penibles incursions clans rinterieur de la Nou-
velle-Galles du Sud, n'en a rencontre que sur les bords de la riviere 
Lachlan, oil ii a vu aussi une autre espece remarquable par la 
petitesse et la forme de sa tete, et dont jusqu'alors ii n'avoit ete 
fait aucune mention.. 	 • 

Nous avons assiste a une chasse aux kanguroos dans les envi-
rons de Botany-bay. On force ces animaux avec de grands levriers 
que fon fait venir d'Angleterre., Nous en avons fait une autre 
dans les Montagnes,bleues, aux environs de la riviere Cox ; et nous 
avons remarque que lorsque les kanguroos etoient vivement pour-
suivis par les chiens , its couroient toujours sur leurs quatre pieds, 
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et n'executoient de grands sauts que quand ils rencontroient des 
obstacles a franchir. Ce n'est, que dans un etat de tranquillize qu'ils 
cheminent a l'aide seulement de leurs extremites posterieures, en 
se servant de leur queue tendue roide comme d'un balancier, pour 
prevenir la chute en avant qui pourroit avoir lieu sans cela. Cette 
allure etonne ceux qui l'observent pour la premiere fois. Ainsi, sur 
un terrain uni; it ne seroit pas facile a un kanguroo de se sous-, 
traire aux chiens en faisant des bonds, par la raison que sa queue, 
quoique forte et longue, ne pourroit pas assez rapidement retablir 
fequilibre necessaire pour en recommencer d'autres. Ce n'est que 
dans des circonstances locales qu'il tire un grand avantage de ce 
moyen. Il ramene donc a chaque pas qu'il fait sa tete pres de terre; 
it semble alors se blottir. 

Cette chasse n'est pas sans• danger pour les chiens. Les kangu-
roos leur opposent deux armes puissantes ; la queue et le gros 
ongle de leurs pieds de derriere ; ,ils les etourdissent avec la pre-
miere , et leur font avec la seconde des blessures profondes et 
quelquefois mortelles. 

Nous avons ete a portee d'observer, sur uh jeune kanguroo de 
la petite espece conserve assez long-temps a bord de fUninie, que 
ces animaux, quoique essentiellement herbivores, comme le prouve 
('organisation de leur s'ysteme digestif, ont une singuliere aptitude 
a manger de tout ce qu'ils rencontrent , du pain, de la viande , 
meme du bceuf sale et du vieux cuir, du sucre, de la confiture , &c. ; 
tout leur est bon : its bpivent aussi du yin et de feau-de-vie. 

Nous devons ajouter que .la chair des kanguroos est fort bonne 
a manger, et qu'elle a un goat analogue a celle du cerf 
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• CHAPITRE J.V. 

Appendice relaq aux Phoques et 	Cetacis. 

SECTION 1.re  
( 

Des Phoques. 	. 

N'AYANT vu, des phoques qu'aux . lies Malouines, et dans.  • un 
instant ou notre position ne nous permettoit pas de les etudier, 
ce :que n9us .aeons a en. dire;...est .si....irnparfait ; que nous'•avons pris 
le parti (Fen. faire • un. appendice que nous • placons a la fin des 
marnmiferes. 

C'est M. Orne, capitaine americain , occupe de la peche de ces 
animaux, qui 'no-us a fourni les .renseignernens que: nous donnons. 
Maiheureusement, nous ne .pouivorfs ,-91,  joindre des details positifs 
de caracteres qui,- pris,sur, un grand nonibre d'individus, servi-
roient a en determiner Jes .especes . avec. precision. Deux 'dessins 
avoient ete. faits ; taus deux ont ete perdus. II ne-  reste que la des-
cription 7  • faite a . la_ hate, dune otarie,- qtt'on etoit tres-presse de 
depecer pour la.distribuer en rations a. ('equipage. De sorte que nous 
avons moms a parler de l'organisation des phoques, que de quelques- 
'unes de leurs habitudes et de ce qui_ tient a. is peche qu'on en fait. 

Aux Malouines, les Americains appellent lion marin la plus grosse 
espece de •ces amphibies. II paroit evident que c'est la meme que le 
phoque a trompe de Peron. Du moms it y a la plus grande ressemblance 
entre trots que nous avons vus et le dessin qu'a donne ce voyageur. 
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Un seul , if est vrai, preSentoit le prolongement charnu de la levre 
superieure, qu'on a nomme troinpe; mais le capitaine Orne nous a 
dit que cette tumefaction est passagere et tient aux epoques oit 
fon observe ces animauX, probablement celles ou ilS. sont en cha-
leur. Les males surpassent au nloins du double les fenielles en 

,N 	• grandeur ; quelques-uns ont jusqu a chx-huit pieds de long. Nous 
estimames a plus de deux male 'ivies fa.  pesanteur de ..celui que 
la providence sembla nous envoyer le‘ lendemain de nptre nail-, 
frage : etendu sur les bords dun petit etang d'eau douce , .non 
loin du rivage de la mer, if paroissoit s'y etre traine pour y mourir 
paisiblement. Pendant plusieurs °'jours if servit a -la nourriture de 
cent vingt personnes. . 	 . 

On rencontre ces amphibies par troupes de cent cinquante a 
deux cents ;- et dans ce nombre ,, if y a infiniment plus de femelles 
que de males. Ifs viennent s'accoupler a terre vets le mois d'octobre, 
et retournent a la "vier en mars. Cependant le reste de cannee on 
en trouve encore qu.elques-uns qui frequentent la. term ; mais ifs y 
sejournent peu. Les femelles ont coutume de preceder les 'males. 
Darls f' accouplement; elks se renversent sur le dos.' Elles font cha-
cune un seul petit qui.ne tette que.deux ou trois rnois, On dit que, 
dans la saison des amours, les vieux et gros males chassent les'jeunes, 
qui reviennent ensuite lorsque les premiers se 'sont retires. 

Le pelage de cette espece, ordinairement d'un gris sale, est sus-
ceptible de changer de couleur selon rage et les saisons: C'est 
seulement pour sa graisse- qu'on Jul fait la guerre; car sa peau, man-
quant de, tenacite , est peu consistante et se desseche promptement. 
Ayant assiste a l'ouvernire d'un male , nous -trouvarnes dans son 
estomac, une poignee de sable; quelques .vertebres de poissons, et 
une enorine -quantite de petits vers lombrics amasses en boule,ou 
repandus - dans les duplicatures de ce viscere. 

La seconde . espece est connue des pecheurs sous le nom de 
phoque a crins. Elle est en general 'plus petite, quoique les males 

   
  



7o 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
atteignent quelquefois la grosseur des precedens , dont on ne les 
distingue que par leur criniere , qui est rousse. Its sont rares, tandis 
que les femelles sont encore plus nombreuses que dans respece ci-
dessus. Ces phoques different peu , nous disoit le capitaine Orne, de 
ceux qu'on trouve dans le Nord de l'Amerique et dans le golfe de 
Finlande. Its viennent s'acconpler a terre vers le mois de novembre, 
et c'est alors la meilleure saison pour les chasser. Lt male defend so 
femelle ayec fureur. Loin de fuir, ii est souverrt l'agresseur, et if y a 
quelquefois du danger a l'attaquer. On a vu un homme avoir une 
portion de la jambe enlevee par la morsure d'un de ces animaux. 

La couleur generale est un grit sale, comme celle du phoque a 
trompe; mais les polls sont plus serres. Dans les arts, on se sert de 
la peau pour faire des souliers, des selles, &c. Lorsqu'elle est frai-
chement enleyee, les matelots s'en font sur-le-champ une sorte de 
chaussure economique dont le poil est en-dedans. 

Leur graisse a fort peu d'epaisseur, et sous ce rapport ils offrent 
peu d'avantages.aux.pecheurs. On trouve loujours de grosses pierres 
dans leur estomac. Les jeunes tettent toute une annee. 

La derniere espece de phoques qui habite ces terres australe:, est 
celle a fourrure, la plus petite et la plus precieuse. Elle differe beau-
coup des autres. Le male est encore id le plus gros. Le museau 
est plus alonge que dans ceux dont nous 'venons de parley, les 
dents beaucoup plus pointues ; ils ont des oreilles exterieures en 
cornet, d'ou leur est venu le nom cFotarie. Leur pelage est d'un 
brun fonce, quelquefois fauve , melange de longs polls dont rex-
tremite est bianchatre. Du reste , leur couleur yank avec l'age; car 
elle est noire chez les jeunes , un peu grise et melangee de Blanc 
dans les vieux. Ayant rage de six mois, les .jeunes ne sont pas 
revetus de ce poil sousjacent , court, serre, fin et laineux, qui 
constitue la fourrure et fait tout le prix de ces animaux. Aussi, 
quand la peche est heureuse, on rre tue pas les jeunes qui n'ont 
point encore toutes les qualites requires. 
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Le phoque a fourrure est tres-vorace et vit presque excluSive-

ment de poisson. Des pecheurs pretendent que les gros devorerft 
les petits. Its s'accouplent en ete, et les jeunes tettent tres-long-
temps. On ne les voit jamais, dans fenfoncement des bales, venir 
se reposer sur le rivage; c'est sur les rochers d'un acces difficile et 
battus par fa mer qu'iI faut aller les surprendre a. 

Tout le monde iconnoit l'instinct et ('intelligence de ces inte-
ressans animaux. Ils ressemblent en cela,aux chiens, avec lesquels, 
du reste, ifs ont les plus grands rapports dans fair de la tete. Tout 
prouve gulls en auroient l'adresse hors de l'eau , si leur organisa-
tion exterieure, bien loin de reptindre au devel9ppement de leurs 
facultes intellectuelles, ne les ramenoit sans cesse vers cet element. 
Lorsqu'ils sont sur fa terre, ifs ressemblent a une lourde masse de 
chair informe et tronquee, gisant sans mouvement, ou bien a un 
quadrupede imparfait, selon la remarque d'Aristote. Leur tete 
s'elevanIli'peine, demeure etendue .sur le sol Bans la meme di- 
.. 4oici la description d'uneotarie male, que nous'nommames ptarie Guerin [btaria Guerin],, 

du nom de Uun des officiers de notre expedition, sitti la tua. Cet animal, en expirant, rendit 
par Id gueule une grande quantite de matiere blanche et ecumeuse. 

Sa longueur etoit d'environ cinq pieds, son poll ras et de couleur brune , son museau 
aplati, avec cinq rangs de moustaches. Elle avoit de petites oreilles rouIees en cornet et longues 
de cinq lignes. 

La m'achoire superieure etoit garnie de quatorze dents molaires;  simplement coniques, et de 
six incisives, dont les quatre moyennes a double tranchant, et les externes• simples et plus 
petites. 	. 

Le maxillaire inferieur avoit douze molaires et quatre incisives fourchues. 
Les deux nageoires anterieures ou pattes etoient decoupees sur les bords et sans ongles. 

Les deux posterieures presentoient ciqq digitations profondes, avec autant d'ongles saillans : 
les trois du milieu tres-marques , le superieur et l'inferieur n'etant que des rudimens d'ongles. 
La queue etoit tres-courte. 

DIMENSI014S. 	• 

Longueur du corps, depuis le bout du museau jusqu'a l'extremite de la queue.. 	40.'. loP°""• 0's*-  
des membres anterieurs 	 i. 	3. 	o. 
des 	 o. 	o. membres posterieurs 	i. 

• de la tete..... 	  ,  	Cr. 	9. 	0. 
des 	 o. oreilles , 	 0 	 o. 	5. 

	

Circonference de la fete 	1. 	7. 	o. 
du 	dans 	 dlinension 	a. 	8. 

	

corps, 	sa plus grande 	 o. 
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rection que le corps. Lorsqu'on les attaque , ifs soulevent penible-
ment leur partie anterieure, se dressent sur leurs deux moignons, et 
pour toute defense ouvrent une enorme gueule en poussant des 
cris rauques. Au premier aspect, cette attitude est vraiment ef-
frayante ; mais on ne tarde pas a s'apercevoir combien peu est 
redoutable un animal qui se meut a grand'peine et gull est facile 
d'attaquer de tous cotes.  

No Nous etions toujours etonnes de
. 
 la quan,tite de sang que la 

moindre blessure leur faisoit repandre. II jaillissoit rouge eti vermeil, 
de toutes fes parties de leur corps, comme dune outre qu'on auroit 
percee. A ('inspection des chairs; on voit qu'effes sont abondam-
ment impregnees de sang et qu'une immense quantite de vaisseaux 
serpentent dans tous les tissus. La graisse exterieure n'en est point 
depourvue comme celfe des cochons ; et forsqu'on la divise , on 
en voit un grand nombre qui Iui donnent une teinte grisatre. 
Ce developpeme,nt extraordinaire du systeme vasculai#Thrdans les 
phoques, qui paroit ne contenir qu'un sang, pour -ainsi dire, tout 
arteriel, dolt fem.- procurer, malgre le milieu dans lequel ifs virent 
habituellement, une plus haute temperature que celle de tous les 
autres mammiferes. 

Quand ifs veulent cheminer sur la terre , ifs se soutiennent sur 
leurs pattes de devant, et, avec de penibles efforts qui ressemblent 
parfaitement aux ondufations des .chenilles, ifs avancent en trainant 
la partie posterieure de leur corps a. Dans ce fatigant exercice, 
nous les.  avons vus se reposer tres-souvent , et tourner la the de 
tous cotes en flairant, comme pour chercher les lieux humides 
et ombrages , que certaines especes preferent aux rochers battus 
par les flocs. 

. Les substances intervertebrales des phoques sont fort larges, particulierement aux lombes 
et au ,  con; elles ont , comme celles des poissons, une cavite ceretrale remplie dune pulpe 
rougeltre; et, comme le fait observer M. Duversoy,  , dans ses Recherches anatomiques sur 
les organes du mouvement de ces animaux , la colonne epiniere obtient par-la une mobilite 
extraordinaire. 
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en 
Nous terminerons ce que nous avons a dire sur les phoques, 
donnant une legere idee de la maniere dont les Anglo-ame- 

ricains en font la peche; et, pour cela, nous ne pouvons mieux 
faire que de copier to journal de M. Dtbaut, officier de l'expedi- 
tion, qi,ii a vecu plusieurs semaines parmi eux. 

Les navires destines pour cet armement sont du port de deux 
cents a. trois 'cents_ tonneaux environ, et solidement constructs. 

41 It 

33  Tout y est installe,avec la plus grande economie : par cette raison, 
les fonds du navire .sont doubles en bois. L'armement se corn- 

. pose, outre le grement tres-simple et sonde , de barriques pour 
33  mettre l'huile , de six yoles ihnees comme pour la peche de la 
33  baleine , et d'un petit batimemt de quarante. tonneaux, mis en 
. botte a bord et monte .aux Iles Malouines , lors de l'arrivee. 
33  L'equipage du navire the General-Knox, capitaine Orne, etoit de 
. vingt- quatre hommes. On estimoit a vingt-cinq'mille piastres la 
. mise detors de son expedition. 

. Ce capitaine, apres etre alle aux ties de Kerguelen, oil -il ne 
trouva rien, etoit venu aux Malouines, et avoit choisi file West- 

» point pour son entrepOt., Dans ce lieu paisible et stir, son navire 
. solidement amarre, it avoit fait Oter ses voiles, amener ses vergues, 
. et enfin mettre a f abri tout ce qui n'est point utile dans un port. 
33  Quoiqu'il eat des fourneaux a bord, attendu qu'41:devoit aussi 
. pecher la baleine , it en etablit de nouveaux a terre. 

. Pendant ce temps-la, le petit batiment, tres-fin et tres-leger, 
. avec onze hommes d'equipage et deux yoles, alloit le long des 
. cotes a la recherche des phoques. Des qu'il en apercevoit a terre, 
. it expedioit ses embarcations, et se mettoit a l'abri dans la baie 

la plus voisine pour les y attendre. Dans le.beau temps, it laissoit 
des hommes sur les rochers ,que frequentent les phoques a four- 

D rure. 
Quand le navire p9urvoytur etoit charge, c'est-i-dire ., qu'il avoit 

embarque is graisse, coupee par gros morceaux, de deux cents 
Voyage de l'Uranie, — Zoologie. 	 t o 
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» phoques et plus , ce qui donne de quatre-vingts a cent barils 
» d'huile a, it revenoit a West - point. La graisse , mise dans les 
» yoles et transportee a la greve, etoit placee de suite dans des 
» barriques installees sur *tin quai de pierre , entre fa finer et les 
» fourneaux. Retiree des barriques, cette graisse etoit etendue sur 
» une longue table. La, apres en avoir Cite toutes les parties char- 
» nues, on la divisoit en petits morcaux, qui. etoient recus dans 
» un baguet place sous la table, et d'oii ils sortoient pour etre jetes 
» dans la chaudiere. Une demi-heure suffit ordinairement tour en 
n extraire l'huile. On enleve le tissu cellulaire, qui, desseche, vient 
» flotter a la surface, et it Bert a entretenir le feu ; car on n'emploie 

point d'autre combustible. 
Le capitaine Orne avoit encore deux autres petits navires qui 

faisoient le service alternativement. 
L'economie est tout dans ces sortes d'armernens , et les matelots 4 	 NA. 

sont a la part; cerqui ne peut etre autrement iorsqu on veut assurer 
le succes d'une entreprise fondee sur des travaux aussi penibles. 
Deux et quelquefois trois annees suffisent a peine pour completer 
la cargaison , moitie en huile ; le reste en fourrures. 

Pendant les hivers, qui sont tres-longs , la peche est suspendue. 
Ce n'est que lorsque les premiers rayons du soleil du printemps 
viennent frapper les rochers et fondre les neiges, que les phoques 
commenceit a reparoitre : les-  pecheurs , qui jusqu'alors ont con-
somme leurs vivres dans rinaction, reprennent leurs travaux accou-
tumes. Mais a cette époque, ils sont dedommages de respece d'abs-
tinence qu'ils ont 'ete obliges de faire, par la quantite de gibier de 
toute espece qui revient sur ces Iles. Des milliers d'ceufs d'albatros, 
d'oies, de canes, &c. leur fournissent une nourriture aussi saine 
qu'abondante. Le reste de Tannee, le gibier est assez commun pour 
qu'on ne touche presque pas aux vivres de campagne. Les provisions , 

a Le baril es; compose de trente-unAaIons et demi [ cent dix-neuf litres environ ], et le 
galon d'huile vaut une demi-piastre. 
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d'hiver peuvent aussi etre recueillies sur 'cette-  terre. Avec de gros 
chiens dresses a la chasse des bceufs, on s'en procure facilement 
pour faire des salaisons. Une petite lie adjacente est tellement 
remplie de cochons sauvages, qu'on nous dit qu'un navire ame-
ricain y etoit alle seulement pour faire une cargaison de trois mule 
peaux de ces animaux. On ne sauroit trop severement blamer une 
semblable destiuctiAn, qui, ne rapportant d'ailleurs que fort peu de . 
-benefices, prive les ,navigateurs dune ressource qu'ils s'attendent a 
y rencontrer ; ressource precieuse sur-tout pour les baleiniers, qui, 
revenant du grand Ocean austral par le cap Horn , sejOurnent 
quelque temps sur ces Iles pour s'y rafraichir sans frais et faire 
reposer leurs equipages. 

L'huile des phoques est consommee aux Etats-Unis. Les four-
rures s'exportent en Chine', oil on les echange pour du the, &c. 

Ce que nous venons de dire prouve, ce nous semble, que ce 
genre dindustrie ne peut etre exerce, pour en ret4er quelque profit, 
que par des hommes sobres, laborieux et patiens. Les Americains 
font ce que peu de marins sont habitues a faire ; car sans vouloir 
attenuer le merite des. officiers de noire marine marchande, en 
trouveroit-on beaucoup qui, possedant autant d'instruction que le 
capitaine Orne , voulussent comme lui mener la vie la plus dure 
et la plus penible! II remplissoit tout-a-la-fois les fonctions de com-
mandant et de premier matelot. 

La chasse des phoques ne se fait plus qu'avec de tres-grandes 
difficultes, tant on a detruit de ces animaux, dont le reste epou-
vante a fui vers des terres inconnues, jusque sous les glaces pfo- 
lakes. 	Les baleines deviennent rares et sauvages dans l'Ocean 
atlantique. Les Anglais , les Americains, exerces a ces peches , ont 
beaucoup de peine, dit-on, a completer leurs chargemens : espe-
rons cepenerant que les Francais, qui ,furent jadis les premiers a 
tenter avec succes ces entreprises perilleuses , qui y instruisoient 
les nations de I'Europe, reprendront hien-tot cette superiorite que 

10 * 
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de longues annees d'inaction leur ont fait perdre. C'est dans le grand 
Ocean et dans les mers de i' archipel &Asie que l' on va sur:tout 
chercher les cetaces qui fournissent tout-i-la-fois Thuile et le blanc 
de baleine. On double le cap Horn, et ce sont ordinairement des 
voyages de trois annees. Pendant notre sejour aux Malouines, nous 
vanes un navire anglais qui avoit ete assez heureux pour obtenir 
une cargaison complete dans• l'espace de diauif mois. II avoit 
peche aux environs des Iles Galiapagos sous t equateur de la Mer 
pacifique. 

SECTION IL 

Des Cetaces. 
. 	. 

CE que laissent encore-a desirer nos observations sur les phoques, 
peut aussi s'apAtuer aux cetaces : mais comme on h'a eu jusqu'a 
present que tres -peu de donnees sur ceux qui habitent ('hemi-
sphere austral, nous pensons que les esquisses que nous offroris, 
quoique incompletes, donneront de ces animaux une idee plus 
exacte que des descriptions qu'il.  est difficile de bien faire a une 
certaine distance et sur des objets mobiles. 

Le dessin de la planche n.° 12 represente un cachalot. II a ete 
fait crapres un grand nombre d'individus semblables, et nous a ete 
communique par M. Benjamin Hammat , commandant le navire 
110cian, de Londres , que nous trouvames , sur les cotes de Timor, 
occupe de la peche de ce cetace. Les diverses bosselures qu'on 
n'a point remarquees.jusqu'ici sur les cachalots connus, en font evi-
demment une espece nouvelle. Nous ne doutons point que Ie dessin, 
execute avec haidiesse et a grands traits , ne rende bien ('ensemble 
de ('animal , 'et ne caracterise ses formes principales ; mais nous 
pensons aussi qu'il ,peut y avoir des fautes dans quelques details 
ou dans certaines proportions. Nous en prevenops, afin que les 
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naturalistes qui auront occasion de voir cette meme espece ou d'en 
donner une figure, ne prennent notre dessin que pour ce qu'il vaut. 
Nous ne ferons point la description de ce cetace , nous le nomme-
rons seulement cachalot hossele [physeter polycyphusj; et nous dirons 
av-  ec le capitaine Hammat, que, par la dispOsition de ses yeux places 
dans un enfoncement, it ne peut voir, ni en avant de sa tete,ni der-
riere lui; ce n'est Tie de cote et obliquement qu'il peut bien distin-
guer les objets. Nou§ avons laisse subsister le jet d'eau qui sort de 
son event, en tant qu'eau , malgre que tout recemment un marin 
fort distingue ait assure que ce qu'on prend pour de feau dans l'ex-
piration de quelques cetaces , n''est que de fair charge de mucus, 
qui , au sortir de fanimal, se touvant condense par is tempera- 
ture exterieure , se manifeste sous une forme 	aqueuse , absolu-
ment comme ii arrive f hiver forsqu'on respire a fair fibre. Voila 
ce que dit M. Scoresby, pour la bileine franche , dans un ouvrage 
gull vient de publier sur la peche de cet animlau pole Nord a. 
La maniere dont le livre de cet habile p4cheur est ecrit rend 
son autorite imposante et dispose a croire ce qu'il avance : ce-
pendant 410US ne pouvons etre de son avis , et nous allons indi-
quer les motifs qui nous portent a nous ranger du cote., de l'opi-
nion generalement admise. 

Entre les tropiques , sous fequateur et dans les localites les plus 
chaudes, oil nous avons vu des cachalots' .ou tout autre grand 
cetace , ifs lancoient par leurs evens le jet - d'eau qui de loin. les 
fait reconnoitre. Or , par une temperature de plus de 3o° centi-
grades, comme etoit celle que nous supportions devant les tes 
de f Amiraute lorsque nous aperciunes deux cachalots, fair sorti 

= A moist vapour, mixed with mucous, is discharged from them, when 	the animal 
breathes; but no water accompagnies it , unless an expiration of the breath be made under 
the surface. ( Tom. I, pag. 456.) 

Ce qu'on peut traduire par : Une vapeur humide , melee de mucus, sort de l'animallorsqu'il 
respire; mais aucune eau ne l'accompagne , a moins qu'une expiration ne soit faite au-dessous 
de la surface. 
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de leurs poumons , qui etoit tout au plus au meme degre, ne 
pouvoit pas etre condense par une temperature exterieure differant 
si peu de la leur ; et cependant le jet aqueux se manifestoit tout aussi 
Bien que dans les deux zones temperees, oil- nous avons cent fois 
observe le meme phendmene. A tort objecteroit-on qu'il etoit du 
alors a une- forte expiration faite sous l'eau , car souvent nous 
etions assez pres pour vOir que l'animal avoit au-dessus du fluide la 
protuberance oit est place soft event. D'ailleurcs, une emission d'air 
respire, faite au-dessous de la surface de la mer, peut Men, quel-
que forte qu'elle soit, y occasionner un bouillonnement, mais non 
produire un jet qui fasse retomber ftau en une pluie fine. 

Les cachalots ne rejettent point d'eau a chaque expiration; ce qui 
paroit tenir a quelques causes que nous ne sommes pas a portee 
d'apprecier, mais dont la plus probable est que canimal, dans ces 
instans-la, execute l'acte de la deglutition. 

Nous lisons dans noire journal, ecrit a I'instant meme , que , 
nous etant approch4s a vingt pas du baleinoptere museau pointu 
qui vint echouer devani nous aux Iles Malouines, nous lui vimes 
lancer de l'eau en petite quantite, mais avec assez de force pour la 
faire jaillir en pluie des sa sortie des evens. C'etoit alors la simple 
expression d'un fait observe , sans vouloir , sans penser meme 
gulf pia servir a une explication quelconque. Lorsque a la mer, 
dans le mauvais temps , les Dots brisent , et qu'a la distance d'une 
demi-lieue, d'une lieue et meme plus, on apercoit les jets d'eau 
des bakines, certes on ne peut pas admettre qu'une simple vapeur 
c%Indensee puisse d'aussi loin frapper la vue. A cet egard , nous 
avons remarqte que les baleines soul:I:lent davantage , quand la mer 
est agitee : c'est qu'afors, selon nos conjectures , certaines especes 
de mollusques dont elks font leur nourriture , se presentant plus 
abondamment a la surface, elks rejettent l'eau qu'elles avalent 
en meme temps- que ces animaux. Nous avons dit ailleurs que , 
jamais on n'est entoure d'un plus grand nombre d'oiseaux Oa- 

   
  



, ZOOLOGIE. 	 79  
glens que par un gros temps, et qu'ils se, portent de preference 
vers les tourbillonnemens produits par le sillage , qui mettent a 
decouvert les moilusques dont Bs font leur pature. 

Tous les cetaces ne rejettent pas habituellement de feau par 
leurs evens. On dapercoit que tres-rarement les dauphins produire 
cet effet ; nous allions dire jamais, parce que nous ne l'avons point 
vu dans des ceritaines qui se sont offerts a nos regards : mais Spallan-
zani l'a remarque , e de tres-pres, ensdlant de Lipari a Stromboli ; 
or, quand un observateurtel que I'illustre professeur de Pavie avance 
un fait, il est interdit de n'y pas croire. Ces anirnaux nous four-
niront la preuve la plus convairicante et la plus irrefragable a op-
poser a I'opinion de M. Scoresby-: car, sans aucun doute, si le jet 
visible etoit compose simplement d'air et de mucus condenses, 
les marsouins qui, dans nos contrees, viennent souvent respirer a 
la surface de la mer, emettroient cette vapeur sous une forme 
analogue, et proportionnellement a leur grandeus. Mais it n'en .est 
rien. Les personnes qui habitent les bords de la mer ou des grarids 
fleuves a leur embouchure, et qui voient tres-frequemment des 
troupes de ces animaux, peuvent Bien, lorsqu'elles en sont assez 
pres, entendre le bruit qu'ils font, en respirant ( ranger comme un 
marsouin est passe 'en proverbe parmi les matelots) ; mais jamais 
dies n'ont remarque gull s'echappat de vapeur apparente de leur 
event. Bien plus, en hiver, temps ou cette emission dolt etre 
naturellement sensible a la vue, nous n'avons pu rien distinguer 
de semblable.  

Et pourquoi, par exemple , si c'etoit .a la respiration seule qte 
cet effet dirt etre attribue, ne feussions-nous pas observe chez les 
dauphins dans les memes parages oil nous voyions de.grands ceta-
ces le produire. On ne peut pas nous objecter l'eloignement ou 
ces dauphins etoient de nous, car c'est sous la proue du navire 
que _nous nous pliisions a les etudier. Le bruit qu'ils font quando 
ils viennent respirer a la surface , a du rapport avec celui d'une 
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fusee qui part. Jamais, clan's ces circonstances, nous n'avons vu 

_la moindre apparence de vapeur atidessus de leur tete, ni le jet 
d'eau observe une foil par Spallanzani dans fa Mediterranee, et 
par M. de Humboldt, a regard des marsouins, dans les eaux 
douces de l'Orenoque, a plus de trois cents fieues de son embou-
chure. 

II faut donc admettre que - ces agiles aniniaux ' ne sont point 
organises pour renvoyer reat par les voles da la respiration aussi 
souvent que le font d'autres cetaces. Ces jets, ii faut le dire aussi, 
sont Men eioignes de l'idee qu'en donnent certaines gravures i ce 
sont uniquement de petites nuees d'air et d'eau retombant en 
pluie fine, absolument comme quand on s'est rempli a moitie fa 
houche de quelque fluide, qu'on y fait arriver de f' air, et qu'on 
chasse le tout avec violenCe. 

Du reste, dans cette digression , de meme- que dans tous les 
points d'histoire naturelle sur lesquels nous nous permettrons de 
discuter , notre seul but sera de contribuer a faire connoitre ce qui 
existe reellement. 

Revenant a l'histoire de notre cetace , nous trouvons dans les 
notes transmises a M. de Freycinet par le capitaine anglais, que 
les cachalots vivent de seches qui se tiennent par quatre-vingts a 
quatfe-vingt-dix brasses a. C'est a cette profondeur que les *hears 
baleiniers eux-memes prennent les mollusques pour s'en nourrir. 
On ne harponne point, disent-ils, le cachalot sur la masse enorme 
r forme son museau, parce que, quoiqu'il n'y alt pas dos, fa 
peau y est si dure que le fer n'y penetreroit pas. 

Ceci nous esifylique pourquoi, dans ces parages, nous avons rencontre un si grand nombre 
de coquilles de nautiles vides et roulees, sans avoir pu jamais nous procurer l'animaL: c'est qu'il 
est probable qu'il Zit .a cette grande profondeur , comme les seches et autres cephalopodes, 
avec lesquels ii doit avoir beaucoup de rapports. Cette analogie de mceurs nous fut connue trop 

p tard ; mais notre collegue, M. Lesson, qui va visiter ces contrees , i bord de la corvette la 
Coquille, et que nous avons prevenu, ne manquera pas une si belle occasion pour rechercher* 
ce mollusque. 
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La tete d'un cachalot des Moluques, long de soixante-quatre pieds 

francais , donne vingt-quatre barils de blanc desbaleine ( nomme 
aussi, mais improprement, sperma ceti) ; et apres qu'on a enleve le 
lard par zones perpendiculaires, soixante-dix, quatre-vingts et quel-
quefois cent barifs d'huile pure a. Les femelles acquierent une moms 
grande dimension que les males, et ne donnent pas au-dela de dix-
huit ou vingt barils ode blanc de baleine. Sur les cotes de la Nouvelle- 
Zelande, elks peuvent fournir de vingt-cinq a trente barils ; - mais 
les males, plus grands aussi en proportion , , rendent beauco.up plus 
des deux substances que ceux du grand archipel d'Asie. 

On assure qu'il n'y a maintenant a Londres qu'un prix pour le 
blanc de baleine et l'huile ; on les vend 120 livres sterling les 
2;000 pounds; ce qui n'avoit pas lieu, dit-on, it y a cinq ou six ans; 
la premiere denree valoit 12 a 1 5 livres sterling de plus par ton-
neau que la derniere. Jadis aussi on vendoit les deux productions 
separement; les fabricans les melangeoient ensuite : a present on  . 
vend le tout ensemble.  

L'ambre gris , qui paroit fort rare chez, ces animaux , se vend 
18 shillings !'once; it arrive souvent qu'on fait deux ou trois voyages 
et autant de cargaisons sans en trouver. Le second capitaine du 
navire POcian eut une fois le bonheur de recueillir cinquante livres 
de cette substance dans un .seul cachalot, pres des ices Goulal3essi. 

On conserve les os des machoires pour en faire des cannes et 
des epissoirs ; on les vend aussi aux naturels des Iles d'Asie, guiles 
transforment en crits ou autres'armes. 

Pendant notre sejour aux Malouines , un baleinoptere de l'espe:ce 
museau pointu vint s'echouer sur les rochers de la baie Francaise. Un 
chasseur, qui se trouvoit dans cet instant pres de la, lui tira plusieurs 
coups de fusil a balles qui probablement le blesserent grievement., Le 

4. Le bard contient trente-un gaIons et demi ; Ie galon est de quatre pintes francaises environ : 
ce qui donne exactement un total de 3075 pintes de blanc de baIeine [ 2859 litres], i"'" 
12812 pintes d'huile [ 11913 litres] , lorsqu'un de ces cetaces produit cent barils. 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 II 
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soir ii etoit encore vivant. La maree basse lui avoit laisse une portion 
du dos et les evens a decouvert. De temps -en temps ii rejetoit de 
l'eau par ces ouvertures en respirant avec bruit. Un canot fut expedie 
pour tacher d'amener ce cetace plus pres de hotre camp, afin d'en 
tirer le meilleur parti possible. Ce fut en vain qu'on s'efforca de remuer 
cette lourde masse, qui, d'ailleurs, encore animee , portoit presque 
sur tous les points. On se contenta d'envoyer sur'son dos un homme, 
qui, arme d'une hache, y fit un-trou dans lequel ilfixa un grappin d'em-
barcation, auquel tenoit une chaine, puffs une corde attachee a terre 
pour que la m.aree montante n'entrainat pas l'animal. Mais lorsqu'il 
se sentit soulever par le flux, a l'aicte d'une legere secousse ii cassa, la 
corde, et par un mouvement plus fort ii se retira de dessus les rochers 
et gagna le large. Ce fut vainement qu'il chercha a s'enfuir; blesse a 
mort, nous le trouvarrres le lendemain sans vie vers le meme endroit. 

A !instant oil ii echoua, quoique ce fat un male , plusieurs • 
petits baleinopterps qui etoient dans la rade roderent long-temps 
autour de lui. La nageoire dorsale de ces jeunes, du double plus 
grands qu'un dauphin ordinaire;  nous parut beaucoup plus consi-
derable et pas autant reculee vers la queue que celle de l'individu 
adulte que nods avions sous les yeux. Nous acquimes la preuve 
que ces animaux ne sont point a craindre , par ce qui arriva a un 
matelot qui, etant alle a la nage. examiner de tres-pres la baleine 
echouee , en fut tout-a-coup ,„entoure. Saisi -d'une frayeur extreme 
qu'il manifestoit par de grands cris, ii se hata de gagner la terre de 

-toutes ses forces. Plusieurs personnes qui etoient sur le rivage crai-
gnoient pour sh, vie. Nous nous efforcames de le rassurer en Iui 
criant qu'il n'y avoit rien a redouter,  , persuades en effet que cette 
espece de cetace n'a jamais volontairement fait de mai a I'homme. 

Ce baleinoptere museau pointu etoit place sur le dos et incline du 
cote droit.. Le fendemain de sa mort, les machoires etoient encore 

‘ermees , le jour d'apres , elks etoient entr'ouvertes par I'effort de la 
vesicule aerienne propre a cet animal, qui faisoit une saillie consi- 
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derable ; lorsque la putrefaction commenca , les gaz qui s'accumu- 
I:rent distendirent davantage cette vesicule et agrandirent de plus 
en plus l'ouverture de la gueule ; ce qui donna la facilite de couper 
les fanons a coups d 	hache. 

Les vautours et tous les oiseaux de mer eurent bientOt enleve 
son epiderme excessivement mince et dechiquete sa peau. L'huile 
qui decouloit de toiltes ces blessures, repandue sur le rivage a deux 
cents pas a la ronde, rendoit les rochers tres-glissans. Le. capitaine 
Orne , qui survint dans ces entrefaites, en retira encore quelques 
barriques. 

En general, ces cetaces ne sort pas. tres-estimes , a cause du peu 
d'epaisseur de leur lard et de l'extreme vivacite de leurs mouve-
mens, qui fait qu'on ne peut pas facilement s'en rendre maitre. Void 
les seuls details anatomiques que notre facheuse position nous alt 
permis de recueillir sur le nOtre. 

Sa longueur, prise de l'extremite de la machoire inferieure au 
bout de la queue , etoit de cinquante-trois pieds quatre pouces. Les.  
Machoires avoient, de l'extremite a la commissure , netlf pieds six 
pouces; la superieurel  un peu.plus-avancee que celle d'en bas, por-
toit settle des fanons sur chaque cote de ses bords. Dans leur arran-
gement, ifs forment comme un V tronque par la pointe : l'animal 
etant renverse , ils representoient assez bien le ler ou berceau sur 
lequel est pose un vaisseau. qu'on va. lancer. La largeur et la lon-
gueur de ces fanons, vus en-dehors de la gueule, alloient en decrois-
sant a mesure qu'ils se rapprochoient du gorier; leurs franges etoient 
en-dedans : les plus longs avoient deux pieds six pouces et neuf 
pouces de largeur a, la base. 

Le dessous du corps, pres de la queue, etoit carene; le balenas, 
sorb dans toute sa longueur, tres-pointu a son extremite ou etoit 
place le meat urinaire, avoit cinq pieds neuf pouces de long, et 
un pied de diametre a sa base. En le coupant, it en sortit du sang. 
et  beaucoup d'air. 

I I * 
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Les Os longitudinaux du ventre commencoient au bout de la 

machoire et s'etendoient jusqu'a trois ou quatre pieds du nombrn; 
le plus grand nombre se prolongeoient par une ligne continue, 
pendant que d'autres se bifurquoient ; les 't andelettes qu'ils for-
moient, peu saillantes,larges d'i4n pouce et demi a deux pouces, 
etoient noirkres au milieu, avec un petit cordon plus clair sur les 

• bords ; les interstices offroient une teinte rougeatre: 	.  
La longueur des nageoires pectorales etoit de six pieds trois 

pouces ; la largeur de celle de la queue, de treize pieds. La dorsale, 
situee a l'opposite du balenas, n'a pu etre mesuree; nous nous 
sommes apercus qu'elle se dirigedit en arriere en formant un peu 
le croissant. 	 . 

Cceil , tres-peu apparent a l'exterieur,  , place a la commissure 
des machoires, etoit-arpeurpres , de la grosseur d'un boulet de six 
livres , et pesoit six hectogrammes , ou environ une livre et un 
cinquieme.  

Le globe avoit une forme apiatie de la partie anterieure a is 
posterieure ; de sorte que son grand diametre etoit a-peu-pres dans 
le sens de la longueur du corps, de l'animal : ce diametre avoit 
quatre pOuces six lignes; le vertical, quatre pouces seulement, et 
l'axe , deux pouces neuf lignes. La sclerotique forrhoit exterieure-
ment deux saillies aux extremites de l'axe longitudinal , a l'endroit 
d'insertion des muscles droits lateraux. 

A la partie posterieure , la sclerotique laissoit apercevoir un 
enfoncement considerable, ovalaire, dirige dans le sens du grand 
diametre, et ou se trouvoit, mais non au milieu, un. trou de la 
grosseur d'une forte ulume a ecrire , pour le passage du nerf 
opticpe : de chaque cote , deux ouvertures 'obliques , du calibre 
d'une plume de cygne , donnoient acces a deux grosses arteres; 
et tout. autour de l'entree du nerf optique, vingt-six autres ouver- 

...tures plus ou moins grandes etoient destinees au meme usage. 
Sur le devant , la cornee transparente presentoit une forme 
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ovalaire, dont le grand diametre, dirige aussi dans le sens longitu-
dinal, avoit un pouce six lignes,- et le vertical dix lignes ; de sorte 
que, ces diametres etoient, avec ceux du globe de fceil, le premier 
comme trois est a un , et le . second comme un. est a cinq. La 
cornee etoit peu convexe. A son insertion sur la sclerotique, elle 
oth-oit un petit cordon blanchatre , d'environ une ligne de large. 
Sur sa face interne ,'une- membrane, ou plutot, un enduit noiratre, 
assez semblable par la couleur a la chorade de l'homme , mais 
plus consistante, formoit un cercie de pres d'un pouce de largeur. 
En raclant cette substance avec la lame d'un scalpel, on l'enlevoit 
facilement, Par consequent, le plus grand diametre de la cornee , 
susceptible de laisser passer les rayons lumineux , se reduisoit a six 
lignes. 

L'iris etoit noire surses deux faces ; la pupille transversale comme 
dans les ruminans; la chorade argentee , et la retine roukeatre. Le 
cristallin avoit une forme arrondie ;- it pesoit. quatre-vingt-deux 
grains. Son grand diametre etoit de neuf lignes , et son axe de sept. 

La plus grande epaisseur de la sclerotique etoit d'un pouce ; elle 
n'etoit que de onze lignes en haut, et en bas ; elle diminuoit tene-
ment a la partie anterieure , TA sa reunion avec la corn& , elle 
etoit tout au plus d'une ligne. Ainsi le volume de 1'4:en , assez con- . 
siderable exterieurement, ne produisoit qu'une cavite dont le plus 
grand diametre, le longitudinal, n'avqit que deux pouces dix lignes ; 
le vertical, deux pouces cinq lignes et demie; et faxe, un pouce neuf 
lignes et demie. De sone qu.e son rapport .au plus grand diametre 
se trouvoit i-peu-pres etre comme sept est a onze. 	 . 

Ces baleines etoient assez communes viers le cap Horn, a re-
poque du voyage de Forster ; car ce naturaliste en vit plus de 
trente dans un jour autour de son navire , qui, en lancant de 
reau, repandoient une. odeur infecte.  

Lors du coup de vent que nous eprouyAmes dans le detroit . 
de Lemaire, nous passames tres-pres d'une baleine qui etoit morte 
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et que nous reconnilmes, aux nombreux pHs de son ventre, pour 
etre de la meme espece.  _ 

Nous allons passer a d'autres cetaces beaucoup plus petits , les 
dauphins : ceux de la planche n.° ii, dont nous parlerons d'abord, 
ont ete vus de pres et esquisses avec assez d'exactitude pour que 
ceux qui auront la faculte de se les procurer, puissent reconnoitre 
fidentite des especes. Bien que, dans notre longue navigation, nous 
ayons ete a portee de voir autour de nous beaucoup de ces ani-
maux, qui sembloient en se jouant vouloir rivaliser de vitesse avec 
notre machine ffottante; cependant, malgre sous nos efforts pour 
en prendre , nous n'avons pu y partrenir ; 41 est vrai que le plus sou-
vent ifs s'offroient a nos coups lorsque la mer etoit agitee ou que 
fa marche du vaisseau etoit trop prompte. 

Dans le mois d'oclobre 18.19, en allant des Iles Sandwich a la 
Nouvelle-Galles du Sud, nous vimes,,par 50  28' de latitude N., 
beaucoup de dauphins ( planche i. r, figure i), executant en troupes, 
autour du. vaisseau, leurs rapides evolutions : tout le monde a bord 
fut surpris, comme nous, de leur voir sur le front une come ou 
nageoire recourbee en arriere , de meme que celle du dos. Le 
volume de l'animal etoit a-peu-preys double de celui du marsouin 

. ordinaire , et le dessus de son tvrps , jusqu'a la dorsale, etoit ta-
chete de noir et de 'bianc. 

Nous nous attachAmes a observer ces dauphins pendant tout le 
temps qu'ils nous accompagnerent : mais quoiqu'ils passassent sou-
vent a toucher fa proue. de notre corvette , ayant le haut du corps 
hors de l'eau, leur tete y etoit tellement enfoncee, que ni M. Arago, 
ni nous, ne p4mes distirtiguer si leur museau etoit court ou alonge: 
leur allure mettle ne put rien nous indiquer a cet egard; car Bs ne 
s'elancoient point au-dessus des .eaux comme les autres especes. 
D'apres leur conformation toute particuliere, nous le,s avons nom-
tnes dauphins rhinoceros [delphinus rhinoceros]. 

Une autre fois, traversant ce vaste espace qui existe entre la 
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Nouvelle-Hollande et le cap Horn, nous observames ery'cr)afiVier 
1820, par 49° de latitude, d'autres dauphins ayant de chaVie ceitet 

\c,,,- du corps , dans presque toute sa longueur,  , deux larges iigias- 
blanches, coupees a angle droit par une noire; ce qui, vu par le 
dos, formoit une croix noire sur un fond blanc. Its n'avoient qu'une 
nageoire dorsale assez aigue. Nous ne filmes pas non plus assez heu- 
reux pour nous les procurer. If en fut de meme de l'espece suivante, 
que nous rencontramies quelques fours apres, et qui se faisoit remar- 
quer par une bandelette blanche de chaque Ote de la tete. Peut- 
etre etoit-ce une variete de respece qui precede ; peut-titre encore 
ce caractere ne tenoit-il qu'a la jeunesse de findividu : toutefois , 
pour les distinguer,  , nous nommknes la premiere crucigire [del- 
phinus cruciger] (pianche 1 r , figures 3 et 4) ; Ia seconde albigine 
[ delphinus albigena] (meme planche ,, figure .fir 

Sans mentionner ici plusieurs individus a couleurs obscures que 
nous vimes dans divers parages , nous distinguerons le dauphin a 
museau blanc et long [delphinus Peroni de Lacepede], que nous trou- 
vAmes par 2° de latitude, pres de la Nouvelle-Guinee ; et un autre 
moitie Blanc, moitie noir,ea museau peu aionge , des Iles Ma- 
fouines , que M. 	Berard tua I  et qui coula a !'instant meme 	si 
profondement, que nous ne 'Aires l'avoir. 

Tout le monde connoit failure de ces animaux, Iorsqu'ils chassent 
a l'embouchure de nos fleuves. Its vont de compagnie en nageant 
plusieurs de front, ou par couple a la queue les uns des autres. 
Mais ce qu'il y a de plus remarquable , ce sont les longues ondu- 
lations qu'ils decrivent, semblables a celles d'une mer qui cesse 
&etre agitee; de sorte que, lorsque la pagie superieure de leur 
corps paroit a la surface, comme on n'apercoit qu'une portion.  
de fa courbe qu'il decrit, it semble vraiment que f animal, en s'en- 
foncant dans l'eau , tourne sur Iui-meme comme une roue. II n'en 
est plus ainsi , lorsque, jouant autour d'un vaisseau qui cingle a 
pleines voiles, ils veulent le depasser; alors ils filent-droit et font 
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ineme quelquefois des bonds en fair. Dans ces diverses evolutions, 
M. Gaudichaud a remarque que deux dauphins, se tournant de 
cote, s'accoloient par le ventre et nageoient ainsi un court instant. 
S'accouplent-ifs' ou bien, ce qui seroit plus probable, sont-ce de 
simples preludes d'accouplement ! c'est ce qu'on ne peut pas de-
terminer. Comme, dans ces violens exercices, ifs sont obliges de 
faire une grande depense de forces et que leur sang circule avec beau, 
coup plus de vitesse, ils viennent frequemmen,,t respirer a la surface. 

Lorsque , parcourant l'Ocean, les dauphins apercoivent un navire, 
if est presque certain qu'ils viendront roder autour un instant, et 
continueront ensuite,leur route.' Ifs disparoitront tres-vite , si un 
de leurs.  compagnons blesse teint Ia mer de son sang. Mais il n'est 

vais- pas vrai, comme on l'a avance, qu'ils reclierchent l'ombre des vais-
seaux pour se sousttfaction des rayons du soleil, et que dans 1 ire a ' 
ce but ifs accompagnent les flottes qui font alors pour eux l'effet 
d'une foret. Ce sont•des histoires. faites a plaisir, et que maintenant 
de severes observations ne permettent plus d'admettre. Huit fois 
au moins sur dix qu'on rencon trera de ces animaux , le vent sera 
fort, le ciel couvert 'de .nuages., et ronrremarquera que c'est presque 
toujourl le matin et le soir, souventimeme la nuit, gulls se plaisent 
autour des navires. 

Soit qu'on ait reellement reconnu galls aiment la musique, soit 
que les agreables fictions de la Grece exercent sur 'Imagination 
des navigateurs la meme influence dans l'Ocean que jadis dans la 
Mediterranee , toujours est-il vrai que , des que les matelots aper-
coivent des dauphins, ifs sifflent pour les attirer. Tres-souvent nous 
les avons vus employer ce moyen , sans avoir remarque gull pro- 

. duisit quelque effet sur ces animaux. 
Ifs disent encore que, lorsqu'on les volt en troupes suivre une 

ligne constante , le vent ne tardera pas a souffler de la direction 
qu'ils prennent, &c. &c. 

Les dauphins vivent de poissons. Nous avons peche des muges 

   
  



ZOOLOGIE. 	 89 

qui, ayant echappe a leurs dents aigues, survivoient A. de larges 
blessures avec perte de substance. Ifs paroissent tres-friands de 
seches ; mais ifs n'en mangent que les tentacules et la tete : c'est-
du moins ce que nous ont assure des marins et des pecheurs de la 
Gironde. L'un de nous, ayant sejourne assez long-temps A ('em-
bouchure de ce fleuve, eut souvent occasion de voir que, dans le 
mois de mai, le flux apportoit une grande quantite de ces mollusques, 
auxquels ii manquoit la tete, et qu'on envoyoit prendre sans la 
moindre difficulte. Lear etat de fraicheur indiquoit que tous avoient 
ete miltiles a-peu-pres a la meme epoque. Its fournissoient un mets 
assez appetissant, quoiqu,  un peu'dur et indigeste. L'effet des courans 
reunissoit par bancs ces cephalopodes tronques ; et assez souvent 
des traces d'ecume decelOient leur presence • quelques toises plus 
loin, on n'en trouvoit plus. Its paroissoient mknifestement venir de 
la mer. Ce fait semble prouver que les seches sont susceptibles 
d'aller en troupes, et qu'ainsi rasstmblees, dies deviennent victimes 
de la voracite des marsouins ; car, gad poisson iroit ainsi leur en-
lever la tete ! Il arrive meme que, parmi les .mortes, it s'en trouve 
de vivantes qu'il est rare de 0pouvoir prendre, parce qu'efles piongent 
a l'approche du panier emmariche qui sert a amasser les premieres. 

Les seuls fragmens de cetaces herbivores que nous ayons apportes, 
sont deux machoires de dugongs, trouvees dans file Dirck-Hatichs, 
a la baie des Chiens-Marins, sur la Nouvelle-Hollande , et qui pre-
sentent un trou mentonnier plus grand que dans l'espece connue. 

No' us n'avons pas pu nous procurer de ces animaux ; seulement 
quelques-uns de nos Messieurs en ont vu qui paissoient l'herbe 
a une tres-petite profondeur. 	. 

Voyage de PUranie. — Zoologie. 	 . 1 2 
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CHAPITRE V. 

Description des Oiseaux: 

Aninev4niru.W.M...r.0~0 es.ne nininine"ms.... r4Punsur4rundnI.Ovninr 	"nang^.nnan.rs.nosar Arvnos• ...0,..0..anW 

OISEAUX OE PROIE. 

RELATIVEMEVT aux oiseaux de prole de la division des faucons, 
dont nous avons a titter, nous ferons remarquer, avec les natu-
ralistes, combien il est difficile de classer par especes, des individus 
dont les taracteres distinctifs ne iont parfois qu'apparens, et dus 
ou au sexe, ou a certaines nuances du plumage, ou a rage, ou 
meme aux saisons de rannee auxquetlevn les observe. A ussi a-t-on 
dit, non sans raison, que c'est uniquement d'apres leur histoire 
suivie et ('observation des changemeris qu'ils eprouvent pendant le 
cours de leur existence, qu'on peut en donner de bonnes descrip-
tions. Mais ce moyen, tout au plus pr.aticable pour nos oiseaux 
d'Europe, ne sauroit s'appliquer a ceux qui se montrent dune ma-
niere fugitive aux regards du voyageur qui parcourt a la hate des 
regions lointaines. Nous nous bornerons done, dans retat actuel de 
nos ressources, a approcher le plus pres possible de la verite, et a 
tacher de ne dommettre aucune erreur grave. 
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SOUSAUTOUR. 	FALCO: Linn. ; ASTUR. Bechst. -GENRE 	 — 

AUTOUR CU-BLANC. 	FALCO LEUCORRHOUS. N. 

PLANCHE I3. 

Falco,  corporefusco-nigricante; cera pedibusque flavis; uropygio all 
caucla subths tribus fasciis alhis ornata% 

CET oiseau, que noire seiour au Bresil nous a procure , a tout 
le corps d'un Brun noithre , avec quelques legeres teintes de roux 
sur les plumes qui recouvrem le talon et 4he haurcles tarses. Le 
dessous des ailes est d'un blanc nuance de roussatre. Les pennes 
alaires sont marquees de traits blancs enAessus. One teint 	blanche 
se remarque au phi des ailes; cette couleur est pure au croupion 
et aux couvertures inferieures de ha queue; d'oa he nom de cu-blanc 
a .ete impose a cet oisea 	La queue, rayee en-dessous de trois 
bandes transversales blanches, offre en-dessus, et dans he meme.  
sens , un trait et une bande blanchatres. Lorsque le jabot est di-
late par les ahimens, on voit , a l'endroit qu'il occupe, une tache 
blanche qui ne paroit pas dans l'etat de vacuite de cet oTgane. 

Le bec est noir ; ha mandibule superieure pointue , assez for-
tement recourbee. La cire et les pieds sont Jaunes. 

La longueur totale de cet oiseau est de treize pouces ; celle 
de la queue, de cinq ; son envergure est d'un pied sept pouces ; 
le bec-a un pouce. Les ailes pliees s'etendent jusqu'a deux pouces 
de l'extremite de fa queue. 	, 

1 2 * 
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SOUS-GENRE BUSE. — FALCO. Linn. ; BUTEO. Bechst. 

BUSE POLYOSOME. — FALCO POLYOSOMA. N. 

PLANCHE 14, 

Falco, corpore cinereo ; cera pedibuSque jlavis ; cegiela alhickl, fiasco 
transverse lineata , nigro ad apicem marginate; alis longis. 

CETTE buse, remarquable par Ia iongueur de ses ailes, qui arrivent 
jusqu'a un pouce de rextremite de la queue , est plus grande que 
fepervier centre de CaYenne , avec lequel elle a des rapports. 

Elle a le bec et les ongles noirs , la mandihule inferieure blanche 
a Ia base, 	les tarses et les doigts recouverts d'ecailles jaunatres , 
I'iris jaune, et la cire d'un jaune verdatre. Tout le corps est d'un 
gris cendre. Les pennes alaires, rayees de gris et de blanchatre 
en-dessous „ sont brunes a leur extremite. Les couvertures infe-
rieures de la queue sont marquees de quelques traits blancs. La 
queue offre, sur un fond blanch4tre , des raies transversales brunes, 
ondulees , plus marquees en-dessus qu'en-dessous; elle est terminee 
dans ces deux serfs par une large bande noiratre bordee de gris. 
Les jambes et le haut des tarses sont couverts de longues plumes 
de la meme couleur que celles du reste du corps. 

Sa longueur totale.est de dix-sept pouces , sur laquelle la queue 
en prend six. Le bec a un pouce cinq lignes, et l'envergure deux 
pieds six pouces. 

Elle habite les Iles Malouines. 
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SOUS-GENRE BUSARD. 	FALCO. Linn. CIRCUS. Bechst. — 	 ; 

BUSARD BARIOLE 	 FALCO 	 N. , male adulte. — 	HISTRIONICUS. 
2 	 , 

PLANCHt 1 5. 
Falco, corpore supra griseo , subtits albo fasciis transversis fuscis 

cinctoocera pedibusque tiavis. 
• 

• CE busard, considere comme un male adulte, a lee  cou, le dessrts • 
de la the et du dos gris cendre ; les plumes de fa couverture des 
ailes sont de la, meme couleur et bordees de blanc ; fextremite 
des grandes pennes est noiratre ,,,avec une petite borduresaanche. 
Le dessous des ailes, blanc dans la moitie superieure, est noiratre 
dans le reste de son etendue. Tout le devant du corps offre des 
bandes transversales iegerethent ondees, afternativement blanches 
et d'un roux vif. La couleur de ces raies' est moins tranchee a 
la poitrine qu'au ventre ,. sur les plumes qui recouvrent le haut 
des tarses et les couvertures inferieures de la queue. Les grandes 
pennes caudales, blanches en-dessous avec quelques taches brumes 
sur le bord, sont cendrees en-dessus et terminees par une large raie 
irreguliere, brunatre, bordee de blanc. 

Une lache fauve melee de brun , qui se voit sur le cou, semble 
indiquer qut! cet oiseau n'avoit pas encore entierement perdu la, 
livree du jeune age. Cette opinion paroit encore fOrtifiee par la 
bande et les taches brunes de la queue. La cire, l'iris et les pieds 
sont jaunes; les ongles noirs. Le bec est medioCre, pointu , 'mes- a 
poilu et blancha4e a sa base, noir a sa pointe dans les deux man- 
dibules; l'arete de la superieure est assez saillante. 

   
  



94 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
Sa longueur est de quinze pouces ; celle de la queue , de six; 

celle du bec , d'un pouce ; et son envergure est de deux pieds. 
Ce busard provient des Iles Malouines. Plus petit que left/co 

ganeus , if differe du cinereus, avec fequel if a des rapports ,- par 
la longueur relative des plumes alaires. Dans ce dernier , les ailes 
s'etendent jusqu'a.  l'extremite de fa queue , et la troisieme remige 
excede en longueur toutes les autres ; tandis title, dans le mitre, 
les ailes ne vont qu'a deux pouces du bout de ,pia queue, et que les 
troisieme et quatrieme remiges sont d'une longueur egale. 

BUSARD BARIOLE, 	 FALCO HISTRIONICUS. N. jeune miiii. — 
• 

PLANCHE 1 6. 

LA couleur du plumage de ce busard a fait supposer que c'etoit 
un jeune male de la meme espeee que le precedent, dont if a la 
taille : comme lui aussi, it provient des Iles Malouines ; et parmi 
les oiseaux de proie qui nous disputoient les ciies que nous tuyions, 
s'il detoit pas le plus a,udacieux , if se montroit du moms le plus 
confiant , car on pouvoit l'approcher presque a toucher. 

Son vetement n'offre pas la meme elegance que celui du pre-
cedent. Toutes les parties superieures sont d'un brunatre varie 
de roux. Les plumes de la tete , du dos, les scapulaires et fes 
couvertures superieures des ailes, sont bordees d'un roux clair. Les 
remiges secondaires, de couleur brune, ont une bordure blanche 
qui disparoit insensiblement sur les pennes primaires. Uri collier 
de prumes blanchatres - entoure le cou-; une ligne !tie fa meme 
couleur se fait remarquer derriere et un peu au-des.sus de cceii. 
Le devant du cou , la poitrine et le ventre sont d'un roussatre 
varie de traits longitudinaux , un peu plus fonces en coule

it 
 ur , et 

places dans la direction du tuyau de la plume. Le croupion est 
d'un Blanc pur. La queue , blanchatre en-dessous, a une large raie 
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transversale brune aupres de fextremite, et, a. un pouce de distance, 
une seconde raie moins foncee qui n'occupe que la moitie de sa 
largeur. ED - dessus, les deux penes moyennes sont rayees trans-
versalement de bran et de "cendre tres-fonce : les laterales offrent 
aussi des bandes transversales, alternativern.ent noiratres et roux 
Blair. 

Le bec est noir, avec une legere raie blanche i la base de chaque 
mandibule ; la superkeure est plus pointue, plus alongee et moins 
brusquement courbee que dans findividu precedent. 

Les ailes pliees s'etendent juNu'a, deux ponces et demi de fa 
queue, et leer envergure est un peu moins grande que dans l'autre 
individu. Les plus grands rapports de cer oiseau sonic avec le NI- 
sard Montagu de New-York. 	 . 
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SOUS PIE-GRIECHE. 	LANIUS. Linn. -GENRE 	 — 

• PREMIERE DIVISION. 

A nzachoire superieure arquee. 

PIE-GRIECHE A VENTRE ROUX. 	LANIUS FERRUGINEUS. Lath. 

FERRUGINOUS BELLIED SHRIKE. Lath. Syn. vol. 1 ,pag. 163. 
LANIUS FERRUGINEUS. Gmel. Syst. I , pag. 306. 

PLANCHE I 7. 

Lanius , corpore supra rufo ; abdonzine ferrugine-j; capite fusco ; rostro 
nigro ; caucla apice suhalbida. 

CET oiseau, que Latham a decrit, et gull soupconnoit etre une 
variete du fiscal, mais que depui; it a reconnu former une espece 
difference, en est en effet une tres-distincte. L'individu qu'iI a vu 
venoit du Cap de Bonne-Esperance, oil se trouve aussi le fiscal; 
le nOtre provient de file de France a. Dans cette colonie, on con-
fond cet oiseau avec les merles, malgre la difference de son plu-
mage et de ses mceurs. II ne va point en troupe comme ces derniers, 
vit s4oul, isole, et traverse brusquement les Brands bois ; c'est dans 
ceux de moindre elevation gull paroit plus particulierement se 

a Mais iI est originaire d'Afrique, et on le reconnolt manifestement dans ce passage de 
Bernardin de Saint-Pierre : c. On a fait venir du Cap, dit-il , un oiseau bieriiplus utile. Les Hol- 
.*Iandais I'appellent Pami du jardinier. II est Brun et de Ia grosseur d'un gros moineau; ii vit 
” de vermisseaux, de chenilles et de petits serpens ; non-seulement ii les mange, mais ii en fait 

d'amples provisions, en Ies accrochant aux epines des haies. Je n'en ai vu qu'un : quoigne 
I) prive de Ia Iiberte, ii avoit conserve ses mceurs, et suspendoit Ia viande qu'on Iui donnoit 
u aux barreaux de sa cage. ), ( Voyage h l'ile de France, torn. I, lettre xv. ) 
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plaire. Cette pie-griecheest asset rare; nous ne Nimes que cet indi-
vidu, que l'unede nous tua clans une excursion amour de l'ile. 

Sa longueur est de huit pouces et den' i : sa tete est prune , 
ainsi que Ia partie posterieure du cou. La gorge, la t oitrine et le 
ventre sont roux ; la meme couleur- se remarque sur les couver- -o); 
tures superieure et inferieure de la queue. Le dos est dun roux 
moins fonce. Les grandes pennes alaires sont bruises en-dess.us, 
legerement bordees) de blanc sale, et gris de lin•en-dessous, vers 
leur pointe. On voit pres du pli de Nile une petite bande blanche. 
Les plumes de la queue .sont de Ia meme couleur que celles des 
ailes en-dessus, avec une tache d'un blanc roussatre clair a. leur 
extremite. 

Le bee est noir et la mandibule superieure tres-recourbee a sa 
pointer; sous la gorge se voit un petit espace blanchatre. Les.pieds 
sont -bruns. 

Voyage de PUranie. — Zqologie. 
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SOUSVANGA. 	VANGA. Ruff. -GENRE 	 , 

VANGA RAYS, 	VANGA 	 N. male. 	 STRIATA. 

VANGA GRIS. Vieill. N. Dict. d'hist. nat. 2.e  edit. t. 35, p. 200. 

PLANCHE 1 8. 

Vanga, capite supra nigro ; dorso , alis , caudelque fasciis nigris et agis 
transversi. variegatis ; pectore et ahelomine , ex griseo eyrruleseentihus. 

CE vanga a fe dos, le croupion, les ailes et la queue rayes 
transversalement de noir et de blanc. Les raies noires ont beau-
coup plus de largeur que les blanches. Les plumes qui forment sur 
la tete une huppe elegante, sont noires. Le dessus du cou, les joues, 
la gorge, fa poitrine et l'abdomen, sont d'un gris bleuatre, avec une 
teinte plus claire sous la gorge. 

Les ailes, courtes et arrondies, recouvrent a peineJ'origine de 
la queue, qui est longue de drill pouces et demi et uniforme. 
Le bec, grand, robuste, comprime, a un pouce trois lignes de Ion-
gueur; it est brun, avec une couleur de come sur les bords, depuis 
le milieu jusqu'a la pointe. Les pieds sont bruns. 

La longueur totale de Coiseau est de treize pouces; son enver-
gure seulement de onze pouces. Il habite le Bresil, &oil nous avons 
rapporte un autre vanga, jeune male, qui commence a perdre son 
plumage roux. 
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VANGA RAYE., 	••=- VANGA. 'STRTATA. N. fondle. 
VANGA ROUX. Vieill. Lodttato. 

PLANCHE 	1 9.. 

LE vanga fernelle se distingue du male en ce que les raies trans-
versales de is partie'superieure du corps, des ailes et de la queue, 
au lieu d'etre blanches et noires comme dans le precedent, sons 
alternativement noires et d'un yQUX plus ou morns fond. Tout 
le dessus du corps est d'un gris tirant sur k roux et.  blanchissant 
sous la gorge. La huppe est rousse a la base et npire a l'extremite. 
Les plumes qui redouvrent le haul des tarses sont rousses, La qu€ue 
est tres-longue. Le bee est noir a la base, et couleur de corne vers 
la pointe. 

Ces oiseaux, tres-vifs, sont presque toujotrs en action.. Leur 
longue queue, droite dans le repos, s'eleve forsqu'ils courent a 
terre ; kur bee, robuste et fortement courbe a la pointe, indique . qu'ils doivent ne pas dedaigner la chair. Cependant Is vivent le 

6 plus habituellement de vers, comme les tyrans , et c'est pour cela 
qu'ils habitent les boil qui avoisinent .les prairies. 

3 
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SOUS CASSICAN. 	BARITA.' CUV. -GENRE 	 — 

A 

CASSICAN FLUTEUR. 	BARITA TIBICEN. N. — 
CORACIAS TIBICEN. Lath. 
GRACULA TIBICEN. Sh. 
CRACTICUS TIBICEN. Vieill. 

• 

PLANCHE 2 0. 

Barita , fronte , pectore , abdotnine et caudd nigris ; oc4ite , dorso , 
scapulisque al6o-cinereis; uropygio et remigMus in medio alhis. 
. 	• 

Nous avons deja fait obserVer combien ces oiseaux varient dans 
leur plumage. respece que nous representons en est un exemple 
remarquable; car, quoiqueles limites de ses couleurs parOissent etre 
celles du cassican flateur, dies ne sont pas ies memes pour la teinte. 
Dans les Mciitagnes-bleues de fa Nouvelle-Hollande, nous avons 
beaucoup vu de ces oiseaux vivant.en petites troupes; nous en avons 
tue plusieurs , et nous avons remarque que tous different plus 
ou moins entre eux. La determination precise des especes, la 
distinction des males d'avec les femelles , les changemens dans le 
plumage selon cage, demanderoient donc une etude particuliere 
que pent seul faciliter un long sejour dans les lieux qu'ils habitent. 

Ainsi , nous ne pouvons decider si cet individu est male ou 
femelle. II appartenoit a M. de Freycinet , 	qui l'a donne au 
Museum, oil it vit encore. Ii est tres-doux et se laisse facilement 
caresser. Son aptitude a imiter le chant des autres oiseaux nous a plui 
d'une fois servi de distraction a bord de l'Uranie. II contrefaisoit le 
jeune coq a s'y meprendre; it gloussoit et caquetoit comme fa 
pouffe. On lui avoit enseigne, au Port-Jackson, a sillier plusieurs 
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airs , qu'avec nous it avoit un peu desappris; mais il suffisoit de le 
mettre sur is voie pour gall fit chorus. 

.Ceux qui vivent dans les bois aux alentours des habitations, sont 
devenus defians comme nos pies. Ailleurs, on les approche beau-
coup plus facilement.  

La denomination de filiteur qu'on a dorm& a cet oiseau est peu 
convenable comme specifique , puisqu'elle est, pour ainsi dire , 
applicable a tous les individus que l'on connoit. Cependant nous 
nous sommes Bien gardes de.la changer, pour ne pas grossir la liste de 
la synonymie. Celui qui a ete decrit par Latham a avoit la nuque , 
Y,  les couvertures des ailes, la base de plusieurs pennes prirnaires, 
» le croupion, les couvertures inferieures de la queue et les pennes, 
), a !'exception de leur extremite , d'un beau blanc , le reste .du 
» plumage noir, le bec de cette couleur a la base, et ensuite bleu; y) 
ce qui, d'apres !'observation de M. Vieillot, lui donne de grands 
rapports avec le cassican noir et blanc. II seroit possible encore 
que l'un lilt le male et cautre la femelle. 

Le cassican dont nous donnons la figure , a treize pouces de 
longueur. Le devant de la tete , la poitrine et le ventre sont d'un 
noir fonce a reflets verdatres ; la queue et les pennes alaires sont 
egalement noires. On remarque quelques plumes blanches vers le 
milieu de l'aile. 

Le derriere de la tete 	est couvert d'une calotte nettement 
marquee, d'un assez beau blanc , dont les plumes sont noiratres a 
leur base. 	 . 

La partie posterieure du cou, le manteau, les couvertures des 
ailes et le dos sont d'un blanc grisatre ; tandis que le croupion , et 
les plumes qui recouvrent la queue en -dessus et en-dessous, ont 
une couleur blanc pur. L'ceil est rougeatre. Le bec, long de vingt-
une lignes, est blanc, bleuatre a la base et noir a la poirite ; les 
narines sont presque lineaires ; les pattes sont noires ; les ongles 
tres-forts, crochus ; les tarses ont deux pouces de longueur ; la queue 
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est carree, les wiles vont presque jusqu'a son extremite ; leur enver-
gure est de deux pieds quatre pouces. 

Les habitans des Iles des. Papous nomment les cassicans manhahok 
et mangahozeki; les insulaires de Guebe , dans les Moluques , les 
designent sous le nom doukouakod.. 
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SOUS-GENRE CHOUCARI. 	GRA utiaus. Cuv. 

CHOUCARI VERT. 	GRAUCALUS 	 N. -- 	 VIRIDIS. 

SPHECOTERA VIRIDIS. VieiII. An. d'ornith. 

. PLANCHE 2 I . 

Graucalus , capite' et collo supra nigris; pectore ventreque flavo-viri- 
ails ; dorso et scapulis vitidi-nigricantibus ; oculorum ambitu nudo et 
rubro; rostro nigro. 	 , 

Nous avons trouve cet oiseau a Timor, d'oit l'expedition du 
capitaine Baudin l'avoit deja rapporte. II habite les arbres les plus 
touffus des environs de Coupang, et les naturels de rile lui donnent, 
nous croyons, le nom de kakraya. 

Sa longueur est de neuf pouces quatre lignes , sur 'aquae la 
queue prend trois pouces et demi. Le bec a dix lignes ; if est noir : la 
mandibule superieure est aigue et fortement recourbee a la pointe. 

La tete et le dessus du cou sont noirs ; la membrane charnue • 
qui entoure l'ceil est ovalaire et rouge;' le contour des paupieres 
est d'une couleur rosee. La gorge, is poitrine , le milieu du ventre, 
sont d'un vert melange de jaune ; le jaune est tachete de blanc 
a la partie posterieure du ventre et sur les couvertures inferieures 
de la queue. Le manteau, le dos et les scapulaires sont verdatres, 
avec de Mgeres lignes noiratres au milieu de chaque plume. 

Les. grandes pennes sont d'un Brun tirant sur le noir ; cette 
"couleur est aussi celle des moyennes , dans leur milieu , qui ont de 
plus un petit lisere verdAtre. La queue est longue, carree , noiratre 
en-dessus, avec des refIets verdatres ; elle est gris de lin en-dessous, 
de meme que l'aile dans cette partie. 

Les pattes sont brunes; les ongles presque noirs, crochus ; le doigt 
posterieur est muni d'une assez large membrane sur sa longueur. 
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SOUS GRIVE. 	TURDUS. Linn. -GENRE 	— 

• GRIVE DES MALOUINES. - 	TURDUS FALCKLANDII. N. 

Turdus , pectore ventreque rufescentibts ; guld punctis nigris notatii. 

Nous laissons a cet oiseau le nom qui liji a ete donne au Museum, 
Lien cependant qu'ii ne fasse que se montrer aux Iles Malouines pen-
dant un certain temps de l'annee, attire par les baies succulentes 
d'enzpetrum. Sa vraie patrie paroit etre l'extremite de l'Amerique 
meridionale. 

Cette grive est de fa grosseur de notre drenne; elle a beaucoup 
de rapports avec fe griverou du Bresil , qu'a decrit et figure M. Le-
valiant (Oiseaux d'Afrique , tome III, plariche 98 ). Comme ce 
dernier oiseau , die .a la poitrine et. le ventre d'un roux assez vif, 
et des lignes noirkres sous la gorge; Trials' ces taches lineaires sont 
plus nettement tranchees dans la grive des Malouines. Le dessous 
de la queue est dun brun clair. 	 • 

Ces oiseaux vont en troupes de trois ou quatre, et sont peu 
fuyards. 
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GENRE LORIOT. 	ORIOLU,S.'Linn.. --7— 

- 	 . 
LORIOT PRINCE-REGENT. — ()mows REGENS. -N. 

' PLANCHE 2 2 . 

Oriolus , capite , collo SUprei, alarum dimidiii parte, luteis ; pectore , 
ventre cauclaque ntgris ; rostro _flaw. 

CE bel oiseau appartient a fa Nouvelle4-lollande: II est fort rare 
au Port-Jackson , oil on le nomme prince-regent, denontination qtte 
nous lui avons conservee ; ii habite les. bonds de la riviere Patterson,. 
et frequente les hroussailles epaiSses. Nous en possedions un indl-. 
vidu que l'on nous dit avoir ete tue a. environ trente mules de is vile: 
de Newcastle, et. que M. de Freycinet avoit achete une gitinee; nous.  
, I axons perdu au naufrage , ainsi .que notre 'collectiOn d'oiseaux 

de. la Nouvelle-Hollande, parmi lesqUels nous comptions, au pre-
mier apercu, huit ou dix especes nouvelles : de'sorte que la figure 
que nous en donnons a 	ete prise sur tin deSsin assez_ bon.  de 
M. Lewin , grave a Sydney meme ; sans indication de genre 
Ili despece. Nous avons oui dire que cetauteur, danS les figures 
qu'iI a publiees des oiseaux du Port-Jackson; appelle celui-ci melli- 
.pkaga .chgsocephala; mais nous nous sommes assures que c'est un 
vrai loriot , ainsi.  qu'on peut le voir a la forme du bec. 

Sa taille est d'un peu .Plus :de huit ponces. 
Les plumes du dessui de latete., courtes, trey--serrees, formant 

velours, sont d'un tres-beau jaune, de meme que celles .du con et 
des epaules; ce qui fait paroitre -  ces parties comme couvertes d'tin 
carnal!. Les moyennes pennes alaires sont egaleinent. jaunes- : Un. 
petit cercie de la meme couleur entoure reel!, qui est rougeatre, avec.  

Voyage de l'Uranie. — Zoologie: 	•' 	14 
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des paupieres noires : le .bec est d'un jaune plus clair. Tout le reste 
du corps est d'un noir pur : cette couleur prend a la mandibule ,  
inferieure , et forme comme une espece de cercle irregulier autour 
de l'ceil. 

Les pattes sont noires et les ongles forts et crochus. L'individu 
que nous avions acquis , et un autre qui etoit chez le gouverneur, 
sont les seuls que nous ayons vus pendant riotre sejour dans la 
coionie. 
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GENRE MERLON. — MALURUS. Vieillot. 

MERION . NATTE. ,--- MALURUS l'EXTILIS. N. 

PLANCHE 23 , fig. 	1., 
. 	 . 

. 
Malurus , corpore toto rufulo , longitrorsiim bruneo punctato ; rostro 

ni gro , robust° ; cauclei longer. 

CE genre a ete forme par M. Vitillot aux -clepens des fauvetteS, 
avec lesquelles lesindividus qui le composent ont divers rapports. 

Nous avons tue cet Oiseau a la bale .des Chiens-Marins, dans la 
Nouvelle-Hollande. Deja les naturalistes de l'expedition du.  capi-
taine Baudin l'avoient fait connoitre; mais it n'etoit point figure. JI 
est remarquable par l'habitude lull a de se tenir presque toujours. 
sous les buissons , et de passer de run a l'autre en courant aver 
vitesse. On le prendroit pour une souris; meprise qn'augmentent 
encore sa couleur rousse .et le petit sifflement aigu gull fait alorS• • 
entendre. 	 . 

Sa longueur totale est de six. poiices et demi; celle de la queue, 
de trois pouces deux fignes. 

Sa couleur generale est roussatre : cette teinte est plus -claire et.  
devient meme grise au devant.du cou et a la poitrine, degradation 
qui y est produite par de petites taches. de roux et de blanchkre 
don't chaque plume est uniformement Mande. La meme .disposi7.  
tion existe suria tete, qui est un peu plus brunatre, et sur le dos, • 
oil chaqUe plume a une ligne d'un Blanc sale au milieu. 
. La queue .est rousse dans toute son etendue ; l'oiseau la tient 

toujours tres-;.relevee : le bec est noir, court et iobuste"; les pattes-
sont noiratres. 

14*. 

   
  



i o8 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
Dans un deS merions de cette espece , qu'on volt aux galeries 

du Museum, la mandibule superieure est tres-gigue et recoUrbee 
a sa pointe. Chez tm autre individu, la cou.letn• du plumage est un 
peu plus foncee. 

MERION LEUCOPTERE. 	MALURUS 	 N. --- 	LEUCOPTERUS. 

PLANCHE -2 3 	fig. 2: 

Malurus , capite, collo, pectorfi dorsoque cxruleo-nigricanti6us ; ails 
a/his ; caudd subcerrulea. 

CET oiseau. vient du meme lieu que Ic precedent. Nous ne 
l'avons rencontre que sur file Dirk - Hatichs,-  vivant parmi des 
traquets, dont it nous a paru avoir les mceurs. 

II est represents de grandeur naturelie, d'apres un dessin qu'en 
fit alors M. Arago. II a toute la tete, le cou, le ventre et le dessus 
du dos d'un bleu tellement fonce, qu'il *en paroit noir ; les ailes 
sont blanches dans leur moitie anterieure et brunatres a leur 
extremite : peut-etre que cette dernieresteinte depend de .l'age, et . 
West pas celle qui dolt toujours subsister. La queue est egalement 
bleu fonce, mais moins que le corps, Le bec est noir et les panes 
sont brunes. 

Longueur totale, trois pouces quatre lignes environ. 
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GENRE BRUANT.. — EMBERIZA.  Linn. 

• . 
BRUANT A GORGE NOIRE. . 	EMBERIZA MELANODERA. N. 

. 	 . . 	 . . 	 . 
• Emberiza , corpore Ateo-virescente ; capite ,et collo supra filscis,' gula 

74rei. 

• CETTE nouvelle espece habite'les isles Malouines. Des le thois de 
fevrier, elle commence a se reunir en'tpetites troupes qui parcourent 
les dunes sablonneuses ou croft un empetnim dont les bales servent 
a leur nourriture.. 	 . 

Cet oiseau a le dessus de la tete -et du. -cou. ardoise, de meme 
que les .joues , le dessus du dos et le ventre sont d'un jaurre Melange 
de verdaire , et cette derniere partie est marquee lateralement de 
quelques taches brunes.. Une plaque tres-noire occupe la gorge ,. 
de: chaque cote. de laquelle se volt une ligne blanche. 	. 	. 

Les grandes pennes alaires sont d'un assez beau jaune sur leur 
bord exterieur, et tachees de poir a leur extremite. La queue, lege.: 
reMent fourchue , a ses pennes exte-rieures jaunes et les moyennes  
d'un noir veraatre. 	- 	- 	• 	t. 

La femelle • est de la inerne grosseur que le male. Ses couleurs 
sont  moires. bien • tranchees. - Dans deux individus femelles 	que 
nous avons rappOrtes, et qui sont au Museum , on remarque sur 
le . dos un melange de roux dabs I'un et de verdatre dans l'autre .:.. 
une teinte grivelee remplace .sous la gorge le plastron noir;  du male. 

La longueur totale de ces oiseaux est de cinqpOuces et demi: - 
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SOUS CAROUGE. 	XANTHORNUS. Cul/. -GENRE 	 — 

CAROUGE GASQUET. 	XANTHORNUS GASQUET. N, — 

. , 
PLANCHE 24. 

, 
. 

Xanthornus , corpore et alis fuscis; ventre, alarum ilexurii uropygioque 
fiavis.  

M. Cuvier a forme, dans son grand genre cassique, le sous-
genre carouge, qui correspond aux troupiales de M. Vieillot; et les 
carouges de cet auteui- sont les troupiales de M. Cuvier. 

Nous dedions l'oiseau qui nous occupe a la memoire d'un brave 
general, le baron Gasquet , oncle de run de nous. Il a beaucoup 
de rapports avec le troupiale bicolor decrit par M. Vieillot; mais ce 
n'est pas le meme oiseau, et it en differe principalement par une • 
large bande jaune gull porte sur le croupion. 	 . 

Sa tete est d'un brun dram sur le lloiratre , tandis que le cou, 
la poitrine , le dos, les ailes et_fa queue sont d'un brun plus clair; 
les pennes alaires sont grises en dessous : un jaune elegant colore 
le dessous du pli de l'aile, le ventre, et, comme nous venons de le 
dire, tranche sur le croupion, par une large bande, avec la couleur 
brune. 	 , 

Les pieds sont rougehres ; le bec est noir, robuste , formant un 
angle aigu entre les plumes du front. Il a treize lignes de longueur 
ha queue a trois pouces six lignes; l'envergure est de dix pouces et 
demi, et, lorsque les ailes sont pliees, elles s'etendent jusqu'a deux 
pouces de l'extremite de la _queue. Enfin , la longueur . totafe de 
l'oiseau est de huit pouces neuf lignes. 

Ce carouge habite les rives de Rio de la Plata ; it frequente les 
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prairies , de merne que les trcupiales; mais it ne paroit pas vivre 
er, grandes troupes comme, eux; nous ne I,  avons jamais r.encontre 
que par petits groupes. 

Nous avons rapporte des individus de la meme espece , dont 
le plumage incomplet ne presentoit de jaune que sur le ventie; 
chez d'autres, cette couleur commencoit a se manifester au pli de 
Waite. Nous avons N41, dans les .manuscrits de Commerson , de 
mauvais dessins de ces oiseaux parvenus .a cet etat, qui semble-
roient avoir ete faits par Sonnerat. 
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• GENRE MARTIN-CHASSEUR. 	DACELO. Leach. 

. 	 . 

M ARTIN-CHASSEUR GAUDIcHAUD, 	 GAUDICHAUD. N. —DACELO 

MANKINETROUS et MANGROGRONE , dans is langue des Papous. 
SALBA , en idiome de Glebe. 

PLAN CHE 	I 5 . 

Dacelo, capite, scapulis parteque Superiore dorsi nigris; gulei aldel; collo 
ex albido rqfiscente ; uropygio ex cyaneo colore ; pectore a.6domineque rtfis. 

CE genre, tres-naturel, pris dans celui des martins-pecheurs, in-
dique d'abord par M. Levaillant, et forme par M. Leach, a pour 
caractere:un bec echancre et Cot'  rbe a la pointe. Mais c'est sur-tout 
par les rnceurs que ces oiseaux different des precedens : en effet, 
ifs vivent de vers et d'insectes, se tiennent dans les bois ou dans 
les lieux secs et arides, et ne pechent point, comme l'indique leur 
plumage, qui, au lieu d'être lisse, a beaucoup de douceur et de sou- 
plesse.. Du .reste, ils ont les naernes 	caracteres que 	les martins- 
pecheUrs. 

L'espece a laquelle nous . dorinons le nom de notre collegue 
et de notre ami ; chargé de la partie Botanique du voyage, habite 
les bois des iles des Papous : les 	naturels l'appellent mangrogront 
et mankinetrous ; les habitans de Guebe la nomment salGa, denomi-
nations egalement employees par ces insulaires pour les martins-
pecheurs. Elie n'est point farouche et se laisse facilement approcher. 
Les individus que nous- avons tues avoient encore le bec couvert de 
la terre pills venoient de fouiller pour y chercher leur nourriture. 

-Ce martin-chasreur, remarquable par felegance de son plumage, 
a la tete, les scapulaireS et le haut dti dos d'un noir fonce; un 
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plastron blanc couvre la gorge, s'etend sur les cotes du 	cou, 
en dimin'uant de largeur, pour former posterieurement un collier 
nuance de roussatre, dont les plumes sont noires a leur base. 
Un trait blanc se voit derriere l'ceil et a -la ravine du bec. Le bas 
du dos et le croupion refletent urn superbe bleu d'aigue-marine , de 
meme que les couvertures supezieures des ailes; mais cette couleur, 
dans cette derniere'partie, est plus foncee ; cc qui tient a ce que 
chaque plume, noire dans une partie de sa longueur, n'est bleue 
que vers le bout. Les grandes pennes alaires et caudales sont d'un 
beau bleu fonce en-dessus, noires a la pointe et noiratres en-dessous. ) 

La poitrine et le ventre jusqu'a la couverture infeneure de la 
queue, ont une couleur rousse agreable quoique foncee ; le pli de 
l'aile en-dessous, et les cotes du corps sont fauves : on y_remarque 
une tache noire qui ne devient visible que lorsque faile est efevee. 

La partie superieure des tarses est emplumee. Les pieds -sont 
courts et de couleur brune ; fon& du doigt du milieu est dilate sur 
son bord interne. Le bec, gros, tetragone, pyiamidal, long de deux 
pouces quatre lignes , est verdatre sur ses faces et couleur de come 
sur ses aretes. Les mandibules sont aigues a leur pointe ; la supe-
rieure depasse 'Inferieure. -L'ceil est rougeatre. 

La longueur totale de fdiseau est de onze pouces et demi. Deu,x 
autres individur, proveriant des memes lieux, presentent quelques 
legeres diffeTences : fa queue de run n'a point de noir a rextremite, 
et celle de f autre est rousse en-dessus; nuance qui, chez le dernier, 
esi probablement due a Page; car quelques taches bleues semblent 
indiquer qu'avec le temps cette partie du plumage dolt prendre 
entierement la meme couleur. 

Voyage de l'Uranie. — Zoofogio. 	 I 
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SOUS COUCOU. — CUCULUS. Linn. -GENRE 

COUCOU GUIRA CANTA,PA. 	CUCULUS GUIRA. Lath. — 
GUIRA ACANGATARA. Mark!Hist. nat. Bras. pag. 95. — Ray, Syn. 

ay. pag. 45, n.° 5. — Will. Orn, pag. 140. tome 22. 
CUCULUS CRISTATUS BRASILIENSIS. Brits. 4, Pag• 144, n.° 119. 
GUIRA CANTARA. Buff. Ois. tome 6, pag. 407. 
CUCULUS GUIRA. Gmel. pag. 414, n.°  32, 
PIRIRIGUA. Azara, tome iy, page 24. 
ANI GUIRA CANTARA. CROTOPHAGA PIRIRIGUA. Viei!l. N. Dict, 

d'hist, nat. 

PLANCHE 2 6. 

Cuculus cristatus, ex flavicante albus, cauda alisque fuscis; capite in 
medio fusco, ad latera fiavicante ; collo in media fiavicante, ad latera 
fusco. Gmel. 

QUOIQUE cet oiseau soit tres-connu ,.il n'en existe cependant 
pas encore de bonnes figures ; car cselies que Marcgrave et Wil-
lughby ont fait graver sur bois sont tout-à-fait denithes de ressem-
blance : c'est ce qui nous a decide a en donner une.nouvelle. 

La longueur totale de Notre individu est de quatorze pouces, 
sur lesquels la queue en predd environ. huit. 

Lest parties Iaterales de la tete et la poitrine ont une teinte 
blonde qui devient un peu plus claire sous le ventre. Les plumes 
de I'occiput, latches, tres-effilees et rousses, avec une ligne brune 
dans le milieu , forment une huppe dirigee en arriere‘; celles du 
devant et des cotes du cou et de la poitrine sont effilees aussi, 
et ont leur tige pTesque noire, ce qui presente ces parties comme 
inegalement rayees en long. 
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Les couvertures superieures des ailes sont noiratres , bordees 

de blanchatre; les plumes du manteau presentent aussi cette teinte , 
avec is difference que la ligne blanche est au centre de chacune 
defies : les barbules sont tres-ecartees a leur insertion. 

Les grandes pennes alaires sont d'un roux clair , et les moyennes 
de la queue, en-dessus, blondes depuis leur origine jusqu'a leur 
moitie et noires dans le reste de leur eteandue ; les laterales sont 
traversees par une large bande noire et tachees de blanc sale a 
leur extremite. La queue offre en - dessous , vers le milieu, une 
bande noire. 

Le bec est robuste , arque , lisse et jaunatre; cette couleur est 
aussi celle des pieds. Les tarses sont bruns: 

Dans trois guiras qui sont aux galeries du Museum, les cou- 
'curs varient un peu, de m'eme que la taille ; ainsi, fun est plus 
blanc , et un autre plus roux :.la couleur du nOtre tient le milieu 
entre les deux. 

Cet oiseau a quelques rapports de forme et de mceurs avec 
le coucou piaye. Comme lui, on- le voit voltiger en ondulant entre 
les bois peu eleves 	oit le soleil .penetre. 	II est infiniment plus 
rare au Bresil que ce dernier , qu'on trouve presque par-tolt, apres 
qu'on a laisse les alentours*de la rade. II vit seul, et jamais nous 
ne rayons vu aller en troupe comme les anis, parmi lesquels un 
ornithologiste l'a place. Ses plumes, tres-laches, le font paroitre 
plus gros gull nest reellement, et it en perd beaucoup forsqu'on 
le tire. 

I 5 
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SOUS PERRUCHE. 	PSITTACUS. Linn. -GENRE 	 — 

PERRUCHE ERYTHROPTERE.—PSITTACUS 	 Lath. ERYTHI1OPTERUS. 

PSITTACUS MELANOTUS. Shaw. pl. 653. .• 
PERRUCHE JONQUILLE. Vieill. Nouv. Dict.(d'hist. nat. 

PLANCHE 27. 

Psittacus viridis; capite, collo, :flavo-viridibus; dorsi. inferiore parte 
cyanea; tectricibus alarum rub-is, 

CETTE jolie perruche , rerharquable par l'eclat et la variete de 
ses couleiirs , provient de file de Timor : on la trouve aussi, dit-on, 
a la Nouvelle-Hollande; eest ce que nous n'affirmons pas, et encore 
moins qu'elle appartienne 4 d'autres localites d'oil on la fait venir. 

Une personne de notre equipage , pendant notre seiour a Cou-
pang , en acheta une qui paroissoit vivre en domesticite depuis 
assez long-temps : malgre cela, elle etoit tres-mechante et lancoit 
des coups de bec a ceux qui l'apprQchoient. Nous la gardames 
plusieurs mois sans que son nature' s'adoucit , malgre les moyens 
qu'on prenoit a cet effet: La position qu'on lui a donnee est a-
peu-pres celle que le desir de nuire lui faisoit tres-souvent prendre. 
Elle mourut a bord, en arrivant aux Mariannes. 
• Laperruche a ailes rouges a quatorze pouces et demi de Ion- 
gueur totale; sa queue a un peu plus de six pouces. Son bec, court, 
fortement courbe, est rouge a la base et blanchatre vers la pointe. 

La tete et le cou sont d'un beau vert nue de jaune, tandis que 
la poitrine , le ventre et les couvertures superieures et inferieures 
de la queue et des ailes sont d'un jaune nue de 	vert clair. Les 
plumes du manteau se font remarquer par une couieur verte un 
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peu foncee. La partie inferieure du dos jusque pres du croupion 
laisse voir un magnifique bleu d'outre-mer. Les grandes pennes. 
alaires sont d'un beau vert dans leur recouvrement , et noires avec 
un lisere jaune a leur partie interne ; ce qu'on ne peut voir qu'e,n 
les ecartant un peu. Une longue bande rouge occupe l'aile depuis 
son phi jusque vers le milieu , d'od est venu he nom d'c'lythroptilre 
que Latham a donne a cet oiseau. Le dessous de l'aile est presque 
noir , excepte vers la jointure , oil con remarque une plaque d'un 
jaune verdatre, et dans ce meme endroit , a l'exterieur , quelques 
taches d'outre-mer. 

La queue est longue, a penises reunies, d'un vert veloute en-
dessus , avec des reflets jaunatres sur les bords. Chaque plume a 
sa tige noire et son extremite jaune jonquille; d'oil M. Vieillot a 
tire le nom qu'il a donne a cette perruche. En-dessous, elles sont 
noires, avec du jaune sale sur les bords; celles du milieu, plus longues, 
donnent a la queue une forme arrondie 1 orsqu'elle est etalee. 

Les pieds sont courts et noiratres. 
En comparant notre figure avec cehle de Shaw, on aura de ha 

peine a croire que ce soit he meme oiseau qu'on ait voulu figurer, 
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SOUSCOLOMBE. 	COLUMBA. Linn. -GENRE 

COLOMBE PINON. 	 COLUMBA PINON. N. 
AAIPAIONE, clans fa Iangue des Papows. 
BIOUTINE, en idiome de Guebe. 

PLANCHE 28. 

Columba, capite , collo, pectore et dorsi magna parte cinereofuscis; alis 
caudaque ardosiatis ; cauda fascia alba transverse notata ; pedibus ruhris. 

' 
cETTE grande et belle colombe provient de Rawak, une des Iles 

des Papous ; nous rayons - dediee a M. 	Louis de Freycinets, nee 
Pin on. 

La tete , fe coin, la poitrine , et une grande partie_du dos de cet 
oiseau , sont d'un gris-brun avec de legers reffets rougeatres. Le 
dessus et le dessous des ailes,6 	ainsi que* les grandes pennes et la 
queue , sont 	d'un, 1;e1 	ardoise : une large raie blanche traverse 
cette derniere plus pres de son extremite que de son origine. 

Le ventre est d'un roux ferrugineux, de meme que les couver- 
tures iriferieures de la queue. 	Les plunies de cette couleur qui 
garnissent les - tarses, sont melangees avec d'autres d'un blanc sale 
et quit sont rousses a la pointe. 

Le bec est noir dans sa plus grande etendue,4blanc de come 
a la pointe; it est solide , un peu aplati, avec une arete au.  milieu 
de la mandibule superieure , de chaque cote -de latluelle sont deux 
sillons ; res narines sont petites. L'ceil est rougeatre, environne de 
quelques plumes bianchkres. courtes , qu'on retrouve aussi a la base 
du bec. 
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Les pieds sont rouges, robustes, earnis d'assez larges membranes , 

et munis d'ongles aigus un peu recourbes. La queue est carree. 
Longueur totale , dix-sept pouces trois lignes ; sur laquelle la 

queue prend environ cinq pouces et demi. Les ailes, dans le repos , 
ont dix' pouces et demi; le bec , quatorze lignes. 

COLOMBE MUSCADIVORE 	 COLUMBA 	Lath. , male. — 	I€NEA. 4 	
/ 

PALUMBUS MOLUCCENSIS. Briss. vol. I, p. 148; pi. 13 , fig. 2. 
PIGEON CUIVRE MANGEUR DE MNSCADES:  Sonnerat , Voy, fig. 102. 
PIGEON RAMIER DES MOLUCIIJES. Buff. Ois, t. 2, p. 5 8 , fig. 164. 
COLUMBA yENEA. Lath. Ind. urn. v. 2, p. 602. 	• 
NUTMEG PIGEON. Ibid. part. 2, pag. 636, S. 30. 
COLUMBA JENEA. Gruel. p. 780, n.° 22. 
COLUMBA, PACIFICA. Gtnel. p. 777, n.° 44. 
COLOMBE MUSCADIVORE. Temminck, Hist, des col, pag. 7, fig. 
MANROUA , en langue des Papous. 

PLANCHE 29. 	 . 

• . 	• 

Columba, superne' viridi-aureti in cupli purl colorem mutans , inferni 
cinereo-alba ad vinaceum inclinans ; tectricibus caudx inferioris castaneo-
purpureis , rectricibus subtiis cinereis; pedibus plutnosis. Briss. 

• 
M. Temminck est le seul qui alt donne une bonne figure co-

loriee de cette , colombe , dans son magnifique ouvi-age sur les 
pigeons. Celles qu'on trouve dans les planches enluminees de 
Buffon et dan's I'ouvrage de Brisson sont defectue.uses. On con-
sidere comme une variete de cette espece , le pigeon ramier man-
geur de muscats , dont parle Sopnerat , et quil a reprtsente en 
noir. Mais nous pensons, avec M. Temminck, que les methodistes 
doivent rayet la columba pacifica de la liste des especes et la rap-
porter a la columba wnea. 
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Ainsi , nous n'eussions pas eherche a reproduire un oiseau qu'on 

s'est attache a si bien faire connottre, sk, parmi ceux que nous avons 
rapportes, it ne s'etoit trouve un male dans tout son developpe-
ment , et dont Ia partie superieure du bec est surmontee , a sa 
naissance, d'une grosse excroissance charnue , qu'on suppose, avec 
raison , devenir plus saillante au temps des amours. Sous l'equateur, 
cette époque seroit alors dans les moil de jahvier et de fevrier. 

Ces colombes habitent les memes lieux que Ia precedente. Elles 
se perchent a la cime des arbres les plus eleves , et font entendre 
des roucoulemens otr, pour mieux dire, de sourds mugissemens, 
capables d'effrayer. 

Nous ne pouvons mieux faire que de citer la description d'un 
naturaliste aussi distingue que M. Temminck. 

cc Ces oiseaux different sensiblement pour la mine, dit cet auteur, 
a raison de l'abondance ou de la disette en grains ou en fruits 

. qui leur servent de nourriture. 
Cette espece a le bec foiblement argue vers la pointe : it est 

plus fort, d'une substance plus cornee que ne Pest d'ordinaire 
le bec .des pigeons. Les 4irses sont robustes , tres-courts et en 
partie emplunies ; les doigt§ ont des rebords charnus qui forment 

. une plante de pied epaiee comme dans les pigeons colombars. 
, Les pieds de cette colombe ressemblent a ceux des calaos. 

. Le male adulte a toute la tete , le cou , ainsi que les parties 
inferieures du plumage, d'un beau gris bleuatre; fe manteau, le 

. dos , les grandes et les petites couvertures des ailes _sont d'un 

. beau vert force , a reflets metalliques ; les grandes pennes alaires, 
), ainsi que les pennes secondaires , sont d'un bleu verdoy-ant ; la 
, queue, composee de douze plumes, est d'un beau bleu de roi 
), changep,nt en vert dore ; en-dessous, ces plumes sont noiratres. 
>, Les couvertures inferieures de la queue sont 'd'un roux fent':  
D gineux. Les pieds sont rouges , le bec et les oules noirs , et 
D rids d'un rouge orange. 
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La femelle , toujours moms forte de taille que son male , a 

. en general tout le plumage d'une couleur plus terne que ce der- 
» vier; le cou et le ventre ont une teinte vineuse : sur la nuque 
)3 est un grand espace rousatre fonce.. 

Les legeres differences qtie presente notre individu sont d'avoir 
la couleur grise du ventre nuancee de rougekre , le dessous des 
ailes d'un gris sombre, et quatorze plumes a la queue au lieu de 
douze. 	. 	1 

Sa longueur totale est de ¶uinze pouces et. demi; celle de la 
queue est decinq pouces ; rate , dans le repos, a neuf;ipouces dix 
lignes ; le bec, un pouce. 

COLOMBE PAMPUSAN. — COLUMBA PAMPUSAN. N. 

PLANCHE 3 0. 

Columba, corpore rufo ; cauda" transverse nigro fasciatii ; rostro nigro ; 
pedibus rufufis, 

CETTE petite colombe habite I'archipel des Mariannes et vient 
de rile de Guam, oil elle est rare. On peut dire que l'ensemble 
de son plumage est roux ; cependant if presente diverses nuances 
de cette couleur que nous allons decrire. 

La-  tete est petite, d'un rout tirant sur le rougeatre. Le cou, 
la poitrine et le ventre sont simplement roux; les plumes du dos 
reffetent un brillant metallique un peu verdkre; les scapulaires et 
les couvertures superieures et inferieures de la queue .sont,bot-
dees d'un roux ivif ; rextremite des grandes pennes est brun clair. 
La queue a douze pennes; elle est asset longue, rougekre, avec 
une large ligne noirkre vers rextremite. 

Le bec, lolig de neuf lignes, est noir, mince, effile, un peu 
Voyage de l'Uranie. — Zootogie. 	 i 6 
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courbe a fa pointe, qui a une teinte cornee ; les jambes sont longues 
et rousses ; le tarse a un pouce de long. 

La longueur de cet oiseau est de dix pouces. 

COLOMBE MACQUARIE. 	C&UMBA MACQUARIE. N. — 

PLANCHE 3 1 . 

Columba longicauda ; capite , pecore uropygioque cinereo-cceruleis ; 
oculis nudis subfiavis ; alis lunulis albidiS notatis. •  

Nous n'avons point eu cet oiseau en notre possession ; nous 
le connoissons seulement 	d'apres la figure 	qu'en 	a 	fait faire 
M. Macquarie, iouverneur de la Nouvelle-Galles du Sud, qui a 
Men voulu la donner a M. de Freycinet. 

Les differences que presentoit cet oiseau avec tous ceux de son 
genre deja corinus au Port-Jackson, engagerent M. Macquarie a 
le faire dessiner. La reconnoissance nous fait un devoir de le 
dedier a ce respectable gouverneur, qui eut la bonte de nous le 
faire connottre , et qui, lors de notre relache a la Nouvelle-Galles 
du Sud, nous accueillit avec une 	affabilite extreme, et facilita, 
par tous les moyens qui etoient en son pouvoir,, nos recherches 
d'histoire naturelle. 	• 

Cette nouvelle espece de colombe a longue queue est repre-
sentee_ici delrandeur naturelle! Sa longueur totale est d'un peu 
plus de sept pouces , sur quoi. la queue en prend trois et demi. Son 
plumage, sans etre tres-brillant, offre diverses nuances agreables : 
ainsi, la tete, le cou, la poitrine, sont dun cendre bleukre ; le 
.ventre, d'un blanc sale ; le dos et le croupion, d'un Brun clair. 
Les petites couvertures des ailes sont brunkres et irregulierement 
parsemees de nombreuses taches oculaires blanches bordees de 
noir dans la moitie de leer contour ; les grandes coaPvertures sont 
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cendrees 	avec des 	taches. comme_ ci-dessus a tear extremite. 
Quelques lunules brunes se-  font remarquer vers 	le bout-  des . 
grandes pennes alaires, qui sont Tun brim rougeatre. 

La • queue -est etagee , pointue ;- la couverture superieure 	et 
les premieres pennes sont dun cendre blettAtre, comme la gorge. .,,  
Les pieds sont rougeattes, assez longs; le bec est noir : • rcell,,est 
entoure d'un cercle'aurore au: milieu duquel se• dessine le tebord 
noir et piquete des pattpieres : l'iris est rougeAtte 2. 

i Nous' ajouterons ici la description succincte d'une sorte de colombi-galline que nous 
vimes, au Port-Ja'ckson., 4 Regent-vine, maison cue campagneque M. le cioctenr Jatnieson posse& 
stir les. bonds de la Neptan. Cet oiseau, moins.gros qpiutievoule, en a le portet la Marche 
rapide. La tete , les ailes, le dos et la queue sont Om ardoise chit, Ia poittine et le ventre 

.blancs, marques de taches triangulaires -ardoisees ; deux lignes blanches, altaoi du cou au 
ventre., eirconscri•vene an plastron. atcloiSe. NOus donnerons i.ee coInnibi-galline , xlons beta 
n'avons vu la description nulle part, le nom de Japtiefon. 

6* 
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GENRE MEGAPODE 	IWEGAPODIUS. N. — 

Bet grele, foible, droit, aussi large que haut, et aplati en-dessus a sa base; man-
dibule superieure plus longue que l'inferieure , legerement courbee a son extremite; 
mandibule inferieure droite , point cachee par les bords de (a superieure. 

Narines ovalaires , ouvertes , placees plus pres de is pointe du bec que de sa 
base; fosses nasales longues , couvertes cl'une membrand garnie de petites plumes; 
tour de rceil nu; cou presqiie nu, garni de quelques petites plumes rares. 

Pieds grands et forts, places a l'arriere du corps ; tarse gros et long, couvert de 
grandes ecailles , comprime sur-tout en arriere ; quatre doigts tres-alonges; trois en 
devant presque egaux, reunis a leur base par une petite membrane plus apparente 
entre le doigt interne et celui du' milieu, qu'entre ce dernier et l'externe ; le pos-
terieur horizontal, pont a terre dans toute sa longueur. 

Ongles tres-longs , Tres-forts , plats en-dessus, tres-peu recourbes , triangulaires, 
a pointe obtuse , presque comme ceux des menures. 

Ailes mediocres , concaves , arrondies ; les troisieme et quatrieme remiges les 
plus longues de toutes. 

Queue petite, cuneiforme , depassant a peine les ailes, et formee de douze pennes. 

CE nouveau genre, que nous deeouvrimes en decembre 1818, 
sur les Iles des Papous, et que nous avons nomme niefgapode, d'apres 
son caractere le plus saillant, la grandeur de ses pieds, appartient 
a l'ordre des gallinaces , et semble faire le passage entreeux-ci et 
les echassiers. 	La foime de ses doigts et de ses ongles le rap-
proche des menures. Sa place la plus naturelle paroit etre entre 
les cryptonyx et les tinamous ; cette opinion est celle tun savant 
ornithologiste , M. Temminck, qui considere les megapodes comme 
les representans des tinamous dans les contrees cljaudes de l'ancien 
continent. 	•  

Ces oiseaux habitent les Moluques, les Iles des Papous, les Ma-
riannes et les Philippines. Nous tenons de MM. Dussumier et 
Calvo , que dans ce dernier lieu on les nomme tavon , mot qui en 
langage" tagalle signifie enfouir , parce que les megapodes dep-osent 
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leurs ceufs dans le sable et abandonnent a la chaleur solaire le soin 
de les faire eclore. M. CaIvo, amateur de la chasse et qui a fait 
un sejour de quinze ans dans ces ties, en qualite d'agent de la .com-, 
pagnie des Philippines , ajoute que le meme trou ne renferme 
jamais qu'un seul ceuf. Des que le petit sort du sable, il se met 
a courir ; la mere•  ne Iui donne aucune espece de soins. Quelque-
fois on trouve de jeimes poussins morts dans le sable a une assez 
grande profondeur. ' 

Ces oiseaux sont timides, redoutent les chasseurs, et se cachent 
dans les touffes de bambous, d'ou ii est difficile de Its faire sortir. , 
II en existe aux Philippines des especes noires et rousses. 

MEGAPODE FREYCINET. 	MEGAPODIUSIITREYCINEt. N. — 
BLEvINE, en idiome de Guebe. 
MANKIRio,olans is Ittngue des Papous. 

PLANCHE 3 2. 

Megapodius, corpore subnigro ; rostro Fusco, apice. alhido ; collo fere 
nudo subnigro ; pedibus concoloribus. 

CET diseau habite les Iles des Papous et provient de celle- de 
Vaigiou. Les habitans de file Guebe avec lesquels nous avons eu 
des relations, nous ont dit qu'il etoit tres-commun dans leur ile, ow tt qu'ii pondoit des ceufs . excessivement disproportionnes a sa 
taille. En effet, Bs nous en vendirent un grand nombre de tres-
gros et de couleur rougeatre, qu'ils nous assurerent provenir de 
ce megapode. 

Sur les Iles Vaigiou et Boni, ces oiseaux paroissent vivre dans 
une demi-domesticite, i-peu-pres comme les canards qui hahitent 
les marais que traverse la petite riviere de Sevre, dans le depar-
tement de la Charente-inferieure. Les Papous , qui leur donnent 
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le nom de mankirio , nous en apportoient de vivans pour etre 
manges. 	Nous en avons chasse nous-memes dans fa petite he 
Boni. Its se tiennent dans les lieux humides, volent peu et en 
effleurant la terre. 

L'individu que nous decrivons, et qui a vecu plusieurs jours a 
bord- de l'Uranie, est vraisemblablement une fsmelle ; car nous 
avons eu occasion d'en apercevoir un autre' de couleur rousse, 
qui faisoit entendre une sorte de gloussement, et que nous sup-
posons etre un male. La demarche de cet oiseau est lente ; ses 
pieds, places en arriere, projettcnt son corps en avant, ce qui 
le rend comme voUte. 	- 

Sa 1 ongueur, du bec a l'extremite de la queue, est de treize pouces. 
Tout son corps coNt d'un noir brun : cette couleur est un peu plus 
claire au ventre et sous les ailes. Les plumes de la tete , etroites, 
effilees , se relevent un peu en huppe en arriere. La peau du cou est 
presque nue , brunatre et recouverte de quelques petits bouquets 
de plumes courtes. 

Les grandes pennes alaires se reunissent sur une petite queue 
ovalaire, convexe , qui ne les depasse que d'un pouce , ce qui 
donne a l'oiseau la forme d'un ovate alonge. Le dos est legerement 
convexe ; les plumes qui le recouvrent sont longues et larges. La 
tete est petite : le bec a dix fignes de longueur; it eg brun, un peu 
blanchatre a la pointe. La peau qui embrasse la base tre la man- 
dibule superieure, est noire, et couverte , airtsi que la membrane • 
qui environne fceil , de quelques petites plumes rares. Nous croyons 
l'ceil noir. 

Les tarses, gros et robustes , ont deux pouces cinq lignes de 
longueur ; its sont recouverts de larges ecailles d'un bran , tres-
fonce , formant un rang en avant et deux rangs en arriere qui se 
touchent immediatement sous les losanges intermediaires. 	Les 
doigts de ces oiseaux ressemblent a ceux des menures ; cependant 
leur 	doigt de derriere est proportionnellement 	plus long ; et 
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dans les menures, les articulations sont plus marquees et comme 
noueuses. 

Des trois doigts de devant de ce megapode, celui_ du milieu, le 
plus long , mesure deux pouces ; it est reuni a !Interne par une 
membrane assez large , et a l'externe par une membrane tres-petite. 
Le doigt posterieur horizontal , reposant sur le sol , a dix-huit 
lignes de longueur ;,les ongles, noiratres , sont planes en-dessous: 
quelques-uns ont dais ce sens une ligne blanche au milieu. 

Cet oiseau porte le nom du commandant de notre expedition, 
M. Louis de Freycinet, a qui nous rayons dedie. 

MEGAPODE LA PEROUSE. 	MEGAPODIUS 	PkRousE. N. — 	LA 

SASSEGNIAT, en fatigue mariannaise. 

• 

PLANCHE 3 3. 

Megapodius , corpore rule ; rostro nigricante , apice alhido ; collo nudo 
subflavo; tarsibus subflavis. 

CETTE espece, plus petite que la precedente , et a tarses moins 
eleves , habite l'archipel des Mariannes , ou autrefois elle ,etoit tres-
commune. Les Tnciens habitans lui donnoient le nom de sassigniat. 
On nous dit meme qu'elle vivoit en domesticite ; mais a present 
cet oiseau.n'existe plus dans les ties principales , a Guam et a Rotta: 
ii faut alter a Tinian pour le trouver ; encore y est-il rare. Nous 
devons celui-ci a M. Berard, qui le tua dans le voyage gull fit a 
cette He. La peau coloree de son cou et la couleur un peu moms 
sombre de ses plumes indiquent peut-titre un male. 	. 

Ce megapode est absolument semblable pour la forme a. celui 
que nous venons de decrire ; mais it n'a que neuf pouces et demi 
dans sa plus grande longueur.  
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Les plumes de la partie 'posterieure de la tete sont 'd'un brun 

clair, effilees , et susceptibles• de se redresser •un peu. Celles du dos 
et des ailes • sont brunes, irregulierement melangees de roux vers fa 
pointe. Cette couleur rousse est .plus claire sur et sous .la qUeue, -
a la poitrine' et au venue. 

Le hec est noiratre en-dessus a: sa base , et couleur de come 
dans ses aUtres parties. La rnandibule superieure est plus courbee 
et plus pointue que dans l'autre megapode.t 

Le caractere specifique le plus saillant de-  cet individu est d'avoir 
h. peau nue du cou de. couleur jaune tirant sur le rougekre. Les 
tarses sont jaunatres, rnedigcremnt forts, et les doigts noirs vers 
leur extremite , ainsi que les ongles. 

Nous aeons &die cette seconde espece a la memoire du Mare 
et malheureux la Perouse : nous nous felicitons d'être les premiers 
a rendre un pared hommage a rune des plus illustres victimes de 
la science. 

   
  



ZOOLOGIE. 	 129 

GENRE HUITRIER. 	H/EMATOPUS, Linn. -.--. 

HUITRIER NOIR. 	FLEMATOPUS 	N. — 	 NIGER. 

PLANCHE 3 4. 
• 

Halnatopus , corpore toto nigrj ; alarum flexures nodo ohtuso- munita ; 
rostro ruhro ; pedihus roseis. 

C'EST avec quelques doutes que nous' donnons comme.espece 
l'huitrier noir : en effet, quoiqu'il se montre dans une foule de 
lieux de Themisphere austral, on ne l'y volt jamais seul; if est tou-
jours avec l'hultrier .vulgaire ou l'huttrier a manteau. Sa couleur 
pourroit done bien appartenir au jeune Age , comme cela paroit 
avoir lieu pour les cormorans a ventre blanc des terres magel-
laniques. Cette. opinion est celle de M: Vieillot , que lendroit a 
confirmer une ou deux plumes blanches qu'on remarque a cane de 
plusieurs .de ces oiseaux. Cependant , ,dans le but de contribuer à 
eciaircir ce point, nous devons dire qu'en septembre, sur les cotes de 
la Nouvelle-Hollande, et en fevrier, mars et avril, aux Malouines,-
les huitriers noirs qui y furent apereus, ne presentoient, a ces deux 
époques assez eloignees , nulle anomalie dans le plumage , nulle 
bigarrure qui pin indiquer une mutation de couleur, a !'exception 
de is plume blanche dont nous venons de parley, ordinairement 
Cachee par les noires. 

Ainsi, en attendant que de nouvelles et de meilleures obser-
vations nous fassent connoitre fa verite, nous ferons remarquer 
que, dans l'espece qui nous occupe, les diverses nuances du noir 
sont plus ou moins intenses ; ce qui tient peut - etre a l'age ou 

Viyage de I'Uranic. — Zoologic. 	 1 7 

   
  



13o 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
a la saison. Dans notre individu-, cette couleur n'est pas tres-
foncee. 

Sa longueur totale est de dix - huit pouces ; celle du bec, de 
deux pouces dix lignes. 	Les 	ailes , tres-longues , arrivent a un 
pouce de reitremite de la queue , qui est carree ; dies ont a leur 
pli un tubercule come, arrondi comme celui du bec-en-fourreau, 
tuhercule dont nous ne savons pas qu'on alt flit mention. Le bec 
est d'un jaune orange vif ; mais cette cou1ur ptrd de son intensite 
ou s'efface par la dessiccation. Les mandibules sont toujours ecar-
tees vers la pointe ; c'est un caractere constant : rinferieure offre 
en - dessous , ,un peu en avant Iles narines , un renflement tres-
saillant. 

Les pieds sont charnus, de couleur rosee : les doigts sont larges, 
legerement hordes ; celui du milieu a vingteune lignes de longueur; 
les tarses ont un peu plus de deux pouces. L'ceil et les paupieres 
sont oranges. 	 - 

Les huitriers sont des oiseaux tres-defians, qui vivent en troupes 
nombreuses. Comme ils se nourrissent de petits crustaces et des 
mollusques qui habitent-des coquilles, ils ne quittent presque jamais 
les bords de is mer ; mais it ne faut pas croire que leur bec soft assez 
fort pour ouvrir les huitres, comme leur nom semble l'indiquer. 
Le cri aigu qt prolonge qu'ils poussent en s'envolant, les fait 
reconnoitre de loin. Ifs ont l'habitude de chasser ta. nuit; car dans 
nos courses nocturnes sur les plages desertes de Life Dirck-Hatichs, 
c'est le seul oiseau que nous ayons rencontre. Its ne nagent pas ha-
bituellement ; toutefois Iorsqu'ils sont trop presses , it n'hesitent 
point a. le faire, et s'en acquittent assez Bien. Vest ce dont nous 
filmes temoins un jour, aux Iles Malouines , en allant pour en 
ramasser un que nous avions abattu. 	. 
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GENRE BEC-EN-FOURREAU. 	CHIONIS. Forst. — 

BEC-EN-FOURREAU BLANC. 	CHIONIS 	Forst. — 	ALBA. 

VAGINALIS ALBA. Gmelin, Syst. pag. 705. 
VAGINALIS CHIONIS. Lath. Syn, pI. 89. 
CHIONIO NECROPHAGUS. Vieili. Nouv. Dict. d' hist, nat. 

PLANtHE 1 o. . 

Chionis , corpore toto alb ; rostro spice subnigro ; facie verrucis 
suhflavis obSitei ; nodo alarum suOavo ; pedilus crassis rubro-nigri-
cantihus.  

CET oiseau, dont respece unique est le type du genre , est assez 
difficile a classer dans un ordre methodique. Celui que nous avons 
donne au Museum , oil it ne se trouvoit pas auparavant , a ete 
place par M. Cuvier entre les foulques , avec lesquelles it a quelques 
rapports par la forme du bec, -et les giaroles. 

Les plages les plus reculees.de rhemisphere austral sont la patrie 
du bec-en-fourreau. Forster, qui I'a fait connoitre ,le Rimier, le 
trouva sur la terse des Etats. Le rOtre , qui .fut tue par M. Berard 
aux Iles Malouines , etoit alors occupe a se repaitre de moules , 
dont la force de son bec lui donne la facilite d'ouvrir les valves. 
So chair fut mangee , et elle n'exhaloit aucune mauvaise odeur, 
comme celle des oiseaux de la meme espece que Forster se procura, 
et qui probablement s'etoient nourris de cadavres d'animaux a 
moitie corrompus. 

Les divtrses figures qu'on a donnees de cet oiseatp, sont en 
general si mauvaises , que nous avons cru devoir en offrir une 
meilleure , faite d'apres l'original reduit a mi-grandeur. 

1 7 * 
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Tout son plumage est d'un blanc peu eclatant ; les plumes du 

cou sont un peu soyeuses. Le bec est fort gros , legerement ar-
rondi, d'un blanc sale , noiratre a la pointe; sa Iongueur est de 
quinze lignes ; sa circonference , de vingt-cinq a la base. La man-
dibule superieure, un pep arquee , convexe, ne depasse que de tres-
peu l'inferieure. Les plaques cornees qui entourent la base du bec 
sont irnmobiles , a l'exception, peut-en-e , de tcelle dont la mandi-
bule .superieure est recouverte , qui paroit sdsceptible de mouve-
ment. Les narines sont iaterales et irregulieres; les joues nues, 
jaunatres , avec des caroncules de*la meme couleur. 

Les pieds, d'un noir rougeatre , gont largement ecailleux et charnus 
sur les bords , comme ceux des huitriers. Des trois doigts de devant, 
celui du. milieu. a vingt lignes de longueur ; la membrane qui unit 
les deux exterieurs est course. Les tarses ont dix-neuf lignes de 
hauteur; les ongles sont noirs'. 

L'aile dans le repos - a - neuf pouces et demi de longueur; son 
pli est- muni d'un tubercule jaunatre. Les extremites des grandes 

. pennes etant un peu usees, nous n'avons pu bien etablir leur rap-
port de grandeur ; cependant , nous croyons la seconde et la troi-
sieme les plus longues. Elks atteignent jusqu'a environ tin pouce 
de la queue , qui est large et presque carree. 

La loviguevir totale de coiseau'est de quinze pouces. La couleur 
de l'ceil est blanchatre ou plombee. 
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SOUS-GENRE GREBE. 	PODICEPS. Lath. 

GREBE ROLLAND. — PODICEPS ROLLAND. N. 

PLANCHE 3 6.  

Podiceps , rostro nigricante ; crista nigra laxa; geizis albis ; oculis 
ruberrimis coruscis ; collo pectoregte fisco-nigricantibus. 

* 
Nous donnons a cet oiseau to nom d'un de nos compagnons, 

qui a rendu des services de plus d'un genre a l'expedition , soit 
en chassant pour l'histoire natirrelle , ou bien en contribuant a 
nous nourrir par son adresse, apres que nous fames naufrages sur 
les plages desertes des Malouines. C'est dans ces Mes que M. Rolland, 
maitre canonnier de l'Uranie , a tue le grebe dont nous allons faire 
la description. Bougainville en park sous le nom de plongeon a 
lunettes ; mais ce n'est pas un plongeon proprement dit ; et Pernetty 
fut frappe comme nous de l'eclat de ses yeux, dont l'iris est, dit-il, 
du plus beau rouge de cinabre carmine. 

Le cou, le haut de la poitrine -et le manteau sont dun lirun noir ; 
les plumes du sommet de la tete sons noires, longues, et forment 
une huppe fiche au-dessus de l'occiput ; respace entre le bec et l'ceil 
est noir aussi. On remarque sur les cotes de la tete un petit pinceau 
de plumes blanches un peu ecartees, qui contraste avec la couleur de 
la huppe et du cou. Le bas de la poitrine et le ventre sont d'un roux 
teinte de brun. Les ailes , blanches en-dessous , sont brunes en-dessus , 
avec un trait Blanc plus ou mdins apparent scion les indiviclus ; du 
roux ct du brun se voient aupres de la queue , qui n'est autre chose 
qu'un petit faisceau de plumes soyeuses. Le bec et les ongles 
sont noiratres. 
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Un tres-jeune grebe encore couvert de son duvet a le venire 

blanc, le dos gris-brun et le cou raye iongitudinalement de blan. 
chatre et de brun. La tete a aussi plusieurs lignes en long. 

Get oiseau, de la taille du grebe a bee c.ercle, habite les rivieres 
et les lacs d'eau douce. Rarement efiraye dans ces contrees, if n'est 
pas aussi difficile. a tirer que les notres, qui d'ordinaire plongent 
avant que le plomb puisse les atteindre. 
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GENRE PETREL. 	PROCELLARIA. Linn. 

SOW-GENRE PUFFIN. 

PETREL BERARD. 	PROCELLARIA BERARD. N. — 
1 

PLANCHE 37. 
. 	 . 

Pipcellaria minuta, corpore supra nigricante , infra aid° ; rostro 
nigro , macufis albis notato ; pedibus plumbei coloris. 

Nous dedioni cet oiseau a l'un des Officiers de l'expedition,, 
M. Berard, dont radresse a fa chasse nous a rendu beaucoup de 
services. 

Ce petrel, represents de grandeur naturelle, a environ huit 
pouces dans sa plus grande longueur. IL a le port des damiers , 
c'est-i-dire gulf est gros , court et ramasse. II provient des Iles 
Malouines, et ii fut pris en venant se reposer a bord; chose exces-
sivement rare, puisque c'est la seule fois que nous rayons vue pen-
dant tout notre voyage. 

,/ Ses jlimbes sont assez longues, ses pieds largement npaimes , son 
bec court, robuste, noir avec des taches blanches. 

II a la tete , les joues, le dssus du cou et des ailes, ainsi que le 
dos et la queue, d'un noir peu intense, avec des reflets. Quelques 
plumes d'un blanc sale, repandues ca et la sur ces parties, indiquent 
que I'oiseau n'avoit pas encore sa veritable livree ; le dessous de fa 
gorge, la poitrine et le venire sont d'un Ham pur. Une plaque 
noiratre s'avance de chaque cote du corps vers le milieu de la 
poitrine. Nous supposons, a la nuance des plumes qui la forment, 
qu'elles finissent par devenir blanches. 
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Les ailes sont de -  meme fongueur que la queue; riril est noir, 

et les pieds sont couleur de plomb. Il manque a: cet -oiseau I'onglet 
propre a sa famine, sequel, a cause de sa petitesse, aura peut-titre 
ete perdu fors de rempaillage. 

On trouve dans les manuscrits de Commerson, sous le nom de 
procellariusfalklandita, un petrel qui a quelques rapports avec celui-ci. 
Cependant ,il a le dos parseme de plumes blanches qu'on me volt 
pas dans le noire. 

   
  



ZOQLOGIE. 	 137 

GENRE STERCORAIRE. Briss. 	LESTRIS. Illig. — 

STERCORAIRE CATARACTE. 	LESTRIS 	 Temm. — 	CATARRACTES. 

LARUS FUSCUS. Brisson, torn. 6, pag. 	165. 
GC:01-AND ,INIUN. ButTon, torn. 8, pag. 4o8. 
PORT-EGMONT HEN. Cook. 
LARUS CATARRHACTES. Glue!. tom. 1, pag. 6o3. 

, 
. 	 PLANCHE 3 8. 

Lestris , superne obscure fiescus , capite et col/7) con-co/Orilla , interne 
griseus , fusco transversim striatus; remigiks majoribus , rectricibusque 
nigris , rectrici1us lateralibus in exortu albidis. Briss. 

. 	. 
Nous n avons point cite toute la synonymic-  qui a etc appliquee 

• a cet oiseau, sur-tout celle 	on trouve dans Gmelin, parce qu'il 
n'est pas sin- qu'elle appartienne Men a cette es-pece. On peut expri-i  
mer le meme doute touchant la figure qdon voit dans Albin. 

Les premiers oiseaux que nous apercilmes le lendemain de notre 
naufrage aux Iles Malouines, furent les stercoraires ; Hs venoient 
enlever pres de nous les debris d'alimens qui sortoient du navire 
couche sur le cote. Ce sont eux que, dans ces memes parages, les 
unatekits de Cook appeloickt poules du Port-Egmont. Ce navi-
gateurten a vu jusque dans les glaces polaires. Its sont tres-faciles 
a reconnoitre a leur couleur brune, et , lorsqu'ils volent, a la large 
bande blanche qu'ils ont sous les ailes. On les retrouva a la mer par 
cinquante et cinquante-quatre degres de latitude Sud : M. Banks en 
a tue a la Nouvelle-Zelande et sur fa Terre de Feu. 

Notre individu a vingt-six pouces de longueur ; son bec est noir 
et mesure vingt-une lignes. La couleur de la tete et du cou tire 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 18 
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sur le cendre ; les plumes de la partie laterale et posterieure du cou 
sont effilees a leur pointe, et marquees, au milieu, d'une ligne longi-
tudinale rousse. La poitrine et le ventre sont d'un brun cendre,tandis 
que le dos , les ailes et la queue ont une couleur brune foncee; le 
dessous des ailes est brun aussi, excepte versTe milieu, oil les princi-
pales pennes sont traversees par une large bande blanche : dans le 
repos, if ne paroit a rexterieur qu'une tache de;cette couleur; mais 
quand roiseau vole, on rapercolt tres-bien. Les ailes ne depassent 
pas la queue. 

Les tarses sont eleves de deux; pouces et demi, noirs, garnis 
par devant d'un rang de larges &allies saillantes. Le doigt du milieu, 
qui est le plus long, a deux pouces neuf lignes ; le posterieur, court, 
est assez .eleve; les ongles sont tres-forts, crochus et noirs; rinterne, 
tres-robuste, releve, est plus recourbe que les autres. 

Un des stercoraires que Won volt aux galeries du Museum de 
Paris, a la tete moins grosse, le front moins 'eleve , le bec un peu 
plus alone et moiris brusquement recourbe; ce qui, joint aux 
plumes plus effilees de son cou, lui donne un air plus &gage et 
le fait un peu ressembler aux grands oiseaux de proie terrestres : son 
plumage a aussi unewhite plus rousse.- 
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SOUSCANARD. 	ANAS. Meyer. -GENRE 

, 	.,. 
CANARD AUX AILES COURTES. -- ANAS BRACHYPTERA. Lath. 

RACE-H9RSE. Wallis, Cookt 
OIE GRIE ou DE PLEIN. Perpetty. 
LOGGERHEAD DUCK. Trans. philos. tom. 661 part. i. 
ANAS CINEREA. Gmel. tom. 1, p. 5o6. 

) 
PLANCHE 39. 

. 	Ana's cinerea , subtrks ohscura ; crisso ago ; remisihus caudaque acute 
drevihus nigris ; rostro , iridihus , tuherculo alarum et petals flavis. 
Gmel. 

CET oiseau, que sa grosseur a fait mettre parmi les oies, est 
un vrai canard.. II habite Ies Iles Malouines, se tient pres'que cons-
tamment dans l'eau ou sur les rochers,du rivage, et ne s'en ecarte 
jamais pour after paitre dans les. plains ernironnantes, comme 
font les oies. 11 se nourrit de petits coquillages et de vers. 

Pernetty l'a bien reconnu pour etre un canard; ce ne sont que 
les matelots du navire sur lequel ii etoit, qui lui ont donne le nom 
d'oie grise ou de plein. Sonnini pense de meme qu'il ne faut.pas 
le confondre avec foie rnagellanique. 	 .. 

A l'epoque oil nous etions aux Malouines, dans les mois de fe-
vrier, mars et avril, quoique les couvees fussent i-peu-pres achevees, 
ces oiseaux continuoient d'aller par couples; cependant it leur arri-
voit quelquefois de se reunir en tx"Oupes de quarante a cinquante. 11 
n'est pas probable que ce fat pour emigrer, fa nature. leur ayaiit 

_ donne des ailes si courtes , qu'elles ne siuroietit leur servir a s,elever 
dans fair; mais en revanche, elles leur sont tres-utiles , forsq-ue , 

18* 
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s'elancant dans la mer, ils en parcourent la surface avec une vitesse 
extreme : c'est ce qui arrive sur-tout quand on .les blesse; alors, 
comme font remarque Pernetty et Forster, ils fuient tant qu'il leur 
reste un souffle de vie ; d'oil leur est venu le nom de race-horse 
[ cheval de course ] que leur ont donne les marins anglais a. 

C'est en chassant ces canards pour en faire notre nourriture, 
que nous avons observe lulls prennent un tres -grand soil de 
leurs petits. Lorsque la couVee se met en nlarche, le pere et la 
mere , semblables pour la couleur pt la taille , se tiennent run 
devant , l'autre derriere, et la dirigent au large ou a terre, scion 
que la crainte du danger ie leur suggere. D'autant plus Mans 
qu'ils ne pouvoient pas se soustraire rapidement a nos ,coups par 
le vol, ii nous fall,* employer plus d'une ruse pour les atteindre. 
Leurs plumes, petites et serrees, les preservoient souvent aussi 
de faction du plomb. Le meilleur moyen etoit de les pousser a 
terre avec une ou deux embarcations ; alors ifs ne pouvoient echap-
per. Leur chair n'est pas bonne, et ifs sont si difEciles a plumer, 
que, pour avoir plutot fait, on leur enlevoit la peau. 

Apres avoir dit ce que nous savons des mceurs du canard aux 
ailes courtes, indiqurns les caracteres qui le distinguent de ceux de 
son genre. 

Il est aussi grand que le tadorne; sa longueur est de deux pieds 
deux pouces : son cou est long, et approche un peu de celui des 
oies ; mais ses jambes sont courtes et placees a rarriere du corps.. 

II a la fete, le cou, le dessus du dos, des ailes et de la queue, d'un 
cendre sombre; cette teinte est un peu plus claire au cou, ,ou les 
plumes sont plus effifees; celies du dos seulement sont bordees de 
noir. 

Les plumes de la gorge et a. la poitrine sont d'un roux vif et 
. Le canard aux ailes courtes paroit aussi habiter la cote occidentale de l'Amerique , dans les 

environs du detroit  de Magellan, puisqu'iI en 	est paste dans 	la relation du naufrage du 
vaisseau le Wager. On ajoute meme que les femmes indiennes filent le duvet de cet oiseau, 
et en font des couvertures qu'elles vendent aux Espagnols. 
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borclees de • gris : dans le repos, la couleur rousse est tres-peu appa-
rente; -elle ne se montre a decouvert que lorsque foiseau se de-
veloppe et alonge le cou. Le.  ventre, ' les .cuisses et les couver-
tures inferieures de la qtitue sont d'un blanc pur..  

Quelques pennes secondaires, entierement blanches, deCrivent 
une bande sur l'aile. Les grandes pennes sont, dun gris fiance., Les 
ailes, petites, foiblef  , n'ont chacune que huit polices et demi de 
longueur; elles firtisAent a cinq pouces et'derni de la queue, qui est 
peu longue, pointue et lisse clans les deux sexes. 

Le bec-a deux pouces :cirlq-lignes de long; it est brun a la base, 
mélange &orange vers Ikpointe,'qui a un ecusson noir." 

C-ornpoativement aux antres canards, les jambes sont de moyenne 
grandeur; le tarse n'ayant que deux pouces chic' lignes; it 'est orange, 
de meme que les doigts, qui sont longs et largement palmes. 

Chaque- aile est munie de deux eperons jautres, obtus, dont fin-
ferieur, beaucoup plus saillarit, est traverse par' un petit ;sillon, - Ces 
tuberoules sont suseeptibles• .de faire d'assez fortes meurtrissures 
lorsque ces oiseaux nesont que blesses. 	• 
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CHAPITRE VI. 

Remarques sur les Oiseaux pelagiens et sur quelques 
autres Palmipecles. r 

L'OCEAN a ses oiseaux comme is terre. Forces d'en parcourir sans 
cesse les solitudes pour y trouver leur subsistance, ifs ftirent doues 
d'une puissance de vol extraordinaire , afin de pouvoir, ei quelques 
heures, franchir des espaces immenses et se porter oil ('instinct les 
appelle. 

Parmi ces nombreuses tribus , it existe des distinctions de mceurs 
aussi tranchees que les caracteres physiques qui servent a fes claskr: 
c'est ce qui nous determine a ne donner le nom d'oiseaux pelagiens 
proprement dits qu'au-  x petrels et aux albatros. On trouve les pre-
miers dans toutes les mers, sous tous les meridiens et presque par 
toutes les latitudes. Excepte le peu de temps qu'ils donnent a la 
reproduction , tout le reste de leur vie est employe a parcourir 
rocean , et a rechercher peniblement, au milieu des orages , une nour-
riture rare, presque aussitOt digeree que prise : ce qui semide mettre 
ces animaux sous la dependance d'une seule fonction, celle de la 
nutrition. Ainsi nous' avons vu precedemment toute une famille 
d'oiseaux a langue plumeuse que cette organisation particuliere 
contraignoit a etre sans cesse en action pour se nourrir. C'est vrai-
ment de ces animaux qu'on pourroit dire avec justesse qu'au lieu 
de manger pour vivre, ils semblen* ne vivre que pour manger. 

Les fregates , les paille-en-queues, les fous, fes noddis, quoique 
s'avancant quelquefois fort loin sur focean , ne meritent point le 
nom de pelagiens. Ce sont pour eux de simples excursions; et, prefe- 
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rant aux ondulations des flots leurs rockers solitaires, ils y reviennent 
ordinairement chaque soir. 	 , 

Avant de parler successivement de ces diverses especes, nous 
dirons que la difficulte de se les procurer a fortement embrouille 
leur synonymic. Des navigateurs de toutes les nations leur ont 
donne des noms differens et en ont fait des descriptions en les 
voyant seulement Osser; de sorte que, excepte les especes qu'on 
possedeuct dont on connoit avec precision les demeures habi-
tueIles-, on dolt se tenir en garde contre les meprises des nomen-
clateurs. II se'roit cependant utile, de bien s'entendre sur les noms 
assignes a quelques-uns de ces oiseaux : tout natant pas encore 
decouvert-en geographic , Ia navigation , dans de certaines circons- .: 
tances, pourroit en retirer des avantages. 

C'est ce que l'experience demontre chaque jour , principale-
ment dans le grand Ocean , ainsi que nous le dirons bientOt. 

Nous, etant particulierement attaches a retude des oiseaux grands 
voiliers, et, dans nos navigations, leur ayant entendu donner des 
noms divers par les mans, comme ceux de coupeurs d'eau, de 
sardiniers, de manches de velours, de cordonniers,(ous, &c., nous 
avions essaye d'abord de faire t oncorder cette synonymic avec celle 
des naturalistes : mais bientot nous abandonnames cette idee, en 
voyant que les navigateurs ne s'entendoient pas bien entre eux sur 
les noms imposes aux memes individus, et que beaucoup de ces 
animaux nous manquoient pour les reconnoitre. Ainsi nous nous 
borgerons a parler des habitudes de .quelques-uns , et nous corn- 
mencerons par les albatros. 	., 

Ces oiseaux sont Men connus. Les personnes qui sont allees jus-
qu'a rextremite Sud de l'Afrique , savent que ce sont les moutons du 
cap des navigateurs francais. C'estle plus grand des palmipedes : 
tres-rare dans le nord , il appartient plus specialement a l'herni- 
sphere antarctique : encore n'est-ce 	pas dans nos mers qu'on 
l'apercoit. II faut depasserj'equateur et visiter celles qui s'etendent 
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depuis la Chine jusqu'aux cotes d'Amerique. On dit qu'au Kam-
tchatka it y en a beaucoup. 

Dans le Sud, on commence a voir des albatros au tropique, en pe-
tit nombre, ii est vrai; nous n'en avons meme apercu qu'une fois de 
fespece chlororhynque , pres du cap Frio, au Bresil. Ordinairement 
ils ne depassent pas le trentieme degre : on en trouve davantage a 
mesure qu'on s'eleve en latitude. C'est du cinOante-cinquieme au 
cinquante-neuvieme parallele que nous en \Times le plus; et irobable-
ment que, dans cette direction, ils ne reconnoissent de limites que 
les glaces polaires. Its parcourent, tous les. meridiens ae cet espace 
immense, les coupent ou les prolongent avec la vitesse de I'aigle, 
suivant qu'ils trouvent plus ou moins de nourriture. Cependant ils 
ont - des parages de predilection : ce sont les extremites les plus 
australes des deux continens , le cap Horn et celui de Bonne-Espe-
rance , sejour des tempetes ou de perpetuels frimas, oil viennent 
se briser les hots de deux oceans-  sans bornes. Tous les navigateurs, 
en voyant leurs troupes_ nombreuses, savent qu'ils sont peu eloignes 
du Cap de Bonne-Esperance. Le .rnemesigne se renouvela pour 
nous en approchant de la Terre de Feu. Nous avions franchi tout 
d'un trait l'espace qui separe le Port-Jackson de l'Amerique : des 
notre sortie, nous vimes de ces oiseaux qui nous accompagnerent 
presque constamment; et lorsque, par une grosse mer et au tra-
vers des brouillards , nous re.conames la Terre de Feu dans le 
voisinage -du cap de la Desolation, leur nombre augmenta_consi-
derablement. 

Ces oiseaux ayant une -si grande dimension et passant tres-pres 
des navires, II seroit assez facile d'etablir des .especes par la couleur 
du plumage, si les nuances den variOient pas a l' infini dans les deux 
sexes , selon rage et les saisons, comme ii arrive dans les goelands. 
Ahisi nous nous contenterons d'indiquer par localites les especes 
don.  t les caracteres sont bien tranches; et nous reunirons dans un 
meme groUpe, comme n'en constituantqu'une seule, le diomede 
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exile [diomedea exuland, plusieurs individus sur lesquels on n'a 
encore que fort peu de donneesi  

C'est par cette derniere espece que nous commencerons, parce 
que nous la Ames la premiere aux approches du Cap de.Bonne- 
Esperance, dans le mois d'avril, et qu'elle nous accompagna, en 
allant a The de France, jusqu'a cent lieues en-cleca du tropique du 
Capricorne. Nous li retrouvames, a la fin d'aoat, i-peu-pres dans 
les memes parages ijusqu'aupres de la bag des Chiens-Marins, a 
la Nouvelle-Hollande, par environ 2.6° en latitude. C'est encore 
a la meme espece qu'appartiennent les albatros du Port-Jackson 
et du cap Horn que nous Ames' dans ces mers depuis novembre 
jusqu'en fevrier. 

Les differences qu'ils nous ont offertes se reduisent a celles que 
nous allons indiquer pour chaque individu : 

1.° Dos et couvertures des ailes dun brun sale ; ventre Llanc. 
C'est probablement cette variete qui a servi de type pour respece 
diomedea spadic ea. 

2.° Dos griskre; cette. couleur s'etend sur les ailes et devient 
brune a mesure qu'elle approche de leur extremite : le ventre est 
brun. 

3.° Dos et poitrine _dune couleur blanche eclatante, ainsi que 
les couvertures des ailes : le reste de ces memes ailes est noir en-
dessus. II existe de legeres varietes a cet egard dans le blanc , qui 
s'etend plus ou moins loin. 	 . 

4.° Ailes brunes, ventre et . dos blancs. Cet individu est i prin. 
ciiilement distingue par une raie noire sur l'extremite de la queue; 
qu'il porte en eventail : peut-titre est-ce une espece differente. II 
habitoit avec les precedens a quelque distance de la baie des Chiens- 
Marins. 

5.° Par 36° de, latitude nad, en,allant des Mariannes aux Iles 
Sandwich , nous Ames un albatros beaucoup plus petit .que les 
precedens, mais marque- comme eux de taches d'un gris blanc. Un 
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earactere constant pour tous les individus, c'est d'avoir le dessous 
des ailes Mane jusqu'a la pointe , %Ili est noire. 

Les autres especes Men distinctes sont : l'albatros ,brun de la 
Chine, qui, a cause de sa couleur et de sa petite taille, peut etre 
pris, en. le voyant voter, pour un grand petrel ; le fuligineux, que, 
pour peu qu'il approche des vaisseaux, on distinguera toujours du pe-
trel geant, a sa teinte brune plus foncee, a son bcc blanc, et sur-tout 
au demi-cercie de la meme couleur gull a autour des yeuxa. Nous 
nous en procurames deux individus dans le grand Ocean, par des 
latitudes Bien opposees, d'abord en allant des Mariannes aux lies 
Sandwich , par le trente-sixieme pal-allele Nord, puis par le cinquante-
huitieme Sud, a quatre cents lieues du cap Horn. 

Vient ensuite le chloror-hynque , que l'on reconnoft de loin, 
parce gull est plus petit que le diomedea exulans , et que, tout blanc 
du corps, les couvertures de ses ailes sont toujours noires. Ce signe 
ne varie jamais; it est plus saillant et pour le moins aussi positif 
que celui qu'on a tire de la couleur du bec. 

Cet oiseau n'approche jamais beaucoup les nay.ires , comme les 
autres especes. Nous l'avons.vu pres de la, Terre de Feu, par 55'de 
latitude, dans la baie Francaise aux Iles Malouhaes, et enfin , longeant 
la cote orientate d'Amerique , s'avancer jusque sous le tropique. 

Les petrels, infiniment plus nombreux en especes que le genre 
precedent, sont aussi beaucoup plus difficiles a determiner. Ces 
oiseaux sont les compagnons inseparables des marins pendant leurs 
longues navigationi. On les irouve, comme nous l'avons dit, dans 
toutes les mers et d'un pole a l'autre. Tournoyant sans cesse autour 
des vaisseaux, its ne les ahandonnent que quand le vent cesse de 
les pousser, et cela par un instinct dont nous parlerons apres avoir 

• Cet oiseau a le corps d'un gris cendre, la tetp, les ailes et le bout de Ia queue de cou- 
leur bruise ; un derni-cercle blanc autour. de Neil prend la Iargeur de is paupiere ; Ia man-
dibule inferieure offre une signe membraneuse d'un blanc bleu : contre rordinaire, les panes 
ont posterieurement des rudimens d'onglets. 

L'envergure est, de six pieds deux pouces. 
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fait mention des caracteres physiques de quelques-uns d'entre eux. 

Nous avons vu le plus commun et le mieux connu de tous, le 
damier, frequenter en menje temps, dans le mois de fevrier, les 
parages brumeux des Iles Malouines, par le cinquante-unieme pa-
rallele, et le -beau ciel du Bresil, on nous le retrouvames encore 
en septembre. Ainsi, s'arretant en latitude vers les limites de la 
zone temperee, if pacourt en longitude l'espace qui separe I'Afrique 
du Nouveau-Monde et de la Nouvelle-Hollande. Ces oiseaux sont 
donc bien eloignes d'être relegues sous le quarantieme degre de 
latitude australe, comme I'a dit Lirine , sur le rapport des voyageurs; 
et nous-memes, a cet egard, nous ne faisons qu'avancer un fait, 
sans vouloir en inferer qu'ils ne poussent pas leurs course4, plus loin 
que dans les parages oil nous les avons vus. Dans certaines parties 
de ilistoire naturelle, fepoque n'est point encore arrivee , oil , 
aide d'un nombre suffisant d'observations precises, on pourra tirer 
des conclusions generales et invariables. 

II faut ajouter aux habitudes connues de ces oiseaux, celle 
de ne pouvoir plus s'envoler lorsqu'on les pose sur une surface 
plane, le pont d'un navire par exemple. Cependant leurs ailes ne 
sont pas tres-longues"ni leurs jambes tres-courses. . 

Apres les damiers, le groupe qu'on rencontre le plus frequem-
ment est celui des tres-petits petrels, dont on possede quelques 
especes dans les collections. Mais il s'en faut beaucoup que toutes 
soient connues. 

II ne nous reste rien a dire de l'oiseau de tempete [ procel- 
' laria pdagica], fe satanicle des matelots, qui se montre depuis les 

mers du Nord jusque vers le pole Sud, sinon qu'on est bien revenu 
de l'opinion oii fon etoit que sa presence annonce la tempete. 

Nous nous bornerons It indiquer quelques especes differentes 
que les navigateurs confondent souvent, a cause de leur taille , 
avec celle-ci. Ainsi, sous fequateur atiantique , par 25° de longitude 
Ouest, en octobre , nous vimes pendant plusieurs jours de petits 

19* 
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petrels noirs, a croupion blanc, ayant sur chaque aile une large ligne 
longitudinale d'un noir plus fonce. 

Avant d'entrer au Cap de Bonne-Esperance , dans le mois de 
mars, des millers de ces petits paimilVdes , noirs, taches de gris 
en-dessus , se tenoient constamment dans notre silage. 

Sous la ligne equinoxiale , dans le grand Ocean , par environ 
150° de longitude a l'Ouest de Paris , nous frnes suivis par une 
espece noire a ventre blanc , a queue fourchue, qui voloit avec 
beaucoup de rapidite. 	 . 

Enfin , apres notre depart du;F:ort-Jackson, nous dirigeant vers 
l'extremite Sud de l'Amerique , nous en vimes beaucoup de noirs a 
ventre bla.nc , mais dont la queue etoit carree. 

Passant des plus petits de ces oiseaux aux plus grands de la meme 
famille, qui sont entre eux, pour les dimensions, ce qu'un moineau 
est a une oie, nous dirons que le petrel geant habite depuis le cap 
Horn et au-dela jusqu'a celui de Bonne-Esperance, et que ses limites 
en latitude paroissent etre celles de la zone temperee , hors de 
laquelle on l'apercoit tres - rarement. Nous l'avons rencontre aux 
Malouines, oil meme it fit quelquefois partie des mauvais alimens, 
qui composoient notre nourriture. Nous tenons du capitaine ame-
ricain Orne, qui s'occupoit alors de la peche des phoques dans 
ces parages , qu'au printemps ces petrels venant en glandes troupes 
pondre 	sur la greve, son equipage se nourrissoit en partie de' 
leurs ceufs, dont it pouvoit charger des canots. D'apres ce qu'a 
ecrit Delano , autre capitaine americain , if sembleroit que ces 
oiseaux sont susceptibles de mettre beaucoup d'ordre dans farran-
gement general de leurs ceufs , et que, .vivant a cette époque 
comme en republique, ifs exercent tour-a-tour une surveillance 
toute particuliere dans l'espece d'etablissement temporaire gulls 
forment. Le capitaine Orne, .qui connoit 'parfaitement les Ma-
fouine% pour les avoir frequentees plusieurs fois, ne nous ayant 
point pade de cette particularite , nous n'y accorderons clue _le 
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degre de croyance da a un 'fait qui paroit extraordinaire et qu'on 
n'a point vu s oi-meme. 

A la mer, le petrel geant peut etre pris pour I'albatros gris, dont 
ii a la taille; toutefois, pour peu qu'il soit proche , on le distin-. 
guera facilement a la protuberance tres-saillante que forment sur 
son bec les deux rouleaux de ses narines , protuberance qui, chez 
I'albatros, est a peinr apparente. 

Les caracteres dont nous allons nous servir pour les especes ou 
les varietes suivantes que nous avons a faire connoitre, ne sont,  
point assez exacts pour etre donnes comme stirs, puisque nous 
n'avons pu avoir a notre disposition les individus : c'est donc 
seulement d'apres un examen attentif et souvent repete, atiquel 
nous nous livrions lorsqu'ils passoient et repassoient a toucher,  
notre batiment, que nous nous hasardons a les decrire ; ce qui 
est Men insuffisant sans doute. Mais si I'on reflechit qu'il n'y a que 
les albatros et les petrels qui soient ainsi dans ('habitude d'accom-
pagner les vaisseaux, it paroitra aise aux navigateurs d'appliquer 
aux uns ou aux autres ce que nous allons en dire, et de recon-
noitre les traits d'analogie qui existeroient entre les especes .qui 
s'offriront a leurs regards et celles que nous avons vues dans tels 
ou tels parages. Au reste, ce moyen, mis en pratique par des 
observateurs attentifs, est pett-etre le seul a•l'aide duquel on pourra 
eclairer I'histoire de ces oiseaux : car, comme ifs n'entourent jamais 
les vaisseaux que quand fa mer est agitee, it est assez facile de .les 
tuer, et c'est ce que nous faisions quelquefois ; mais if est rare 
qu'on puisse aller les chercher, sans compromettree ('existence des 
hommes qui s'y hasarderoient. Dun autre cote; la plupart des 
tefres qu'ils frequentent etant des rochers inaccessibles battus par 
les Hots, on ignorera encore long-temps quelles sont leurs habitudes 
pendant la ponte et reducation de 'curs petits. 

Pres du Cap de Bonn-  e-Esperance, nous vimes des petrels gris , 
d'autres noirs avec une lunule blanche autour de cceil ; et entre ce 
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lieu et ale de France, une grande espece toute brune , qui parut 
en meme temps qu'une plus petite dont la couleur etoit presque 
noire. 

En allant de file Bourbon a fa baie des Chiens-Marins, it s'en 
offrit successivement de tout noirs, d'autres joignant a cette couleur 
un ventre Mane avec des taches brunes sur la tete et le dos. La 
meme espece, sans taches brunes, nous a accoppagnes depuis les 
Malouines jusqu'a Montevideo, et de' la au Bresil ; de sorte qu'elle 
habite en-deca et au-dela du Cap de Bonne-Esperance , jusqu'au 
detroit de Magellan. 

Le petrel cendre se trouve a la baie des Chiens-Marins, a la 
Nouvelle-Hollande. 

Non loin du Port-Jackson, nous rencontrimes, en novembre, 
des troupes de ces oiseaux, qui suivoient la direction des banes de 
poissons ou de certains mollusques , et pechoient avec beaucoup 
d'activite: ils etoient noirs en-dessus , bruns en-dessous. 

Par 5 3° de latitude Sud, aux environs de l'ile Campbell, se montre 
un petrel qui a la forme et le vol des damiers ; sa couleur est gri-
satre. C'est probablement cet oiseau que le capitaine took compare 
aussi au procellaria capensis , sans qu'il soit cependant de la meme 
espece. 

On en v.  oit d'a-peu-pres semblables pres des Malouines, avec 
cette difference que l'extremite de leurs ailes est marquee en-
dessus d'une tache noire et blanche. II ressemble beaucoup au 
petrel coiombe. 

C'est aux approches de cette meme ile Campbell que nous virus, 
00 pendant plusieurs Jours, de grands petrels dont le corps etoit Blanc, 

le dessus des ailes, le dos dans sa largeur, le bout de la queue, noirs ; 
en-dessous , les ailes etoient noires, avec une bande longitudinale 
blanche. 

Une variete de ces oiseaux, au lieu d'avoir la tete blanche comme 
les precedens, l'avoit toute noire. 
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Peu apres avoir laisse ce rocher, nous vimes roller autour de 

nous un petrel tout-h-fait different, pour la forme et le vol, de ceux 
que nous avions vus jusqu'a ce jour. Il est fort gros , d'un noir tres-
fonce , avec quelques taches blanches a l'extremite de l'aile, d'un 
vol peu agile; ce qui tenoit probablement a ce que ses ailes neavoient 
pas le developpement de celles des grands voiliers. 

Toutes les fois ve les navigateurs verront leurs vaisseaux en-
toures et suivis assez long-temps par des oiseaux de mer planant 
sans cesse , ils pourront etre assures que ce sont des petrels. Les 
grandes especes peuvent quelquefois etre confondues avec les alba-
tros; mais, comme nous l'avons dit , on pourra , si elles approchent 
assez, les distinguer a fa proeminence de leurs narines. 

Ces oiseaux doivent etre consideres comme essentiellement 
pelagiens. Ifs frequentent mutes les mers, et, pour ainsi dire , dans 
toutes les saisons. On peut croire seulement que, dans celle des 
amours, ils 1;eloignent moins des rochers oil sont leurs petits, qui 
demandent une nourriture continue. 

II est indubitable que des poissons servent de proie aux albatros 
et aux petrels :'dependant nous ne les avons jamais vus poursuivre 
les poissons volans, et nous n'avons point trouve dans leur estemac 
de debris de ces animaux, pas plus que de certains moilusques qui 
parfois couvrent les mers , et, dont un seul .suffiroit pour rassasier 
tout un jour un de ces oiseaux. Nous avions beau etre entoures de 
meduses, de biphores , de physales, de velelles, &c., Bs ne s'en 
nourrissoient point et recherchoient avec activite d'autres alimens. 

' 11 n'en est pas de meme des seches et des calmars, dont nous trou-
vions toujours des fragmens dans leur ventricule! 

Une circonstance qui n'a pu nous echapper pendant de longues 
navigations, c'est l'habitude , nous dirions presque la: necessite sans 
laquelle Hs sont de frequenter les mers agitees : la tempete meme 
ne les effraie pas; et, fors-  du coup de vent, memorable pour nous, 
que nous resumes flans le detroit de le. Maire, nous voyions des 
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petrels entourer le cadavre d'une baleine, voter contre le vent, et 
se jouer entre les montagnes mobiles d'une mer en fureur. 

Le calme , au contraire, aplanit-il fa surface de l'Ocean, its fuient 
vers d'autres regions, pour reparoitre avec les vents. Ceci tient, 
on ne 4eut en douter,  , a ce que Cogitation des flots ramene a leur 
surface une plus grande quantite des animaux marins qui servent 
de pature a ces oiseaux. C'est par la menae rairn qu'ils se tiennent 
dans le tourbillon que forme le sillage du vaisseau, que la mer 
soit grosse ou belle. Cette cause nous fut demontree de la maniere 
la plus evidente, en abordant au Cap de Bonne-Esperance. Nous 
etions accompagnes par une grande quantite de petits petrels de 
la grandeur de ceux qu'on nomme ordinairement algons, qui 
n'occupoient en volant a fleur d'eau qu'une ligne exactement de 
la largeur de notre sillage. Par-tout aitleurs on n'en voyoit point. 
Nous fimes bien attention qu'on ne jetoit rien de la corvette; et 
cependant nous les voyions a chaque instant lancer dfs coups de 
bec comme pour attraper quelque chose que nous ne pouvions 
distinguer. 

La duree, la rapidite , la force et le mode mend du vol de ces 
oiseaux, en general, ont toujours ete pour nous un sujet d'etonne-
ment et &etude. Leur agilite a s'abattre sur leur proie, comme 
un harpon qu'on lance, il'enlever avec le bec, leur prestesse a 
frapper du pied le dos des vagues ecumantes, ou bien a parcourir 
leurs longs sillons mobiles, etoient quelquefois le seul spectacle 
que, pendant des mois entiers, pouvoient nous offrir les solitudes 
de l'Ocean. 

Encore un des caracteres propres a ces palmipedes, c'est que 
leur vol s'effectue presque toujours en planant. S'ils battent quel-
quefois des aides, c'est pour s'elever avec plus de rapidite; mais ces 
cas sont rares. Ce mecanisme peut s'etudier principalement sur les 
albatros, comme etant plus gros et approchant davantage les navires. 
Nous nous sommes assures, et nous avons fair observer a di' erses 
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personnes de l'etat-major .de i'Uranie, que leurs ailes etendues et 
formant en-dessous une concavite , n,  offroient point de vibrations 
apparentes, quelles que fussent les positionsoque prissent ces oiseaux , 
snit qu'effleurant la surface de l'onde, ils soumissent leur vol L. ses 
ondulations, soft que s'elevant its decrivissent de grandes -courbes 
autour du vaisseau. Les oiseaux de proie terrestres , 'qui planent 
beaucoup -, ont coutUme de s'abaisser quand ifs tiennent cette allure. 
Les albatros et les petrels au 	contraire s'elevent avec facilite , 
tolfnent brusquement sur eux-mimes a l'aide de leur queue, et 
vont contre le vent le plus fort, sans que leur marche eri paroisse 
ralentie et sans imprimer a leurs ailes le moindre battement sensible. 

Cependant , it faut Men admettre une action , une impulsion 
quelconque sur le fluide qui let soutient , qu'oti ne peut apercevoir, 
if est vrai, parce qu'elle netopere probablement qu'a fatremite de 
tres-longs leviers, mais qui n'en existe pas.  moins ; car autrement on 
ne pourroit pas concevoir comment fa progression de l'animal 
pourroit avoir lieu. 

Quelques -u.ns de ces oiseaux grands voiliers ont des ailes si 
demesurement longues, qu'apres s'etre abattus sur les eaux , ifs les 
tiennent etendues un instant. Lorsqu'elles sont serrees, elks nuisent 
L. l'elegance des formes par le renfiement qu'elles produisent vers 
la panic posterieure du corps. Mais c'est dans le vol que ces oiseaux 
deploient avec avantage leurs agremens naturels : its sont doues, 
pour l'executer, d'une force prodigieuse ; par 59° de latitude sud , 
oil ii n'y a Presque pas de nuit 'quand le soleil est sous le tropique 
du capricorne , nous avons vu les memes petrels voter sans inter-
ruption plusieurs jours de suite. 

Les petrels n'ont pas l'habitude de plonger pour atteindre leur 
proie; its se reposent d'abord a la surface de la mer; et si l'animal 
gulls guettent se tient a une certaine profondeur, its s'efforcent de 
le saisir en enfoncant sous l'eau une partie de leur corps. 

II doit resulter de tout ce que nous venons de dire, que la pre- 
Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 20 
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sence seule de ces oiseaux n'est point un signe assure de l'approche 
des terres.  

Apres cette nombrettse famine , viennent les fregates, oiseaux 
bons voiliers , mais qui ne meritent pas le nom de pelagiens , 
d'apres le sens que nous avons attache a cette denomination, fondee 
sur des habitudes particulieres. En effet, les fregates s'eloignent peu 
des cotes ; deux 'fois seulement nous en avows vu quatre tres au 
large; et comme c'etoit dans -des parages peu connus , nous soup-
connames qu'il e?cistoit quelquQ rockers .aux environs. Ce gehr,e 
est tres-circonscrit; les especes que nous avons vues nous ont toutes 
paru se rapprocher infiniment de la plus ordinaire , lepe/ecanusaqui/a, 
merne celles que les habitans des Carolines apportent en cadeau 
au gauverneur des Mariannes a. Par-tout les fregates font une grande 
consommatidn de nourriture : a Rio dell:Janeiro, oil des viennent • 
jusque devant le palais du roi chercher leur pature parmi les immon- 
dices de la rade, nous avons vu un de ces oiseaux qu'on avoit tue, 

. 	, 
rejeter de son estomac, en exprrant, plus de deux livres de Poisson. 

Elles se tiennent le plus souvent dans les regions efevees, planent, 
ou battent des ailes d'une maniere qui leur donne un air disloque. 
Lorsqu'une prole se laisse apercevoir , elles descendent en tour-
noyant , fondent dessus , et, sans toucher a l'eau , l'enlevent avec 
leur long, bec. 	 :. _ 

Nous avons lu dans  des relations de voyageurs , et souvent en-
tendu dire a des marins , que •phasieurs fois Vs avoient vu tres au 
large des fregates en grand nombre. La chose est possible : cependant 
it seroit convenable de s'assurer si eetoit bien reellement cet oiseau I  
tout noir, ou noir avec le ventre blanc, a longue queue fourchue, au 
cou alonge , avec ou sans le jabot rouge, volant fort haut et n'appro-
chant presve jamais des vaisseaux. Pour nous, nous ne rayons vu 

. Ces oiseaux, donnes par un peuple doux et simple, etoient appiiyoises et nourris avec du 
poisson. II y en a des individus au Museum. La couleur-  fauve qui recouvre leurs ailes tient a 
leur jeune age, ce qu'indiquent encore mieux des traces de duvet. 
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qu'aux approches de l'ile de ('Ascension dans la Mer atlantique; a 
Rio de Janeiro; pres de. file Rose, que nous avons decouverte dans 
le grand Ocean; a Timor et dans quelques autres lieux, toujours pres 
des terres. 

Les autres oiseaux de mer dont nous avons a parler, non-seule-
ment s'eloignent et different des especes precedent6 par les formes, 
mais encore par lei mceurs. Leur energie dans le vol est moires 
puissante; ifs sont dans la necessite de se reposer souvent , soit sur 
festaux , soit a terre. En general, Us s'eloignent pei, et en grandes 
troupes des lieux qu'ils ont choisis pour demeure; ils plongent ou 
s'abattent brusquement sur leur proie. 

Nous mettrons les fous au premier rang. Quoiqu'on en trouve 
rarement au milieu de l'Ocean, ils sont au moires aussi repandus a 
la surface du globe que lestpetrels; avec cette difference que leurs 
especes 	ne paroissent pas si regulierement fimitees a certains 
paralleles. La plus commune, celle qui est toute blanche avec le 
dessus des ailes noir [ pelecauus bassanus], habite les cotes de France 
et d'Angleterre : on la retrouve au Cap de Bonne-Esperance , ou 
nos navigateurs lui donnent le nom de manche de velours, comme 
les Portugais celui de manga de veludo. Le celebre Marin eit hydro-
graphe d'Apres indique meme la presence de ces oiseaux comme 
un des signes certains de l'approche de ,cette partie de l'Afrique. 

Nous en vimes de semblables a fife de Fratice; non loin des 
totes de la Nouvelle-Hollande, en allant a la baie des Chiens- 
Marins ; ils nous snnoncerent Timor, place sous une latitude 
brillante , et les fifes Howe, qui precedent le Port-Jackson; ifs etoient 
en grand nombre devant Amboine , aux Mariannes, autour de file 
Rose ; enfin, si nous voulions citer les lieux qu'ils frequentent , 
if faudroit presque enumerer toutes les terres que nous .avons 
visitees ou seulement apercues. 

Cette espece, par le noir qui couvre ses ailes en tout ou en partie, 
est tres-facile a distinguer , meme de loin. 

20* 
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11 en est d'autres dont les couleurs incertaines varient avec l'Age: 

nous nous bornerons a les indiquer. II n'en est pas . de meme du 
fou boubie [ pelecanus parvus]. Sa taille moyenne , sa couleur toute 
brune, quelquefois avec le ventre blanc , le feront aisement recon-
noitre. Dans les mois de decembre et janvier, nous en vimes beau-
coup au Bresil ; ifs habitoient, a cette époque , le's nombreuses 
petites ices de la rade de•Rio de Janeiro; et Qhaque jour, Iorsque 
la brise agitoit la surface de la mer , nous les i,oyions accourir par 
centaines a Ferree de la baie ,. plonger de tres-haut, en se laissant 
tomber, les ailes pliees , comme un corps inerte. Dans cet exercice, 
gulls renouvellent jusqu'a ce. Tie leur enorme estomac soit rempli 
de Poisson, ils demeurent de sf5c a huit secondes sous l'eau. II paroit 
necessaire, pour que leur peche reussisse, que les ondes soient un 
peu troublees ; car, retires pendant le.calme, ils ne se montrent 
que sur les dix heures , forsque les vents reguliers commencent a 
souffler. 	• 

Quand , trois ans apres, nous revinmes dans les memes Iieux, 
les mois de juillet, aoilt et septembre se passerent sans que nous 
vissions presque aucun de ces oiseaux. Its avoient change de de-
ineure ;.quelques•-uns seulement, qtti n'avoient pas suivi l'emigra-
tion generale , se faisoient voir, de temps a autre dans la rade. 

Armes d'un bec tres-fort .et. dentele en scie , les fous sont sus-
ceptibles de fake' des blessures d'autant plus dangereuses, qu'on a 
remarque que , comme les herons , ils s'elancent a la figure lors-
qu'on veut les prendre apres les avoir abattus. 

Nous ne pouvons que faire mention d'une espece que tua 
M. Berard , en allant , dans les pros des Carolines , de Guam a 
Tinian. Elle &oh remarquable par la couleur rose des membranes 
qui recou-vrent ordinairement la tete et le haut de la gorge. Les 
Carolinois, pour qui la chair de ces oiseaux est un mets friand, s'en 
regaloient avec un empressement tel , en se contentant de les pre-
senter au feu pour fake tomber les plumes, que notre compagnon 
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put seulement nous apprendre, sur cette espece nouvejie, ce que 
nous en rapportons.  

Le signe le plus certain pour reconnoitre les fous a la mer , 
seroit de les voir plonger et disparoirre sous l'eau. Nous . nous 
exprimons ainsi, parce qu'il existe d'autres ,oiseaux. qui semblent 
plonger et qui ne font que s'abattre a la surface. Mais comme ceux 
dont nous parlons ne sont pas .dans l'usage de recourir. souvent a 
cette immersion, et que meme nous ne nous en sommes apercus-
qu'une seule fois , on les distinguera aisement a feu" cou alonge , 
etendu dans la meme signe que le corps, a leur vol lourd, s'exe-
cutant moitie en battant des ailes , moitie en planant. Its tournent 
un petit nombre de fois autour dulnavire qu'ils vont reconnoitre, 
en portant Ia tete de cote et d'autre, puis gagnent le large. 	. 

Avec d'Apres , Bernardin de Saint-Pierre, Cook et. Peron , nous 
dirons qu'il nest pas d'oiseaux marins dont Ia presence soft un 
indice plus certain de Ia proximite des terres ; cependant it faut 
ajouter que eest lorsqu'ils se montrent en troupes. En effet, on 
en rencontre quelquatfois d'errans au nombre de trois ou quatre: 
mais it est facile de voir alors qu'ils ne suivent pas une direction fixe 
et constante, comme ceux qui, chaque soir, Tetournent vers leurs 
rochers accoutumes; et , -qu-and la .ntht est close, on les voit se 
reposer sur l'eau. C'est ainsi qu'en allant des Iles Sandwich a la 
Nouvelle-Galles du Sud , nous en vimes a plusieurs reprises, d'abord 
deux, puis quatre , par 8° de latitude Nord, nous estimant a cinq 
cents lieues de toutes terres connues. 

' 	En suivant la direction -du vol de ces oiseaux• reunis en grand 
nombre aux fregates, aux hirondelles de mer,  , aux petrels, certains 
navigateurs ont decouvert des terres. C'est ce qui arriva au capi-
taine americain Delano, qui, a l'aide de ces indices, n'hesita pas 
de dire a son frere : Allez reconnoitre file on les rochers qu'indiquent 
les oiseaux que vous voyez voler, II .y alla, et decouvrit la petite ile 
Pilgrim. 	 •_ 
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Nous awions pu en faire autant, si ", au lieu d'arriver directement 

sur l'ile Rose , nous en.eussions passe a une certaine distance. C'est 
le soir sur-tout, lorsque ces animaux, s'etant occupes le jour a pe-
cher , reviennent a leur ghe , qu'on peut tirer plus d'avantage de 
la direction qu'ils prennent. 

Tous les marins parlent de fous qui , pendant les traversees , se 
reposent la nuitsur les agres. Nous. croyons le fait vrai dans quelques 
cas; mais le plus souvent on se meprend sur le genre de ces oiseaux, 
qui sont des noddis [ noddi noir , sterna stolida]. Aux yeux de per-
sonnes peu exercees a la methode des naturalistes, ils peuvent Lien 
passer pour des fous, dont ils ont un peu le port; cependant ils en 
_different, en ce gulls sont mats grands , de couleur noire, avec une 
calotte blanche sur la tete ; leur bec , moans fort, plus effile , demeure 
toujours entr'ouvert a cause de la court ure des deux mandibules, 
et it est denue de peau nue a sa base. On peut ajouter que leur vol 
tremblotant ressemble a celui d'un oiseau tres-fatigue et qui est pres 
de tomber. 	 . 

Cependant des personnes qui avoient navigue plusieurs fois entre 
ies tropiques., nous ont tellement depeint les oiseaux qui, chaque 
soir, venoient se reposer sur leur navire , que nous n'avons pu 
nous refuser a reconnoitre le boubie [pelecanus parvus]. Jamais 
semblable chose ne nous est arrivee. Seulement une fois, dans les 
Moluques , un fou d'un brun fonce vint se faire prendre a bord. 

Nous joindrons dans un sell' groupe , comme ayant des rapports 
de conformation , les Faille-en-queues et les hirondelles de mer. 

Les premiers , parfaitement connus des navigateurs pour annoncer ' 
l'approche des terres , habitent la zone torride , dont ifs ,ne s'e-
loignent guere. Le plus loin qu'on les ait vus peut-etre , hors de 
cette limite , .est par le vingt-sixieme.  parallele Sud. Nous n'avons 
que peu de chose a dire sur ce bel oiseau aux plumes satinees , qui, 
des gull apercoit un navire , vient le reconnoitre et planer au-dessus 
des mats. On assure que, pour l'attirer , on n'a qu'a placer un 
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pavilion rouge au sommet 'Julius eleve , et qu II approche jusqu'a le 
becqueter. Nous avouons que rexperience n'a pas reussi. Nous Al;  
savonfp cependant qu'a. Bourbon on les fait venir sur la plage en 
agitant simplement un mouchoir. Du reste , a is mer , lorsqu'ils 
passent au-dessus du navire , on pent les tirer avec respoir qu'ils 
tomberont a bord. Nous en dimes plusieurs ainsi, que nous dimes 
a radresse de M. Berard. 

Les especes les mieux connues sont le phaeton aerien,, dont 
le plumage d'un beau Blanc est plus ou moins. tachete de noir,  , 
scion rage , et le paille-en-queue a brins rouges , beaucoup plus gros 
et plus rare , dont le bec est assez ordinairement. rouge aussi. On 
trouve ce dernier a rile de France, tcelle de Norfolk ; on en a vu 
par 25° de latitude Sud; nous en avons souvent rencontre dans 
notre traversee des Iles Sandwich a la Nouvelle-Hollande, sur-tout 
une fois, sous fequateur, par 15o° de longitude a I'Ouest de Paris. 
II faut beaucoup d'attention pour distinguer en fair les deux plumes 
rouges de leur queue. 	 . 

On volt les paille-en-queues traverser rile 'de France dans tons 
les sens. Its se, reposent sur les arbres et font leurs nids entre 
des rochers inaccessibles. Nous nous plaisions,souvent a les voir, 
dans les profondeurs des cascades qu'offre cette lie, tournoyer en 
faisant entendre leur voix criarde ;, .1a blancheur de leur plumage 
contrastoit admirablement bien avec la teinte noiratre des rochers 
volcaniques. Le meme spectvie nous a etc offert sur rile Bourbon , 
sur-tout aupres de la ville de Saint-Paul. .Les jeunes , encore dans 

' le nid, ramasses en bottle et couverts d'un duvet d'Ine eclatante 
blancheur, ressemblent parfaitement a des houppes a poudrer,  , 
en duvet de cygne. 

Ces oiseaux ont une maniere de voter qui leur est particuliere. 
Its semblent, par leur tremblernent, etre epuises de fatigue et tou-
jours sur le point de tomber. Quclquefois its planent , mais rare-
ment. Its s'abattent tie tres-haut, en s'abandonant a rimpuision de 
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leur propre poids, et saisissent le poi:son sans plonger, comme les 
hirondelles et les martins-pecheurs. 

Les hirondelles marines parcourent l'Ocean en petites troupes, 
comme les phaetons. On les reconnoit a leur vol oblique, irregu- 
lier, 	en 	zig-zag, a leurs grandes ailes triangulaires pointues, et 
au peu de saillie de leur tete. Plusieurs especes joignent a cela 
une queue fourchue. La plupart font entendre par intervalles des 
cris aigres. Ordinairement elles ne suivent ni n'entourent les vais-
seaux, et ne font que passer. 

On ne peut rien presager de ( la presence de quelques-uns de 
ces oiseaux vagabonds. Il if en est pas de meme lorsqu'ils appa-
roissent en grand 'sombre : runis aux fous, ifs nous annoncerent 
dans le grand Ocean l'ile sablonneuse de Christmas, quoique nous 
en fussions assez eloignes. Dans les belles mers equatoriales, les 
hirondelles voyagent quelquefois la nuit ; car nous les entendions 
pousser des el-is percans. 

Les Iles et les cotes desertes. en recelent des -milliers qui vivent 
en troupes. La bile des Chiens-Marins est le lieu qui nous en offrit 
le plus a-fa-fois. Ces hirondelles indiquent , ainsi que plusieurs 
autres especes aquatiques , des plages poissonneuses : cependant, 
vu leur grand nombre, elles -sont exposees a de longues abstinences; 
sur-tout lorsque la mer est orageuse, ce qui n'est point pour elles, 
comme pour les petrelS, un instant favorable a la peche; elles de-
meurent alors entassees en troupes sur le rivage. 

Une espece assez rare -est fa petite hirondelle toute blanche, 
dont les pluw.es sont soyeuses et satinees comme celles des paille- ' 
en-queues. Sparmann l'a figuree. Elle habise le Cap de 'Bonne-Es-
perance , les environs de file Christmas et les Mariannes : nous 
l'avons frequemment obseryee a Guam. Elle peche•sur le rivage, 
et va se reposer sur les arbres; mais les pieds palmes de cet oiseau 
sont si courts, gull a beaucoup-  de peine a s'y perchr. Sa peau et 
le duvet qui la recouvre sont d'un noir fonce, de meme que le 
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bec , dont la forme ne nous a pas paru etre absolument la meme 
que dans les autres hirondelles. 

II nous reste a parler•des cormorans, des manchots, et de quel-
ques autres palmipedes qui, s'eloignant tres-peu de terre , vivent 
dans les baies paisibles. 

Pour cela, nous nous placerons aux Iles Malouines, oil, de routes 
les parties de chemisphere austral, viennent se reunir des myriides 
de ces oiseaux. Nous y verrons les stupides cormorans couvrir de 
leurs essaims sous les rockers qui se. projettent dans la mer. Nous 
les abattions a coups de fusil og en leur lancant des pierreS , sans 
que notre presence , ni le bruit, nib 

 la vue de leurs compagnons 
blesses qui se debattoient, fussent cables de fa inciter a fuir avec 
plus de hate. Il est vrai que leurs petites ailes disproportionnees avec 
leur lourde masse , wilt un Obstacle physique a ce qu'ils puissent 
s'envoler facilement : s'elancer dans l' air est pour eux un travail 
penible qu'ils n'executent que lorsqu'ils y sont forces; alors on les 
volt etendre le cou, deployer leur queue , battre long-temps avec 
effort'la surface de la mer, avant de pouvoir s'elever. La surprise, 
l'effroi, leur font rendre le Poisson dont leur ample estomac est 
rempli. 

II regne beaucoup d'incertitude rprativement aux diverses especes 
de ces oiseaux, -dont le plumage varie selon cage, le sexe, les loca-
lites, et peut-etre les saisons. Par exemple, parmi les innombrables 
bandes qui habitent le Cap de Bonne-Esperance , on peut en 
reconnoitre une , espece unique et tres-distincte 	dans le carbo 
cristatus , dont la cOuleur paroit demeurer constamment brune. 

II n'en est pas ainsi de ceux de Ia baie des Chiens-Marins, du 
cap Horn et des Malouines, qui nous semblent ne former qu'une 
seule et meme espece, si variable, it es. vrai, par fa multiplicite des 
nuances, qu,vl ne sait pas au juste quelle est celle qui lui est la 
plus ordinaire et qu'eIle conserve apres toute sa croissance. Voici _ 
ce que nous avons observe. 

Voyage de I'Uranie. -- Zoologie. 	 2 1 

   
  



162 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
La baie des Chiens -Marins a des cormorans tout noirs, et 

d'autres qui ont le ventre blanc avec le tour des yeux jaune. 
Ceux que nous avons vus, au cap Horn , tournoyer autour de 

nous, avoient de meme le ventre blanc. 
Aux lies Malouines, oit notre sejour, prolonge assez long-temps 

apres repoque des couvees, nous permit de mieux observer ces 
oiseaux, nous avons remarque que les jeunes, moiris gros, sont d'un 
noir verdatre. A mesure gulls grandissent, leur cou d'abord, puffs 
la poitrine , deviennent d'un blanc soyeux. II paroit que lorsqu'ils ont 
atteint" tout leur developpement„ un des sexes conserve le jabot 
blanc. Quelques-unj portent autour des yeux eta la racine du bec 
des caroncules jautiatres. 

Des individus, beaucoup plus grands et plus gros, ont ces ca-
roncules plus developpees , le cou et la poiarine blancs. • 

L'incertitude qui existe our la couleur la plus commune de ces 
oiseaux nous a empeches d'en faire figurer quelques-uns. 

Ce sont eux qui le plus ordinairement blanchissent de leur 
fiente les rochers qu'ils habitent, au point 'clue dans reloignement 
on pourroit

A 
 les supposer couverts de neige, sur-tout quand les 

localites peuvent favoriser cette illusion. 	• 
Les Iles Malouines sont, sans aucun doute, rendroit de rhemi-

sphere austral, et par conkquent de toute la terre, oil 11 y a le 
plus de manchots [ aptenodytes demersa ]. Pernetty a deja parle de 
ces singuliers amphibies. Mais comme ils furent pour nous de la plus 
haute importance, puisqu'ils contribuerent a nous nourrir, et que 
nous filmes obliges de les chasser souvent et d'etudier leurs ruses 
pour nous en emparer, ce que nous avons a en dire pourra ajou-
ter a ce qu'on sait deja de leurs mceurs. 

Les oiseaux nageurs ontoordinairement une portion du corps 
hors de reau; it den est pas de meme des manchots , qui ne laissent 
paroitre que fa tete. Cette allure est analogue a leur conformation: 
ne pouvant void* pour atteindre leur proie, et contraints de la 
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poursuivre a la nage, ii falloit que is nature leur dorm/Ada faculte 
de se maintenir sous l'eau par leur propre poict „ afin gulls pussent, 
dans l'occasion, consacrer toutes leurs forces a Faction de nager. 
Aussi s'en acquittent-ils avec une rapidite qui egale et surpasse 
meme celle de, certains poissons. Its chassent encore en Tautant a 
la maniere des bonites, et les imitent en cela au point qu'en-dehors 
des Malouines, nous les primes d'abord pour une troupe • de ces 
scombres.  

Get oiseau-poisson, qu'on nous passe ce terme, habite exclusi- 
vement les petites Iles 	qui se trouvent enclavees dans les Ma-
louines. L'instinct fa determine a prendre cette precaution, afin 
que lui et sa progeniture ne devirissent pas ta. proie des chiens 
antarctiques qui se trouvent sur la grande terre. 

Pour faire conn.  oltre la nature de ces petits dots, nous choi-
sirons un de ceux qu'on voit dans la baie Fraficaise, et que fort a 
tort on a nomme ile aux Pinguins a. 	 4. 

II peut avoir quatre mules de tour environ. Dans toute sa &con-
ference, et sur le bord de la met seufement, regne un cordon d'une 
belle verdure sombre , que de loin on prendroit pourades arbres; 
ce dest .qu'en arrivant dessus qu'on reconnoit qu'elle est produite 
par de 

i
irands dac.tylis a larges feuillfttCes plantes agglomerees en 

faisceaux 'par le has, s'elevent sur .des' tertres et crolssent jusque 
sur le rivage de la mer. Chaque annee leurs nombeeuses feuilles se 
pourrissent en tombant et forment de nouvelles couches de detritus 
qui exhaussent le contour de file. 

Les manchots ont pris ces tauffes d'herbes pour demeure pen-
dant six mois de cannee, Fete et I'automne, c'est-i-dire , jusqu'a 
ce que leurs petits soient en etat &alter a la mer. 	Its s'y , sont 
trace des senders en sous sens, dans,lesquels les hommes memes 
peuvent ciiculer librement, en ecartant le haut des feuilles avec 

. C'est ile aux Manchots que l'on devroit dire,Ies pingouins ne se trouvant pas dans l'hemisphere 
Sud.II est vrai que le nom de pingouins fut donne d'abord aux manchotr pules HoIlandais. 

21  * 

   
  



164 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
la main. Leurs demeures sont des trous en forme de four, de 
deux a trois piedsote profondeur, dont l'entree est assez large et 
tres-basse. II faut toute la force du bec de cet oiseau pour pouvoir 
les creuser dans des racines aussi tenaces. Quelques -uns sont ta-
pisses d'herbes seches. C'est la qu'ils deposent leurs cpufs, d'un jaune 
sale , et gros comme ceux de dinde. Ifs ne doivent etre qu'au 
rrombre de deux ou trois, autant que nous avons pu en juger par 
les jeunes qu'on rencontroit autour du male ou de la femelle. 

De grand matin et le soir, tous les manchots sortent des trous 
et vont a la mer pecher. Ceux qui ont l'estomac plein demeu-
rent encore pendant quelque temps en troupes sur le rivage, oh 
ils ont fair de fake assaut a qui criera ou braira le plus fort: puis 
tous rentrent et demeurent pendant le jour au milieu des herbes 
ou dans leurs trous. Cependant on en volt quelques - uns qui, 
moins heureux que les autres dans leur peche , regagnent file plus 
tard. Ces oiseaux prennent tant de nourriture a-la-fois, qu'ils sont 
souvenCobliges d'en degorger ; on trouve alors, dans les senders 
oh ils ont passe, des fragmens de seches et de poissons. 

Lorsqueles petits ont acquis un accroissement convenable, un 
beau jour, a. une heure fixe peut-etre, la troupe entiere abandonne 
file et gagne la haute mer. Oh vont-ils ' 	Neu; n'en savons rien. 
Le capitaine*Qrne, qui habite. souvent ces pauages pendant toute 
l'annee, pense Tills passent l'hiver a la mer. L'emigration s'est fake, 
en i 8 20, du 20. au 25 avril. Nous ne fames pas peu surpris, en aslant 
pour les examiner une derniere fois, de iie'trouver qu'un malheureux 
infirme, la oh la veille nous eussibns pu 1 es compter par milliers. 
A-cette époque, ii n'y eut que notre curiosite de tromp& : mais si 
pareille Chose avoit eu lieu un 	mois auparavant , nous eussions 
ete probablement obliges de 'nous passer de manger ce jour-la; car, 
lorsque nous n'avions"pas d'autres provisions, nous allipns de suite 
sur cette Ile, que nous considerions comme notre magasin de 
reserve. Voici comment nous decouvrimes cette ressource. 
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Deux ou trots jours apres notre naufrage ,. charges avec M. Berard 

de faire une excursion dans le but de trouver des Nivres quelconques, 
nous 	nous dirigeames sur ce point, esperant y rencon.trer des 
phoques : nous filmes trompes dans notre attente. En approchant 
de Me, nous entendions tin bruit epouvantable. Comme it etoit 
a peine jour, nous ne ppuvions distinguer ce qui le produisoit. 
Enfin, lorsqu'il fit plus clair,  , nous apertures sur le rivage des 
centaines de manchots qui crioient tous h-la-fois. On jugera quel, 
vacarme ce pouvoit etre, quand on saura que le cri d'un de ces 
oiseaux est semblable a celui d'uri ane, et presque aussi fort: Nous 
desirions bien nous en procurer , mais comment fake? Instruits 
par ce que nous avions tleja, vu au Cap de Bonne-Esperance, qu'ils° 
etoient fort durs a tuer, et qu'un coup de fusil bien ajuste n'en 
procuroit jamais qu'un ou deux, attendu que .fes blesses gagnens 
promptement la mer ; voulant d'ailleurs utiliser davantage nos muni-
tions , nous avions resolu d'Aandonner cette chasse pour*4celle 
des oies. Mais en traversant ,les grandes herbes, nous rencontrames 
quelques manchots qui fuyoient devant nous dans leurs petites 
routes, et que nous tuames facilement. Des-fors nous times ins-
truits de la maniere dont if falloit s'y prendre pour en ,avoir : 
chaque fois que nous avions besoin de vivres, on se rendoit a 
file avec huit ou dix hornmes , dont quatre etoian 	armes de 
batons courts; on s'avancoit en silence; et dIslqu'on.apercevoit ces 
oiseaux a travers les feuilles des graminees, on les assommoit. Un 
seul coup sur la tete suffisoit pour fes abattre et les etourdir, mais 
non pas pour les. tuer ; car, si on fes abandonnoit, ils revenoient 
a eux et s'echappoient; it falloit leur ouvrir la tete, pour etre Men 
stir qu'ils fussent morts. 	Lorsque -ces malheureux animaux se 
voyoient surpris , ils poussoient 'des cris.vraiment lamentables , 
et se defendoient en lancant des coups de bec qui pincoient jus- 

.A qu'au sang. Les jeunes deceloient ordinairement leur gne par un , 
cri particulier que nous savions reconnoitre ; nous ttions alors 
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assures d'en 	rencontrer trois ou 	quatre avec 	quelques vieux. 
Getoit la saison de la mue pour ces derniers ; nous les surpre-
nions quelquefois hatant avec le bec la chute de la couche exte-
rieure des plumes qui ne tomboient que 1 orsqu'elles etoient rem-
placees par d'autres. Des ricins dont ils ne peuvent pas toujours 
se debarrasser,  , les incommodent beaucQup. 

Lorsqu'ils fuyoient a travers les labyrinthes de leurs senders, on 
auroit cru entendre trotter de petits chevaux. Nous les poursuivions 
avec tant d'ardeur, gulls nous echappoient rarement ; et quand ils 
se refugioient dans leurs trous, un, des notres, arme d'un sfer pointu 
termine en tire-bouchon , les amenoit facilement en-dehors. Ceux 

ate ces oiseaux qui dans ces instans revenoient de is mer, tomboient 
aussi en notre pouvoir ; des que nous apercevions au-dessus de 
teau leur tete en camail, pour nous servir de l'expression caracte-
ristire du benedictin Pernetty, nous nous cachions jusqu'l ce 
qu'ils:fussent engages, en s'aidant peniblement de leurs pieds ar-
rondis.a. de leurs tres-petites ailes, au milieu des pierres qui recou-
vrent la plage, et alors it nous etoit facile de les tuer. Dans l'espace 
de six heures, nous en prenions de soixante a cent vingt : ce der-
nier nombre fourntssoit pour deux jours de vivres a requipage. 
Chaque manchoy pesoit de .d.  ix a douze livres : mais comme ii avoit 
une masse tasiderable d'intestins, qu'on etoit force de lul enlever isat. la peau pour rg faire. cutre , et gull perdoit alors route sa graisse, 
on n'en retiroit que trois ou quatre livres de viande tout au plus. 
C'est un tres-mauvais aliment ; et certes une dure necessite pou-
voit 

 
seule nous -forcer a faire une guerre impitoyable a ces mal-

heureux animaux. Quelques cochems que nous conservions et qui 
se nourrirent de leurs peaux huileuses , contracterent un goilt de 
sardine vraiment dettstabie. 	•  

Cette espece de manchots, la meme que celle du Cap, nous a 
often un canal intestinal de vingt-quatre pieds de long, a prendre seu-
lement de la fin de restomac, qui s'etend, comme on salt;  chez cet 
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animal , jusqu'a la partie inferieure de l'abdomen ; ce qui donne un 
tube digestif d'environ vingt-cinq pieds, dont le rapport avec coiseau , 
qui avoit dix-neuf pouces, est i-peu-pres comme quinze est a un. 

On rencontre aussi aux Malouines, mais rarement , le manchot 
huppe et le grand manchot [aptenodytes patagonica]; un de cette 
derniere espece pesoit vingt-neuf livres. Its s'avancent tres au large; 
nous en vimes deux ou trois entre file Campbell et Ice cap Horn. 
Il est vrai qu'ils ont la faculte de se reposer sur les slots de glaces 
flottantes qu'on trouve dans ces parages. 

Les troupes d'oies qui paissent dans ces plaines herbeuses , et 
dont Bougainville a parle tres au long, nous furent d'un grind 
secours. Elles ne demeurent dans les Iles de la baie Francais% quo 
le temps necessaire pogr elever leers petits, apres quoi des emigrent 
vers d'autres parages. A la fin d'avril, époque oil nous quittames 
les Malouines, on n'en voyoit presque plus dans les prairies. Elles 
different de foie commune, non-seulement par le piumage4t les 
tubercules qu'dles portent au pli de Palle, mais,encore parlour cri, 
qui n'est point retentissant ; if a quelques rapports avec de petits 

rc 

eclats de rire. Nous remarquames qu'elles n'alloient a l'eau que fors- 
qu'on les y forcoit. 	 . 

De- petites sargelles se tiennent dans les etangs d'eau douce, et 
les canards dans toutes les anfractuosites de la rade. Nuts ne recon-
dimes que deux especes de ces derniers : rne, de t-noyenne gran-
deur, de couleur enfumee, voloit tres-bien ;- l'autre, au contraire, 
tres-grosse , a recu,.a, cause de la: petitesse de ses ailes , qui ne lui 

' permet pas de s'elever dans l' air, le nom de canard aux ailes courtes. 
Nous le representons planche 39.  Leur extreme defiance les sous-
trayoit souve.nt a nos coups ; mais la necessite nous apprit bientOt 
qu'en les potissant a terre avec In canot, ifs ne pouvoient nous 
echapper. 	 , 

Il nous falloit bien imaginer diverses- ruses afin de faire des vivres , 
comme disent les marins , pour cent vingt personnes privees de 
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toute autre espece de nourriture. Mais les navigateurs qui frequen-
teront cette Terre pour se reposer et se procurer du gibier en abon-
dance, feront Men de negliger ces canards, qu'Qn ne peut plumer, 
et auxquels on est force d'enlever la -peau. 

Des legions de goelands, d'alouettes de mer, d'huitriers revetus 
de noir et de blanc ou tout noirs, se joignoient aux especes que ib 
nous venons de citer, parmi lesquelles if ne faut pas omettre le 
stercoraire cataracte, qui est la poule du' Port-Egmont des naviga-
teurs anglais. Ii sera facile de to reconnoitre a la large bande trans-
versaie blanche gull a en-dessous des ailes, et qui contratte avec la 
co-ulieur brune de son corps. 

Lihemisphepe austral nous a montre dans plusieurs lieux les 
especes communes de mauves et de goelands, comme au Cap de 
Bonne-Esperance, a la Nouvelle-Hollande, a la baie des Chiens- 
Marins , aux lies Malouines, a Montevideo et au Bresil, qui est la 
lath* fa plus elevee par laquelle nous en ayons vu. A Rio de 
Janeiro; on en fait la chasse dans la rade, parce que leur chair y est 
autant estim:ee qu'on la dedaigne chez nous. 

Quoique sans aucune ressource dans les 4olitudes des Malouines, 
croit nous ne prevoyions pas sit& sortir, nous n'abandonnames jamais 
fetude de 'la nature ; nous y trouvions une distraction puissante 
contre les inevitables et secretes reffexions sur notre position, que 
f hiver qui s'approchoit alloit rendre plus terrible. Cest dans nos 
chasses, en epiant les animaux, que nous surprenions quelquefois 
ces singularites de mceurs, ces habitudes sociales propres a chaque 
tribu, qui disparoissent et font place a reffroi lorsque chomine ' 
se montre a decouvert. 

II resulte de ce que nous venons de dire des oiscaux de mer, 
relativement a futilite dont ils ffeuvent etre pour la navigation, 
qu'il n'y en a qu'ufr tres-petit nombre qui soft susceptible d'an-
noncer aver quelque precision, et dans de certaines circonstances, 
le voisinage des 	terres ; qu'on ne dolt tirer aucune induction 
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semblable de ('apparition de quelques especes qui errent sur ('Ocean 
pour y chercher leur nourriture. En indiquant les parages dans les-
quels nous iePavons rencontrees, nous n'avons point pretendu les 
leur fixer pour limites ; celles que trop tot on s'est empresse de 
vouloir leur assigner, ne reposent pas sur un assez grand nombre 
d'observations pour etre exactes. D'ailleurs , les saiso.rts , les calmes 
ou les vents, les font se rapprocher ou s'eloigner pluso  ou moins de 
certainee zones. 

D'un autre cote , nous ne' pouvons nous. dissimuler que toutes 
ces determinations de genres,, mais sur-tout d'especes:. sont assez 
difficiles a appliquer, a la simple inspection, atix oiseaux der frier, 

r -I pour les marins qui, etrangers a l'histoire naturelle, se soft deja 
fait une nomenclature usuelle, exce4sivement variable, comme nous 

• 1 

rayons dit , et qui laissera long-temps du vague et de f obscurite 
dans cette branche 4  fornithologie. Cependant s'ile est possible 
de faire faire des progres k I'histoire de ces oiseaux , on dp,it s'at-
tendre a y voir contribuer avec.succes quelques-uns des dfficiers de 
fUranie, qui, temQins de nos etudes en ce genr,e , y donnoient infi-
niment plus d'attent4 que n'ont coutume de le faire les personnes 
de leur profession. Nous citerons particulierement M. Berard, que 
son goat pour la Chasse , joint a son adresse, portoit a nous procurer 
tous ceux de ces animaux qui s'offroient a ses.  coups. •Cet officier , 
parcourant avec la plus grande distinction sa carriere, est parti pour 
un second voyage autour du monde : il explore en ce moment de 
nouvelles contrees , affronte de nouveaux dangers , et satisfait ce 
besoin imperieux pour I'homme de mer , de sensations fortes et 
sans cesse renouvelees. 

• 

Voyage delft/nude. — Zoologie. 	 2 4.- 
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CHAPITRE VII. 

Des Reptiles. 

Lf petit nombre.de ces animaux aont nous donnons les planches, ,4,44,4, 
attest 	les pertes que nous avons faitesI on devoit s'attendre, en 
effet, a nous voir rapporter des contrees ectuatoriales une ample 
recolte en ce genre.  

L'aspect plus ou Moins hideux de Ia plitpart des reptiles, les 
blessure's si promptement mortelles gulls sont susceptibles de faire, 
sont hied' capables d'epouvanter. Mais, it faut en convenir encore 
ici , corn.me pour obeaucoup d'autres choses , les voyageurs ont 
grandement abuse du droit de raconter. Ili  . 

Sans vouloir passer en revue tout ce qu'on a dit de ces animaux, 
nous nous contenterons de parler de quelqu& , uns. Ainsi, par 
exemple, lorsque nous allarnes pour la premiere fois au Brasil, nous 
nous attendiorjs, d'apres tout ce qu'on nous avoit debite, a ren-
contrer des serpens a chaque pas. II faut croire que le hasard nous a 
mai servis, puisque, dans cinq Innis de sejour a deux époques dif-
ferentes de l'annee , nous avons parcouxu une foule de lieux divers, 
sans presque aucune precaution , et nous n'avons vu gut quatre 
de ces reptiles : deux n'etoient pas venimeux ; le troisieme nous 
echappa , et.le Bernier etoit la viper& bresilienne , nommee chiara-
rague.a. Rio de Janeiro , ,clOnt la morsure , selon ce que nous a 
rapporte M. Langsdorff, peut causer la mort a un homme dans 
I'espace de quativ heures. Nous ne disons pas que, dans certaines 
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circonstances , ces reptiles ne puissent se montrer en plus grand 
nombre ; mais ces cas sont rares et sortent de la regle commune. 

De tous les' points que nous avons explores , la petite Ile de 
Raw 	est celui oil les serpens nous ont paru pulluler davantage ; 
ils glissoient avec vitesse entre les herbes ou tomboient du haut 
des cocotiers; mais Es s'enfuyoient promptement a 	aspect. 

4
ilotre 

Dans un seul jour, on en tua chaq, et le reste disparut peu-a-peu 
sans qu'il-arrivat d'accidens. 

, 	Le Port-Jackson a des couleuvres de sept a huit pieds de long 
qui ne sont point dangereuses, et que con nous apportoit vivantes ; 
on y trouve aussi un serpent, nomme diamant',sir,   de !randeur 
moyenne, excessivernent venimeux, puisque, si con en c 	it ce qui 
nous a ete assure, urhomme, sur le bord de la riviere Macquarie, 
auroit peri de sa morsure en quinze minutes. Nous vimes, a 116-
pitai de Liverpool, un convict qui, blesse a la jambe par ce redou-
table reptile, avoit enleve lui-meme d'un seul coup de rasok t9ute 
la partie morduer Nous avons depose au Museum de Paris la de- 
pouille dun indrvidu de cgte espece. 	- 

rile de France, Bourbon , les Sandwich, les Mariannes , - dont 
point de serpens ..II est a remarquer que ces Iles sont volcaniques; 
et si, a 1;appui dcre rapprochement, on citoit quelques-unes des 
Antilles , qui ont avec elles des rapports geologiques, on pourroit 
etre d'abord dispose a penser que les terrains qui ont subi faction 
du feu ne conviennent pas a ces animaux : maid fa Martinique , 
qu'on salt en etre infestee , est la pour deposer du contraire. 

Si nous passons a un genre nonmoins redoutable par sa grandeur, 
sa force et sa voracite , celui des crocodiles, nous - verrons encore 
qu'on a souvent exagere le danger de s'en approcher. Sans doute 
nous n'irons pas jusqu'a vier que ces reptiles, pousses par la faim , ne 

. Du'moins, s'ii en existe a rile de France, its sont relegues sur l'ilot qui porte letiteRbm; 
ce qui auroit besoin d'etre condi-me. 	 • 

A Guam, nous n'avons trouve qu'une fois un tres-petit typhIops, de deux a. trois pouces 
de Iongueur. 

2 2 * 
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soient quelquefois assez hardis -pour attaquer l'homme Sur la terre 
et en plein jour; mais it faut dire aussi que le plus souvent ifs fuient 
a l'aspect de cet etre superieur et n'attendent pas ses coups. C'est 
du moins ce que rapportent plusieurs voyageurs, et ce que, nous 
avons constate a Timor, lorsque , dans les marais de Babao , nous 
fim.es une chasse a ces reptiles, qui y sont en grand nombre. Con-
duits par un Timorien a la vue percante, qu'un des chefs de cette 
colonie hollandaise , M. J. M. Tielman , nous avoit donne pour 
guide , nous en Ames trois ; et malgre toutes nos precautions pour 
en approcher de tres-pres, afin de les tirer avec la certitude de , 
les atteindre , notus ne 'Dimes y reussir : ces monstres amphibies 
s'enfuiret' 	du plus loin qu'ils nous apercurent , en regagnant la 
mer , sur les bords de laquelle ifs se trouvoiwt. Voila un fait dont 
fut temoin une- partie de notre etat-major. Cepegclant nous devons 
ajouter que less crocodiles se montrent assez fr&uemment dans fa 
rivire de Coupang, qu'ils vienrient ordinairement de nuit sur le 
rivage , a la .maree montante , et que , dans respace de cinq ans, 
nous a-t-on dit , cinq personnes avoient Feu le malTieur &etre devo- 
rees par ces monstrueux reptiles, que quelques naturels ont encore 
en veneration. Nous trouvarnes , dans les marais de Babao, la tete 
osseuse d'un crocodile de l'espece a deux AreAls [cr ocothitis ipor-
catus], que nous avons deposee dans les galeries d'anatomie com-
paree du Museum. 

Les timides lezards nous ont par-tout offert leurs nombreuses 
tribus, si con en excepte les Iles Malouines. Nous nous rappelons 
tous pea Timor nous etions quelquefois eveilles par le cri singu- ' 
lierement aspire du gros gecko a gouttelettes, dont la couleur est 
fauve et le regard affreux. 

Diverses lospeces de ces reptiles abondent aux Iles Mariannes, et, 
poltaimieux dire, par-tout entre les tropiques. Aux Sandwich, 
cepen•dant , ifs sont en petit nombre. Le peuple les a en horreur. 
Sur file de Walagu, l'un de nous , revenant un jour charge de col- 
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• lections, avoit fixe slit son chapeau_, avec une grosse • epingle , un 
petit scinque • 5, deux tales : a cette• vue, trots ou quatre cents in-  sii-
lakes , assembles attpres des jeux, les quitterent pour l'entourer en 

. temoignant leut-etonnement. Il n,  &oh point,gene dens sar.marche, 
car it Jul suffisoit.d'avancer rapidement sur.ellx, pour qUe rapproche 
de ranimal qu'il portoit les .fit reculer avec precipitation. Toutefois 
nous \limes un de ces homines qui avoit ose se faire tatouer sur les 
joues des figures de lezards. ;• aussi le inontroit-on avec des gestes 
ou se peignpit l'effroi qu'inspirent ces reptiles, qui du reste sont 
aussi innocens la ou'ailleurs. 
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-GENRE 	 — SOUSTORTUE DE TERRE. 	TESTUDO. Brongn. 

TORTUE NOIRE. — TESTUDO NIGRA. N. 

' 	PLANCHE 4 o. 

Testudo , toto corpore nigro ,.. testa gibba , scutellis dorsalibus priori 
posteriorique altibs in medio elevaks , cunctis loricx margine striatis , 
lateribus  subcarinatis. 

0 

LES enveloppes de cette,tortue ont douzp pouces de longueur 
et huit de largeur. La carapace est tres-bombee, arrondie, et le 
disque compose de treize ecailles; des cinq qui formenr la rangee 
du milieu , deux "ont un diametre transversal plus considerable que 
les autres;plusieuis sont protuberantes a leur eentre , mais sur-tout 
fanterieurett la posterieure. Toutes sont regufierennent et concen- 4.4  
triquement striees; ces stries suivent dans leur direction la forme 
des plaques. 	 _ 

Les bords de la carapace sont garnis de vingt-trois lames irregu- 
iieres, dont les deux premieres forment, par leur disposition, une _ 
echancrure en avant. La posterieure, impaire, est plus large. Pres 
des pattes de derriere, on en remarque deux qui se sont trouvees 
genees dans leur developpement. Celles qui corresppedent aux 
membres et au cou se dejettent en-dehors. Ces lames, dans leur 
reunion avec le plastron, forment une carene arrondie. 

Le plastron se compose de seize pieces, dont huit en avant, 
une paire beaucoup plus large au milieu, et six en arriere : les deux 
premieres sont arrondies et courbees en bas; les posterieures assez 
profondement echanGrees. Toutes offrent des stries concentriques 
et paralleles erwe 'des. 
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Le cou de l'animal.est long; la tete grosse, elargie sur les dotes; 

les mandibules. profondement dentees, tres-saillantes ,, sur-tout 'In-
ferieure , dont le bec plus aigu est loge sur celui d'en haut. L'ceil est 
noir. 

Les pattes de devant sont par-tout recouvertes d'assez large& 
&allies polygonales et arrondies : aux pattes de derriere, ces grandes 
&allies n'existent qu'en-dedans; celles du dehors sont excessivement 
petites. Les ongles, au nombre de cinq pour les premieres et de 
quatre pour les dernieres, sont separes, forts , aplatis, ,et arrondis 
a leur extremite. La, queue est course. 

La c6leur generale est noire ;plus claire au centre des grander,  o 
plaques dordles , ainsi 'clue sur la tete et aux machoires. Leeis ongles 
sont d'un noir fonce. 4  

w 
Cette tortue vient de la Californie : elle fut donnee vivante., 

aux Iles Sandwich, a M. de Freycinet, par M. Meek , capitaine du 
navire americain 1:Aigle de Boston. 
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GENRE SCINQUE. — SCINCUS. Daudin: 

SCINQUE JAUNE ET NOIR, male. -- SC1NCUS NIGRO-LUTEUS. N. 

PLANCHE 4 1 . 

Scincus,4 corpore nigro, luteo variegato; cauda tereti , apice obtusti; 
pedilius cequalibus, digitis hmanossimulantibus. 

CE bel animal est le seul objet d'histoire naturelle —echappe au 
naufrage, qui puisse rappelcita run de nous le fatigant voyage gull 
fit au-dela des Montagnes-bleues de la Nouvelle-Hollande. 

Nous nous en procurames deux individus. Le premier, expose 
daps un chemin sablonneux a un soleil ardent, digeroit les insectes 
dont, son estornac etoit rempli. Ainsi, les precautions que nous 
primes ;Air en approcher doucement afin gull dechappat pas, 
.eioient bien inutiles , car nous le trouvames engourdi et dormant 
a peine quelques signes de vie. Le second se trouvoit absolument 
dans le meme etat, et nous 'Ames le porter mie grande partie de is 
nuit dans la poche saw que le mouvement du cheval le tirit de 
sa torpeur. Cette maniere d'être paroit plus specialement aptlr-
tenir a respece qui nous occupe , puisque nous en avons vu beau- • 
coup d'autres tres-agiles, quoique Fleur ventre fat gonfle par les 
alimens qu'ils avoient pris. 	 , 

Ce scinque se fait d'abord remarquer par sa grande taille, qui 
est de dix--huit pouces, par sa grosseur, qui en a sept de circonfe-
rence, et par ses formes arrondies et rAccourcies, relativement au 
developpement total. La queue a cinq pouces de Iongueur, ce qui 
n'est pas tout-à-fait Igt tiers de I'animal. 

La tete est.triangulaire, aplatie, fortement renflee sur les joues; 
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le museau obtus , arrondi; les nari,nes, larges, ovalaires , percees au 
milieu d'une ecaille. La ggeule est Bien fendue ; 1langue, aplatie, 
tres-legerement bifurquee et pouvant saillir au-dehors. Les dents 
sont fortes, obtuses, comme usees ,- tres-espacees sur-tout a la 
mAchoireinferieure, ou dies sont au.nombre de trente-deux: on 
en compte-tingt a celle d'en-bas. Le conduit auditif est tapisse de 
fines ecailles, et de plus grandes en recouvrent J'ouverture, qui est 
tres-etroite et dirigee en arriere. 	. 	 . 

Au milieu de la tete sont placees quatre ecailles impaires , en 
y cornprenant ceile du bout du museau, et douze symetriques, en 
retranAi celles des narin.es : toutes sont rugueuses, elevees et 
irregulieres. L'ceil est jaune et les paupieres squammeteuses. On 
remarque a la michoire superieure,*  du cote gauche, six lames 
ecailleuses, quadrilateres, verticales , et cinq seulement a droite. 

Les pattes anterieures et posterieures sont aplaties lateralement, 
coudees et dirigees en arriere; elles sont terminees par des especes 
de mains, dOnt les doigts ont dans leur iongueur les memes rap-
ports que ceux de l'homme , et sont armes d'omgles' Lepais, peu 
crochus,. couverts en -dedans d'une seule rangee d'ecailles. Nous 
avons dit que les membres etoient de meme longueur; la seule 
difference que preSentent ceux de derriere, c'est d'avoir let doigts 
moins larges et un peu plus longs que cekix de devant. 

Le corps est aplati en-dessus , arrondi sur les cotes et sous le 
ventre. L'anus est srtue un peu en arriere de i'insertion des extra-
mites posterieures. La queue, grosse , prismatique a son origine, 
finit par s'arrondir, et se termine en pointe obtuse. 

Les ecailles de la partie superieure du corps, depuis la tete jus-
qu'a la queue, sont rugueuses et non luisantes ; totttes sont osseuses , 
formees de plusieurs petites pieces reunies les unes aux autres: ' 
celles des parties laterales de la poitrine sont infiniment plus petites 
et plus minces ; en general: dies sont ou arrondies ou subtrian-
gulaires. Le dessous de la queue ogre trois rangees d'ecailles poly- 

Voyage de Wranie. — Zoologie.. 	 2 3 
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gonales, dont celles du milieu, beaucoup plus larges, affectent la 
forme et la disposition des ecailles abdominales de certains serpens. 

La couleur generale est noire; les cotes des joues, le dessous de 
la gorge, sont jaunes : des plaques de la meme couleur, melangees de 
verdatre , occupent la poitriDe, le ventre et le dessous de la queue; 

Sur le- dos, les taches sont d'un plus beau jaune, et se tiennent 
par des lignes deliees de la meme couleur , au nombre de six ou 
sept, qui vont de l'occiput au bassin. La premiere maculature est 
impaire, et commence au haut du cou ; elle est suivie de deux 
autres paralieles ; puis de trois rangees composees de quay et de 
trois taches, qui vont finir au bassin : la queue en est pirffement 
marquee ; dies forment un demi-anneau en -dessus et sont alternes 
en-dessous. Sur les flancs, quelques-unes de ces taches ont un point 
noir au milieu. Les membres ont aussi sur leur longueur des lignes 
ponctuees de jaune. 

On apercoit mieux et plus distinctentent l'arrangement de ces 
taches .sur l'animal Clue dans le dessin, oil elles paroissent un peu 
confuses ; ce "quitient a ce qu'on ne peut pas voir.tout le dos. 

La grosseur de ce reptile, hors de proportion avec ses membres 
mal conTormes,, doit contribuer a son defaut d'agilite , et lui dormer 
une allitre rampante. 

— 	VITTATUS. SCINQUE A FLANCS NOIRS. 	SCINCUS 	 N. • • . 

PLANCHt 42 , fig. 1. 

Scineus , supra-fitscus, subtits albus ; villa &ten& nigrei ; caudd qua-
drangulata , squamarum duplici serie distinctii ; pedibusposticis p enultimo 
digito longiore instructis, 

LA longueur de ce reptile est de pres tie neuf pouces, y compris 
la queue, qui en forme plus de lairmoitie. 
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La tete est alongee , aplatie; le museau gros , arrondi; les dents 

peu saillantes et serrees; l'ouverture du conduit auditif ovalaire et 
fibre; le dos plane, La queue, quadrifatere a son origine, legerement 
arrondie ensuite, un peu comprimee lateralement vers la pointe, 
se presentepar la disposition des ecailles, sous deux aspects diffe- 

• rens, commie nous le dirons bientOt. 
Les pieds de devant, moins longs que ceux de derriere, sont munis 

de doigts greles, onguicules et inegaux. Les extremites posterieures 
sont absolument celles des lezards ordinaires , c'est-a-dire que le 
quatrieme doigt depasse de beaucoup les autres. Scion M. Cuvier, 
les especemunies de ce caractere serofent susceptibles de former 
un nouveau genre, que nous proposerions de nommer scincosaure 

[scincosaurits], comme participant des scinques et des vrais lezards: 
Les deux individus que nous alions decrire en feroient panic. II , 
est meme possible que ces animaux, qui proviennent de fa Nouvelle- 
Hollande , Pemplacent *ur'cette terre les vrais lezards, qu'on n'y a 
pas, que nous sachions ? encore trouves.. 

Tout le dessus iu corps est Brun ; la tote est convene de taches 
fl oirAtres. On remarque sur l'occiput une sorte de croissant plus 
ou moms bien marque , tourne en avant, de chaqu4 cote eduquel 
part une raie noire, prolongee bientOt par des points qui vont jus-
qu'au milieu de la queue. Une ligne semblable occupe toute repine 
dorsale. 

Une bandelette noire , large d'environ trois lignes , prend au 
conduit auditif, parcourt les flancs , et vers le bassin dege4re en 

' petiv cayres , qui se touchent et finissent a la queue. Elle est parse-
mee de fines transversales formees de taches bianchatres , et bordee 
en-dessus, sur les cotes du dos, d'une raie blanche. Au-dessous de 
la bandelette noire existent des points irreguliers de la meme Cou-
leur. Une semblable disposition se fait remarquer a l'exterieur des 
membres. 

Le dessous du corps est d'un blabc bleuatre, tachete , de meme 
2 3 * 
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que le dedans des pattes, d'une foule de petites lignes longitudi-
nales noiritres formees de points tres-rapproches. 

Les ecailles sont luisantes et douces au toucher, sous le ventre 
sur-tout. Elles sont composees de plusieurs pieces , comme dans 
fespece precedente. Celles de la queue different seifti l'endroit 
oil on les examine : depuis le Bassin jusqu'a son millet , elles sont 
larger , un peu pointues et egales ; cependant, tout-a-fait en-des-
sous , if en existe une seule rangee d'un.peu plus grandes et poly-
gonales qui s'y prolongent jusqu'a l'extretnite. Les ecailles du reste 
de la queue sont beaucoup plus mites, plus serrees, et ont cela de 
remarquable qu'a la rangee superieure, elles edeviennent, ires-larges 
et polygonales. Les taches qui viennent du haut du corps finissent 
it cette portion*de fa queue, dont l'extremite est terminee par un 
_petit cone .pointu qui ne paroit point etre l'effet d'une rupture. 
4' 	C'est au point de jonction des deux parties squammeuses que 
la queue de cet animal se rompt tres!faoilement. 

La langue nous a paru a peine diviset a sa pointe. , 
La rade de Sydney au.Port4ackson est la pagie de ce scinque. 

Ce ne fut - pas sans peine que nous nous en procurames deux 
indivicrus no, 	loin de l'aiguade. de Neutral-Bay. II habite aussi sur 
l'ile Bruny., pres de l'ile Van Diemen. 

SCINQUE QUEUE COMPRIMEE.—Sr 	 N. -INCUS COMPRESSICAUDA. 

PLANCHE 4 2 , fig. 2, 

• 
Scincus, cauda compress4; coupore longiori; dorso longitrorst;stn virgato 

lined subalbe I , nigicantihus lineis utroqui. comitat.4. 

CE saurien a onze pouces de Iongueur, sur lesquels fa queue en 
prend sept. La tete est triangulaire , tres-aplatie en-dessous, lege-
rement convexe en - dessus. Le museau est .obtus ; la machoire 
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superieure recouvre un peu celle d'en-bas. Cceil est b,run et les 
paupieres jaunes. Le bord anterieur du meat auditif est garni d'une 
membrane a trois dentetttres jaunatres. 

Les extremites anterieures sont plus courtes que les posterieures. 
Files ressediblent, pour la conformation des doigts, a celles des , 
lezards propiement dits. Le thorax est tres-aplati, de meme que 
le dos. La queue, grosse a sa naissance, dimtue insensiblemen.t, 
et finit par etre tres-deliee. a son extremite : le dessus et le dessous 
en sont„legerement arrondis , mais les cotes sont comprimes , de 
sorte que son plus grand diametre est vertical, comme on peut 
le voir par la coupe.qui accompagne le dessin. 

Une ligne droite blanchatre parcourt le dos depuis le com-
mencement du cou jusqu'a forigine de la queue; cete ligne, diviseco  
dans sa iongueur par une strie brune, est accompagnee, a chaque. 
cote , de deux raies Ow larges ponctuees de blanc. 

Les Hanes, la partie superieure de la queue, l'extetieur des 
membrq, sont tachetes de points. noirares , tandis que le dessous 
du corps, de la qu.eue, et le dedans des panes, refletent' une teinte 
bleuatre. 

Les ecailles, quoique lisses, paroissent rugueuses ; Ce (jai tient 
a ce qu'elles sont plus relevees , moms Men appliquees les unes 
sur les autres que dans l'espec 	precedente; et comme la plupart 
sont blanches vers leur extremite, elles ont fair d'être encore plus 
inegales. Elles sont aussi formees de pieces juxta-posees. 	Ces 
diverses nuances font d'abord ressembier ce scinque au lacerta 
muricata de White , sur-tout quand on le volt par le dos ; mais 
le plus leger examen suit pour ne pas les confondre. 	. 

Le Port-Jackson cst la patrie de ce scinque. 
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SOUS RAINETTE. — HYLA. Laurenti: -GENRE 

RAINETTE FAUVE. 	HYLA 	N..::'  — 	FULVA. 

Hyla , corpore fulvo ; dorso fined longitudinal nigrel notato. 

CETTE rainette-, qui - est d'une 	grande milk; a une couleur 
generale fauve, parsemee de queiques legers marbrures de brun 
clair. 	Cane ligne noir4tre prend entre fes deux , narines et fait 

®u rnilieu du dog; une raie brune regne tout autour de la mAchoire 
41) .inferieure , le derriere et les articulations &morales sont dun brun 

'fionce ; l'extremite de chaque phalange est revetue en-dessous de 
deux ou trois houppes visqueuses... 

La patrie de cette rainette est le Bresil. Celle-ci a et‘trouvee 
a Rio de Janeiro, sur la route du jardin botanique. 

   
  



ZOOLOGIE. 	 183 

CHAPITRE VIII. 

Remarques sur quelques Poissons de mei% 

LA nature de l'element qu'habiteont ces animaux, la difficulte de 
se les procurer , et cetie non moins grande- de les observer avec 
fruit , ont fait que leur histoire est une des parties de la zoologie 
qui offrent le plus de lacunes. Si, dans la Classe la plulbrillante et la 
plus belle, celle des oiseaux, qui de tout temps a attire les regards 
et fixe rattention, on ignore encore la patrie de certains &entre 
eux ; si l'on cordond ou si l'on separe a tort rage et les sexes, scion 
que les teintes varient , a coinbien d'incertitudes et. de meprises 
n'est-on pas a plus forte raison expose en ce qui regarde les pois-
sons marins, qui, dans le milieu oil ins vivent, peuvent si aisement 
se soustraire a nos moyens d'investigation. Quoique les voyages 
nautiques soient les plus propres a ce genre de recherches , par la 
facilite qu'ils donnent d'explorer les cotes, le temps manque tou-
jours a ceux qui veulent observer. Former des collections est 
encore tout ce quog,' n a pu faire jusqu'a present. 

Avant de fairewdnnoitre les especes nouvelles que nous avons 
apportees , nod*  hasarderons quelques considerations generales, 
quelques remarques surperLielles saisies a la hate en sillonnant 
l'Ocean; nations Bien incompletes sans douse, mais qui, jointes a 
celles qui viendront s'y rattacher par la suite , contribueront a comblier 
les vides qui existent dans cette branche de I'histoire naturelle. 

Comme Ids animaux qui parcourent .la surface de la terre, 
plusieurs habitans, dejonde -ont leurs contrees, feu' rs paralleles, 
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cfoit ifs ne s'eloignent guere , parce qu'ils y trouvent, scion la diver-
site de leur nature, la subsistance qui leur est propre, la fraicheur 
et l'ombre ou fa chaleur et la iumiere qui leur conviennent. D'autres, 
ne se fixant nulle part, parcourent en vagabonds les vastes solitudes 
de l'Ocean : ce sont ordinairement ceux qui, a l'instar des animaux 
carnassiers qui habitent la terre, font , au sein des ondes, une . 
guerre perpetuelle aux especes plus foibles, destinees a satisfaire 
leur voracite. A leur tete sont les squales , parmi lesquels se dis-
tingue le requin. 

Ce n'est point pour repeter tout ce. qu'on a dit d'un peu exa-
gere sur ce terrible animal, que 'nous allons en parler. II est asset 
redoutable par lui-meme, sans gull soft necessaire de grossir encore 
f effroi qu'il inspire. Nous n'avons a citer que quelques remarques 
faites sur le grand noinbre de ceux que nous avons vus ou pris. 
• Quoi qu'on en disc, le vraLrequin [squalus carcharias] nous a 

paru habiter presque toutes les mers. II frequente fOcean atlan-
tique, la Mediterranee , les rives de linde , les Mcduques , les plages 
de la Nouvelle-Hpllande et celles des archipels du grand Ocean. 
Dans tous ces lieux , nous axons compare les especes entre elles, 
et par-tout nous avons reconnu une identite parfaite de formes. 

Les allures de cet animal sont naturellement lentes, et nous ne 
iui avons jamais vu la vivacite de certains autres poissons, meme 
apres•qu'il a etc legerement Hesse. 	Cette derniere circonstance 
donne lieu a remarquer, ou que sa sensibilite est tres-obtuse, ou 
Men que le sentiment imperieux de,  is faim l'emporte sur la dou- 
leur; car on le voit revenir mordre 	se prentre a fappat qui •et 
I'a de chire. 

Sa voracite est extreme dans certains cas : dans dautres, elle 
est nulle, sans qu'on puisse en donner de bonnes raisons. Nous 
avons vu des requins rOder autour du vaisseau des journees en-
tieres , refuser pendant long-temps la chair qu'on fear presentoit, 
enfin se kisser prendre, et ne rien offrir dans leur tube digestif. 
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On a dit qu'ils ont la faculte de s'elancer hors de l'eau, pour 

saisir leur proie; nous ne rayons jamais remarque. On raconte 
chistoire de ce matelot qui, en se baignant, fut poursuivi par 
un de ces animaux voraces : a ses cris , on lui lance une corde 
qu'il saisit, mais a peine a-t-il abandonne la surface de l'eau, que 
le requin furieux I'atteint et lui ernporte une jambe. Nous nous 
arretons a combattre cette narration , parce•qu'effe est evidemment 
contredite par tout ce qu'on sait des mouvemens que I organisa-
tion des squales peut leur permettre. Par la position de leur gueule 
au milieu et au-dessous d'un Ibng museau, ils ne peuvent saisir 10, 
une proie qu'en se renversant sur le cote ou sur le dos. Or, nous 
le demandons , dans une posture 'aussi defaliorable , cet animal 
peut-if s'eftcer en souievant une masse d'eau Considerable qui 

Spese non-seulement sur son corps, mais encore sur ses immenses 
nageoires pectorales , dont la dirtction constamment horizontale 
est un des plus grands obstacles a la faculte qu'on lui prete de • 
.bondir hors de l'eau. Sans noun en tenir au raisonnement, nous 
avons voulu, a plusieurs reprises, recourir a l'experience; et c'etoit 
toujours en vain que nous presentions au requin le plus ‘affame , , une arnorce a six pouces de la surface de reau ; it l'abandonnoit, 
alors sans faire la moindre tentative pour la prendre. Jamais ces 
poissons n'ont le corps et la tete au-dessus du niveau de fa mer; 
tout ce qu'ils peuvent faire, c'est de montrer l'extremite de leur 
nageoire dorsaleg quelquefois, mais rarement , le lobe superieur 

, de celle de 1p. queue; c'est'meine a, ce premier signe que, dans 
le calme , on peut les reconnoitre de loin. 

Nous croyons aussi qu'on a-trop accorde a la puissance de leurs 
machoires et a faction tranchante de leurs dents. Certes, aucun 
poisson n'en 	a' de mieux affileeg; mais si 	I'on considere leur 
position tres-oblique en arriere, qui fait qtie quelquesLunes sont 

of paralleles a. l'axe du corps, et la maniere dont elks se comportent 
les unes 'par rapport aux auttes ; si I'on examine le mecanisme des 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 2 4 
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machoires, qui, ne se correspondant pas, sont dans l'impossibilite 
de se fournir mutuellement un point d'appui , on verra qu'elks 
n'agissent pas perpendiculairement sur le corps a diviser,  , qu'elles 
ne peuvent le trancher net, s'iI est tres-resistant, comme un os, par 
exemple. D'apfes cela, nous regardons au moms comme exagere 
ce qu'on rapporte d'hommes coupes en deux, ou qui ont eu les 
jambes emportees ; de. semblables faits meriteroient une confir-
mation autheritique. Toutes ces rangees de dents crenelees, diri-
gees vers la partie pos.terieure , paroissent plus specialement des- 
tinees a dechirer*et a vaincre le 	efforts d'une victime encore 
vivante dans le gouffre qui l'engloutit. Les squales ne peuvent briser 
et demembrer un- homme que lorsqu'ils sont plusieurs tirant en 
sens contraire. C'est ainsi qu'a Caienne on est encore effraye de 
la mort vraiment horrible de notre malheureux confrere Rolinet, 
qui , se baignant imprudemment trop au large, fut entraine et 
devore par ces thonstres. Le lendemain , on trouva ses membres 
epars sur le rivage. 

Nous leur supposons l'odorat tres-devefoppe. Cependant, la 
finesse de ce sens ne fes porte pas.  a suivre les navires oil it y a 
des malades, comme le disent les matelots. Ifs n'apparoisserit jamais 
que dans les calmes ; et , pour. peu que les voiles s'enflent, it ne 
leur est plus permis de suivre le "vaisseau. 

II seroit fastidieux de relever toutes les puerilites qu'on a debitees 
sur les squales. Bien des marins ont encore l'imagination remplie de 
ce merveilleux que les premiers navigateurs repandoiept sur tons les . 
objets qui avoient frappe leurs regards dans des contrees lointaines. 

Laissons ces tyrans de la mer, dont les formes hideuses decelent 
la ferocite , pour ne nous occuper que de ces belles especes qui, 
vivant dans des °rides pour ainsi dire enflammees, approprient 
a leur substance l'eclat de la. lumiere , decomposent ses rayons 
et les refletent de toutes les parties de leur corps en mule nuances 
aussi variees que brillantes. 
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Ce seroit a tort qu'on croiroit que les poissons fourmillent au 

milieu de rOcean. II a, comme to terre, ses solitudes et ses deserts 
dans lesquels errent certaines especes. Les coryphenes, fa, nom- . 
breuse famine des scombres , qui vivent de chasse, n'ont point de 
limites fixes, et le traversent en troupes dans tous les sens. Ceux-la 
exceptes, et quelques autres encore, if arrive quejquefois au navi-
gateur de parcourir des esRaces de mer iznmenses sans rencontrer 
un seul de ces animaux. Ce n'est reellement que sur les grands bancs 
sous-marins et aux approches des cotes qu'on es voit en grand nom-
bre : its y trouvent des abris et des Iieux commodes pour y deposer 

2,004 leurs ceufs. 	 . 
Les regions equatoriaies sont admirables par retonnante quantite 

de ces etre% animes qui pullulent-  de toutes parts. Sur ces fonds 
de peu de profondeur ou I'ceil penetre sans obstacle, on ne sait ce 
qu'on doit le plus admirer, ou reclat des madrepores, des eponges, 
des alcyons et de tous ces animaux-plantes , ou Men les riches 
couleurs des, poissons qui circulent dans ces parterres emailles de 
rOcean. C'est la qulabiterit les chetodons comprimes, les glyphi-. 
sodons, les pomacentres , les acanthures, &c. Les focafites se pre-
sentent-elles sous un aspect different ; aux lieux calmes succede-t-if 
des cotes rocheuses battues par une Jeer profonde et fimpide : alors 
s'ofke reciatante tribu des batistes au nager vacitlant et incertain , 
des labroides a levres charnues et retraFtiles , des gomphoses, des 
diacopes, des scares, des caranx. Mais par-tout For et l'argent melent 

, leur teinte aux couleurs du prisme ; par-tout dans la zone torride les 
memes dispositions ramenent les memes phenomenes. Ils se repro- • 
duisent a file de France, a Timor, dans les Moluques , aux Mariann es , 
dans les archipels de l'Inde et du grand Ocean. Aux rtes Mariannes 
sur-tout, oil nous avons fait un long sejour, nous avons eu tout 
le loisir de contempler cette fecondite organique. A Guam, devant 
Agagna, existent des recifs de madrepores qui decouvrent a mer 
basse : alors, on voit de pauvres femmes enlever les branches de , 

2.4* 
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corauxrdans lesquelles se sont refugiees toutes les petites especes - 
propres a ce climat, et les recevoir dans des paniers de feuilles de 
cocotier. La reunion de ces .poissons forme le contraste de couleur 
le plus.charmant qu'on puisse voir : it semble que l'imagination vaga-
bonde d'un peintre ait tente d'executer toutes les combinaisonS de 
nuances que sort art peut produire ; et comme la plupart 'de ces 
riches parures ont ete refusees aux poissons de la zone que nous 
habitons, on a long-temps doute , et con dome meme encore, de 
l'exactitude des peintires de ceux d'Amboine que Renard nous a 
transmises. Nous pouvons assurer que s'ily existe des erreurs, c'est 

4.110, 
plutOt dans les formes que dans cesvmerveilleux reflets de couleurs 
qu'on diroit c,alcules a plaisir, et qui, pour le plus grand nombre 
des esveces, sont cependant reproduits d'apres nature. 

II en est des poissons ,comme des oiseaux , des insectes, des 
vegetaux ; a. mesure qu'on s'eloipe, dans les deux hemispheres, des 
paralleles oil regnent une chaleur, et une lumiere .constantes, on 
leur volt perdre successivement leurs belles 	couleurs pour en 
rev 'etir de plus sombres, analogues aux-  fonds et aux rochers gulls 
frequentent. Ce n'est pas qu'entre les tropiques on ne rencontre 
quelquefois des especes peu brillantes , comme des baudroies, des 
percis , des saurus et quelques pleuronectes, qui, fuyant la lumiere, 
vivent habituellement a l'abri des fucus, dans les sables, Ou sous 
la vase, et semblent en emprunter les couleurs ternes; de theme 
que, sur -certains points-de noire climat tempere, comme la Me-
diterranee et le golfe de Gascogne ,- on trouve des labres avec leur , 
riche livree : mais ce ne sont que des exceptions a laTegle generale. 

Deja la baie des Chiens-Marins, quoique pfacee par environ 26° 
de latitude Sud, n'a plus  de beaux poissons , mais de nombreux 
squales , d'oil elle .a tire son nom, des tetrodons, des batistes peu 

a cc C'est une grande merveille que la diversite prodigieuse de ces poissons, tous d'unebeaute 
inimitable, et dont les couIeurs sont aussi wives que Ies plumes des perroquets et que les ailes 
des plus charmans papillons. ,, ( Renard, tome z, note de la planche 2.) Et il ajoute :cc Ces 

,, belles couleurs se fanent comme les fleurs, quapd les poissons sont hors  de l'eau. 3) 
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brillans. Le Cap. de Bonne-Esperance, situe par un parallele encore 
plus eleve , nourrit des gades, d'enormes scienes, et des essaims de 
chimeres antarctiques, animal informe qui ne • meut sa lourde 
masse qu'au fond des eaux. On le prend a rhamecon; cependant , 
run de nous se souvient, que, fors d'un voyage anterieur dans cette 
contree, it en vit pecher, avec la seine, une quantite si grande 
que tout un carrot en fut rempli. 
. 	Les sillagos, les muges, les picarels et les sidjans, que .l'on voit 
au Port-Jackson, ont tour des couleurs sombres. II en est de meme • „ 
pour les poissons des Malouines. JI est vrai qu

* 
 a l'exception de quel- 

ques muges qui se cachent dansjes trOus des ruisseaux d'eau douce, 
ces plages n'offrent point de, grandes especes ;elle& ne sauroient s'y 
developper , parce que des inners d'oiseaux aquatiques les de-
vorent en naissant. Chaque fois que nous jetions des filets, nous 
ne prenions: pas dix livres de tres-petites clupees, qui forrnoient 
respece dominante. En evaluant a. cinquante mule livres la con-
sommation journaliere de fretin que font ces oiseaux, nous.croyons 
etre au-dessous de la verite; car l'estomac d'un manchot ou d'un 
cormoran Men repu en contient plus de deux fivres, 
• Pendant tout le temps que -nous demeurimes sur les eaux 
bourbeuses et peu profondes de Rio de la Plata, requipage se nour-
rit des silures qu'on prenoit, en abondance a la Jigne. Ce Poisson, 
qui dans les fleuves du nord acquiert un si grand developpement , 
atteint a peine ici la longueur de deux pieds. 

Bien pie Rio de Janeiro soit sous le tropique, it offre peut-titre 
une exception a la regle qui fait cancider reclat des poissons 
avec la position des paralleles. La Couleur de ceux que nous avons 
apercus dans les marches, est en general terne; ce sant dies raies, 
la rhynobate sur-tout, quelques especes de la famille des salmones, 
comme des curimates, des hydrocyns, des saurus, des. scombres , 
&c. Nous n'y avons vu qu'une ou deux fois des labrades en petite 
quantite ; mais les gals et les trichiures y abondent. 
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Les Iles volcaniques des Sandwich, principalement celles qui 

n'ont point de ports, dont les eaux sont fimpides , semblent etre 
plus speciafement habitees par les labres. On ne voyoit pour ainsi 
dire .que des poissons de ce genre dans les pirogues qui revenoient 
de is peche. Ceux que nous representons viennent d'Owhyhi et 
de Mowi. Les naturels les mangent crus au sortir de I'eau et encore 
palpitans. Lorsqu'ils pechent a la ligne , ils ont la singuliere habi-
tude d'attacher une Pierre pres de l'hamecon pour le faire couler, 
mais de maniere que lorsqu'il est au fond, elle puisse se detacher, 
en donnant un ieger coup. Nola ne savons pas s'ils ont reconnu 
un avantage particufier a cede methode, qui necessite un nouveau 
caillou pour chaque fois qu'on retire fa .corde. If sembleroit bien plus 
simple de l'y fixer a demeure. 

Les labres ne paroissent point frequenter en grand nombre les 
cotes coralligenes et herbeuses des Moluques et des Mariannes. 
Its cedent la 'Ace aux espices que nous avons precedemment 
enumerees. 

Dans ces belles mers ou l'on navigue paisiblement, ii nous est 
quelquefois arrive de depiacer des poissons , qui, lorsque nous 
passions pres de quelque Ile , prenoient notre navire pour leur 
rocher accoutume , et le suivoient dans sa route. Nous avons vu, 
de cette maniere , des chetodons, des glyphisodons , nous accom-
pagner pendant pres d'un mois. Dans le jour, ils fuyoient !'eclat 
du soleil et cherchoient l'ombre sous les francs de la corvette. 
Ainsi, lorsque dans fa haute mer on rencontre de petites especes , 
qui semblent comme perdues, c'est que, le plus souvent , elles y 
ont ete entrainees par les courans, a l'abri des fucus ou de grands 
arbres deracines. Ce besoin de se mettre a couvert leur est quel-
quefois funeste, quand fe hasard les conduit dans des parages oil 
it existe beaucoup de physalies : trompees par fa vue des longs 
tentacules bleus de ces zoophytes , qui leur offrent l'apparence 
des plantes 'marines qu'eiles affectionnent, elles s'en approchent 
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et sont frappees, au moindre contact, par une brillante electricite 
qui les tue.  

Les poissons ne nous ont jamais paru phosphorescens par eux-
mernes pendant leur vie : nous donneroris, dans un article relatif 
a la phosphorescence de la mer, les raisons qui ont pu quelquefois 
accrediter cette croyance. 

Ces animaux sont sujets a rencontrer dans les faux, des causes 
deleteres inconnues qui instantanement en detruisent un grand 
nombre. C'est ainsi, par exemple, que M. Dussumier, negociant 
de Bordeaux, qui se pith a contribuer aux progres des sciences 
naturelles , a remarque sur les cotes du Pegu, pendant plus de 
vingt lieues, une enon-ne quantite de centrisques de l'espece scuta-
tus , qui etoient morts; et que pareillement M. Salt a vu, en sep-
tembre 1809, par environ 8° de latitude Sud, a cinq Iieues de la 
cote de Zanguebar, non loin du cap Delgado, le temps etant tres-
frais, un banc de plusieurs mufflers de poissons morts qui flottoient 
sur reau. C'etoient principalement des spares , des labres et des 
tetrodons. Its sembloient, d'apres fa vivacite de leurs couleurs et la 
rougeur de Ieurs odes, avoir cesse de vivre tout recemment. Le 
lendemain il rencontra encore un autre banc de poissons; mais 
ceux-ci etoient en putrefaction. ( fieuxidme Voyage en A6yssinie , 
traduction francaise, tome I, pag. 	119 et I zo.) 

Dans retat actuel de nos connoissances en zoologie, il est 
probable que c'est parmi fes poissons qu'iI y a le plus crespeces 
a faire connottre, ce qui tient aux causes que nous avons indi-
quees au commencement de ce chapitre. 
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CHAPITRE IX. 

• Description des Poissons. 
.INtan.I• .IVKINPOrninININNIMANNINP.MINININW.InsnegpMINiniWANNOWNPW.M.I4KINI%rinAW.MININN%"..mmiNNY 

SOUS-GENRE ROUSSETTE. 	SCYLLIU.M. Cuv. — 

ROUSSETTE FREYCINET 	SCYLLIUM FREYCINETI. Cuv. , mine.— 

Sgilium , naribus fimbriatis ; pinny ani sub caudd , pectoralibus yen-
tralibusoe lads )  rotundatis ; corpore subrubente , fiisco annulato. 

CE poisson, que nous avons rapporte de l'ile Vaigiou, appartient 
a la division des roussettes etrangeres de M. Cuvier : nous Jul con-, 
servons le nom specifrque que ce savanelu1 a impose dans les gale-
ries du Museum. 

Notre individu a environ un pied de long; son corps, arrondi 
et gros en avant, devient effile graduellement ; son museau est obtus 
et arrondi; la bouche , peu eloignee, n'en est separee que par les , 
narines, qui sont frangees. Les levres sont saillantes, plissees; les 
dents petites, nombreuses , et sur plusieurs rangees. Les-  evens, 
beaucoup plus grands qu'ils ne le sont ordinairement dans ce sous-
genre , sont places tres-pres et au-dessous des yeux. Les quatrieme 
et cinquieme ouvertures des branchies sont plus rapprochees I'une 
de I'autre que les pyecedentes, et en partie cachees par la base des 
pectorales. Ces nageoires, de meme forme que les ventrales, mais 
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--Un peu plus larges, en. sont eloignees de neuf lignes. Les deux 

dorsales , de grandeur egale, sont triangulaires, et obtuses ; leur 
distance entre elks est de pawn lignes. Lorigine de lasprerniere 
correspond au milieu des ventrales. L'anale , petite', alongee et 
tout-a-fait reculee sous la caudate qu'elle touche ,.ne parott etre 
que son premier lobe. Cette d.erniere nageoire, comprimee, comme 
tronquee a. 3011 extremite qui ore l'indication d'une echancrure, 
est formee de dgux lobesiIistincts, dont le premier est ie plus grand. 

Les appendices genitaux sont peu saillans, ce qui doit faire 
supposer que cet individu est un jeune. 	 , 

La peau est tres-rude. Le fori)cf de la couleur .est rougehre, avec 
de largo anneaux d'un Brun rougeatre aussil., inieux dessines vers 
la queue. Les dorsales ont chacune deux taches arrondies, de men-le 
teinte. 

Les deux individus que nous avons deposes au Museum ont un 
peu souffert. 

Voyage ae 	 Zoplogie. 	 25 
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SOUS-GENRE REQUIN. 	CARCHARIAS.' Cuv. 

REQUIN A NAGEOIRES NOIRES.—CARCHARIAS 	 N. MELANOPTERUS. 

SQUALUS CARCHARIAS MINOR. Forskal. Flar. awyp. arab. Amphibia. p. zo. 
SQUALUS USTUS, Dumeril. 
Out, en idiome de Guebe. 

PLANCHE 4 3 „ fig. 1 et 2. 

Carcharias subful4s i  pinnis omnibus apice nigris. 
. 

g,E squale dont no.us donnons la figure , a ete connu de Com-
meiion, qui en a laisse dans ses manuscrits une esquisse au crayon, 
laquelle.  a ete reproduite dans le grand ouvrage de M. le comte 
de LacepetIe, a la planche 8, figure 1 du tome L ee  , sous le nom de • . 
squale require. 

Nous ne croyons pas que ce soit cet individu que commerson 
ait voulu decrire sous le nom de requin proprement dit , car it 
ne fait que I'indiquer comma une variete , gull n'a pas vue plus 
grande que le dessin ' qu'il en donne. Cest cependant une espece 
Bien distincte : elle n'Acquier1t pas, ii est vrai, les dimensions des 
grands squales, mais nous nous sommes convaincus que sa fongueur 
peut alter au-dela de quatre pieds. 

Du reste ses caracteres generiques different si peu de ceux du 
requin ordinaire, que nous emprunterons a M. de Lacepede ce 
que nous avons a en dire , en y ajoutant les particularites speci-
fiques du notre.  

Sa Iongueur est d'a-peu-pres vingt pouces ; le museau est aplati 
et fres-rond vers le bout, Men gull paroisse poivtu dans le dessin, 
oit on le voit de profil; mais la figure 2 en dbime une plus juste 
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idee, de meMe que de la configuration de la gueule. Les dents 
de la Machoire inferieure sont pointues ; celles d'en - haut, plus 
aplaties, triangulaires et decoupees sur leurs bords. lir  

cc Toute la partie anterieure du museau est criblePpar-dessus et 
, par-dessous, d'une grande quantite de pores repandus, sans ordre , 

tres-visibles, et qui, lorsque Con comprime fortement le devant 
de la tate, repandent une espece de gelee epaisse et cristalline. 
. Les ouvertures des 4)ranchies sont placees, de chaque cote , w 

. plus haut que les nageoires pectorales. Ces branchies, semblables 

. a celles des raies , sont engagees chacune dans une membrane 
tres-mince. 	 . 

33  Tottes les nageoires sont fermes, roides , cartilagineuses. Les 
pectorales, triangulaires et plus grandes.que les autres, s'etendent 

, au loin de chaque cote. La premiere.plorssale plus efevee et:Ws 
&endue que la seconde , placee au-dela du point auqUelctrres- 

, pondent les nageoires pectorales, et egalant presque ces dernieres 
. en surface , est terminee dans le haut par un bout un Au arrondi. 

. Plus pres de la queue , et au-dessous du corps, on volt les 
, deux nageoires ventrales , qui s'etendent jusqu'aux deux 'cotes de 

l'anus , et l' environnent comme celles -des raies. 
La seconde nageoire du dos et celle de rands ont h-peu-pres 

is meme forme et les m'ernes dimensions; elles sont les plus 
petites de toutes, ;ituees presquq, toujoilrs rune au-dessus de 
l'autre, et tres-pres de celle de la queue. 	 . 

Au_ reste , les nageoires pectorales, dorsafes ; ventrales, et de 
l'anus , sont terminees en arriere par un cote plus ou moins 

n concave, et ne tiennent point au corps dans toute la iongueur 
de leur base , dont la partie posterieure est detachee et prolongee 
en pointe plus ou moins &Ike. 

33  La nageoire de la queue se divise en deux lobes tres-inegaux ; 
le superieur est deux fois plus long que l'autre, triangulaire , 
courbe , et augmenta, aupres de sa pointe d'un petit appendice 

2. 5 * 

   
  



196 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
), egalement triangulaire. Aupres de cette nageoire, se trouve, sur 
), la queue, une petite fossette faite en croissant, dont fa concavite 
» est tournee vers la tete. » * 

Nous ajo
ii
itwons que, dans le requin a nageoires noires, qui est 

un male, les appendices de la generation sont peu saillans, et que 
son museau est plus arrondi et moins pointu a l'extremite que dans 
les autres individus du meme sous-genre. II differe beaucoup encore 
pour fa couleur, qui est d'un cendre jaunatre , tandis qu'elle est d'un 
brun fonce dans le squalus carcharias. La sclerotique est verdatre, 
I'iris jaune et la pupille transversale-... Inferieurement, on remarque 
une double fausse paupiere aussi rude que la peau exterieure et 
susceptible de recouvrir i'ceil, Enfin, a l'extremite de chAue na-
geoire .est .une tache noire, plus foncee sur la premiere dorsale, 
letpectorales et Je lobe ipferieur de la caudate. 

Cat. poisson provient de file Vaigiou. 
Etant aux Iles Mariannes, nous en avons vu, sans pouvoir nous 

en procUrer , qui surpassoient celui-ci de plus du double en dimen-
sion. Les pecheurs leur font la guerre pour les empecher de manger 
ou d'effaroucher les poissons auxquels its tendent 1 eurs filets dans 
des endroits resserres oii i'eau .est peu profonde. 

.Ces animaux nous ont paru avoir l'ouie tres-fine et bien meilleure 
que la vue; fun deux que nous observions sur le rivage, arrivoit 
tres-pres du bord sansinous apercevoir, et ce n'etoit que lorsque 
now venions a parler qu'il s'enfuyoit avec beaucoup de Atesse. 

D'apres ce que dit Commerson de ce squale et d'apres ceux 
que nous avons vus, nous ne pensons pas qu'il faille croire avec 
les Arabes , comme le dit Forskal, que la couleur noire de l'extre-
mite des nageoires soft susceptible•de disparoitre avec l'age. D'ail-
leurs cette espece a encore un caractere distinctif; c'est sa couleur, 
qui n'est jamais semblable a celle du requin ordinaire, quel que 
soit son age.  
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SOUS-GENRE LEICHE; 	SCYMNUS. CUV. — 

• _ 

LEICHE LABORDE , mdle. — SCYMNUS BISPINATUS. N. 

PLANCHE 44, fig. 	1 	et 2. 

Scymnus , corpore cylindric° , nigricante ; pinnis pectoralibus apice 
albidis , ventralibus spinatis. 	, 	 - 

* 	 • 
CETTE feiche, qui n'a. que sept pouces quatre lignes de long 

et dont la couleur est brune foncee , presque noire, est le seul 
individu de son espece que -nous ayons pia. nbus :procurer a fire 
de France. C'est tres-probablement un jeune. Son corps est. alonge, 
presque cylindrique ; sa tete et son mweau sont arrondis ; ses 
narines, largement creusees sur les'parties laterales de ce Semler, 
presentent une petite membrane qui semble Les.diviser comme en 
deux portions, d9nt fa superieure est arrondie ;Les yeux sont grands, 
situes vers le sommet de la tete ; les paupieres ne SOYA point rondes 
et forment un angle en arriere; la pupille r st jaune et orbiculaire: 
Les evens, places a quelques lignes en arriere des yeux, forment 
comme un D majuscule , dont la convexite seroit tournee en 
avant; ils sont divises par une membrane verticale. La bouche est 
a neuf lignes de fextremite du museau ; elle est legerement arrondie 
et paroit plus grande qu'elle ne l'est reellement , par les Os que 
forment les commissures des levres. La machoire inferieure n'a 
qu'une seule rangee de dents tres-aigues et tranchantes , un peu 
inclinees les unes a droite, les autres a gauche ; la machoire sup& 
rieure en presente plusieurs rangees plus petites et .droites. Les 
cinq trous branchiau.x viennent peu apres et se trouvent dans la 
direction de la commismire des ievres; le dernier finit oii. corn- 

   
  



198 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 	. 
mencent les nageoires pectoralts, qui sont peu grandes, arrondies, 
noires a la base et blanches dans le reste de leur etendue. La 
premiere dorsale , excessivement petite, est fort efoignee des pec-
torafes ; la 1  ;econde , plus afongee , a peu d'etendue en hauteur. 
La queue est alongee, grele, et sa nageoire est arrondie dans les 
deux lobes qui la forment. Les ventrales, placees tres en arriere, 
sont fort petites et, terminees chacune par un aiguillon. Les ap-
pendices de fa generation, qui se, trouvent a leur partie interne, 
sont proportionnelfement tres-developpes : h leur base se volt un 
petit prolongement .creux et conique, qui est peut-titre le fourreau 
de I'organe excitateur. 

Nous dedions ce poisson a la memoire d'un officier distingue 
de notre expedition , M. Theodore Laborde , mort pendant le 
voyage de l'Uremie,* 	' 

lin autre tres-petit individu femelle , pris par nous au Bresil, et 
nomme scymnus brasilien4is par M. Cuvier, a h-peu-pres la forme du 
precedent; mais it se fait remarquer par la grosseur demesuree de 
sa machoire inferiebure, par sa gueule plus rapprochee de l'extremite 
de son museau, par ja largeur plus grande de sv nageoires dor-
siles , et par f absence d'aiguillon aux ventrales. Les deux lobes de 
la caudate sont aussi plus profondement divises. Enfin , sa couleur 
est d'un brun plus clair, et I'on remarque une large bande d'un brun 
fonce sous la gorge. 	. 
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SOUS TORPILLE. 	TORPEDO. t.Mler. -GENRE 	 — 

TORPILLE GEILLEE 	TORPEDO 	 N. . 	 --- 	oca,LATA. 

Torpedo, corpore orbicti&ri , suh...ru.,Aro , macidis filscis notato. 

LA-  bale de la.  Table, au Cap de Bonne-Esperance , est la patrie 
de cette petite torpille, dont le corps est presque entierement ofbi-
culaire. Son diametre est de vingt-une lignes; sa queue, assez grande , 
large a son origine, a deux ponces quatre lignes de longueur; sa 
bouche est grande, ses mAchoires.sont proeminentes, ses dents petites 
et aigues. Le dessous .dii' corps est d'un blanc rose; et le dessus, rot': 
gatre , est parserne de taches livides, irreguliems, plus fonce'es a 
leur contour qu'a fem. milieu. Les yeux sonf bordes de petites„ granu-
lations. L'ouverture angle est large. 
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, 

SOUS MOURINE 	RAIA. Linn. 	MYLIOBATIS. Dumer. -GENRE 	 ; 

RAIE A CINQ AIGUILLONS. — RAIA QUINQUEACULEATA. N. 
FANIHI TASSI, en Iangue des fifes Mariannes. 
MURCIELAGO DE LA MAR, par les Espngnols qui habitent cet archipel. 

PLANCHE 43-, fig. 	3. 

Raia , rostro elongato in orbem desinente ; corpore ocellis ca'ruleis 
notato ; cauda quinque aculeis longissimis crenatis armata. 

Nous nous bornerons a fixer l'attention sur cette singuliere espece 
de raie , prise a Guam, une des IlesMariannes , et dont le dessin, 

"fait sur les lieux par M. Arago, a malheureusement ete perdu. Ayant 
seulementpu conserver is queue d'un animal aussi grand, nous rayons 
deposee au Museum , -et nous n'avons pas hesite a la faire repre-
senter dans nos planches. 

La raie a, laquelie cette queue appartenoit, du poi& d'environ cent 
'hires , a le museau alonge et arrondi a son extrenite. Sa couleur 
generale est d'un brun fonce , parseme de taches rondes d'un bleu 
celeste. La forme particuliere de sa queue armee de cinq dards tres-
longs, barbeles et saillans a l'exterieur, nous a determines* a lui 
donner le nom de raie a cinq aiguillons. Nous ne pouvons dire 
precisement quelle est la longueur de cette queue, parce qu'elle 
nous a paru tronquee par accident. On trouve dans Aldrovandi la. 
figure d'un de ces poissons a deux aiguillons; mais jusqu'ici on 
n en connoissoit pas qui en eussent cinq. 

Les habitans des ties Carolin..pes , qui, sans boussole et seulement 
a I'aide des etoiles, se hasardent dans de freles esquifs a faire des 
traversees de cent lieues , montent sur un manche plusieurs de ces 
dards, et ' s'en servent , dans leurs pratiques superstitieuses , pour 
conjurer la tempete. 
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DIODON. Linn, GENRE DIODON. — 

DIODON BLEU. 	DIODON CiERULEUS. N. — 

PLANCHE 65 	fig. 5. 

Diodon, dorso cwruleo ; ventre nigro punctato ; aculeis densis , has; 
triquetris. 

CE poisson, dont la forme paroitra toujours singuliere, a ete-
pris sous requateur, au Nord de la- Nouvelle-Guinee, par 142° de 
longitude a l'Est de Paris. M. Taunay en a represents les couleurs. 
Cependant nous ne pouvons indiquer exactement les caracteres 
des nageoires, parce que I'individu s'etant conserve en boule dans 
I'alcool, elles se sont dessechees au point que nous n'avons pu 
compter que douze rayons a wile du dos et une vingtaine environ 
aux pectoralesi  

Mars le dos- et les cotes de ce diodon colores d'un beau bleu , 
son ventre argente et ponctue de rioir, le feront facilement distin-
guer des autres especes. Ses nageoires sont arrondies.; ii a les yeux 
grands et argentes; et les piquans, fixes au corps par trois points 
triangulaires , sont tres-developpes en raison de la petitesse. de 
I 'animal. 

Ayant parcouru long-temps les conlrees equatorialeS, nous avons 
rencontre beaucoup de ces pogsons, qui ne se plaisent que dans 
les temperatures eleyees. On ne lesimange point : aux ices Mariannes, 
on en a meme une certaine hofteur, parce qu'ori les croft veni-
meux. Seroit-ce parce qu'ils se nourrissent quelquefois de madre-
pores ! Lors de notre sejpur sur ces ices, nous trouvames dans I'es-
tomac d'un de ces animaux plus_ d'une livre de debris pierreux du 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 26 

   
  



202 	 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
madrepore prolifere. Un accident nous priva de faire les expe-
riences qui auroient pu constater si sa chair est malfaisante ou non. 
Nous reviendrons sur cet objet lorsque nous traiterons des polypes 
a enveloppes pierreuses. 
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GENRE TETRODON. 	TETRAODON. Linn. — 

TETRODON BARIOLE. 	TETRAODO4 — 	 STRIOLATUS. 

Tetraodon 	orhicularis ; dorso fiisco , lineis cerrulescentibus notato ; 
Iasi pinnce dorsalis oculo lato maculates; caucla rotunda. 

• 
D. 9. P. 	15. A. 8. C. 8. 

CE tetrodon , ainsi que fa plupart des individus de ce genre, a 
une forme Men difficile a determiner. Cependant, comme it est 
de ceux qui se mettent prpmptement en*boule. au moyen de fair 
qu'ils avalent, it est tout orbiculaire par-devant. Le sommet de fa 
tete presente une saillie. La queue est forte , epaisse, et sa nageoire, 
legerement arrondie, est composee de huh, rayons ; fanale, qui est 
tres-petite, en a le meme norribre ; la dorsale en compte neuf, et 
les pectorales en ont quinze. 

Les epines qui recouvrent tout le corps de ce Poisson sont petites 
et peu saillantes. La couleur du ventre est Blanc jaudatre ; celle de 
la tete, du dos et de la queue, est brune avec des lignes bleuatres 
symetriquement paralleles ; sur le museau et la tete, elles forment 
des demi-cercles dont la concavite est tournee en arriere ; sur les 
flancs, elks sont longitudinales et inegalement ondulees. A la base 
de la nageoire dorsale se voit une rare noire, au-dessous de laquelle 
est une large tactic brune entotiree d'un cercle bleuatre. 

La longueur de ce tetrodon .est de trois pouces. II habite fife 
Timor, 
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TETRODON FUNEBRE. .TETRAOIYON LACkYMATUS. 

Tetraodon fiacus ; corpore et pinnis punctis a/hie/is irroratis ; cauda 
rotund'. 

Nous joignons...ici le tetraodon laeryntattesi , assez grande • eSpece 
ainsi nomMee.par-M,-Cuvier,..parce que tout son corps est parsem6 
de gouttelettes blanches, serrees, sur unfoild tresIbrun. 

II a sept pouces de longueur; sa forme est •alonget; ses machoiress 
sont tres,fortes; toutes ses nageoires arroridies et couvertes aussi 
de ,ta.chts blanches: Les petits pivitans dont le corps est recouvert 
sont plus nombreux au venue' et sur le °dos: 	. 	 . 

Nous l'avOns rapport6p.des ides Sandwich. 
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' SOUS BALISTE. Cuv. 	BALISTES. L. -GENRE 	 — 

Division des lalistes proprementdits,dans laguelle la queue est armied epines 
court es entvant , avec des icailles plus grandes derriere les auks. 

BALISTE PRASLIN. — BALISTES PRASLINENSIS. 

Commerson, manuscrits, 4.c cah. 
Lacepede, 	tom. I , pag). 363. 
SOUME, en idiome de Guebe. 

PLANCHE 46, fig. 1. 

Batistes, pinna dorsi primates radiates, triplici aculeorum ordine ad 
tasim carder, lined purpured h supremo rostro ad Alsim pectoraliunt, 
macula latissim4 nigrai medium utrinque latus occupante. . Comm. 

2.e D. 24. P. 	13.  A. 21. C. 	12. 

Nous donnons une figure de ce-  poisson, que Commerson n'a 
fait que decrire et qu'il a trouve au milieu des rochers de file 
Praslin. Notre individu, dessine sur le vivant par A Taunay, pro- 
vient de rile Yaigiou. Sa forme est un losange alonge. Ses levres 
sont grosses, charnues, et son front eieve par la saillie des orbites. 

' L'ceil est jaune. Le fond de la couleur est jaunatre. Les levres , 
le haut du museatoet les deux plus longs rayons de la queue sont 
roses. On remarque une bafide bleu de ciel au-dessus de la fevre 
superieure : elle est cotoyee par lane ligne rouge, qui l'abandonne 
pour se porter vers la nageoire pectorale , a l'extremite d'un large 
triangle diversement colore, qui part de l'ceil. Les nuances de cette 
sorte de bandeau *vertical sont le noir lisere de bleu, avec une 

: 
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ligne' semblable au milieu; deux bandes jaunes en forment l'exte-
rieur. En arriere est une large plaque noire touchant a la nageoire 
de I'anus ; une teinte de la meme couleur se montre a la queue. 
La grosse epine dorsale est bleue. 

A la partie superieure on volt des vestiges irregiliers de la ligne 
laterale. L'os du bassin est carre et mobile. 

Le plus fort des trois aiguillons de la premiere nageoire du 
dos, simplement rugueux en-devant , peut se cacher entierement 
dans sa fossette. La seconde nageoire, arrondie, est composee de 
vingt-quatre rayons; celle de la, queue en a douze, formant un 
arc de cercie au *milieu , et depasses sur les b5rds par deux plus 
longs. L'anale, a-peu-pres de meme grandeur que la dorsale, en 
a vingt-un , et les pectorales treize. Derriere les odies se trouvent 
trois ecailles grandes, orbicufaires et striees ; celles du reste du 
corps sont, en general , losXngees; dies ne deviennent rhombol-
dales irregulieres qu'au ventre, a la gorge et aux joues; toutes sont 
c ornme chagrinets. 

La queue a trois rangs d'aiguillons sur les cotes : le superieur, 
moitie moins long, n'est forme que de quatre epines. 

BALISTE MEDINILLA. — BALISTES MEDINILLA. N. 

PLANCHE 4d 	fig. 	. 

Balistes, primo dorsal; aculeo levi; macula nigrii infra oculos et ante 
pinnam ani ; vitta lata triangulari flavo-nigra , apice verso ad rostrum; 
cauda rotunda. 

2.e D. 	25. P. 	13.• A. 21. C. 	12. 

CE poisson, dessine sur le vivant par M. Taunay, a ete perdu 
ensuite. II provenoit des files des Papous. 
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Sa partie superieure est arrondie, peu elevee ; son ventre est 

saillant. La seconde nageoire du dos, celle d'en bas et la caudate 
sont noiratres et arrondies. La premiere dorsale est noire; le plus 
fort de ses aiguillons, court , pointu, epais et lisse. 

L'extremite .des levres est rosee, avec un cercle bleu de ciel 
Le reste de la couleur, jusqu'au-dessous iclu ventre, est d'un jaune. 
sale , ainsi que le dos. 	 . , 

Au-devant de real est une bande transversale triangulaire, on-
dulee , jaune, avec deux lignes d'un beau bleu. Vient ensuite une 
plaque noire embrassant cceil clans to moitie inferieure de son 
orbite, et s'etendtnt jusqu'aux pectorales, qui sont blanches, avec 
une ligne rose a leur base. Une rale" bleue, prenant au-dessus de 
l'ceil , suit le contour de la plaque 	.noire• et va se rendre a la 
sommite du triangle que represente l'espece. de chevron brise qui 
embrasse la partie posterieure de ,l'animal. Sa pointe est dipigee 
en avant, et it est forme par deux bandes noiratres liserees de jaune. 
Au-dessous de lui et sur le devant-  de la nageoire anale, se trouve 
une large plaque irreguliere d'un noir fonce. 

La queue, de merne couleur que les nageoires dorsale et anale, 
a de plus une teinte rougatre a son extremite. Les ecailles sont 
triangulaires et chagrinees. 

Nous dedions ce batiste a Don Joseph de Medinilla y Pineda , 
gouverneur des Iles Mariannes, en reconnoissance` de l'accueil si 
obligeant et si genereux que notre expedition et nous toes en par-
ticulier avons recu de Jul. 
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BALISTE LAMOUROUX. 	BALISTES LAMOUROUX. N. — 

PLANCHE 47, fig. I. 

Balistes , corpore nit,ricaide , lineis ruhris duahus ex ore procedentihus , 
plurimis simihhus supra recurvis , cauda rotunda lemniscat a , cum duplici 
ordine aculeorum. 

2.` D. 29. P. 25, C. 	12. c 

CE poisson a le corps alonge, noir,• varie de lignes rouges dans 
l'ordre suivant : une premiere part du museau et se porte a Ia 
nageoire de l'anus; une seconde commence a Ia levre superienre, 
envoie une branche a la machoire d'en bas et se termine au-dessous 
des pectorales,  

Quatre ou cinq autres plus deliees prennent naissance dans les 
environs de la premiere dorsale, decrivent en arriere une ligne 
parabolique, et remontent vers la nageoire dorsale, ou elks se ter-
minent. Lune &dies., qui suit ce trajet, ne commence que vers 
la pectorale, de meme que trois autres, qui, ne formant qu'une 
simple courbure , se portent vers la nageoire inferieure. II y a un 
peu d'irregularite dans les deux premieres raies superieures, tandis 
que les autres sont paralleles entre elks. 

La queue est armee de cinq epines, sur deux lignes. Sa nageoire 
arrondie a six rayons epais colores -en rouge et quatre en bleu, • 
qui alternent pour les couleurs ; au milieu on en volt d'autres 
rougeatres plus delies. 

Les nageoires du dos et de I'anus sont assez etendues; leur 
teinte est jaune et leurs rayons rougeatres, avec un point noir a 
la base de chacun. La superieure en' compte vingt-neuf et l'in, 
ferieure vingt - cinq. La grande epine dorsale est .lisse, pointue, 
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et la membrane qui Ia soutient, jaune, avec une 'tache noire. Les.  
pectorales , peu developpees, sont rouges. 

Les lignes qui, sur la surface du poisson, forment par 'cur 
croisement des losanges grenus , sont par-tout triples. L'ceil est 
petit et l'extremite du bassin peu saillante. 

Nous obtinrnes ce poisson des habitans des Carolines ,- Iorsque 
nous passames entre leurs Iles. M. Taunay le dessina sur-le-champ: 
mais la penurie de vivres frail dans laquelig nous etions, ne nous 
permit pas de le conserver; et ii fut donne, airrst que plusieurs autres , 
a nos nombreux malades. 	, 

Nous rayons dedie a l'auteur de l'Histoire des polypiers,. M. La- _ 
mouroux, correspondant de l'Institut royal de Fiance et professeur 
d'histoire nature& .a. facademie de Caen. 

BALISTE OXLEY. 	BALISTES 	 N. — 	JACKSONIANLIS. 

Batistes, corpore glauco , °Pato , antid rotund.° / pinnis dorsi , ani , 
cauckeque rotundis , maculatis. 

2.e  D. 27. P. 	1 5. A. 	22. C. 	12. 	• 

CE tres-petit batiste a une forme 'ovate, presque arrondie , le 
museau tres-obtus et le bassin un peu saillant. Sa couleur est glauque, 
avec de legeres taches noires aux -nageoires et sur quelques parties 
du corps, lequel est recouvert de petites epines aigues , recoUrbees 
en arriere et placees en quinconce. L'ceif est argente ; derriere lui 
s'eleve I'aiguillon de la premiere nageoire dorsale, qui est rugueux 
par-devant ; to seconde'dorsale, l'anale et la caudate sont arrondies : 
dies comptent, rune vingt-sept rayons ,l'autre vingt-deux, et la 
troisieme douze ; les pectorales en ont quinze. 

On remarque au dos , sur les cotes de la rainure qui recoit le 
premier aiguillon , des epines plus fortes que celles du corps. 

Voyage de l'Uranie. — Zooiogie. 	 . 	2'7 
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La longueur de ce poisson est de quinze lignes ; sa hauteur, de 

huit , et son epaisseur, de trois h-peu-pres. 
Nous l'avons pris dans la rade de Sydney, au Port-Jackson, et 

nous le dedions a M. John Oxley, ingenieur-geographe de la colonie. 

BALISTE ANGULEUX. 	BALISTES ANGULOSUS. — 

Batistes, corpore ni gPiCante ; rostro obtuso ; aculeo dorsi robusto , an-
trorsitm spinoso ; pinnis dorsi anique triangularibus ; cauda brevi, rotunda. 

2.° D. 	23. P. 	15. A. 	20. C. 	12. 

LA forme de ce baliste est subovalaire ; son front est elargi, avec 
une petite carene au milieu; son museau arTndi ; ses dents sont 
tranchantes et pointues ; la bouche et I'ceil sont petits. C'est assez 
en arriere de ce dernier que s'eleve le court et fort -aiguillon de 
la premiere dorsale , lequel 	offre en avant trois lignes d'epines. 
L'extremite du bassin est saillante , rugueuse, et derriere sont d'assez 
fortes epines. 

Les nageoires du dos et de I'anus sont elevees, triangulaires, 
obtuses, rejetees en arriere, et presque aussi grandes rune que 
rautre ; cependant la premiere a vingt-trois rayons et la seconde 
n'en a que vingt ; le lobe de la queue est quadrilatere et la nageoire 
arrondie ; les pectorales, tres-petites, dirigees en haut, sont formees 
de quinze rayons. Le corps est noir et recouvert de petits piquans , 
ecartes, a base triangulaire et penches en arriere. 

La longueur de ce poisson est de trois pouces ; sa hauteur de 
vingt lignes et son epaisseur de six. 	II habitoit les eaux des Iles 
Sandwich. 
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SOUS-GENRE MONACANTHE. Cuv. 

BALISTE PELLION. 	BALISTES 	 N. — 	SPINOSISSIMUS. 

PLANCHE 45, fig. 3-8. 

Balistes , corpore glauco, spinosissimo, punctis lineisque nigris sparso. 

2.° D. 25. P. 	12. A. 23. C. 	12. 

CE 'batiste a le corps tres-comprhne , suborbiculaire; le front 
forme avec l'axe longitudinal un angle de pres de 45°, tandis que 
le dos et le ventre decrivent une ligne ronde. Le museau est 
alonge ; les.machoires sont fortes, munies de six dents en haut 
et de quatre en has , lesquelles paroissent formees de deux plaques 
osseuses superposees. Les yeux sont grands , ronds, argentes, et 
places au sommet du front. Toutes les nageoires sont arrondies et.  
ffexibles : la seconde dorsale , distante de pres d'un ponce de la 
grande epine, a vingt-cinq rayons.; ranale , vingt-trois ; les pec-
torales et la caudate, douze chacune ; cette derniere est tres-
large. L'epine qui constitue la premiere nageoire du dos, a dix 
lignes de hauteur; elle est herissee de piquans assez forts. L'os 
du Bassin , tres-extensible , est termine par de petites pointes en 
forme de roue ; et tout-a-fait a son extremite est un petit appen- 
dice articuie et rugueux. 	 • 

Le corps est 	convert d'epines excessivement fines et pain-
tues , toutes dirigees en arriere. Celles 4du ventre , des joues et 
du contour de cceil sont multificres, quelquefois rayonnees, tandis 
que celles des autres parties n'ont que deux pointes ou bien une 
seule. Le cote qui s'implante dans la peau est concave. Les rayons 

• 27* 
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des nageoires dorsale, caudate et anale sont aussi parsemes de 
petits aiguillons. On remarque ca et la de legers appendices charnus 
et flottans comme dans le baliste penicilligere de Peron. 

La teinte generale de cet individu, dans son etat neurel, est un vert 
de mer clair parseme de points noirs sur les joues et de lignes noires 
ponctuees et longitudiiales sur le reste du corps : des taches pareilles 
existent sur les membranes qui reunissent les rayons des diverses 
nageoires, et fon remarque pres du dos deux macules noiratres. 

Ce baliste provient de la baie des Chiens-Marins, a to Nou-
velle-Hollande; it a ete assez facilernent pris a la main par I'un 
de nous , a • une tres-petite profondeur. Sa longueur est de cinq 
pouces dix lignes ; sa hauteur, de quatre pouces, prise del'extre-
mite de repine dorsale a celle du bassin. 

Nous l'avons dedie a fun des officiers de l'Uranie , M. Alphonse 
Pellion , qui a rendu a l'expedition des services importans et de 
plus d'un genre, comme on peut le voir par les beaux aclessins dont 
ii a enrichi I'Atlas historique , et par ceux qu'il a fournis ['Avec 
autant d'habilete que d'obligeance , a la' partie zoologique de notre 
Voyage. 

• BALISTE FER-A-CHEVAL. 	BALISTES — 	HIPPOCREPIS. 

Balistes, corpore elongato, nigricante; fascia nigrd semicirculari la-
teri4s ; caucla subrotunda quatuor aculeis instructs. 

'2.e  D. 	”. 	P. 	13. 	A. 	33. C. 	12. 

CETTE espece est grande, alongee , ovoide, de couleur noire, 
remarquable par une bande noir fonce en fer-i-cheval placee sur 
les flancs, et dont la convexite est dirigee. en avant ; bande croil ce 
poisson a tire son nom. 

Son museau est gros : la machoire inferieure &passe un peu celle 
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d'en haut ; elle est munie de dents larges , dont quatre anterieures 
dirigees en arriere s'enfoncent - profOndement sous la machoire 
superieure ; les dents d'en haut sont plus e.troites. L'ceil est rond, 
jaun'atre ; les narines ont deux orifices. Le grand aiguillon de la 
premiere dorsale n'a qu'un pouce de hauteur, ce qui est peu re-
lativement g fa grandeur du Poisson ; it eat simplement rude : le 
second ne s'apercoit pas. La distance entre eux et fa seconde dorsale 
est d 	plus de deux pouces et demi. Cette nageoire, 	`'eu elevee, 
comple trente-cinq rayons flexible's, et canale, qui est de meme 
forme, trente-trois. La queue est, longue , epaisse, munie de quatre 
aiguillons diriges en arriere, sur deux lignes egales : is nageoire 
est arrondie et formee de douze rayons ; les pectorales, tres-petites, 
en ont treize. 

Le ventre est gros et saillant, et cos du bassin tres-mobile. La 
& 1  . 

peau est chagrinee, i-peu-pre.,s comme dans les roussettes,. .et les 
grains en sont excessivement fins. Outre la ligne en fer-h-cheval 
dontitous avons park , it en existe d'autres longitudinales et de 
la meme couleur, irregulierement placees sur le ventre et au-dessus 
de la nageoire de l'anus. 

La longueur de ce baliste est de onze pouces, et sa hauteur de 
trois pouces neuf lignes. 	 . 

II habitoit l'ile de France, d'ou nous I'avons rapporte. 

BALISTE FREYCINET. — BALISTES FREYCINETI. Cuv. 

Balistes , corpore ovato, aterrimo ; aculeg dorsi lateribu 	uncinato ; 
caudal lunatei, spinis sex in duplici ordine inistructa. 

2.0 4 	38. 	P. 	13. A 	35. C. 	12. 

CE monacanthe est ovalaire ; sa couleur est d'un noir fonce. 
Les rugosites de sa ptau sont beaucoup plus fines que celles de 
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cespece precedente. L'os du bassin est proeminent , tres-mobile, et 
arme a son extremite de petits aiguillons rayonnes. Le museau est 
obtus, les levres grosses , les machoires egales. On remarque au-
dessus des narines, qui sont doubles, une Bosse arrondie,L'aiguillon 
de la premiere dorsale est robuste, rugueux, long d'un pouce, 
herisse sur ses bords de piquans diriges en bas. La sedonde dorsale 
est pourvue de trente-huit rayons, et l'anale de trente-cinq ; les 
pectorale 	petites, en comptent treize. Le lobe de la queues  assez 
afonge , est arme, sur les cotes, de six petits aiguillons dirites en 
arriere sur deux lignes paralleies. ( La queue est arrondie et formee 
de douze rayons commp dans la plupart de ces poissons. 

On apercoit sur les joues, en avant des branchies, et a la partie. 
superieure du corps, des stries tres-fines qui semblent etre formees 
par des pores rapproches; celle qui precede la pectorale decrit une 
courbe convexe en avant. 

Sa longueur est de 	huit pouces; sa hauteur de trois, et son 
epaisseur, d'un pouce. 

Ce poisson , que nous aeons rapporte de file de France, a ete 
dedie a M. Louis de Freycinet par M. Cuvier. 

BALISTE SANDWICHIEN. — BALISTES SANDWICHIENSIS, N. 

Balistes, corpore safielvo; rostro elongato, triangulari ; pinna dorsali 

	

anteriore rugosi I, longissinui ; caudal suhcequafi. 	. 

2.` D. 	35. P. 	13. 	A. 	30. 	C. 	12. 

LE corps de ce haliste est tres-comprime; son museau, de forme 
triangulaire , • est plus alonge que celui de4 deux manacanthes, qui 
viennent d'etre decrits. L'os du bassin est aussi plus saillant, et 
termine de meme par une petite roue dentee, cette portion de 
l'abdomen est brusquement coupee. La /Touche est petite ; les 
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machoires sont egales; l'os maxillaire superieur presente une sane 
remarquable; le front est arrondi ; les narines petites, et keil place 
pres du sommet de la the.  

L'aiguillon de la premiere dorsale' est rugueux , blanchatre , 
presque droit, et tresrlong pour la grandeur de l'individu, car it a 
quatorze lignes ; ilest place directement au-dessus de fceil, ce qui 
n'a pas jieu dans les deux balistes precedens. La deuxierne dorsale, 
triangulaire, alugee, a trente-cinq rayons. L'anale, qui es, de merne 
forme , en compte trente. Le lobe de la queue ,est petit, quadri- • 
latere , sans epines; sa nageoire, presque carrie, a douze rayons ; 
les pectorales en ont treize. 

La couleur de ce poisson est d'un fauve tirant sur le nob-. Sa 
peau, finement chagrin& .dans la plus grande &endue de sa sur--
face , est plus rugueuse a la lia, a.  des nageoires dorsale et male et 
a l'abdomen; elle paroit coml.& feutree a la naissance de la queue. 

La longueur de cet individu, dont le nom specifique indique 
la patTie , est de six polices deux lignes, et sa hauteur de ,deux 
pouces sept lignes. 
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SOUS-GENRE ALUTERE. Cuv. 

BALISTE AYRAUD. 	BALISTES AYRAUD. N. - 

PLANCHE 47, fig. 	2. 

Batistes, corpore virescenti elongato , tribus lineifiongitrorsbm dis-
tincto ; rostro proininente ; aculeo spinoso ; cauda rotunda. 

- 	.. 
LE nom impose a ce poisson'rappelle une des nombreuses vic- 

times de la fievre jaune parmi les medecins de la marine. C'est dans 
la derniere epidemie que M. Ayrgud est mort a la Martinique, 

• 

apres avoir vu un de ses freres, erisei
.4.  

gne de vaisseau, succomber 
a la meme maladie. 

Le corps de ce baliste est tres-alonge, et la courbure ae son 
dos est peu arquee. Son museau est saillant. L'aiguillon dorsal est 
long, aigu et dentele des deux cotes: it est eloigne de la nageoire 
du dos, qui est concave et s'etend jusqu'a celle de la queue, dont 
la forme est arrondie. 

Le dessous de la gorge presente un renflement. La nageoire 
de !'anus, de meme grandeur que la superieure, est irreguliere. Elles 
ont un grand nombre de rayons , dont nous ne pouvons assigner 
precisement la quantite, parce que l'individu a ete perdu. 

liceil A grand, jaune, avec une bordure rougeatre, et la na-
geoire pectorale est formee de quatorze rayons. 

La couleur generale est verdatre. Trois bandes longitudinales 
d'une teinte un peu plus foncee occupent la partie superieure 
du corps. Les nageoires sont rougeatres ; celle de la queue est 
brune. 

Ce batiste Jong de huit pouces, que nous primes en soutant 'de 
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la;  bale des Chiens-Marins, a la Nouvelle:Hollande, est dessine 
par M. Taupay.  

Malgre le peu de developpement de-fa bouche .de ces poissons, 
its peuvent encore mordre avec beaucoup de force , comme run 
de nous a eu occasion den faire par lui-meme l'experience. 

BALISIE QUEUE NOIRE. — BALISTES SPILOMELANV.RUS. 

Bafistes, coifpore elongato , fidvo; rostro triangulari ; aculeo dorsi 
recto, spinosissimo; eau& suhrotuvda, apice nigrii. 

_ 2.` D. 	3 1. 	P. 	1 o. A. 	29: C. 	12. 

CET alutere a le corps alonge , comprime, la tete triangulaire, 
le mustau obtus, la machorasinferieure un peu plus longue que 
la -superieure , et toutes deux munies de dents laeges el egales. Le 
ventre a peu de saillie. 

L'aiguillon dorsal est court, luatfrilatere, herisse sur ses .quatre 
faces de fortes epines dirigees en. has ; it est place en, arriere 'de 
l'ceil. La dewdeme dorsale. est ejevee vers, son milieu, de meme 
que l'anale. La premiere . de ces nageoires a trente-un rayons et la 
seconde vingt-neuf La queue est alongee; sa nageoire est tans 
soft peu arrondie, avec une ligne noithre peu sensible a son extre-
mite. Les pectorales ont dix rayons. 

La couleur de ce poisson -est d'un fauve fonce vers le haut 
' du corps et argente sous la gorge et sous le ventre4Une ligne 

brune longitudinale prend a la commissure des levres , traverse 
Cceil, qui test argente, et fink a la partie posterieure du corps. 

If provient du Port-Jackson. Sa longueur est 'd'un peu moini de 
quatre pouces, et sa hauteur d'un pouce seulement. 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 
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• 

GENRE COFFRE. --- OSTRACION. Linn. 

COFFRE MACULE. — OSTRACION MACULATUS. N. 

Ostracipn , corpore fiavo-aureo , punctis .nigris consperso ; linnii dorsali 
radiis deccm•; eau& rotunda. 

D. 9. P. 	10. A): 9. C. 10. 
• 

LE plus grand ostracion de cette espece que nous ayons vu 
n'avoit que dix-huit lignes de longueur, et nous en aeons trouve 
de hien plus petits encore en pleine mer , cantonnes dans 'des 
fucus, non loin du Cap de Bonne;Esperance. Cet indiiiidu, a 
corps quadrangulaire , sans epines , nti*presente rien de remar- 
quable parmi ceux de la division a laquelle ii 	appartient. 	Ce 
n'est donc que par la couleur •  qtr'il forme une espece distincte. 
Le fonds de la sienne est un beau jaune d'or parseme d'une foule 
de petits points noirs , ce qui 4pnne .beaucoup d'eJegance i ce 
poisson.. Les plaques de la cuirasse sont hexagonales, avec un petit 
tubercule obtus au milieu. 

Les pectorales et la caudate sont arrondies; elles ont dix rayons: 
la dorsale et l'anale en comptent chacune neuf. 
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SOUS CURIMATE. 	CURIMATA. CUV. -GENRE 	 — 
• 

CURIMATE GILBERT. — CURIMATA GILBERT. N. 

PLANCLIE 48, fig. 	i . 

Curimata edentulus , maxilla superiore longiore ; pinna dorsali .radiis 
unci*cim ; macula nigrei ad caudarn. 

B. 4. D. 1i. P. 15. V. 9. A. 	8. C. 	22. 

CETTE espece, qui provient des eaux douces du Bresil, pres de 
Rio Macacu, paroitroit afiner, contre 'les goats de la famille a 
laquelle elle appartient, les lieux marecageux; cat c'est la que nous 
favons vu prendre. Elle a quelques rapports de forme avec les rails 
qu'on trouve dans les memes localites, et plus encore avec le cha-
racin melanure de Lacepede et deloch. 

Le dos est saillant, arrondi;je ventre gros, la tete pointue. La 
machoire inferieure est plus courte que la superieure; sous laquelle 
elle s'emboite : elks ii ont point de dents visibles. L'cril est dore; 
fouverture des narines divisee en deux par une membrane: Les 
branchies sont soutenues par quatre rayons. 	- 

La premiere nageoire dorsale correspond aux abdominales : elle-
a dix rayons, dont le premier est fortifie a sa base, par,un petit ren-
flement ; la seconde est adipeuse et fort petite. Les pectorales ont 
quinze rayons, et les ventrales neuf; ces dernieres ont leur base 
munie d'un appendice ecailleux, comme les nOtes. L'anus est 
pres de sa nageoire, laquelle, placee tres en, arriere, est composee 
de huit rayons. On en compte de vingt-un a vitpgt-deux a la caudate, 
qui est fourchue. 

28* 
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La ligne laterale simple, droite, est, ponctuee. tees &allies sont 
grandes, arrondies et argentees; quelques-unes ont des ..stries dont 
l'ensemble forme des lignes longitudinales peu. sensible& Une tache 
noire occupe la base de la queue. D'autres taches_plus ou moins 
apparentes , selon la, position de l'animal, sont repandues stir le 
Corps : les opercules et les joues sont lisses et argentes. 

Ce poisson, represents de grandeur naturelle, est dedie a la 
memoire de M. Gilbert, chirurgien de la marine, mon de la fievre 
ja)me aux Antilles. 

   
  



ZOOLOGIE. 	 2 2 I 

GENRE HYDROCYN. 	HYDROCYON. CU.V. — 

PREMIERE DIVISION. 

Une rangie serree de petites dents aux maxillaires et aux palatins ; la 
premib-e dorsale re'pond a l'intervalle des ventrales et de Panale. 	- 

HYDROCYN FAUCILLE. ---. HYDROCYON FALCATUS. N. 
SALMO FALCATUS. Moth ) p1. 3 8 5. 
OSMERE FAUCILLE. L2cepede, t. 5 , p. 237. 

PLANCHE 48, fig. 	2. 	. , 
4 

Hydrocyon bimaculatus , piniiii ani triginta radis , falcatii. 

B. 4. D. i I. P. 16. V: 8: A. V. 

MALGRE la difference de quelques-uns des caracteres de cc Pois- 
son avec ceux du salmo fidcatus qu,  a decrit et assez mal figure Bloch,' 
c'est evidemment le meme que nous representons. 

La machoire superieure est plus avancee que 'Inferieure, dit 
» M. de Lacepede; les dents en sont foFtes et inegales ; d'autres dents 

)» pointues garnissent les deux cotes du palais; la langue est- etroite 
» et lisse : un 'os court , large , dentele_ et 	place a I'angle de la 
» bouche , s'avance lorsqu'elle s'ouvre 	et reprend sa premiere 
" position' lorsqu'efle 	se referme. II y a deux orifices a chaque 
» narine; les °percales sont rayonnes; les &allies ;assez minces, se 
» detachent facilement; la ligne laterale se cube vers le has; 
" I'anus est a une distance presque egale de la tete et de la caudate; 
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)) on voit un appendice ecailleux a chaque ventrale. La couleur 
» generale est argentee , le dos violace; chaque nageoire grise a sa 
» base ei brune vers son extremite. n 

Noun ajouterons que les deux grandes dents de la machoire d'en 
bas traversent celfes d'en haut, et font saillie a l'exterieur ;.qu'une 
bandelette argentee occupe toute la longueur du corps depuis roper-
cule jusqu'a la queue; on remarque a ses deux extremites une tache 
noire : l'ceil est rouge dore ; et la membrane des branchies a quatre 
rayons. 

A l'l'nsertion de la premiere d.orsale, qui est composee de onze 
rayons, le dos presente une elevation. L'adipeuse est petite, placee 
tres-pres de la nageoire de la queue, qui est fourchue. 

L'anale a trente rayons, les abdominales huit et les pectorales 
seize. 

M. Cuvier, qui a examine une pantie des intestins de ce poisson, 
dit c( que l'estomac est grand , alonge ,. a cu-de-sac pointu. Le 
)) pyi ore est tout pres du cardia. 	ne vingtaine de excums gar- 
33 nissent la premiere moitie du duodenum. Le canal est court, 
)) varie peu d'epaisseur et tie fait que deux Os. Le rectum est 
n separe par une va.lvule,• de l'intestin qui le precede. Le foie est • 

)) grand, forme de dews lobes tres-inegaux. La vessie natatoire est 
0 fort grande et diviset en deux par un.etranglement, comme celle 
p des carpes.  

), Son squelette offre vingt-deux vertebres abdominales portant 
p toutes des cotes courtes, greles et flexibles comme des filets, et 
0 vingt vertebres 	caudales , dont la derniere 	est elargie. C'est` 
» sur les clernieres abdominales et sur les premieres caudales qu'est 
0 elevee la dorsale. )) 

Les individus que nous avons deposes dans fes galeries du 
Museum , et qui proviennent du Bresil, ont de cinq a six pouces 
de longueur. 	

L. 
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GENRE SAURUS. 	SAURUS. CUNT. -- 

SAURUS VARIE. — SAURUS VARIEGATUS. N. 

SALMONE VARIE. Lacep. t. 5,• pL 3, fig. 3. 

PLANCHE 48, fig. 3. 

Saurus, corpore conico, plurimis niaculis transversalibus notato ; rorbitis 
emarginatis ; pined ani radiiS decem. 

B. 	14. 	1.r.. D. 13. 	P. 	13. 	V. 	8. 	A. 	1o. 

LA denominatiori de ce genre indique que les individus ont 
des rapports de ressemblance avec les kzards. En effet, leur forme 
alongee tout d'une venue , ce!le de la tete , et des Machoires sur- 
tout armees de plusieurs rangees de dents excessivement aigues, 
leur donnent f air d'un reptile saurien. On les prendroit pour des 
scinques lorsque leurs nageoires sont rapprochees du corps. 

Ce poisson, qui„1-4':Dite toujours la mer, a ete retire du 'genre 
saumon pour entrer dans les osmeres.de M. de Lacepede. M. Cuvier 
en a forrrie le genre saurus. Si fon juge -de ses mceurs par.  la dis- 
position de ses dents, it dolt etre tres-vorace , et par consequent 
doue de beaucoup d'agilite. 

' 	Cette espece, que Commerson a le premier fait connoitre, avoit 
ete jusqu'ici si mal representee, que nous avons cry. devoir en donner 
une figure plus exacte. 	 . 

Son corps est alonge , cylindrique , fegerement aplati sous le 
ventre ; sa bouche est tres,-fendue ; les machoires , la langue et le 
palais 'sont herisses de dents aigues dirigees en eriere : ses orbites 
sont profondement echancrees a leur partie superieure. Le dos 
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presente une carene sur laquelle est situee is premiere nageoire du.  
dos ; cette nageoire, qui correspond aux ventrales, a treize rayons. 
L'adipeuse, tres-petite, qu'on apercoit a peine, parce qu'elle est 
toujours couchee, est piacee au-dessus de l'anale. Les pectorales 
comptent treize rayons ; les ventrales, tres-developpees, huit ; et 
i' anale, qui I' est fort peu, dix. La caudale est fourchue; quatorze 
arceaux soutiennent la membrane branchiostege. 

Le ventre de ce Poisson a une teinte legerement rosee ; le dos 
est d'un gris sale , parcouru par huit ou neuf bandes transversales 
brunes , larges et irregulieres, lesquelles s'arretent viers le milieu du 
corps. L'ceil est rouge et brillant. 

La ligne laterale est droite, ponctuee et placee un peu au-dessus 
de la nageoire pectorale. Les ecailles sont laches et tombent faci-
lement. 

ommerson avoit trouve a file de France l'individu qu'il a decrit; 
le nOtre provient des Iles Sandwich. 

SAURUS GRELE. 	SAURUS GRACILIS. N. — 

Saurus ,corpore gracili , elongato maculis nigris notato ; orbitis planis. 

_ 
B. 10. 	1.re  D. 12. g. 1 3. V. 	9. A. 1i. 	C. 19. 

LE corps de cette petite espece, long de quatre pouces et demi, 
via en diminuant et en s'arr.o4dissant vers la queue. Sa tete est'plus 
alongee, plus pointue que celle du precedent; et fon ne remarque ' 
point d'echancrure au-dessus des yeux. 

Les nachoires sont coupees obliquement sur leur longueur, de 
dehors en-dedans, et garnies, ainsi que le palais, de plusieurs ran-
gees de dents aigues et tres-fines qui paroissent malgre l'occlusion 
de la bouche : les; plus grandes sont interieures et les plus petites , 
exterieures. II n'y en a point au vomer. 
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Les couleurs de ce saurus sont terries et tiennent beaucoup de 

celles du saurus varie; c'est un,gris sale parseme de .taches irregu-
lieres noirkres, plus marquees sur les cotes et vers la queue. 

Toutes les nageoires sont couvertes de fignes de points brans, 
plus reguliers sur les pectorafes, ou its foment trois raies transver-
sales. Ces nageoires ont treize rayons; fa premiere dorsafe, douze;,  
les ventrales, neuf : elks sont aussi plus petites que dans le saurus 
varie, et accompagnees a leur base d'une longue ecaille. L'anale a 
onze rayons, et la caudale, qui est fourchue, environ une vingtaini. 
Ce poisson provient des ties Sa,ndwIch; on le trouve aussi a file 
de France. 	- 

Nous avons encore rencontre des saurus aux ties des Papous, a 
Timor, et, nous croyons, aussi a,u Bresif. L'alcool n'altere pas sen-
sibfement leurs couleurs. Les membranes qui unissent les rayons 
des nageoires sont •d'une delicatesse extreme et presque toujours 
dechirees. Ces poissons sont remarvables -par leur mollesse : on 
les*diroit habituellement remplis de matieres digerees; ifs en con-
tiennent en effet beaucoup, et safissent promptement fe vase dans 
lequel on les renferme. 

Voyage. de Wranie. 	Zoologie. 	 29 
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SOUS ORPHIE. 	BELONE. CUV. -GENRE 	 — 
• 

ORPHIE ALMEIDA. 	BELONE ALMEIDA. N. 

Belone, maxilla Mferiore pauM longiore , cum appendice membranacea; 
Anna' dorsali quatuordecim radiis; cam& bifurcate. 
. 	 n 

B. 	i o'. D. 	14. P. 	1 1 . V. 6. A. 	17. C. 	15. 

CE poisson a la tete un peu plus grosse que le corps , subtrian-
gulaire , • aplatie en-dessus et sur les cotes. Le corps est arrondi 
dans son milieu , prismatique vers la queue , qui est comprimee 
a son extremite. Le bec est tres-long; la mandibule inferieure est 
plus avancee que la superieure , et munie d'un petit appendice 
membraneux flexible; elle presente en-dedans deux gouttieres Pro-
fondes, et, comme celle den haut, elle est armee de crochets droits 
et tres-aigus , 	dans les intervalles 	desquels sont d'autres petites 
dents. Les crochets d'en bas debordent le maxillaire inferieur. La 
langue est membraneuse et en gouttiere, comme celle des oiseaux. 
Uceil, grand, couleur dor,  , est place pres de la commissure de 
la bouche ; au-devant de lui est un large espace arrondi , au 
milieu duquel est une petite. membrane, flottante. Nous pensons 
que c'est la que 'doivent se trouver les:orifices des narines, quoique ' 
nous dayons pu les decouvrir. Les odies sont grandes , serrees , 
soutenues par environ dix rayons. Les pectorales sont petites , 
triangulaires et formees de onze. Les autres nageoires ont aussi 
fort peu detendue relativement a la grandeur du poisson. La 
dorsale et l'anale ,, tres-rapprochees de l'extremite de la queue, se 
correspondent et sont arpeu-pres de meme grandeur; la premiere 
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est formee de quatorze rayons et la seconde de dix-sept; la caudate, 
mediocrement fourchue, en compte quinze. 

Les ecailles sont petites, argentees; une rangee de plus grandes 
forme de chaque cote, a la partie inferieure du poisson, une 
petite bandelette carenee qui remplace la ligne. lateralt., Les joues 
et les opercules, reconverts d'ecailles, refletent une belle couleur 
nacree. Le dos, le dessus de la tete et les mandibules sont d'un 
bleu verdatre; le dess9us du corps tire tin pen sur le rougeatre. 
Les aretes sont vertes. 

Ce poisson, depose au Museux de Paris, provient ,de la brie de 
Rio de Janeiro. Sa longueur est d'un pied cinq pouces , et son 
epaisseur d'un pouce. 	 . 

Nous rayons dedie 4 an j.eune Portugais qui, par la noblesse 
de son caractere, son instruction et sa modestie, honoree le pays 
qui Ca vu ,naitre. D. Francisco d'Aimeida, actuellement secretaire 
de l'ambassade portttgaise a Paris, a:bien voultt, pendant potre 
sejour a Rio .de: Janeiro, .nous fournir tat grand nombre de 
renseignemens precieux sur fa legislation et retat moral de cette 
contree.  

29 
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SOUS-GENRE PIMELODE. 	PIMELODUS. CUV. — 

PIMELODE QUELEN. — PIMELODUS QUELEN. N. 

PLANCHE 49 , fig. 3 et 4. 

Pimelodus , pinny dorsali inermi , postica adiposii prolix4; cirris 
' senis ; duo6us maxillaribus longissimils ; plurimis transverses lineis ; cauda 
bifida. 

B. 7. D. 7. A. ii. P. 9. V. 6. C. 	i 8. 

CE pimelode a la tote aplatie en avant , la nuque elevee et le 
corps comprime sur les cOtes; les machoires arrondies ; la supe-
rieure un peu plus avancee que rinferieure; six barbillons, dont 
les deux superieurs, plus grands , s'enfoncent a leur origine dans 
une rainure qui ne depasse pas les yeux, et arrivent jusque pres 
de l'anale. Its egalent probablemipt 14 longueur du corps chez 
quelques individus. La bouche est grande, ari-ondie , la fugue 
large et obtuse ; les dents petites , en cardes et tres-nombreuses, 
les os pharyngiens en sont aussi munis. Les narines ne nous ont 
offert qu'une seule ouverture de chaque %cOte ; les yeux sont ova-
lakes; les odies grandes et soutenues par• sept rayons. L'opercule, 
tres-mobile sur le preopercule, presente des stries rayonnees en 
forme de triangle. 

La plaque de la nuque a trois pointes seulernent indiquees; 
elle est recouverte d'une peau epaisse et ciselee. Ce poisson se 
fait remarquer par sa premiere nageoire dorsale, qui manque du 
fort aiguillon dentele dont ce genre est ordinairement pourvu; 
elle a sept rayons branchus. Les pectorales en ont neuf, le premier 
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tres-gros , osseux, et dentele des deux cotes a. Les ventrales et 
fanale sont sans aiguillons : les premieres prennent naissance oil 
finit is dorsale ; elles ont six rayons : ranale, couchee en arriere, 
en compte onze. L'adipeuse, peu elevee, mais tres-longue, com-
mence derriere la dorsale et finit a_ l'extremite de la queue, dont 
la nageoire est mediocrement fourchue, et les lobes egaux. 

La ligne faterale decrit d'abord une courbe au-dessus des pec-
torales, et se continue ensuite a droite. L'anus a deux ouvertures 
distinctes aussi grandes I'une que I'autre. 

La couleur generale est brunG, plus foncee sur les nageoires ; 
celle du dos offre une tache derni-circulaire qui en occupe le tiers 
inferieur. Le corps 13resente des teintes rougeatres, get les muscles 
se dessinent en bandes transversales qui se reunissent a la ligne 
laterale comme sur un raphe. 	 ; 

La machoire inferieure, et le thorax en-dessous, sont d'un gris 
sale legerement argentin. 

die Poisson porte le nom de M. fabbe de Quelen, chanoine 
titulaire du chapitre royal de Saint-Denis et aumonier _de l'expedi- 
tion, a qui nous rayons dedie. 	 . 

II provient du Bresil, et ales rports avec le pimelode nhamdia ; 
mais il en differe par sa premiere dorsale, qui a un plus grand 
nombre • de. rayons. Sa Iongueur est de huit - pouces, sa hauteur de 
dix-sept lignes, et son epaisseur de huit lignes. 

a C'est, d'apres M. Geoffroy Saint-Hilaire, I'os coracolde des poissons, tres-deveioppe dans 
ce genre pour Iui servir d'arrne. ( Voyez Ia Philosophie anatomique de ce savant professeur. ) 
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SOUS BAGRE. 	BAGRUS. Guy. -GENRE 	 — 

BAGRE BARBU. — BAGRUS BARBATUS. N. 

PIMELODE BARBU. Lacepede. 
BARBUE," MACHOIRAN, par les matelots francais. 

PLANCHE 49 	fig. 	1 et 2. 
c 

Bagrus, pinna prima dorsali radiis octo,.eirris labia/ibis sex; caudce 
lobo superiori 4.1ongato. Comm. 

IL 5 . 	I." D. 8. P. 	1 7. V. 6. A. 17. C.18. 

COMMERSON a decrit ce poisson. Comme lui, nous l'avons trouve 
en abondance dans les eaux bourbeuses et peu profondes dell'im-
mense Rio de fa Plata. Nos matelots, qui le nommoient machoiran, 
ne jetoient pas leurs hamecons sans en prendre; et malgre la recente 
et terrible abstinence a laquelle nous•  venions d'etre astreints sur to 	-  
les plages des Iles Malouines , nous 'tie pouvions convenir, avec 
l'illustre compagnon de Bougainville, que sa chair flit exquise. Aussi 
ce poisson est-il peu estime dans fa ville . de Montevideo. 

Nous empruntons a M. le eomte de Lacepede, la description 
de ce poisson , qu'il a traduite sur les manuscrits de Commerson.. 

<, La couleur generale du barbu est d'un bleu plus ou moins ' 
fonce ou plus ou moins semblable a la couleur du plomb; la 

,, partie inferieure de l'animal est d'un blanc argente; les cotes 
0 reflechissent quelquefois feclat de l'or ; quelques nageoires pre- 
), sentent des teintes d'incarnat. La couverture osseuse de la tete 
)' est comme ciselee, et relevee par des raies distribuees en rayons; 

la machoire superieure depasse et embrasse l'inferieure ; de petites 
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. dents herissent -rune et l'autre, ainsi que deux croissans osseux 
33  situes dans la partie anterieure du palais, et deux tubercules places 
33  aupres.du igosier ; la langue est tres-large , unie , cartilagineuse , 

dure et attachee dans tout son contour; chaque narine a deux 
. orifices It  et forifice posterieur, qui est le plus grand, est ferme 
. par une, petite valvule que le barbu peut relever a volonte ; une 

carene osseuse et aigtie s'etend depuis I'occiput jusqu'a la premiere 
33 dorsale; id ligne laterale, courbee d'abord en has, est droite ensuite; 

le ventre est gros, et devient tres-gonfIe et comme pendant, lorsque 
)3 canimal a pris une quantite clq nourriture un peu considerable. 
33 Le premier rayon de chaque pectorale et de la premiere nageoire 
33 du dos 	est dentele de deux cotes, tres-fort, et .assez piquant.  
33 pour faire des blessures tres-douloureuses, graves et si profondes 
33 qu'elles presentent des phenomenes semblables a ceux des plaits 

empoisonnees. La nageoire adipeuse est plus ferme que son nom 
ne l'indique. On apercoit au-dela de l'ouverture de lianus un 

. second orifice. Le foie est rougatre, tres-grand, et divise en 
3) plusieurs lobes; l'estomac , denue de cxcums ou d'appendices; le 
. canal intestinal replie plusieurs fois ; la vessie natatoire attachee au- 
» dessous du dos, entouree de graisse, et separee en quatre loges. 

Lorsqu'on le tourmente to I effraie, il fait entendre une sorte 
)3 de murmure , ou Out& de bruissement. . 

Nous ajouterons que ce bagre a six barbillons, dont les deux 
superieurs, plus longs, prennent naissance aupres de la commissure 
des levres. La premiere dorsale a huit rayons ; les pectorales onze, le 
premier tres-fort, legerement courbe et fortement dentele a sa partie 
interne. Les ventrales, petites et ecartees rune, de l'autre, oht six 
rayons; l'anale, subtriangulaire , en compte dix-sept, et la caudate, 
tres-fourchue, dix-huit; de ses deux lobes, le superieur est le plus 
long. 

La longueur de ce poisson est de cinq pouces et demi; et celle 
des forts aiguillons de la dorsale et des pectorales, de dix lignes. 
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SOUS CALLICHTHE. 	CALLICHTHYS. Linn. -GENRE 	 — 
CATAPHRACTUS. Lacep. 

CALLICHTHE RUDE. — CALLICHTHYS ASPER. 

Callichthys, capite depress  o; corpore subcylindraceo; prima pinny dorsal; 
novem radiis ; squamis rudihus , ciliatis ; cauda rotunda. 

1 .re  D. 9. P. 8. V. 6. A,. 7. C. 14, 
. 

CE singulier poisson, si bien revetu de fortes plaques ecailleuses, 
ale corps epais et subcylindrique , la tete tres-large, tres-aplatie et 
arrondie en devant ; .la houche ptu grande ; les Machoires egales 
et les deAis presque imperceptibles; celles qui recouvrent les os pha-
ryngiens sont plus marquees. La membrane buccale forme un repli 
demi-circulaire au palais. Les levres, proeminentes et chamues , 
ont de chaque cote de leur commissure' deux longs barbillons qui 
peuvent loger leur base Bans un ,sillo4 lateral. Les yeux sont tres-
petits et places sur les bords de la iete ; entre eux deux, et un 
peu en avant , s'ouvrent les narines. 

L'ouverture des miles est ettoite et susceptible d'etre close par 
la membrane des branchies , qui depasse de beaucoup l'opercule, 
leqUel est tres-petit. C'est probablement a cette disposition que ce 
poisson dolt la. faesulte de pouvoir vivre hors de I'eau pendant' 
quelque temps. 	- 

Lapremiere nageoire dorsale , legerement arrondie, a neuf rayons, 
dont le premier, tronque , est tres-court; la deuxieme , qui touche 
la caudale, n'a qu'un seul et fort rayon a son bord anterieur. Les 
pectorales , placees au bas de la poitrine , assez eloignees des yen-
trates , joignent .presque l'opercule ; elles 'ont un fort rayon osseux, 
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mousse et herisse d'une foule de petites epines , et sept rayons 
branchus. L'os de repaule est large, epais, rugueux et tres-saillant. 
Les ventrales correspondent a rarriere de la premiere dorsale ; 
elles sont grandes , arrondies , ecartees rune de rautre. L'anus , 
place â-peu-pres au milieu du corps, s'ouvre dans leur intervalle 
et presente en arriere une petite languette charnue. La nageoire 
anale, petite et tresireculee, touche a la caudale , et correspond a 
fa seconde dorsale ; elle compte sept rayons , dont le premier est 
rudimentaire. La caudale, arrondie, en a quatorze. 

Le corps est cuirasse de claque cote par deux rangees de plaques 
alongees, bornbees, un peu obliquement placees d'arriere en avant, 
et qui , par leur reunion_ au milieu, forment un sillon represen-
tant la ligne laterale. Riles sont tres-serrees, rugueuses , ciliees sur 
leur bord; it y en a vingt-neuf kb. rangee superieure et vingt-huit 
a rinferieure. La poitrine et le- ventre sont anus, de meme que la 
partie superieure et anterieure du dos , tandis -que fa posterieure 
presente quelques petites ecailles ciliees. 

La tete est recouverte au milieu par un- ecusson irregulier , 
entoure d'environ vingt plaques. Au-devant de recusson est une 
petite fossette ovalaire. 

La couleur de ce poisson est Brune sur routes ses parties osseuses , 
et dun violet fonce au ventre, au bout du museau et sur une 
portion du dos. Sa longueur est' de six pouces, sa hauteur de treise 
lignes, et son epaisseur d'apeu-pres autant, ce qui le rend comae 
carre par-devant. 

' 	Les deux individus que nous avons deposes au Museum, habi- 
toient les eaux douces du Bresil; ils proviennent dun ruisseau qui 

.ferme coule devant la 	de•Santa-Anna, sur le chemin qui conduit 
de Rio de Janeiro a fa colonic suisse. 

Voyage de l'Urank. — Zoologie. 	 30 
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CALLICHTHE BARBU. 	CALLICHTHYS BARBATUS. 

Callicht4s , rostro elongato , setigero ; fronte elevato ; prima pinny 
dorsal; elevate triangularique ; cauda bifurcate. 	' 

B. 4. 	1." D. 9. P. 1 1. V. 6. A. 8. G. 13. 

CETTE espece a le front et la nuque fort eleves, la tete grosse, 
le museau alonge et pointu ; la bouche petite, la Machoire infe-
rieure moins avancee que celle d'en haut ; les levres proeminentes 
et pourvues de quatre barbillons ; l'ceil assez grand, rond, situe 
au sommet de la tete; les narines s'ouvrent•au-devant de Id Les 
joues sont parsemees d'assez longs pas rudes. 

Le corps est arrondi, gros par-devant, aminci en arriere ; la pre-
miere dorsale est elevee , triangulaire, •pointue , formee de neuf 
rayons, dont le premier seul est osseux et le plus court ; la seconde, 
tres-eloignee, n'est formee que d'une epine. Les pectorales, placees 
au has de la poitrine , sont tres-longues, pointues ; elles depassent 
les ventrales et atteignent presque I'anale; leur premier rayon, tres-
gros et tres-fort , un peu recourbe et couvert de petites soles roides, 
se termine en un filament charnu. Les ventrales et l'anale sent 
petites; les premieres ont au milieu d'elles l'anus ; la derniere , 
touchant a la queue , a huit rayons mous. La caudate , longue et 
fourchue , en a treize. 

Ce poisson est entierement couvert de chaque cote par deux 
rangees de plaques osseuses,, qui se touchent sur le dos et sous 
le ventre. La rangee superieure en compte vingt-six et finferieure 
vingt-trois, sans y comprendre I'os de repaule, qui est tres-large, et 
quelques petites ecailles, au nombre de six environ, qui embrassent 
la base de la caudate. Une plaque triangulaire et pointue termine 
le sommet de la tete. 

   
  



ZOOLOGIE. 	 23 5 
La couleur de ce callichthe est d'un brun rougeatre plus daft 

sous le ventre. La dorsale et la.caudate sont tachetees de brun 
fonce. 	

• Sa longueur n,  est que de trois pouces , sa hauteur de sept lignes, 
et sa plus grande taisseur de six. 	 _ 

Cette espece differe essentiellement de la, precedence par la, 
hauteur de sa tete, par on museau alonge et non aplati, par ses 
longues pectorales, sa queue fourchue, les polls de ses joues, et 
enfin par la disposition de ses quatre rangees de plaques qui se 
touchent toutes entre elles. D'pres la grandeur de ses, allies de-
pourvues d'une membrane fle)dble, susceptible de les Clore, nous 
ne pensons pas qu'elle jouisse comme I' asper de la faculte de vivre 
quelque temps boo de. l'eau. 

Notre individu gabitoit aussi les .eaux douces du Bresil, et il 
fut psis, pal- run de nous; dans les' petits ruisseaux qui arrosent , 
pres de Rio. de Janoiro, la ferme de Mandioca, appartenante a 
M. Langsdorff, consul de Russie. 	 - 
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SOUS TURBOT. 	RHOMBUS. CUV. -GENRE 

TURBOT A LONGS FILETS. - RHOMBUS MACROPTERUS. N. 

PLANCHE 50. 	
_ 

Rhombus, corpore oblong° , maculisjitscis consperso ; capite /04; pinnei 
pectorali radis longissimis desinente. 

Nous ne connoissons que ce pleuronecte et le mancus de 
Broussonnet qui aient a une . des nageoires P"ectorales des rayons 
aussi prodigieusement longs. Its n'ont de commun entre eux . que 

- ce caractere ; car le nOtre est ovalaire comme une sole et le sien 
arrondi comme une pile. Le premier a la tete lisse; la machoire 
approchant la dorsale , plus alongee que l'autre : c'est le contraire 
dans le mancus, qui de plus a un appendice a la levre d'en haut. 
Nous ne nous arreterons point sur une foule d'autres termes de 
comparaison qui serviroient a les differencier , et nous dirons que 
le turbot a longs filamens a une couleur fauve bleuatre, avec des 
taches irregulierement arrondies sur le dos seulement. 

La dorsale prend entre les deux yeux, et laisse un espace fibre 
entre elle et la queue: on y compte quarante rayons dont les pointer 
ne depassent pas la membrane qui les soutient. L'anale en a un 
peu plus de trente qui finissent vis-a-vis ceux de la dorsale; ils ne 
commencent qu'a 	environ dix lignes 	des ventrales , lesquelles 
touchent presque I'opercule. 

La pectorale superieure a quatre rayons filamenteux qui, separes 
a un pouce de leur naissance , s'etendent jusqu'a fa queue, dont la 
pageoite est arrondie. 
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Ayant perdu ce poisson , nous ne pouvons que reproduire le 

dessin qu'en fit M.= Taunay a l'instant-oil coo nous l'apporta. On 
verra qu'on a oublie de marquer la ligne laterale : peut-titre meme 
h'etoit-elle pas apparente, comme cela arrive dans quelques pleu-
ronectes. Toutefois, cette espece est si rare , que nous n'avons 
pas hesite a la faire graver telle qu'elle est. 

Nous la rencontrAmes parmi les nombreux poissons que,, chaque 
jour, les habitans des lies des Papous nous -apportoient, lorsque 
nous etions mouilles sur rile Ilawak. 
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SOUS MONOCHIRE. 	MONOCHIRUS. Cm,. -GENRE 

MONOCHIRE RAYS. 	MONOCHIRUS ---- 	 LINEATUS. 

Monochirus , corpore orhiculari , supra fusco cum maculis lineisque 
transversafibus suhnigris; caudd lata , rotunda. 

B. 6. D. 5 2. P. 4. V. 4. A. 42. C. 16. 

LE corps de ce poisson est orbiculaire, assez epais; sa bouche, , 
peu grande, a de fines dents du cote oppose aux yeux; ceux-ci 
sont rapproches fun de rautre, de maniere que le superieur est 
un peu anterieur. La nageoire du dos, composee de cinquante-
deux rayons , commence au-dessus de la machoire superieure et 
finit au lobe de fa queue, dont elle est distincte ainsi que l'anale. 
Cette derniere, separee des ventrales seulement par l'anus, a 
quarante-deux rayons. Les ventrales, petites., distinctes rune de 
l'autre, eloignees de l'extremite de la machoire .inferieure de quatre 
lignes, oni seulement quatre rayons. Ce nombre est aussi celui de 
la pectorale superieure , qui est excessIvement petite et touche 
rodie. La caudale a seize rayons ; elle est tres-large, arrondie sur 
ses bords, et finit en pointe. 

La ligne• laterale est droite , visible des deux cotes ; les yeux 
sont bleuatres, avec un contour jaune; les ecailles sont fines, serrees;' 
vers le contour superieur de la t6te , on en remarque une petite 
serie de plus larges et finement ciliees. La couleur de ce poisson 
est d'un brun sombre, avec des taches brunes et blanches sur tout 
le corps , lequef est traverse par cinq a six lignes deliees et noi-
litres. La face inferieure est blanche, et la queue marquee de points 
bruns. 
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Nous l'avons pris dans la baie de Rio de Janeiro. 
Son diamare longitudinal est de trois pouces quatre lignes; le 

transversal , de deux pouces et deini ; et son epaisseur. , de deux a 
trois lignes. 

Quelques individus, en tout semblables par la couleur et is forme, 
offrent de legeres differences dans le nombre des rayons. 

   
  



240 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

SOUSPLAGUSIE. 	PLAGUSIA. Browne. -GENRE 	 — 

PLAGUSIE MARQUETEE. — PLAGUSIA TESSELLATA. 

Plagusia , corpore elongato , antics et postice acuminato ; maculisYiescis 
transversalibus ; pinna pectorali radiis quatuor minimis. 

D. 99. V. 4. A. 78. 

CE poisson a le corps tres-alonge, Ia tete un peu pointue, Ia 
bouche petite, les yeux tres-rapproches sur une meme ligne et de 
couleur bleue. Sa partie posterieure est acuminee. Les nageoites 
verticales se reunissent a is caudate; la dorsale , qui Arend naissance 
au-dessus des yeux, est formee de quatre-ving-dix-neuf rayons, et 
I'anale de soixante-dix-huit. Les ventrales, tres-petites et assez dis-
tinctes , en ont quatre. Le contour de I'ouverture des branchies 
presente de petites villosites; les ecailles sont tres-petites. La ligne 
laterale, droite en-dessous , n'est pas apparente en-dessus. 

La couleur de ce poisson est brune , avec des bandes transver-
sales peu indiquees de la meme couleur. Sa Iongueur est de quatre 
pouces, sa largeur d'un pouce , et son epaisseur de trois lignes. 

II provient, comme le precedent, de la baie de Rio de Janeiro. 
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SOUSANGUILLE 	 Cuv. MUR/ENA. Lacep. -GENRE 	 —ANGUILLA. 	; 

ANGUILLE MARBRtE. 	 N. —7ANGUILLA MARMORATA. 

PLANCHE 5 I , fig. 2. 

Anguilla, maxillei• inferiore longiore ; tubulis dudus rostro ; viginti 
radis pimp pectorali ; corpore variegato. 

CETTE anguille a le museau apiati, la Machoire inferieure plus 
longue que fa suptrieure ; cette derniere est munie de deux petits 
tube9ia son extremite. Plusieurs ranges de dents aigues garnissent 
les deux machoires et le vonler. Les odes sont tres-larges; la na-
geoire pectorale, assez petite, a vingt-rayons; la" dorsale nait loin 
des branchies; elle enveloppe la queue de meme que l'anale, qui 
prend naissance un peu apres le conduit des excremens. L'une et 
l'autre sont tellement adipeuses, qu'il est-impossible &en compter 
les rayons. 

La couleur generale est brune sur le dos, avec des marbrures 
blanchatres, le dessous du ventre est plus blanc. 

Ce poisson, qui a dix-huit pouces de longueur, provient de 
rile Vaigiou. 

Voyage de l' Uranic. — Zoologie. 	 3 
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-..-- SOUS-GENRE OPHISURE. 	OpfizsuRus. Lacep. 

410 ' 
OPHISLTE LONG MUSEAU. 	OPHISURUS ROSTRATUS. N. — 

PLANCHE 5 t , fig. I . 
• 

Ophisurus , rostro acuminato ; dentibus magnis , recurvis; corpore 
suprh fiesco, subths.argenteo, 	 . 

CE poisson, long de trois pieds; vient de l 	petite ile Rawak. 
Il fut pris de nuit, et depuis a ete tellement maftraite, que nous 
ne pouvons &tallier les caNacteres des nageoires, du dos tt de 
ranus. Mais nous ferons remarquer gull a les machoires excessi-
vement longues, tres-deliees, ce qui donne une grande ampleur a 
sa gueule armee de dents fortes et crothues. Tout-h-fait a l'extremite 
des machoires , On en volt .six ou huit en bas , trois en haut, 
beaucoup plus grandes que les autres. Le palais en a de meme une 
rangee, tandis que celles des cotes sont a peine ma!quees. 

La membrane des branchies a dix-neuf rayons ; on en compte 
environ seize a fa nageoire pectorale. La ligne laterale est assez 
large. 	 • 	 . 

La couleur de ce poisson est brune sur le dos, et d'un bianc 
argente sous le venire. 
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OPHISURE ALTERNANT. — OPHISURUS ALTERNANS. N. 

PLANCHE 4 5 , fig. 2. 	• 

Ophisurus , corpore sukompresso ,ta,rulescente , annulis et oculis fiiscis 
alternatim notato ; naiad compresses. 

LA forme tres-grele de cet ophisure , jointe a son bariolage, 
lui donne, plus qu'a tous ceux du meme genre, de fa ressemblance 
avec un serpent d'eau. II est un peu comprime lateralement; sa 
queue rest davantage ; sa tete est petite et son front se courbe 
brusquement. La machoire Aperieure se- termine carrement; elk 
est munie, de chaque cote de son extremite, de deux 'petits appen-
dices tubules qui communiqucnt avec les narines ; la machoire 
inferieure est beaucoup plus courte que celle d'en haut : toutes 
deux ont plusieurs rangees de dents ; is'en trouve aussi sur le 
vomer. Les yeux sont recouverts d'une membrane diaphane. Les 
branchies forment sous les tegumens un renfielhent considerable, 
et s'ouvrent de chaque cote par un trou plate a quatorze lignes du 
museau. 

La nageoire dorsale nait sur le sommet de la tete lit se termine 
a dix lignes de l'extremite de la queue, randis que I anale ne com-
mence qu'a un police et demi avant la partie moyenne du corps; 
elle paroit aussi s'approcher moins de l'extremite de la queue que 

) la precedente ; I'une et l'autre ont peu de largeur et decroissent 
insensiblement, au point qu'on les apercoit a peine vers le bout de 
la queue. L'anus precede immediatement la nageoire de ce nom-. 
Les pectorales sont rudimentaires, et si petites, gull faut une loupe 
pour les voir; dies sont placees de chaque cote de l'ouverture des 
branchies, dont elks semblent former le rebord posterieur. 

Le fond de la couleur de ce poisson est bleuatre: trente an- 
, 

3 1 4, 
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noaux bruns et complem sont repartis sur toute sa longueur; to 
premier, traverse le museau ; ifs alternent avec des taches rondes 
de meme couleur, inagalement et irregufierement placees; car if 
y en a tantOt une,. tantot deux , dans l'intervalle que laissent entre 
eux les anneaux ; d'autres fois if ne s'en presente pas du tout, comme 
en avant des neuf premiers ; dans un- endroit. seulement., vers le 
tiers anterieur,  , trois de ces taches .tendent a.former un, anneau. 
Nut doute que rage ne doive apporter des changemens dans le plus 
ou _moins grand. nombre de bandelettes colorees dont est rev6tu 
cet animal, que nous Supposons titre. un jeune. Les deux nageoires 
ont seulement des taches brumes dans les espaces qui correspondent 
aux anneaux. ,La ligne laterale esetres-marquee. 

Ce poisson a vingt peuces de, foftgueur.. Nous l'ay.ons,rapporte 
de rife Guam. Ses mouvemens sont assez lents dans l'eau. Un autre 
individu beaucoup plus petit et phis grefe, mais. en tout semblable 
pour fa. forme.  et  pris dans le meme lieu, a trente-deux cerceaux 

obruns sans taches dans le*intervalles. 	- 
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SOUS-GENRE MURENE. -- MUR/ENA,,ThIlilb.; 
MUR/ENOPHIS. -Lacep. 

MURENE PINTADE. — MUR;ENA MELEAGRIS. Shaw. 

PLANCHE 52, fig. 2. 

Murwna , corpore nigrica7ite , ,maculis creherrimis albis irrorato ; _ 
maxilla superiore longiore. 

Nous conservons a .  ce ppisson le nom faun que Shaw lui a 
donne , ainsi que fa phrase specifique qui exprime bien ses prin- 
cipaux caracteres. Nous en avons fait faire un dessin exact parce que 
la figure contenue dans couvrage du naturaliste anglais ( tome VII, 
planche 220 ) 	ne 	correspond point ait la description placee a 
cCte. 

Notre individu a quinze a dix-huit pouces de longueur. L'ouver- 
ture de la bouche est de grandeur mediocre; les machoires sont 
armees de dents aigues dirigees en arriere; celles de devant plus 
tongues et plus fortes. La branche inferieure, un peu moins avancee 
que is superieure, offre de chaque cote 7du museau deux petits 
tubes creux par lesquels it peut jaillir un liquide. Les narines sont 
placees au-dessus des yeux, lesquels sont grands et voiles. Les 

' ouvertures branchiales s'ouvrent a un pouce un quart de. fa corn- 
missure des levres. La nageoire du dos commence en avant des 
branchies et va s'unir a l'anale a l'extremite de la queue, qui est 
aplatie et pointue. L'anus est place un peu en avant de la moitie 
du corps, et aussitot commence la nageoire anale. 

La couleur generale est d'un brun clair, moins fonce sous le 
ventre, parseme de taches rondes blanches , de grandeur inegaie; 
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elks augmentent de dimension vers la queue , oil elles sont plus 
alongees, sur-tout a la partie inferieure. 

Le bord fibre des deux nageoires est parcouru par une ligne 
entrecoupee d'un noir fonce qui forme comme des taches. 

Nous avons pris cette murene dans la baie de 'Rio de Janeiro. 

MURENE PRAT-BERNON. 	MURtENA VARIEGATA. N. — 

PLANCHE 	5 2 , fig. 	I . 
t 

Munena , maxilla inferi5re longiore ; corpore plurimis guttis subnigris 
incrqualilus .  sparso. 

_ 
LA longueur de cette espece est d'environ deux pieds : so tete 

est grosse, elevee ; ses yeux sont"voiles; ses dents egales, peu aigues, 
dirigees en arriere. La mAchoire inferieure depasse la superieure, 
a l'extremite de laquelle on remarque deux petits tubes. L'ouverture 
des branchies est distance de pres de deux pouces et demi dela 
commissure des levres; la dorsale nait un demi-pouce en avant de 
cette ouverture par une ligne insensible : cette nageoire, adilieuse, 
tres-peu elevee d'abord , prend successivement plus de developpe-
ment, et va se terminer a l'extremite de la queue avec celle A 
l'anus, dont l'origine prend un peu au-dela de la moitie posterieure 
du corps. 

La teinte generale est noiratre, ce qui est du -a une multitude 
de taches de cette couleur, irregulieres et tres-rapprochees. 	I 

 

Nous primes cette murene a file Guam, lorsqu'elle dormoit sur 
les rochers du bord de la mer. On en trouve aussi sur la cote de 
Coromandel. Nous rayons dediee a la memoire de M. Prat-Bernon, 
eleve de la marine de premiere classe , mort .dans les premiers fours 
de notre voyage. - 
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MURENE MARBREE.:— MURIENA 	 N. MARMORATA. 

Murama , corpore compresso , salute() , marmorato ; maxilfis aquafibus. 

LE corps de ce poisson est comprime. Sa couleur est d'un 
jaune rougeatre recouvert de lignes irregulieres affectant une dis-
position annelee. La bouche est Men fendue , garnie de dents 
petites et serrees. On apercbit sir le vomer deux crochets mobiles 
diriges en arriere, dont le postirieur est plus grand. L'ceil est pres 
de l'exfremite du nauseau. Les narines sont tubufees., L'ouverture 
des branchies est a six lignes, de la commissure des levres. Lanus 
est place au milieu du corps, tout flr e s de la nageoire anale; celle 
du dos prefid naissance pres du sommet de la tete. 

La Iongueur de cette murene est de six pouces : elle ha,bitoit 
les Iles Vaigiou et Rawak. 

MURENE DENTEE. 	MURANA CANINA. — 

Mur&na , corpore gfindraceo , nisricante ; capite crasso ; 	maxillii 
superiore longiore ; denaus lonsis , acutis. 

LE corpsode cette murene est moms comprime que celui de 
cespece pre-cedente; if est.uniformement noiratre. La tete est grosse, • 
large ; la bouche grande, Bien fendue; les machbires armees de 
dents longues, aigues et recourbees en arriere, (roil lui vient son 
nom specifique ; l'inferieure , un peu moms longue que la superieure, 
s'emboite sous cette derniere. Le vomer est garni de deux crochets 
mobiles susceptibres de se coucher tout-a-fait en afriere. Les narines 
sont tiaibulees ; les yeux grands; I'ouverture des branchies est a un peu 
plus de six lignes de la commissure des levres. L'anus est plus pres 
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de fa tete clue de l'extremite de fa queue ; if touche sa nageoire. 
La dorsale prend naissance au-dessits de Ia tete. 

Cette espece , dont Ia I ongueur est de sept pouces et demi, 
habite comme Ia precedente les Iles Vaigiou et Rawak. 

- 	. 
EN terminant cet ordre de poissons anguifliformes, nous parlerons 

des leptocephafes, que nous avons rencontres dans.presque toutes 
les mers. 

C'est toujours tres au large, soft clue lamer fit calme ou agitee;que 
notre filet a amene ces singuliers pvissons. Its sembfent en effet fuir 
les cotes, sur les rochers desquefles leur moilesee extreme 'ne pour-
roit resister. Ifs sont transparens et gefatineux; et quoique mieux 
organises que certains mollusqtes, ifs semblent doues de moms de 
vie; car feurs mouvemens sont tres-tents et un rien les fait mourir. 

Les dents longues et pointues, prolongees en avant, dont leurs 
Machoires sont armees, doNent leur servir a peu de chose, puis-
qu'ils mariquent de fa vivacite necessaire a fa poursuite d'une proie. 
Leurs grands yeux bleu de del occupent toute fa tete et contrastent 
avec fabfancheur du corps. 

If paroit constant que ces animaux. changent de peau;.car nous 
en avons pris de oplus ou moms mous; et I'enveloppe exterieure 
de quelques individus conserves dans l'alcool , s'est naturellement 
separee sous le ventre dans toute la longueur. Alow on voit le 
nouvel animal beaucoup plus gelatineux qt plus blanc, avec l'indice fb 
de toutes les fignes transversales qui le caracterisent, fesquefies sont ' 
forniees par les cotes ; une bande opaque indique le canal ver-
tebral. 

Les individus que nous avons pris avoient de six a huit pouces 
de longueur, le plus grand nombre appartenoit% l'espece connue 
sous le nom de morissien. D'autres individus nouveaux 9,nt ate 
nommes tcenia par M. Cuvier. II est a remarquer que l'esprit de yin 
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altere les couleurs de quelques-uns et les rend noiratres, tandis que 
d'autres conservent touiours few blanc mat. 

On trouve des leptocephales dans l'Ocean atlantique, aux en- 
virons du Cap de Bonne -Esperance, dans les Mbluques, pres 
des cotes de la Nouvelle - Guinee, des ties de l'Amiraute .et des 
Carolinas. 

Voyage de I'Uranie. 	Zoologie. 
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SOUS-GENRE BLENNIE. 	BLENNIUS. CUV. — 

BLENNIE PONCTUE. 	BLENNIUS 	 N. — 	PUNCTATUS. 

Blennius , corpore elongato , compresso , plumbeo „punctis fuscis irro-
rato ; maxillis crqualibus ; dentibus caninis quatuor; operculo supra emar-
ginato. 

B. 6. D. 28. P. 14. V. 3. A. 18. C. 1 i. 
. 	. 

LA forme de la tete et du corps de ce blennie lui donne 
quelque ressemblance avec les rasons connus sous le nom de cog- 
pRnes ; en effet, sa tete est grosse, son museau coupe verticale- . 
ment, et son corps comprime sur les cotes. 

Les yeux -sont places au sommet de la tete, pres l' un de l'autre, 
et surmontes thacun d'un assez long tentacule pointu. La bouche 
est grande , la langue obtuse , charnue; les machoires presque 
egales ; les dents longues , aplaties, excessivement fines et serrees, 
sur une seule rangee demi-circulaire, apres laquelle, en haut et en 
bas , sont deux crochets forts et coniques. 

La nageoire du dos est tres-elevee, de merne que celle de I'anus; 
toutes deux finissent pres de la queue : fa premiere a vingt-huit 
rayons, et la seconde dix-huit. Les pectorales, larges et arrondies, 
en ont quatorze, et la caudate, de meme forme, onze. Les yen-
trales , placees sous la gorge, ont trois rayons bien distincts. Les 
()dies sont larges et soutenues par six rayons. L'opercule est echancre 
a sa partie superieure. 

La couleur de ce blennie est plombee, marquee de points bruns 
irreguliers. La mollesse de son corps un peu altere, n'a pas permis 
de voir fa. direction de la ligne laterale. On distingue seulement 
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sur ,la peau les stries musculaires..formant des triangles reguliers 
diriges en avant. 

La longueur de ce poisson est de trois pouces et demi; . sa 
hauteur , de sept lignes. 	Son estomac contenoit des polypiers 
fiexibles. 

If est indique venir de la bale des Chiens-Marins; mais nous 
n'en sommes pas curs, parce qu'ordinairement, dans les lieux oil 
existent les blennies, on les volt sauter a la surface des eaux et 
se fixer aux rochers en formant ventouse avec leur abdomen et 
leurs nageoires pectorales et ventrales, ce que nous n'avons point 
remarque a la baie des Chiens-Marins. 	 • 

BLENNIE FISSICORNE. -- BLENNIUS FISSICORNIS. 

Blennius , corpore fusco , subcylindraceo; cirris ocularibus elongatis , 
ramosis , binis; operculo suprh emarginato; final laterali cubitata. 

D. 26. P. 13. V. 2. A. 18. C. 13. 

CE petit !Annie a fa tete mediocremerpt grosse, le corps arrondi 
en avant, legerement aplati en arriere, oil it finit en pointe. Le 
front est large, oblique ; les narines sont ecartees , finferieure 
tubulee. Les tentacules oculaires sont longs, grefes, avec quelques 
fegeres ramifications a leur base. Les machoires sont egales, et, apres 
leur simple rangee de dents, viennent quatre crochets coniques. 
L'opercule est Un peu echancre a sa partie superieure : cette dis-
position, qu'on retrouve dans presque sous les blennies, ne seroit-
elle pas propre a favoriser le sejour momentane que ces pois-
sons font dans fair? En effet, en rapprochant la partie inferieure 
de leur opercule, ifs ferment leurs odes de maniere a ne kisser 
qu'une legere ouverture , pourvue d'iine membrane , dans fechan-
trure que nous signalons. Ce qui n'est forme qu'accidentellement 

32* 
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dans les blennies, existe toujours dans les baudroies, dont l'ouver-
ture des branchies est fistulaire , et qui , camme on salt., peuvest 
vivre long-temps hors de l'eau. 

La nageoire dorsale prend naissance au niveau de l'opercule; 
quoique tous ses rayons soient mous , elle&parott formee de deux 
parties contigas, dont la premiere 'a once rayons, et la seconde, 
arrondie et fixee au lobe de fa queue , quinze.  Les pectorales et 
la caudate sontarrondies ;, elles ont chacune treize rayons; l'anale 
en a dix-huit, et les ventrales, deux. L'anus est large et son appen- 
dice petit. 	 ( 

La ligne laterale, pfacee a la panic superieure, est droite d'abord, 
se courbe brusquement et reprend ensuite sa premiere direction. 
La couleur .,de ce poisson est brunatre et le bord des nageoires 
noirAtre. Son sejour dans l'alcool l'a couvert d'un depOt Blanc. 

Sa longueur est de deux pouces. Notis croyons l'avoir pris dans 
la bale de MO de Janeiro. 	 . 
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SOUS-GENRE SALARIAS. 	SALARIAS.. CUV. 

SALARIAS FRONT BOSSU. -- SALARIAS GIBBIFRONS. 
r 

Salarias, capite obtuso , fronte gibboso , vertrcau; corpore marmorato ; 
pinnis ni gro punctatis ; lined lateral; interrupts. 

D. 32. P. 14. V. a. A. 20. C. 12. 

CETTE espece est remarquable par son front obtu,i , arrondi ,, 
tronque, et tenement avance qu'il forme un angle de plus de 900; de 
sorte que les narines se trouvent tout-i-fait dirigees en avant. Au 
premier abord, a peine apercoit-on la bouche placee au bas de cette 
troncature; cependant elle est grande et elargie transversalement. 
La mAchoire superieure recouvre l'inferieure ; les dents, excessi- 
vement petites, ne sont visibles qu'a la loupe ; fa machoire infe- 
rieure seule a deux crochets. 

Les yeux sont larges , places au sommet du front, diriges obli- 
quement l' un vers f' autre, et.surmontes de deux petits cils mem- 
braneux. Les opercules sontichancres a leur partie superieure, oil 
se remarque une membrane fine; ifs sont reunis sous la gorge par 
une membrane commune, immediatement apres laquelle viennent 

' les ventraies, qui sont petites et bifides. Les pectorales sont arrondies, 
legerement acuminees, et formees de quatorze rayons, dont les su- 
perieurs sont les plus petits. La dorsale prend naissance au sommet 
du front et s'etend jusqu'a l'extremite de fa queue; elle est compo- 
see de deux lobes distincts et continus , dont le premier a douze 
rayons et le second vingt. Le ventre est saillant. L'anus et son 
appendice sont fort petits; ii touche presque la nageoire de son' 
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nom, laquelle a vingt rayons; fa caudate en a douze. La ligne laterale 
est interrompue. 

Ce poisson, assez agreablement nuance , a le corps rougeatre 
inarbre de brun ; la tete et la gorge 'soot pointiflees de la mane 
couleur. Tomes les nageoires, mais prinfFipa.lement celles du dos, 
de la queue et de I'anus, son 'marquees de points trs-noirs formant 
des lignes iongitudinicas un peu irregulieres. Sa fongueur est de 
trois pouces cinq lignes 	et sa hauteur , a la saillie du ventre, de 
neuf lignes. 

Nous rayons rapporte des lies, Sandwich. 

   
  



ZOOLOGIE. 	 2. 5 5 

SOUS CLINUS. 	CLINUS. CUV. -GENRE 	 — 
• 

CLINUS BAZET. — CLINUS NUCHIPINNIS. 

Clinus , corpore fused, marm&ato ; front? etaaro ; macula violaced in 
apice operculi ; cauda subrotunda. 

B. 6. D. -2. P. 14., V. 3. A. 4-'8, C. 13. 

CE anus a fa tete petite , les nageoires grandes, le, corps. COM-
prime , tres-mou, le museau un peu pointu, la bouche tres-grande, 
les machoires egafes pourvues de dents a crochets, derriere les-
quelles en sont d'autres plus petites, de meme qu'au palais et aux 
os pharyngiens. Les fevres sont faches et peuvent recouvrir tota-
lement les machoires. , Les yeux sont rapproches du sommet de fa 
tete; leur conjonctive, a Ia partie superieure de 'aquae adhere un 
petit faisceau de cirres membraneux, a beaucoup de faxite. On en 
remarque egafement un de chaque cote au-dessus de Ia tete et au-
devant de Ia nageoire dorsale. Les orifices des narines sont ecartes 
run de l' autre ; les ouYes sont grandes et soutenues par six rayons 
dont leo superieurs depassent en arriere le bord de l'opercule. 
L'os qui supporte les arcs branchiaux fait une saillie tranchante 
dans le contour de l'opercule. La nageoire dorsale, continue dans 

) toute sa longueur, est cependant comme formee de deux parties, 
dont to premiere plus longue a dix-huit rayons aiguiflonnes, et Ia 
seconde, plus efevee , douze branchus ; le dernier adhere a Ia base 
de fa queue. L'anale a deux rayons aiguillonnes et dix-huit mous; Ia 
caudate , arrondie , en compte treize; et les pectorales, de meme 
forme et portees sur un pedicufe court et ecailleux, en ont qua-
torze ; les ventrales trois. 
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Les &allies sont fines et serrees; la base des nageoires dorsale 

et anale en est couverte. La figne laterale , droite d'abord, s'in-
dine fortement vers le has pour reprendre ensuite sa premiere 
direction.  

La couleur generale de ce Poisson est brun fonce; le corps est 
marbre; le bord des nageoires du dos, de farms et des pectorales 
est violace ; tine tack` 	de- fa rn6nye cotileur occupe le haut de 
ropercule ; la nageogr de fa queue est ponctuee de brun.. . 

La longueur de ce anus est de cinq pouces; sa hauteur, de 
treize lignes, et son epaisseur, de quatre. 

Ce clinus, qui se nourrit de petits crustaces, et que nous avons 
pris dans la baie de Rio de Janeiro, est &die a M. Bazet, radecin 
francaisiattache a la colonie suisse du Bresil. 

Un mitre individtt, entierement semblable dans son organisation, 
n'en diffire que par sa couleur plus uniforrnement sombre et sans 
marbrures.    
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SOUS -GENRE PERIOPHTHALME. — PERIOPHTHALMUS. Schn. 

PERIOPHTHALME FREYCINET.-PERIoniTHALmus FREYCINETI.0 LIV. 

Periop hthalmus, corpore fused; capite crasso aNdo punctato; dentibus 
validis ; pinny dorsal; radiis quatuor,  , apice a9idei. 

. 	1.re  D. 4. 2.° D. 14. P06. V.6. A. 14. C. 12. 

- GRANDE espece a corps cylindrique par devant, comprime par 
derriere, oil iI s'amincit en pointe. La tete est large, arrondie, obtuse 
en face , le front presque vertical, les yeux places a son sommet, 
rapproches l'un de l'autre et munis de paupieres 'aches. Les narints 
sont pres des yeux. La bouche est tres-grande, arrondie ; les levres 
sont amples et molles ; la mAchoire inferieure est plus courte que 
la superieure, sous laquelle elle s'emboite; toutes deux sont munies 
sur le devant de longs crochets, et de dents coniques sur les cotes. 
Les crochets superieurs sont les plusolongs; derriere eux est une 
rangee d'autres dents petites et obtuses. Les os pharyngiens en sont 
aussi couverts. La langue est arrondie, et la membrane buccale forme 
un large repli au palais. Les opercules, bombes, presentent dans 
leur interieur une assez large excavation, .qu'augmente encore l'am- 
pleur de la membrane branchiale disposee de maniere a ne laisser 

• qu une petite ouverture aux ()dies. 
Les pectorales , arrondies et munies de seize rayons, sont por- 

tees sur des especes de bras ecailleux dont forigine est couverte 
par des -opercules. Les ventrales, placees sous la gorge, reunies 
entre elles par une membrane , forinent un disque concave. La 
premiere dorsale , distante de seize lignes de la seconde, est elevee, 
peu large et soutenue par quatre rayons ftexibles ; la seconde en 
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a quatorze articules ; ce nombre est aussi celui de l'anale, au-devant 
de laquelle est place le petit appendice charnu qu'on retrouve dans 
tous les males de -cette famille et de celle des blennies. La caudate, 
alongee, arrondie , a douze rayons; elle paroit pointue dans le repos. 

Les &allies sont lisses , assez grandes , serrees et agreablement 
striees lorsqu'on les examine a la loupe. Toute la tete en est cou-
verte, ainsi que les joueg: La ligne laterale, presque droite, occupe 
le milieu du corps. 

La couleur generale de ce periophthairne .qst sombre, brun fonce 
sur 4 partie superieure du corp§ et les nageoires, blanchatre et 
comme nacree sous le ventre , d'un rouge sale vers la queue. La 
tete est marquee de points Manes. La premiere dorsale a une tache 
blanche 4 son extremite, et l'anale est blanchatre. 

.Ces poissons habitent l'embouchure des rivieres de file Timor; 
ile se logent dans les trous et sont tres - defians. 	Ifs sont remar-
quables aussi par la facilite qu'ils ont de pouvoir rester long-temps 
a fair libre, et de courir avec une etonnante rapidite sur l'eau et la 
vase , en s'aidant de leurs nageoires pectorales et ventrales ; ce qui 
leur donne fair d'avoir de vrais bras pour faciliter leur marche ; et 
comme dans cette action lesapectorales sont dirigees en avant et en 
bas , elles elargissent en meme temps qu'elles bouchent fouverture 
operculaire, qui, par ce moyen , peut contenir l'eau dont l'animal a 
besoin pendant tout le' temps qu'il demeure a fair. Les ventrales lui 
donnent la kcilite, de s'appliquer sur les corps lisses. On remarque 
que, pendant qu'il pst hors de l'eau, ses yeux deviennent plus saillans, 
ce qui a lieu aussi dans les blennies. II est probable que la finesse de la ' 
peau de la partie interne des bras' sert a faciliter le sens du toucher. 

Le periophthalme Freycinet, ainsi nomme par M. Cuvier dans 
les galeries du Museum, fut tue par fun de nous d'un coup de fusil, 
dans la riviere de Babao. Sa Iongueur totale est de sept pouces; so 
hauteur, de seize lignes, prise au ventre, qui est assez saillant ; et son 
epaisseur, de huit lignet 
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SOUS ELEOTRIS. 	ELEOTRIS. Gronov. et Cuv. -GENRE 	 — 

ELEOTRIS NOIR. — ELEOTRIS NIGER. N. 

PLANCHE 6o, fig. .z. 

Eleotris , corpore nipicante ; capite plapopTateo ; maxilla in.  feriore lon- 
giore ; prwoperculo aculeato. 	,, 

I , re  D. 6. 	2.e  D. 1o. 	P. 15. 	V.6. 	A. 9. C. 32. 

CE poisson a la tete grosse , aplatie, la queue presque aussi large 
que le corps, le museau arrondi, la bouche dirigee en haut, et les 
rnachoires garnies de plusieurs rangees de dents aigu6; l'inferieure 
se portant au-devant de is superieure, qu'elle depasse un peu; la 
langue est large, Iisse et detachee. Les yeux, places tres-pres du 
sommet de la tete, ont leur orbite qui saille en avant. 
• L'opercule est fixe dans tout son contour superieur, et le preo- 

percule presente un aiguillon dirige en bas et en avant. 
La premiere nageoire du dos a sixsrayons flexibles, penches tres-

obliquement en arriere comme les dix ale la seconde. La caudate, 
alongee et tres-legerement arrondie, en a environ trente-deux, et 
l'anale neuf. 

Les ventrales, eloignees rune de l'autre , ont six rayons, et chacune 
des pectorales quinze. Les membranes de ces dernieres sont flexibles 
et portees sur un pedicule charnu couvert d'ecailles. ' 

L'anus, place un peu en avant de la nageoire qui en porte le nom, 
a par derriere un appendice assez alonge. 

Les ecailles sont arrondies, serrees; route la tete et les opercules 
en sont recouverts ; le ventre est saillant-  et arrondi. La couleur 

3 3 * 
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de ce poisson 
nom. 

est d'un brun presque noir,  , ainsi que l'indique son 

Sa longueur est de trois pouces et demi; nous en avons rap- 
pone un autre individu de plus grande taille. Its proViennent de 
Vaigiou. 
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GENRE SILLAGO. 	SILLAGO. Cuv. — 

SILLAGO MACULJ. — SILLAGO MACULATA. N. 

PLANCHE 5 3 , fig. 	2. 

Sillago subrosea; corpore arcuato, maculis obliquis septem vel octo 
superne infiescato; macula basi pinnce pectoralis. 

B. 6. 	i ." D. 1 2. 2.e  D. 20. P. 16. V. 6. 	A. 21. C. i 8. 

CE poisson, depuis fe bout du museau jusqu'a la queue , est 
courbe en arc. Cette disposition (le forme, jointe a ses fevres alon-
gees , protractiles, et a ses grands yeux, lui donne up air stupide. 
La machoire inferieure s'emboite sous la superieure ; les dents 
sont nombreuses et en velours. La langue est tenement reculee au 
fond du gosier, qu'on diroit que canimal en est prive. Les narines, 
placees au sommet de la tete , au-devant des yeux, ont deux 
• uvertures 	separees. 	L'iris 	est dore en bas 	et noir en haut. 
L'opercule est presque arrondi, et l'aiguillon caracteristique n'est 
seulement qu'indique. A peine apercoit-on les dentelures des preo-
percules, qui forment, en se terminant sous la gorge, deux silions 
larges et lisses se prolongeant jusqu'au bout de la mAchoire. Les 
opercules sent couverts d'ecailles, et la membrane des branchies 
compte six rayons dont, l'exterieur est le plus large. 

La premiere dorsale en a douze, afonges, flexibleA leur extre-
mite , diminuant insensiblement de hauteur jusqu'au dernier, qui 
est tres-court et se lie par une membrane etroite avec la seconde 
nageoire, laquelle a vingt rayons mous, couches en arriere. La 
queue, legerement echancree , en compte dix-huit; les pectorales 
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seize; les thoraciques, eloignees rune .de cautre, six; et Fannie, vingt- 
un flexibles. 

La ligne laterale_ se courbe d'abord et se dirige ensuite droit vers 
la queue. Les ecailles forment des Iosanges alonges dont le plus 
grand diametre est vertical. .La couleur generale est rosee. Une 
bande argentee prend naissance au-dessus de fa nageoire pectorale 
et snit a la queue. Le corps est marque en-dessus de sept ou huh 
taches noiratres, irregulieres et obliques ; et la nageoire pectorals 
en a une de la male couleur a sa base. 

La Iongueur de ce poisson e4t d'environ huit ponces: Nous 
rayons pris dans la rade de Sydney, au Port-Jackson. 

   
  



ZOOLOGIE. 	 263 

SOUSLABRE. 	LABRUS. Cuv. -GENRE 	— 

LABRE ARAGO. — LABRUS ARAGO. N. 

PLANCHE 65 , fig. 2. 

Lahrus , corpore toto viridi ; 	macularum 	aurearum triplici ordine 
pinnis dorsi et ani ; cauda rotunda. 

D. 21. 	P. 	15. 	A. 	? 4. 	C. 	19. 

CE joli Poisson 4 le corps alonge, un peu arrondi, et le front 
eleve. La machoire superieure depasse celle d'eh bas; toutes deux 
ont des dents aigues. 

La dorsale prend tres-pres du front, et laisse un espace entre elk 
et la nageoire de Ia queue ; elle est composee de viiigt-un rayons 
egaux : ramie, moins etendue, mais de meme forme, en compte 

I' 	• quatorze ; les pectorales, environ quinze ; et la caudale, qui est 
arrondie, i-peu-pres dix-neuf. 

La couleur generale de I'individu est verte ; la tete offre trois 
lignes violettes bordees de rouge, et les joues trois autres de couleur 
orange, se dirigeant sous la naachoire inferieure. L'ceil est noiratre. 

Le milieu du corps presente des raies rougeatres qui, partant 
d'en haut et d'en bas, viennent se croiser au centre. Six taches 
noires et arrondies couvrent la queue : les rayons de la nageoire 
caudale sont alternativement verts et rouges. 

L'intervalle de chaque membrane qui reunit entre 	eux less 
rayons de I'anale et de la dorsale, est tache de trois points aurore , 
places les uns au-dessus des autres, et dont I'ensemble forme trois 
lignes paralleles a I'animal. Les pectorales 	et les 	ventrales sont 
rosees. 
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Cet individu, dessine au sortir de l'eau par M. Taunay, a ete 

ensuite perdu. Les couleurs ont ete appliquees avec exactitude; 
thais ii semble y avoir quelque incorrection dans fa ligne laterale, 
qui ne nous paroit pas etre celle des lahres. 

Ce poisson se trouve dans les eaux- des ties des Papous. Nous 
rayons &die a M. Jacques Arago, dessinateur de rexpedition. 
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SOUS—GENRE GIRELLE. 	AIMS. Cuv. --- 

Division de celles qui ont des pores e k tete. 

GIRELLE GAIMARD. 	JUL1S GAIMARD. N. — 
INAREA 	LOUAINE, clans la langue des Iles Sandwich.,  

) 

PLANCHE 	5 4 , fig. 	1. 

.fulls, corpore ru6ro ; primo radio pinnce dorsalis lonsissimo ,fiexibil i ; 
pinna ani duindecim radiis ; cauda rotunda , fiilva. 

B. 5. D. 21. P. 12. V. 6. A. 73i  C. 14. 

CE beau poisson a le corps alonge; arrondi par le habit, presque 
aplati sur les cotes ; ses machoires , egalement avancees, sont 
armees chacune de deux rangees de dents; les exterieures, plus 
grandes et dirigees en avant ; quatre de celles-ci sont en crochets 
et font saillie au-dehors. Les deux crochets inferieurs sont recus 
dans recartement de ceux d'en haut; la fangue est course, et l'on 
voit une membrane demi-circulaire au palais. L'ceil est arrondi , 
rougeatre, et l'orbite striee dans la partie inferieure de son contour. 

' Les joues sont lisses; l'opercule se termine par un prolongement 
membraneux, irregulier et obtus; les odes ont• cinq rayons. Sept 
ou huit pores forment sur le sommet de la tete, de chaque cote, 
une ligne courbe, prenant un peu en avant des narines jusque 
derriere f oM ; d'autres , au nombre de sept ou huit, bordent egalement 
la partie inferieure de forbite ; enfin, on en compte sept autour de 
l'opercuie. La nageoire 4orsafe , dont l'origine correspond au pro- 
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longement de l'opercule , est composee d'abord de deux rayons 
fiexibles plus longs que ceux qui suivent : de ces deux rayons, le 
premier est beaucoup plus alonge ; viennent ensuite sept autres 
rayons epineux, et enfin douze branchus, qui font en tout vingt-
un. Cette nageoire est rouge , avec deux petits fiseres bleus, et a 
des points bleus aussi a sa base. L'anale, beaucoup moins etendue, 
a trois aiguillons et douze rayons articules ; son limbe est jaune, 
tranche de trois raies bleues , et sa base est d'un rouge ponctue 
de bleu. La caudale a quatorze rayons; elle est fegerement arrondie 
et d'un beau jaune, avec deux rahgees de points d'un bleu fonce 
a son origine. Douze rayons disposes en triangle forment les pec-
torales , qui sont nuancees de rose et de jaune , avec une tache 
brune dans raisselle. Gest aussi la couleur des ventrales qui ont 
de plus• une ligne bleue longitudinale. L'anus, place plus pres de 
fa nageoire de son nom que deg precedentes , a son orifice bleu 
de ciel. 

La couleur generale du corps est d'un beau rouge de carmin, 
avec des points bleus irreguliers vers la partie posterieure et la 
queue. Le ventre , le thorax et une portion de l'opercule en remon- 
tans vers la nuque, offrent une teinte brune : une large tache jaune 
occupe les tlancs. Les joues et les levres sont rosees, tandis que la 
base du preopercule et de l'opercule refiete une belle couleur bleu 
de clef. Une bandelette ondulee , d'abord verdatre, puis bleue, 
part du premier rayon de la dorsale, est a moitie divisee par l'ceil, 
et vient finir sur le 	museau ; 	elle passe 	sur 	l'extremite ante- 
rieure d'une autre bandelette 	beaucoup plus large, blanchatre ' 
au milieu, rosee *sur les bords, qui se porte vers la pointe poste-
rieure de copercule; enfin, une troisieme de fa m6me couleur, un 
peu courbee en haut, prend a la levre superieure et se termine 
au contour operculaire : on remarque dans cet endroit un point 
blanc. 

Deux lignes partant du sternum se dirigsnt, la premiere, qui est 
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rosee, vers la base de la nageoire pectorale, et la seconde, de couleur 
bleu de -del; vers les ventrales. 

Les ecailles sont serrees, mediocrement larges. La ligne laterale 
est pres du dos et en suit le contour; elle n'est point interrompue , 
mais brusquement coudee; et avec un peu d'attention , ii est facile 
d'en suivre la trace. 

La Iongueur de ce poisson est de neuf pouces et demi. II pro-
vient des eaux limpides de Mowi. II fut dessine , au sortir de la 
finer, par M. Taunay. Mais depuis, Je bocal dans lequel ii etoit 
s'etant casse , ii s'est trouve *ere au point que des insectes y 
avoient depose leurs larves , lorsqu'iI fut remis dans I'alcool. II est 
au Museum d'histoire naturelle. 

GIRELLE RAIE AURORE. — .ibus BALTEATUS. N. 
0-0UMA MAAOU-VELA    en iut,,,  ome sandwichien, 

PLANCHE 5 6 , fig. I. 

Julis, pinnis ani et dorsi suMavis ; fascia subtvii longitudinal; et lat a; 
dentibus oris commissunr.  

B. 5. D. -N. P. 1 3. V. 6. A. *. C. 13. 

ON reconnaitra cette girdle a sa forme ovoide, a son museau 
alonge, a ses machoifes arrondies, garnies de dents egales; aux deux 

' dents superieures aigues qui, de la commissure de la bouche, font 
saillie au-dehors. Mais c'est, principalement l'examen de ses couleurs 
qui fournira les principaux caracteres. Ainsi la tete, et le corps en 
long, jusqu'au milieu, sont verdatres ; une large raie 1ongitudinale 
aurore, bordee de violet, prend depuis l'opercule jusqu'a is queue. La 
poitrine, le ventre, les nageoires pectorales, ventrales, anale, sont 
d'un jaune sale, tandis cue celles du dos et de la queue sont aurore. 

34* 
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Trois raies violettes traversent les joues en long : la premiere 

correspond a fa ligne lateraie ; la seconde ou moyenne prend sous 
cceil et se continue avec celle qui cOtoie la bande aurore. La der-
niere commence a la levre inferieure, se courbe en haut et suit le 
meme trajet que is premiere. 

L'ceil est jaune; les narines doubles; la membrane branchiostege 
a 'cinq rayons, et la ligne lateraie poncfiltuee flechit brusquement 
vers la queue. 

La nageoire du dos, reguliere , est com.posee de neuf aiguillons 
et de douze rayons flexibles. L'anale a .deux piquans et treize rayons 
branchus : ce nombre de rayons est aussi celui des pectorales et de 
la caudale, qui est arrondie. 

Les ecailles du corps sont larges : les joues en sont depourvues. 
C'est a l'ile Mowi que nous avons pris ce poisson. Il y paroit 

commun, et nous en avons rants plusieurs individus au Museum. 
II est figure de grandeur naturelle. 

GIRELLE DVPERREY. — JULIS DUPERREY. N. 

PLANCHE 56, fig. 2. 

julis qanocephalus ; corpore fascia rubrii transverse notato ; eaudavaldi 
bifurcate. 

• 
B. 	6. 	D. -1-'4 	P. 	15. 	V. 	6. 	A. 	 -i-.,...C. 	i4. 

CETTE girelle a, au premier aspect, beaucoup de rapports avec 
le labre cyanocephale de Bloch ; mais si, comme lui, elle a la the 
d'un bleu fonce, elle en differe par une large bande rougehre qui 
vient apres les opercules.-  Les nageoires ne sont pas non plus les 
memes : celle de la queue sur-tout, au lieu d'etre arrondie, comme 
dans la girdle tete bleue , a deux ,Iongs filamvs qui is font ressembler 
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a Ia queue d'une hirondelle. La forme de la nOtre est oblongue; sa 
tete, arrondie, finit en pointe ; ses machoires sont egafes, armees 
de dents , dont celles de devant, plus longues que les autres , se 
trouvent recouvertes dans fetat naturel par des levres rpactiles. 
Les os pharyngiens ont aussi des dents. Les narines sont doubles ; 
fceil petit L'opercule, divise inferieurement en deux pieces , se 
termine par une pointe obtuse. Lattete est garnie d'un grand nombre 
de pores : on en remarque deux rangees autour des yeux, trois ran- 
gees sous la gorge et quelques-uns d'epars sur le preopercule. La 	< 
membrane des branchies a six vayons. 

La nageoire du dos en a huit aiguillonnes , moins &Irks que les 
mous, qui sont au nombre de quatorze; canale a deux aiguillons et 
onze rayons articules; les pectorales en comptent quinze; les ven- 
trales , qui sont tres - petites, six; et Ia caudate, qui est 	carree , 
quatorze. La ligne laterale, apres avoir suivi to courbure du dos 
jusqu'a la queue, s'incline brusquernent en escalier sans s'inter-
rompre. D'espace en espace, deux petites branches laterales dirigees 
vers farriere s'ajoutent a chaque ponctuation. 

Les &allies paroissent finement striees; leur limbe est arrondi. 
Nous en avons compte vingt-cinq depuis roperculejusqu'a fa queue. 

Sous fopercule et derriere fa nageoire pectorafe , on remarque 
deux membranes formant le cu-de-sac. 

Nous avons deja dit que is couleur bleu fonce de la the etoit 
circonscrite par l'opercule ; la meme• teinte existe sur to dorsale, 
l'anale, au milieu els la nageoire de la queue, a fa base et a l'extre- 

' mite des pectorales; le reste du corps est brun, avec des stries 
transversales de la meme couleur. 

On peche ce 'abrade aux Iles Sandwich. 
Nous I'avons dedie a M. Louis-Isidore Duperrey, oflicier de .. 

fUranie ; qui commande , en ce moment, une expedition scienti,-
fique autour du monde. 
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GIRELLE GEOFFROY. 	JULIS GEOFFROY. N. — 

PLANCHE 5 6 , fig. 3. 

fulls, corpore sukeeruleo , oculis numerosissimis sparso; pinnis ani et 
dorsi latis ; caudei rotunda. 

B. 	S. 	D.-19-7  P. 	1 1. V. 	6. 	A. 	11-'3 	C. 	1 5. 
- 	 ( 

CE poisson a le front eleve, arrondi; le.  museau peu avance; 
Ia machoire superieure depassant un peu celle d'en bas : les dents 
de devant sont plus longues que les autres et saillantes ; • on en 
remarque une deviee en-dehors a chaque commissure de fa bouche; 
couverture des narines, a peine sensible , touche l'ceil. L'opercule se 
termine par une pointe membran euse. On compte environ vingt-cinq 
pores sur le museau , le preopercule tt dans le contour de I'orbite. 

La queue est large; la nageoire caudate , legerement arrondie, a 
quinze rayons. Les nageoires du dos et de l'anus ont fa meme forme: 
la premiere, qui prend en avant au sommet de la tete, est com-
posee de neuf rayons aiguillonnes et de onze articules triodes; la 
seconde en a quinze, dont deux epineux ; les pectorales, onze; et 
les thoraciques , reunies a leer base, six. 

La membrane qui soutient les branchies a cinq arceaux. La ligne 
laterale ponctuee et ramifiee se courbe bruscpArknent a sa fin, sans 
discontinuer son trajet jusqu'a la queue. 

La couleur generale est d'un bleuatre fonce. Chaque ecaille est 
legerement ponctuee de la meme couleur. Tout le corps est par-
rme de lunules bleues bordees de brun, irregulieres sur la queue 
et les thoraciques, mais decrivant trois ou quatre lignes a Ia dorsale 
et a l'anale. 	Les pectorales sont jaunes; cette couleur est plus 
marquee a Ieur base. On voit sur le front, les joues et la gorge, 
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plusieurs lignes et points bleus; quatre de ces raies , paralleles entre 
dies, descendent obliquement des environs de I'mil vers la bouche. 
Les membranes qui unissent les trois premiers rayons de la dorsale, 
sont tachees de jaune. 

Cette girdle, representee de grandeur naturelle, habitoit ies eaux 
des Iles Sandwich. Plusieurs individus ont etc deposes au Museum. 

Nous l'avOns dediee au geneivux ami de M. Hatiy, a fauteur 
de is Philosophic anatotnique , M. le professeur Geoffroy Saint- 
Hilaire. 	 • 

GIRELLE TENIANOTE. 	Juus 	 Cuv. — 	TiENIANOTUS. 

Julis , corpore compress° ; fronte elevato ; spinis pinnce-  dorsafis novena; 
ventrafilus filamentosis ; cauda rotunda. 

D.-4 P. 1 1 . V. 6. A. 737. C. 1 2. 

CETTE gireile a le corps tres-comprime ; le front eleve , arrondi; 
la bouche placee bas, les dents fortes ; deux crochets a chaque 
machoire par devant. L'ceil est situe au sommet de la tete; -les 
narines s'ouvrent par deux orifices au-devant de Iui. On remarque 
seulement quelques pores au-dessus de forbite: Les pectorales , 
arrondies, comptent.onze .rayons; les ventrales, placees au-dessous, 
en ont six, dont le second, filamenteux, s'etend jusqu'a i'anale. Cette 
derniere nageoire a, trois rayons aiguillonnes et treize branchus. 
La dorsale, qui prend At haut du front, est egale dans toute sa 
longueur et formee de vingt-trois rayons, dont les neuf premiers 
sont epineux, avec une petite pointe a la membrane qui les soutient. 
La caudale, arrondie , est composee de douze rayons. 

Les ecailles sont tres-larges, flexihies. La ligne laterale est inter-
rompue. Quoique les couleurs de ce poisson aient etc alterees par 
l'alcool , on apercoit encore sur les joues - trois bandes violacees , 
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des points noirs a la queue , une Cache de la meme couleur au-
devant de la nageoire dorsale , et d'autres taches le long de cette 
nageoire et de celle de I'anus. 

Longueur, quatre pouces trois fignes; hauteur, un pouce; epais-
seur, trois lignes. 

Nous I'avons rapporte de rile Vaigiou. 
Nous pensons que cei individu pourroit Bien etre*notre labre 

Arago (pl. 6), fig. 2 ), qui fut perdu apres ;voir ete dessirie, au sortir 
de l'eau et avec routes ses couleurs, par M. Taunay. Si les couleurs de 
la girelle tenianote ne paroisstnt pas etre semblables en tout point, 
c'est qu'elles ont ete alterees d'abord par la liqueur et par une dessic-
cation qu'elle a ensuite subie. Nous indiquons nos doutes, afin qu'on 
puisse rectifier notre erreur,  , si cettc espece vient a se retrouver, 

GIRELLE AXILLAIRE. 	Juus — 	AXILLARJS. 

fulls, corpore roseo ; macula lutea in axilla ; punctis nigris dudus 
hasi i-audx ; eau& su6rotunc142. 	. 

B. 	5. D. 72-- P. 	13. V. 6. A. * C. 	I2. 
• 

,CETTE espece a le corps assez eleve et le ventre saillant; le front 
presente, entre les yeux, un petit enfoncement ovalaire; le museau 
est obtuss; les ,Machoires egales , protractiles et recouvertes par les 
levres. Les dents sont aplaties et Bien rangees: la bouche est petite; 
chaque cote de sa cominissure est muni d'uri crochet horizontalement , 
dirige en avant comme chez les girelles raie aurore et Geoffroy. Les 
os pharyngiens ont aussi des dents. Les orifices des narines sont 
doubles et excessivement etroits. Au - devant d'eux se trouvent 
quelques pores; on en voit.d'autres, ecartes, autour des yeux et sur le 
preopercule. 

Les nageoires pectorales, placees un peu plus haut que le milieu 
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du corps , petites, triangulairea et arrondies a leer pointe, ont treize 
rayons; les ventrales, plus, petites encore, six; la dorsale, peu elevee, 
est formee de neuf aiguillons et de douze rayons flexibles; l'ana,le 
en a deux des premiers et douze des derniers ; la caudate, legere-
ment arrondie, a aussi douze rayons. 

Les ecail .4_10, seri-6es, ont une forme de losange. La ligne laterale 
est branchue• . •0  apres s'etre. fortement courbee vers la queue, elle se •  termine sur une large ecaille sriangulaire pointue. Ce poisson a une 
teinte rosee; tout le corps et la tete, principaiement en-dessus, sprit 
garnis de tres-petits points bleuatres; le dos est enfume, de Melte 
qu'un plastron qui couvre It front et le museau. Le venire, is gorge, 
les nageoires et les yeux tirent sur le jaune.;_ une tache d'un jaune 
plus eclatant occupe l'aisselle un peu au.- des:sus des pectorales et 
tres-pres de l'opercule, &oil le nom cravillaire donne a cette espece. 
Le lobe de la queue est marque, de chaque cote , de deux petits 
points noirs cercles de jaune ; une tache brune se .voit a la base 
des pectorales. 

Longueur, quatre pouces trois lignes ; hauteur, dix-neuf lignes ; 
epaisseur, six lignes. • 	 • 	- 	. 

Nous rayons rapporte des hes Sandwich et depose au Museunt 

Voyage de 17Jraisie. — Zoologic. 
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SOUS CHEILION. — CHEILI0. Lacep: -GENRE 

CHEILION PORE. 	CHEILIO - 	AURATUS. 

Lacep. torn. 4, pag. 433. 
hou, dans Ia fatigue des ties Sandwich. 

PLANCHE 54, fig. 2. 

Chao, corpore elongato, fisco7flavo ; vittii media longitudinali nigra; 
rostro elongato; caudd rotunda. 

1. 6. D. 23. P. 	1 1. V. 6. A. 	15. 	C. 	14. 

LE genre cheilion .est peu nombre'ux en especes. Nous avons 
cru devoir donner une figure de celle-ci, que Commerson a fait 
connoitre'et qu'a decrite M. de Lacepede. 

Ce poisson sera toujours facile a reconnoitre a sa forme tres-
alongee:. son diametre vertical, pris de l'extremite d'un rayon de 
la nageoire du dos a celle de l'anus, n'est que fe sixieme de la 
1 ongueur totale , qui, dans cetteespece, est de six pouces. 

La tete s'unit au corps par une ligne insensible. Le museau est 
tres-pointu ; la machoire superieure, munie de deux crochets, depasse 
l'inferieure. Les levres sont charnues et extensibles ; les narines ont 
deux ouvertures; rceil est grand; firis couleur dor. Lopercule se` 
termine en une assez longue pointe emoussee ; it est recouvert de 
quelques ecailles, de meme que le,,Iontour de fceil. Six rayons sou-
tiennent la membrane des branchies. 

La nageoire dorsale, par-tout de la nieme hauteur, est com-
posee de vingt-trois rayons egaux, dont aucun n'est epineux. 11 
en est ainsi de l'anale, qui en a quinze. 	La caudate , arrondie, 
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en a quatorze , et les. pectorales sont lcomposees de onze rayons. 

LA ligne laterale n'est point interrompue; elle se -ourbe d'abord 
un peu et parcourt la partie moyenne du corps jusqu'a la termi-
naison de la queue. D'espace en espace, elle offre de petites rami-
fications. 

Ce poisson est Brun rougeatre dans la • moitie superieure du 
corps ; sotPle ventre it est jaune. La separation de ces deux 
couleurs erg indiquee par 	une bande noire longitudinale. La 
nageoire de la queue, l'anale et les pectorales sont jaunes, tandis 
que la dorsale participe de la couleur brune du haut du corps. 

Les &allies; dans leur imbrication, paroissent carrees , quolque 
leUr pointe soit aigue. 	 . 

Commerson dit que la chair du cheilion dore de file de France 
est blanche et agreable au goat, mais peu recherchee , parce pie 
ce poisson est tres-commun au rnarche. A pparemment que pendant 
les trois mois de seiour pie nous avons faits dans cette tie , en mai, 
juin et juillet, ce n'etolt pas l'epoque de la peche de ce poisson, 
car nous n'avons point eu occasion de -I'y voir. 

L'individu quo nous avons fait • representer de grandeur natu 
relle , provient dest es Sandwich ; it est petit, compare a celui que 
possede le Museum.    
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SOUS ANAMPSES. 	ANAMPSES. Cuv. -GENRE 	 — 

ANAMPSES CUVIER. 	ANAMPSES CUVIER. N. , 

OPOURE, dans is iangue des lies Sandwich. 

PLANCHE 	5 5 , fig. 1 . 

Anatnpses , cos pore subviridi suprh , .suhtbs purpureo, punctis albis 
amussim lineato ; cauda rotunda. 

B. 	5. 	D. 	IN' 	P. 	12. 	V. 	6. 	A. --i2-3- C. 	14. 

Nous offrons a M. G. Cuvier le tribut de notre reconnoissance 
pour les conseils qu'il a bien voulu nous donner, en lui consa-
crant, dans fa classe qu'il a le plus travaillee, l'espece elle-meme 
qui lui a servi a fetablissernent de ce nouveau sous-genre. 

Ce beau poisson, dont une esquisse a ete faith sur le vivant par 
M. Taunay, a le corps ovoide et tres-comprime; le front assez 
brusquement abaisse ; le museau saillant et .pointu; les machoires 
presque egales; les levres chailmes; fa bouche petite, sans autres 
dents que quatre crochets aplatito, ecartes et faisant- saillie au-
dehors ; les deux d'en bas sont recus dans.fecartement que pre-
sentent les deux d'en haut. Les dents pharyngiennes sont fortes. 
Les narines sont doubles , petites ; rceil est grand , rond, avec 
quelques pores a son contour. La tete et les joues sont sans &allies; 
l'opercule presente des stries rayonn

e
ees , et se termine en arriere et 

en haut par une assez longue pointer membraneuse. 
Les nageoires , legerement arrovdies, du dos , de l'anus et de la 

queue, sont rosees; les deux premieres avec quatre lignes longitu-
dinales defiees , • ondulees et verdatres. Dans des individus plus 

   
  



• ZOOLOGIE. 	 277 
petits, ces lignes ne sont encore que des points. Cette teinte ver-
dihre existe aussi au haut de la tete , sur les flancs et a l'extremite 
de la caudale. La poitrine et le dessous du ventre, jusqu'au milieu 
de l'anale, sont d'un beau rouge pourpre, ponctue de Blanc. Ces 
couleurs , jointes au jaune pur des pectorales, aux taches rouges 
qu'on observe sur les joues et aux douze lignes longitudinales forme-es 
par des points blancs comme reunis en chapelet, forrnent entre 
elles des contrastes qui tendent a embellir .ce poisson. D'autres 
points blancs plus petits et irreguliers avoisinent fa dorsale. 

Les ecailles du corps sont lasges , arrondies et membraneuses; 
celles qui recouvrent fa nuque sont petites et triangulaires. La ligrie 
laterale , placee haut, se recourbe brusquement sans s'interrompre; 
elle offi-e quelques ramifications. 

La nageoire du dos, uniforme dans sa courbure , a neuf aiguillons 
et treize rayons4 ce dernier nombre est aussi celui delanale , qui 
a de plus trois epines. Les pectorales, pourvues d'une tache brune a 
leur base, ont douze, rayons, et les ventrales six; ces dernieres sont 
reunies entre elles et au• corps par une membrane. - La caudale a 
quatorze.  rayons.; elle. est legerement arrondie. 

Cette espece :provient de file Mowi. Nous en avons depose 
plusieurs individus. au  Museum. Les plus ..grands. que nous, ayons 
vus avoient pres de huh pouces de longueur. 
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SOUS CHEILINE. 	CHEILINUS. Lacep. -GENRE 	 — 

CHEIL1NE SINUEUSE. 	CHEILINUS — 	SINUOSUS. 

Cheilinus , rostro acuminato ; corpore saviridi , fasciis nigricantiha 
undulatis transverse notato ; caudal rotunda. 

B. 	5. D. 127  P. 	1 i t V. 6. A. -t, 	C. 	1 5. 

LE corps de ce poisson est moms eleve par derriere que par devant: 
la tete est conique ; le museau alonge et pointu ; les levres epaisses; 
la bouche mediocrement grande, les machoires egaies, pourvues de 
dents fortes et longues et de deux crochets recourbes en avant; les 
deux superieurs plus ecartes pour recevoir ceux d'en bas dans leur 
interstice. Les os pharyngiens ont aussi des debits. Les narines sont 
a peine perceptibles. Les ouYes sont plus ouvertes que dans les labres 
proprement dits. Les pectorales, arrondies et munies de onze rayons, 
sont aussi piacees plus bas et plus pros des ventrales; ces dernieres, 
appuyees sur une large ecaille et couvertes a leur base par d'autres 
ecailles triangulaires, sont fixees au corps par une membrane. La 
dorsale a neufaiguillons qui augmentent de grandeur en avancant du 
cote de la queue, et onze rayons branchus tres-inclines en arriere. 
Cette derniere disposition existe aussi pour ramie, laquelle a douze 
rayons, dont trois aiguillonnes. - Ces -deux nageoires sont presque ' 
entierement revetues de larges et longues ecailles triangulaires; et 
la membrane qui soutient les rayoneiguillonnes , est decoupee en 
pointe derriere chacun d'eux. Lelol;se de la queue est fort large; 
to nageoire caudate, arrondie, a tquinze rayons qui sont enveloppes 
de chaque cote par deux tres-larges ecailles. 

La ligne laterale , droite , ramifiee , tout-a-fait interrompue vers 
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la fin de la dorsale , repren.d un peu plus bas, et se continue jusque 
sur recaille inferieure qui embrasse la queue : les -ecailles qui re-
couvrent toute la the et le corps sont farges, arrondies et !aches. 

Le fond de fa couleur de cette cheiline est verdatre, coupe 
transversalernent pa\  r•cinq larges bander DoirAtres, irregulieres, dont 
trois parcourent le corps et les nageoires, unelle lobe de la queue, 
et la derniere couvre presque entierement la nageoire caudate: Les 
rayofis aiguillonnes du dos et de farms sont veratres. 

Longueur totale, trois pouces et demi; hauteur du corps, ITTI 

pouce; epaisseur, quatre lignes., 
NouS avons rapporte cette espece des ilesSandwich. On 	trouve 

aussi a Madagascar, oit elle acquiert un plus grand developpement. 
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SOUS GOMPHOSE. Lacep. 	EL 	Commers.; -GENRE 	 OPS. 
GOMPHOSUS. CUV. 

GOMPHOSE LACEPEDE. 	GOMPHOSUS TRICOLOR. N. — 

PLANCHE 5 5 , fig. 	2. 

Gomphosus, corpore viridi ; pinnis Yentris, torsi, caudx et ani Avis, 
pectoralibus vitta ccerulea" notatis ; can& paululicm bifurcate. 

B. 5. D. 44  A. * P. 	15. V. 6. C. 	12. 

CE genre, dont Renard a dyne le premier une figure incorrecte, 
n'a ete Bien decrit que par Commerson, qui a rapporte des mers 
de l'Inde et de Mill les deux seules especes connues jusqu'a nous, 
le cceruleus et le variegates. L'archipel des Iles Sandwich nous a 
fourni le tricolor et le pectoralis. If est a remarquer que ces Iles, 
quoique tres-eloignetts de Tifti, -se trouvent avoir avec elle les 
plus grands rapports , non-seulement par le sof , la ressemblance 
qu'ont entre eux leurs habitans, mais encore par une foule de pro-
ductions de la nature que les voyageurs y ont observees. Le singu-
fier genre de poissons qui nous occupe, rare en especes,-en est un 
exemple. 

Les gomphoses ont la tete lisse. Ce qui est remarcwable en eux est 
le prolongement de leurs intermaxillaires et de leurs mandibulaires, 
en forme de tube, que Commerson a compare a un clou, et qui a 
quelque ressemblance avec le boutoir?d'un sanglier ou Out& avec 
le bec d'un oiseau. Le gomphose Lacepede a le corps alonge, epais, 
un peu argue sur le dos et davantage au-dessous du ventre. Sa tete est 
mediocre ; le front est convexe , arrondi; on volt, en avant des yeux, 
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deux saillies osseuses; le museau est arrondi a son extremite; les 
machoires sont egales, munies de dents en crochet, les anterieures 
un peu plus grandes que les autres ; le pharynx en est aussi pourvu. 
Les levres sont epaisses , retractiles, et une seconde espece de levre 
surnumeraire, moins avancee et 'ache, recouvre la machoire supe-
rieure. L'ceil est pest et rapproche des orifices des narines, qui sont 
doubles ; fanterieure paroit comme 'recouverte, d'un tres - petit 
appendice membraneux: Le sous-orbitaire presente un demi-cercle 
de stries rayonnees. Les opercules, membraneux, se dirigent en 
pointe en arriere, et se reunissent sous la gorge a nide dyne 
membrane epaisse ; Hs offrent, dans le haut, des stries ramifiees. 
Les odes sont serrees; nous n'avons distingue que cinq rayons a la 
membrane des branchies. Les pectorales, larges, triangulaires, fot-
mees de quinze rayons, s'inserent a la moitie de la hauteur du 
corps ; elles corr

•
espondent aux ventrales, tres-petites et pointues. 

La dorsale et I'anale sont peu developpees : la premiere, moins 
elevee devant que derriere , a huit aiguillons et quatorze rayofis 
branchus; la seconde en a quatorze, dbnt deux epineux. Le lobe 
de la queue est large, comprime , et prolonge au-dela des deux 
nageoires dont nous venons de parler. Lat ioaudale , legerement 
echancree, a douze rayons. 

La ligne laterale, apres avoir suivi la convexite du dos, s'incline 
brusquement ve la queue et devient horizontale. Dans son cours, 
elle est marquee de petites raies divergentes, dont quelques-unes 
sont ramifiees, principalement cedes qui avoisinent sa courbure. 

Tout le corps et le dessus du front sont recouverts de larges 
ecailles , assez serrees, membraneuses, un peu triangulaires a leur 
pointe et striees a leur surface; de plus petites occupent fa base des 
nageoires du dos, de canus et'de is queue; et une autre ecaille, 
excessivement large, se voit au-dessus des pectorales. 

Le fond de fa couleur de co gomphose-  est un vert bleuatre ; 
le bout du museau , l'ixil , la partie anterieure du dos et toutes 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 3 6 
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les nageoires, sont d'un beau jaune ; une bande d'un bleu celeste 
traverse les pectorales , et deux liseres violaces bordent la dorsale 
et l'anale. Les deux rayons extremes de is caudate sont bleuatres. 
Une tache d'un bleu fonce se volt a la partie inferieu're de l'ais-
selle, et toutes les ecailles de ce poisson sont marquees d'une tache 
de la meme couleur. 

Ce gomphose a huit pouces de long, deux de hauteur et neuf 
lignes d'epaisseur. La distance de fceil au bout du museau est 
d'un pouce et demi. 11 provient de file Mowi. 

Nous rayons dedie.a M. de Lasepede, au savant ichthyologiste 
a qui I'on dolt l'etablissement du genre gomphose. 

GOMPHOSE COMMERSON. 	GOMPHOSUS $. 	 — 	 PECTORALIS. 

Gomphosus, corpore nigricante ;pinnis omnibus subjavis ; pinna dorsali 
fisco maculates; caucid subwquali. 

• 
B. 5 . D. A A. A P. 	14. V. 6. C. 1 4. 

CE gomphose ales plus grands rapports avec le precedent pour ot. 
la forme du corps : son museau est tout aussi alonge ; mais ses man-
dibules ne sont point egales, et la superieure depasse de beaucoup 
ceile d'en bas. Les dents, petites et serrees, sont atiques ; celles de 

40. devant, un peu plus grandes , sur-tout a la machorre superieure, 
oil I'on remarque deux crochets. Les os pharyngiens ont aussi des 
dents. Nous n'avons point remarque de langue, a moins que l'on , 
ne veuille considerer comme cet organs le long repli membraneux 
qui occupe toute la gouttiere que forme le maxillaire inferieur. 

Le double repli des levres est. semblabie a celui du tricolor. 
L'ceil est plus petit; le sous-orbitaire et le haut de l'opercule sont 
couverts de stries divergentes. Les narines sont doubles. Les oper-
cules, membraneux,-pointus en arriere, touchent les pectorales et 

   
  



ZOOLOGIE. 	 283 
vont se reunir sous la gorge, La ligne du front est surbaissee et 
un peu carenee. Les pectorales, larges, subtriangulaires, sont for-
mees de quatorze rayons ; les ventrales sont petites et pointues .: la 
nageoire dorsale a huit rayons_ epineux et quatorze rameux ; les 
premiers, accompagnes d'une pointe membraneuse, sont plus eleves 
que les seconds : canale a deux rayons epineux et douze articules. 
Ces deux nageoires paroissent plus larges que dans l'espece pre-
cedente ; elles sont recouvertes d'ecailles a leur base. La caudate, 
elargie et droite, est composee de quatorze rayons. La tigne laterale 
est presque droite jusqu'a cendroit de sa courbure : chacula de ses 
points est forme de trois ramifications. Les ecailles de ce gomphose 
sont larges, assez serrees, membraneuses sur leur bord et striees a 
leur milieu ; urge, tres-large, surmonte les pectorales, et de tres- 
alongees recouvren!•la base de la caudate. La couleur'generale du • 
corps est un bran tres-fonce, tandis que les nageoires sont d'un 
jaune tres-clair, les pectorales exceptees, dont le limbe sent est de 
cette derniere couleur. Le premier et le dernier rayon de la cau-
dale sont bruns, de meme que la base de la dorsale et de ranale. 
De plus, on remarque trois ou quatre_ Caches bruises sur cette 
derniere nageoire, et une tactic noire au-dedans de l'aisselle. L'ceil 
est blanchatre. 

Longueur, sept pouces et demi; hauteur, vingt lignes; epais-
seur, huh ligrfes ; distance de I'ceil au bout du museau, un pouce 
et demi. 

II provient des memes lieux 	le precedent. _que 
Nous avons dedie ce gomphose a la memoire du célèbre Com-

merson. 

36* 
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GENRE RASON. 	XYRICHTHYS. CUV. — 

RASON LECLUSE. — XYRICHTHYS . LECLUSE. N. 

PLANCHE 65 , fig. 	1 . 

Xyrichtlys roseus; spinis pinnw dorsalis novem; lined lateral; dudus 
punctis fieruleis utrinque intermissd; ,caudd subrotundd. 

B. 	S.  D. 12-4. P. 	1 1 . V. 6. A. -4. C. 	12. 

LA forme de ce poisson est alongee , tres-coirigrimee sur les cotes, 
presque sans ,courbure au dos ni au ventre. Le front va en s'arron-
dissant jusqu'au museau. Les levres sont charnues ; les ynachoires 
egales , protractiles , garnies de plusieurs rangees de dents toniques. 
Quatre forts crochets fo.nt saillie 	en avant ; les deux d'en bas 
sont recus dans recartement de •ceux cr en haut. Les os .pharyn-
giens ont aussi des dents. Les joues sont lisses ; et ropercule, ar-
rondi , se termine en naut par une pointe 'obtuse. L'ceil est rouge 
-et place au sommet de fa tete. La partie superieure du corps est 
iegerement rosee; rinferieure, d'un blanc bleuatre, a?nsi que la tete. 
Une teinte de la premiere couleur se fait remarquer sur le bord 
de la nageoire d'en haut_et a rextremite de la caudate. L'anale est 
rougeatre. Deux points bleu d'outremer; peu eloigmes run de rautre, 
se voient aux deux cotes de la ligne laterale , laquelle est tres-
pres du dos , et interrompue avant de se termiper a la queue. 

La nageoire dorsale , uniforme dans son etendue, a neuf aigtil- 
Ions peu saillans et quatorze rayons articuies ; les pectorales, onze; 
la caudate, qui est legerement arrondie, douze ; et l'anale, seize, 
dont les deux premiers sont epineux. Les ventrales, peu developpees, 
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sont retenues a l'abdomen par une membrane; leur premier rayon 
est aiguillonne. et  court. Les &allies •sont petites et arrondies. 
. 	Ce poisson a, six pouces de longueur, Bur un peu plus d'un et 
demi de. hauteur. Nous l'avons rapporte de rile Owhyhi. M. Taunay 
en a fait une esquisse sur le vivant. 

, Nous lavons &die a la memoire de M. de LecIttsl, chirurgien 
de la marine, mort de la fievre jaune. 
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GENRE CHROMIS. 	CHROMIS. CUV. — 

CHROMIS DU BRESIL. 	CHROMIS 	 N. — 	BRASILIENSIS. 

Chromis, spinis dorsalibus quindecim ; macula nigr a in utroque latere; 
cauda rotunda, punctis consfi ersa. 

. 	 B. 	5. D. -H. P. 	i4. A. 1. C. 	16. 

CE poisson a le dos arrondi, fa tete grosse, le front eleve, le 
museau obtus, la bouche pfacee bas, petite, les levres et les inter-
maxillaires protractiles; les Machoires egales, munies d'une rangee 
de petites dents en crochet, derriere lesquelles en font d'autres 
en carde ; it y en a aussi auy os pharyngiens. Nou ¶'avons pu 
trouver qu'une ouverture a chaque narine. 

Les pectorales sont larges, pointues, formees de quatorze rayons. 
Le deuxieme rayon des ventrales, filiformt , atteint jusqu'a la na-
geoire do l'anus; cette derniere se prolonge en pointe en, arriere, 
et a douze rayons , dont trois aiguillonnes. La dorsale a quinze 
epines et douze rayons mous : sa partie posterieUre se prolonge 
aussi en arriere ; elle offre cela de particulier clue chaque aiguillon 
est ar compagne dune petite pointe membraneuse. 

Les ecaille4 sont arrondies, serrees, un peu bombees; fa ligne 
laterale , courbee d'abord, s'interrompt brusquement vers la queue 
pour reparoltre ensuite plus bas. La couleur generale de ce chrornis 
est jaunkre. Une large tache noire est empreinte sur chaque flanc. 
Le museau est brun ; des taches de cette couleur se voient au 
limbe de fa dorsale, des pectorales et de l'anale. Ces ileux der-
nieres sont ponctuees ; minis c'est sur-tout a la queue que cette 

   
  



ZOOLOGIE. 2 8 7 

moucheture a le plus de regularite ; car la les points decrivent des 
lignes demi-circulaires, comme le contour de cette nageoire. 

Longueur, cinq pouces ; hauteur, dix-huit lignes; epaisseur, 
lignes. 

sept 

Nous avons pris cette espece dans la bale de Rio de Janeiro: 
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GENRE SCARE. 	SCAR 	Linn. ---, 	US. 

SCARE DE VAIGIOU. — ScAitus VAIGIENSIS, N. 

Scarus , corpore elongato; capite compresso; pinny dorsafi findevOnti 
radiis; caudd lunata. 

B. 	5. D. 	19. P. 	12. V. 6. A. 	io. C. 	14. 
( 

CE petit scare a le corps effile, le dos peu efeve, Ia nageoire 
dorsale haute , Ia tete alongee , le front aplati, le museau arrondi, 
obtus, les dents peu saillantes , les yeux jaunes. 

Les pectorales sont petites, arrondies, de meme que fa caudate; 
les premieres ont douze rayons et la dernkre quatorze. La dor-
sale en a dix-neuf, tous tres-ffexibles ; et canale , dix. 

La tete et le corps sort Ouverts de larges &allies subtrian-
gulaires ; celles qui embrassent le lobe de Ia queue sont beaucoup 
plus afongees. La ligne faterale est ramifiee et interrompue vers 
sa fin. 

La couleur de ce poisson est verdatre, avec une large tache 
brune sur le front; le corps est tachete de brun-rougeatre, de meme 
que Ia nageoire de I'anus. La caudate et is dorsale sont vert de 
mer. 	 . 

Sa longueur est de trois pouces cinq fignes ; sa hauteur, de dix, 
lignes; et son epaisseur, de quatre. 

Nous I'avons rapporte de l'ile Vaigiou. 
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SCARE A DENTS EPINEUSES. — SCARUS SPINIDENS. 

Scarus , capite crasso; dentilus spinosis ; ventre protninenti; andel 
rotunda. 

B. 4. D. 20. P. 	12. V. 6. A. 	12. C. 	12. 

CE scare, dont la tete est grosse mais peu elevee, ressemble 
beaucoup aux labres proprement dits. Son museau est obtus; sa 
machoire superieure se- dirige un peu en haut, et l'inferieure s'ar-
rondit pour alley a sa rencontre : elles sont egales entre.eJles, armees 
de dents pointues, dont les snperieures sont en crochet et rayon-
names ; les plaques pharyngiennes ont aussi des dents. Les levres 
sont retractiles; la langue obtuse, cartilagineuse ; le front aplati; les 
yeitx grands, rapproches et places au sommet de la tete. Les joues 
sont ecailleuses, le bord de l'opercule membraneux, et les ouYes Men 
ouvertes. La courbure du dos est, a peine sensible, Landis que le 
ventre forme au contraire une saillie tres-remarquable. Les nageoires 
dorsales, pectorales et ventrales se correspondent a leur origine : Ia 
premiere. a vingt rayons mous ; les secondes, arrondies, en ont douze, 
de meme que l'anale et Ia caudate ; les ventrales, sont. petites. 

Les ecailles , larges, assez serrees et membraneuses , SOYA 'arron- 
dies ; plusieurs 	d'entre dies, tres-longues, couvrent• la base des 
rayons .de la queue, qui est ronde. La ligne laterale est ramifiee, 
presque droite jusque vers 'le lobe de la queue , oil elle se courbe 
fortement sans s'interrompre. 

La couleur de ce scare est verdatre, avec des taches rougeatres 
sur les &allies ; le sommet de la tete est brun; la caudate_ et Les 
pectorales sont ponctuees de brun pale. 

Sa Iongueur est de trois pouces dix lignes; sa hauteur, de qua-
torze lignes,- et son.  epaisseur, de. cinq. 

Nous rayons rapporte de rile Vaigiou. 
Voyage de l'Uraqie. — Zoologie. 37 
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GENRE PICAREL. "--:LI SMARM. Cuv. -1  

PICAREL RAILLIARD. — SMARIS MAURMANUS. N. 

PLANCHE 44, fig. 3. 

Smatis , corpore plumbeo; spinis 'him,  dorsalis novem; cal/cid valdi• 
bifizrcei. 

B. 6. D. 127). P. "19. V. 6. A. 1337. C. 20. 

CE smaris a quelques rapports de forme avec le clupea-sprattus 
de nos cotes; il a le dos -an peu arrondi, la tete assez grosse, I'ceil 
grand, tres-rapproche de la commissure des Machoires, dont 'Infe-
rieure depasse un peu Ia superieure ; toutes deux n'ont que des 
dents a peine ptrceptibles. Les narinjs ont chacune deux orifices. 
Les °dies sont grandes, et I'opercule presente en arriere une pointe 
membraneuse sur laquelle repose un piquant osseux. La membrane 
branchiostege a six rayons ; le premier arceau branchial seul est 
pectine dans sa partie concave. 

La nageoire doriale, elevee d'abord , decroit insensiblement 
jusque pres de la queue ; elle est formee de neuf rayons simples 
et de seize branchus. L'anale en a trois des premiers et douze 
des derniers.; les pectorales en ont dix-neuf. Les ventrales sont 
reunies au corps par une membrane, et la caudate est tres-fourchue. 
On remarque, vers les dernieres vertebres de la queue, une saillie 
osseuse sous-cutanee, formant un petit crochet immobile, dirige en 
arriere. L'anus occupe la partie moyenne du corps. 

Les ecailles t ont "aches ; celles qui recouvrent la the sont plus 
serrees; les abdominales offrent de legeres stries , formant des lignes 
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longitudinales qu'on ne peat voir qu'en les exoninant attentive- 
ment. La ligne laterale, 'presque droite, .est 'plaae 
superieur du poisson. 

vers le tiers 

La couleur de ce smaris est plombee en-dessus et sur les Hanes; 
et legerement argent& sous le ventre. 
pol1ces. 

Sa longUeur est de quatre 

Nous l'avons rapporte .derile 
l' un des officiers de l' Uranie . 

de France; •. et .dedie i M. Railliard, 
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GENRE GERRES. 	GERRES. CUV . 

GERRES DE VAIGIOU. 	GERRES VAIGIENSIS. N. — 

Gerres, corpore argenteo subluteo; ore protractili; spinis pinnx dorsalis 
novem; squamis latis; caudd valde WUrca. 

B. 6. D. 4-1,.. P. 	:6. V. 6. A. f. C. 	17. 

CE Poisson est ovade , mediOcrement comprime ; sa tete est 
grosse, assez large , couverte d'ecailles; ses yeux sont tres-grands et 
de couleur d'or. Les .narines ont deux orifices. Lorsque la bouche 
est dans le repos , elle est tres-oblique en haut et paroit comme 
pointue s; mais , par la faculte qu'a I'animal de faire saillir ses inter-
maxillaires, comme- Its sublets et les filous , elle s'alonge de huit 
fignes , et son ouverture devient alors inferieure. En l'examinant 
dans cet etat, of voit qu'elle est peu grande et que les machoires 
sont egales; les dents sont petites, en velours, et dirigees sur plusieurs 
rangees en arriere ;-il y en a aussi sur les os pharyngiens. Les odes, 
grandes et Men detachees , sont soutenues par six rayons. 

Le dos presente une courbure uniforme, avec une carene remar-
quable par-devant. La dorsale, tres-elevee d'abord, decroit succes-
sivement; elle est fornlee de neuf aiguillons et de onze rayons: 
canale , tres-petite , a trois des premiers et huit des seconds. Les 
pectorales, longues e 	effilees, en ont seize, et les ventrales six. 
Ces deux dernieres sont accompagnees, a leur origine, par un long 
appendice ecailleux. Ea caudale, tres-profondement fourchue, a dix-
sept rayons. 

La couleur de ce poisson est d'un blanc sale argente. Ses ecailles, 
tres-larges, tiennent fort peu. La ligne laterale, legerement courbee, 
traverse une serie d'ecailles plus petites et arrondies. 
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Sa fongueur est de cinq pouces deux fignes: sa hauteur, d'un pouce 

cinq lignes ; et son epaisseur, de six lignes. 
Il habite les Iles Rawak et Vaigiou, d'oa nous rayons rapporte. 

GERRES PETITE BOUCHE. — GERRES GULA. 

6erres, corpore argenteo saruhro ; oculis magnis ; ore protractili ; 
squamis longitudne punctatis; pectoralibus longis,ansustis; eau& bifurca. 

B. 6. D. A. P. 	i 3. V. 6. A. i. C. 	19. 

CETTE espece a le corps moins ,oblong que celui de is prece-
dente : son front est beaucouplus eleve, et l'arete qui en part 
est plus arrondie et plus saillante. Le dos est aussi plus courbe, et 
l'ceil infiniment plus, grand. Du reste, la bouche est absolument 
semblable a celle du vaigiensis. 	, 

La nageoire dorsafe , garnie de chaque cote dd . sa base par une 
bandelette membraneuse recouverth d'eCailles, a neuf aiguillons et 
onze rayons ; canale, qui est petite, trois debpremiers et.huit des 
seconds; les pectorales, tres-longues et effilees, en ont treize, et les 
ventrales six : un long appendice ecailleux accompagne la base de 
ces nageoires. La caudate, profogdement -echancree, a environ 
dix-neuf rayons.  

La couleur de ce gerres est un rougekre argente ; I'ceil rake 
une belle couleur d'or. Ses ecaiffes sont tres-larges, asset serrees , 
et ponctuees de maniere a former des stries iongiNdinales. La figne 
laterale est iegerement arquee. 

Longueur, cinq pouces; hauteur, un pouce.six lignes ; epaisseur, 
six lignes. 

Nous rayons pris dans .la baie de Rio de Janeiro.
„

If ' habite aussi 
fa Martinique, oil_ if est connu sous le nom de petite t ouche. 
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GENRE PENTAPODE. --- PENTAPODUS. Cuv. 

PENTAPODE BANDELETTE. — PENTAPODUS VITTA. N. 

PLANCHE 44, fig. 4. 

Pentapodus , corpore supra fiisco ; vittii longitudinal; nigrii ; s.pinis 
dorsalibus denis ; caueld bifiirca. 	' 

B. 6. D. j,÷),. P. 	16. T. 6. A. I. C. 	17. 

CE poisson, qui a de la ressemblance avec .fes harengs, a la the , 
grosse , les yeux larges

-6 
 a pupille Jaune, le museau arrondi, lege- 

rement pointu, les machoires.egales, les dents fines et nombreuses, 
avec quatre crochets par-devant; la langue est rudimentaire; chaque 
narine a.deux ouvertures, et l'on remarque tout autour, ainsi que 
sous la gorge, une foule de pores arrondis. Le preopercule est stria 
en-dessus vers le bord;  . sans etre dentele. L'opercule est muni, a sa 
partie superieure , d'une pointe asse.z forte, mais peu apparente. Les 
arcs branchiaux sont pectines dans leur concavite; le plus exterieur 
presente trois appendices mobiles et comme osseux. 

La nageoire superieure, legerement arrondie, commence a co-
percule_ et finit a fa queue; en s'abaissant , elle est comme cachee 
entre les ecailles qui bordent sa base ; elle est formee de dix ai-
guillons et de dix rayons simplq ; les pectorales en ont seize et les 
ventrales six. Les rayons de ces dernieres, tres-longs, couverts a 
leur base par domes ecailles forges et triangulaires , sont aplatis et se 
recouvrent obliquement entre eux comme des jalousies. L'anus 
touche presque la nageoire de son nom, laquelle, peu &endue, a 
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trois epines et huit rayons mous; la caudale , grande et fourchue, 
en a dix-sept. 

Le corps est convert d'ecailles assez larges et assez serrees, 
tres-finement ciliees sur leur Nord , comme on peut le voir dons 
celle qui est figuree grossie. L'opercule et le preopercule en sont 
egalement rev6tus, mais elks y stint plus denses. La ligne laterale, 
legerement courbee, avoisine le dos. En rexaminant Ayr attention, 
on voit que chaque point est form i d'un axe d'o 	partent de 
petites branches- superieures et.infOieures dirigees en arriere. La 
couleur .de ce poisson est brun,ardoiie en- dessus, s'eclaircissant 
et passant a l'argente a mesure lqu'on tscend vers le ventre. II est 
remarquable par une bande noire qux part de Ia machoire supe-
rieure, reprenfl derriere rceil , arque un peu et ,s'etend en s'elar- 
gissant jusqu'a la nageoire de la queue. 	Vers cette rerion, elk 
traverse la ligne laterale. 	 ..... 

Sulongueur est d'un peu plus de Sept ponces, et sa hauteur de 
deux. 	 - 

Nous l'avons rapporte de- la baie des Chiens-Marins. 
Une variete de cette espece, prise dans le meVie lieu, ale ventre 

et les francs plus clairs• et plus argent& ; on remarque aussi vers 
l'extremite de Ia dorsale une tache Brune. Duoreste , Me`me forme 
et m'eme n.ombre de rayons aux nageoires. 
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GENRE BOGUE. 	BOOPS. Cuv. 

BOGUE TRICUSPIDS. 	&OOPS TRICUSPIDATUS. — 

Boops , eorpore ovoide, compresso,filsco; rostro oltuso ; denaus tricus-
pidatis ; caudd .60/rcatd. 

B. 6. D. -lc P. 	i 4, V. 6. A. 71E. C. 	17. 

LE corps de ce poissog est ovate alonge , comprim; it a le 
front peu eleve, carene; le museau obtus; les Mach_oires arrondies, 
pourvueso  d'une rangee de, dents exterieures serrees, aplaties, a 
trois pointes, et derriere ces dents on en voit d'autres en velours 
tres-petites ; les os,phitryngiens en pnt aussi pourvus. Les orifices 
des narines sont doubles et tres-rapproches des yeux. La mem-
brane des branchies a six rayons. 

La dorsale est composee de quinze rayons articules, et de qua-
torze branchus; I'anale a trois des premiers et douze des derniers; 
les pectorales quatorze, et Ia caudale, qui est fourchue, dix-sept. 
Les ventrales, placees un peu en arriere des pectorales, atteignent 
jusqu'a canus. 

Les ecailles sont denticulees, plus hautes que larges, pea adhe-
rentes ; l'opercule , le preopercule et-le sommet de Ia tete en sont 
recouverts. La ligne laterale decrit deux courbures; rune, ante-
rieure , vers le dos, et l'autre , en bas et en arriere, moms mar- 
quee vers la queue. 

La couleur de ce bogue est btune en-dessus , un peu plus foncee 
au museau , et rougeatre au venue. 

Sa longueup est de, quatre pouces; sa hauteur, de quinze lignes; 
et son epaisseur, de quatre. 

Nous I'avons pris a la baie des Chiens-Marins. 
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SOUS-GENRE SARGUE. -- SARGUS. Cuv. 

SARGUE HUMERAL. — SARGUS HUMERIMACULATUS. N. 

Sargus , corpore rueente ; humeris ocello nigro ; squamis rotundis 
longitrorsbm lineatis ; caudd paululbm eifiercei. 

B. 	5 AD. -4. 	P. if 4. V. 6..A. :Ti. C. 	17. 
. 	 , 

CE sargue a le museau obtus, coupe presque verticalement; le 
haut du fr,ont et de la nuque , taille en carene, s'eleve beaucoup 
en s'arrondissani. La bouche estipetite, protractile et placee tres-
bas presque au niveau de la ligne, abdominale. *La machoire in-
ferieure. s'emboite sous celle d'en haut : la premiere a huit ,dents 
incisives, legerempt bifurquees ; la seconde n'en presente que 
six. 	Derriere ces 1;Crents , on en voit plusieurs rangees d'autres , 
arrondies et en pave. Les os pharyngiens en sont herisses. 

L'ce.  if est grand, de couleur d'or, et place au sommet de la the. 
L'orbite fait en avant une saillie sous laquelle on apercoit forifice 
superieur de la narine, perce en fente, et long de deux lignes ; 
finferieur est tres-petit et arrondi. Le contour de l'opercule pre- 
sente une pointe peu saillant 	un peu au-dessus des pectorales. 
La membrane branchiostege a cinq rayons. 

Les nageoires dorsale et anale ont peu d'elevation, vu la gran-
deur du poisson ; la premiere a treize rayons aiguillonnes, dont 
canterieur est immobile et dirige en avant comme dans les sidjans. 
Les douze rayons qui viennent ensuite sont articulei. 	L'anale 
a trois rayons epineux, dont le moyen est trek-fort, et Onze bran-
chus. Les pectorales en ont quatorze ; elles sont longues, falci-
formes , placees au has du corps, et atteignent jusqu'a ramie. Les 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 38 
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ventraies ont a litur base et de chaque cote un long appendice 
&adieux et pointu. La caudale, peu echancree, a dix-sept rayons. 

Le haut de la tete et les joues sont recouverts d'ecailies : celles 
du corps, larges, arrondies , un peu lathes, presentent des stries 
dont l'ensemble forme des especes de lignes longitudinales peu 
apparentes. La courbure de is ligne lath-ale est peu considerable. 

La couleur de ce poisson est un .rougeatre argente asset bril-
lant. Le dessus de la ,t,ete est ,brun ; une tache noire et ronde 
occup.e l'origine de la ligne laterale, au-dessus de reptile ; une 
autre tache lineaire se fait retnqrquer au miliou de la caudale; on 
en volt aussi plusieurs au.. contour de fa membrane de la nageoire 
dorsale. 

La longueur de ce sarguie est de six pouces et demi; sa hauteur, 
de deux pouces trois lignes ; et S9i1 epaisseur, de huit lignes. 

II a ete peche dans la rade de Rio de Janeiro. Un autre tndividu, 
en tout semblable , n'a que onze rayons articules a la dorsale. 
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SOUS-GENRE DAURADE. 	CHRYBOPHRYS. CUV. -- 

DAURADE UNICOLORE. — CHRYSOPHRYS UNICOLOR. N. 

Cholsophols, corpore compresso , roseo; dorso elevato; pinnis pecto-
ralitus longis; caucla valde tifitrca. 

B. 6. D. 	Pr. P. 	1 5. V. 6. A. 9. C. 	17. 

LE corps de ce poisson est comprime ; le front et le dos; tres-
eleves , decrivent un demi-cercie , tandis que la ligne de Ia poi-
trine et de I'abdomen est presque droite. Le museau est obtus; fa 
bouche mediocrement grande ; le's machoires sont egales, avec 
plusieurs rangees de petites dents coniques; Ia superieure presente 

40 	'ik en avant quatre crochets recourbes, et finferieure, six plus petits. 
Les os pharyngiens ont aussi des- dents. L'ceil est tres-grand, place 
au sommet de la tete; au devant de Jul sont les deux orifices des 
narines, assez eloignes I'un de I'autre, le superieur ovalaire et fin-
ferieur arrondi. L'opercule presente vers son bord superieur un 
rudiment-  d'aiguillon- couvert par Ia membrane. 

La nageoire dorsale, mediecrement efevee, se cache, quand elle 
est immobile, dans une rainure propre a la recevoir ; elle est formee 
de douze rayons aiguilionnes et de onze articules : I'anale, qui est 
petite , en a trois des premiers et neuf des derniers. Les pecto-
rales, placees 04 peu bas, au-dessus des ventrales, sont effilees, tres-
longues , et atteignent jusqu'au milieu de canale ; elles‘ont quinze 
rayons. Les ventrales ont a leur base un awendice tcailleux; la 
caudale est grande et profondement fourchue. 	• 

Les ecailles qui couvrent la tete et le corps sont larges et peu 
3 8 * 

   
  



300 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
serrees. La ligne laterale forme une legere courbure ; les points qui 
la composent sont tres-rapproches. 

La couleur de ce chrysophrys est d'un rose tendre, par-tout 
argente. II abonde et vit en troupes dans la vaste bale des Chiens- 
Marins. Nous en primes beaucoup a Thamecon, a file Dirck- 
Hatichs ; les plus 
longueur. 

grands pouvoient avoir environ un pied de 
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GENRE DENTE. 	DENTEX. CUV. — 

DENTE A SIX DENTS. 	DENTEX 	 N. — 	HEXODON. 
. 	 . 

Dentex, corpore rubescente; spinis dors.alibus decem; utrdque maxilla 
dentibus majoribus sex; cauda bifurcate. 

B. S. D. 	P.17. V. 6. A. 4. C. 17. 

LE corps de ce poisson a la forme d'un ovale alonge; ses flancs 
sont arrondis, son mliseau tres-obtus, sa bouche grande. Six cro-
chets, dont le devant de chaque machoire est arme, ont fait 
donner a cette espeCe le nom d'hexodon : derriere ces crochets 
sont de petites dents en velours ;il.y en a aussi aux arceau.x des 
branchies et sffles. os pharyngiens. La fangue,est petite et char-
nue. L'ceil, place au sommet du front, est de couleur. dor ; les 
narines'ouvrent chacune par deux orifices. 

La nageoire superieure, peu elevee, a dix aiguillons et le meme 
nombre de rayons branchus ; I'anale est petite, et en a _trois des 
premiers et huit des seconds. Les pectorales, peu developpees, 
ont dix-sept rayons, de meme que la caudate, qui est fourchue. 
Les ventrales ont dans leur intervalle, et de chaque cote de leur 
base, des appendices ecailleu.x et triangulaires. L'anus est eloigne 
d'un demi-pouce de sa nageoire. 

Les ecailles sont larges et serrees ; leur plus grande etendue 
est dans le sens vertical. Les joues en sont couver,tes, de meme 
qu'une partie to fa nageoire de la queue. La ligne Itterale est fort 
peu courbee,. placee tres-haut et branchue. 

La couleur de,- cet individu est un rouge tendre uniforme et 
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argente. Sa longueur est de sept pouces et demi ; sa hauteur, de 
deux pouces , et son epaisseur, de onze lignes. 

Cette especee habite File Timor. II est probable qu'elle se tient a 
de grandes profondeurs, ce que semble indiquer la portion d'estomac 
qui fait saillie dans la bouche ; phenomene qui arrive a la plupart 
des poissons brusquement soustraits a la forte pression a laquelle its 
sont habitues. 

DENTE DE VAIGIOU. 	DENTEX VAIGIENSIS. N. — 

Dentex, spinis pinnw dorsalis nonis ; rostro acuminato ; maxillis 
aqua/ibis; squamis latis ciliatis ; caudii hifiircata . 

B. 6. 1:). is. P. 12. V. 6. A. 1. 'C. 17. 

CETTE espece, plus petite que la precedente , a le corps com-
prime , la tete gross(, le front abaisse assez brusquement ; le museau 
alonge,.pointu. Les machoires sent (gales, et la siltkrieure a quatre 
crochets : le palais et les arceaux des branchies ont autsi.des dents. 
La membrane qui soutient les branchies a six rayons. L'ceil itst grand 
et dore. 

La nageoire du dos a dix aiguillons et neuf rayons; celle de lams 
douze rayons, dont trois sont epineux. Les pectorales, assez longues, 
pointues, en ont douze ; et la caudate, qui est fourchue, dix-sept. Les 
ventrales sont entourees d'ecailles triangulaires a leur insertion. 

Les ecailles sont larges et peu serrees. La ligne laterale est trios-
legerement courbee.  

La couleur de ce poisson est d'un blanc argente, mete de 
taches bruness plus foncees sur le museau et I la base de la nageoire 
de la queue. 	 ,.. 	_ 

Sa Iongueur est de quatre pouces et demi; sa hauteur, de quatorze 
lignes. Nous I'avons rapport( des Iles Vaigiou et Rawak. 
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GENRE LUTJAN. 	LUTJANUS. Cuv. 

LUTJAN DEMI-CERCLE. — LUTJANUS SEMICINCTUS, 

Lutjanus , rostro elongato , conico ; spinis dorsalibus decem ; corpore 
grist?), vittis fuscis semicincto ; caudd, vix bifurcd, macula nigrii in lobo 
dstincta . 

B. 7. D. +Z. P. 1,5. V. 6. A. 9. C. 17. 

CE poisson a le corps alonge, assez grog; le dos peu eleve, la 
tete conique ; le. museau alonge, obtus ; les machoires egales, la 
bouche grande, les ievres extensibles, et celle d'en haut bordee de 
noir. La fatigue est longue et bien detachee. Les dents clgolapre-
miere rangee sont aigues, mais peu longues ;.cefles qui viennent 
apres sont en velours ; la machoire superieureen a six en crochet 
sur le devant ; reAromer, les parties laterales des maxillaires; les arcs 
branchiaux et les os pharyngiens sont aussi pourvus de dents. 
L'ceil est grand et de couleur d'or. Lis orifices des narines sont 
eloignes run de I'autre. Les oules sont tres-ouvertes et soutenues 
par sept rayons. Le preoperCule est dentele ; I'opercule se termine 
par une pointe membraneuse en arriere, et if est surmonte par 
une plaque osseuse denticulee. 

Les pectorales, pfacees bas, sont afongees, pointues et formees 
de quinze rayons ; les ventrales en ont six. L'anus est un peu 
eloigne de sa nageoire , laquelle a trois aiguillons et neuf rayons 
branChus. La dorsale en a dix des premiers et quatorze des derniers ; 
la- caudale , a peine fourchue, en a dix-sept. 

Les ecailleslOnt peu grandes , peu serrees, et dikes sur leur bord ; 
*OP • 	 ,fx 

les joues, le museau et le sommet de la tete en sont depourvus. 
La ligne laterale decrit une Courbe dans toute sa 1 ongueur. 
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La couleur du corps est d'un gris bleuatre, plus pale et argente 

sous le ventre, brune au sommet de la tete, oil _elle forme un 
triangle dont la pointe est en avant. 	Sept 	a huit bandelettes 
brunes ceignent le haut du corps jusque vers son milieu; de petites 
lignes tres-fines et brunatres en sillonnent en long la. partie infe-
rieure. L'extremite, du lobe de la queue est tachee de brun. 

La longueur de ce lutjan est de quatre pouces cinq lignes; sa 
hauteur, de quinze lignes ; et son epa  aisseur, de six. 	Nous rayons 
rapporte des ties Rawak et Vaigiou. 

LUTJAN UNIMACULE. — LUTJANUS UNIMACULATUS. N. 

Lutjanus, corpore elongato, macula nigra notate)/ rostra conico; maxilkS 
avualibus ; spinis pinme dorsalis decem ; call& pal; luliem hifrrca. 

B. a D. i.  P. 16. V. 6. A. 9. C. 17. 

(M 44,  

ON reconnoltra .  cette espece a la grosseur de sa tete, à son 
museau alonge, conique et ebtus a la pointe ; a sa bouche grande, 
a ses machoires egales, munies d'une rangee de dents fortes et, 
coniques sur les dotes, derriere lesquelles en sont d'autres en 
car.de. La naachoire superieure presente sur le devant quatre cro-
chets. Le vomer, le palais, les branchies et le pharynx ont aussi des 
dents. Les orifices des narines sont eloignes run de I'autre. L'ceil, 
place pres• du sommet de la tete , est grand et de couleur d'or. 
Le preopercule 	est dentele : l'opercule 	se . termine 	par 	une 
pointe membraneuse ; it est surmonte d'une piece osseuse denti-
culee. 

La nageoire dorsale est formee de dix forts ifuillons et de 
quatorze rayons mous ; l'anale s trois des premiers et _ 	des 
seconds. Les pectorales, tres-pointues, rapprochees des ventrales, 
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ont seize rayons. La caudate, a peine echancree , en a dix-sept. 

, 

Les ecailles sont serries et ciliees sir !cur bord;,leur plus grand 
diametre paroit etre le vertical. Les_opercules, la base des nageoires 
du dos, de ranus et de la queue , son recouverts par de plus fines 
ecailles. La ligne'laietale est arcs-peu courbee. • 

La couleur de .ce lutjan est jaunatre, un 'peu plus prune sur la 
tete et le dos, argentee sous fa gorge et le ventre. 'line tache 
noire; ovolde, est placee sur la ligne laterale, a la partie posterieure 
du corps. 

Longueur, quatre pouces trois lignes , hfhteur, quinze lignes ; 
epaisseur, six lignes. 

Ce poisson nous a ete fourth pat les habitans des ties lawak 
et Vargiou. 

Goy 	de l'Urani . 	Zoologic. 	 39 
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GENRE DIACOPE. 	DIACOPE. Cud. — 

DIACOPE CALVET. — DIACOPE TIMORIENSIS. N. 

., 	. 
PLANCHE 57 , fig. 1 . 

Diacope, corpore rubro, aurato; pinny dorsali radiis quinque et viginti; 
pinny ani undecim; cand4 recte terminatei. 

B. 7. D. F4, P. 	i 6. V. 6. A. 1. C. 	17. 

LE nom donne a, ce poisson .est encore celui d'un des mcdecins 
de la marine morts de is fievre jaune. Cette rhaladie sevit avec beau-
coup de violence sur le navire dont M. Calvet etoit le chirurgien-
major ;-car son c8Ilegue, M. Vidal, y succomba aussi a. 

Ce diacope estttmprime lateralement; son dos est tres-arrondi, 
sa bouche grande : ses machoires, presque egaies, `sont armees par 
devant de dents aigues, derriere lesquelles on en trouve d'autres 
plus petite; ; 	la ievre superieure est un peu retractile. Chaque 
narine s'ouvre par deux ouvertures assez eloignees rune de rautre, 

,,v-devant de Cceil , qui est grand et de couleur dor. 
Le preopercule est finement dentele dans tout son contour; 

l'opercule, lisse au contraire, se termine en arriere par une pointe 
membraneuse, aplatie, sur laquelle est applique un aiguillon peu 
apparent. Ces deux pieces sont recouvertes d'ecailles. A leur panic , 
inferieure, se montrent plusieurs rayons des branchies, qui dans cet 
individu sont au nombre de sept. 

a M. Calvet, si digne de nos regrets par son instruction, son caractere et son courageux 
devouement , s'enferma avec un officier de la marine atteint de la 4fievre jaune, pour lui 
donner ses soins. L'officier mourut. On trdinva rhistoire de sa maladie csompletement redigee 
par ce medecin; elle se terminoit par ces mots : Le 13, mort. M. Calvet mourut le 14. (De la 
Fievre jaune observie aux Antilles et sur les vaisseaux du Roi; par M. Keraudren. Paris, 1823.) 
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La nageoire du .dos, arrondie , composee de vingt-cinq rayons, en 

a onze fortement aiguillonnes, le premier plus petit; des quatorze 
articules, quelques-uns sont plus longs et embrasses a leur base par 
de nombreuses ecailles, ce qui leur donne f air d'etre supportes 
par un appendice charnu. II en est de meme pour la nageoire de 
l'anus, qui a trois forts aiguillons, celui du milieu infiniment plus 
developpe, lesquels sont suivis de huit rayons articules. . 

La queue semble sortir de fespece d'echancrure que forment entre 
elles ces deux nageoires. Ses rayons, au• nombre de dix-sept, sont 
coupes droit, et recouverts, assez loin de 'cur base, par de petites 
ecailles formant des bandes longitudinales symetriques et separ.ees. 

Les pectorales , falciformes, atteignentle milieu de f anale4;4elles 
ont seize rayons, et les ventrales six, dont le premier, plus court 
est aiguillonne. 	 _ 

La ligne laterale suit la courbure du dos. Les ecailles sant petites, 
serrees, denticulees sur leurs bords, comme chez leimulles.. 

La couleur generale est un rouge brillammenTdore. Au milieu de 
la partie superieure de la .nageoire dorsale paroit une strie noiratre. 

Ce diacope a ete peche a la ligne dans la rade de Coupang, 
a Timor : quoiqull n'y eut que quatorze brasses d'eau,- des qu'il 
fut a fair, on vit sortir son estomac bourSoufle, comme dans les 
poissons qui, vivant a de tres-grandes profondeurs, supportent une 
pression considerable. 

DIACOPE DE VAIGIOU. — DIACOPE VAIGIENSIS. N. 

Diacope , corpore supra arcuato , salute() , lineolis fiiscis obliqui. super-
positis ; aculeis dorsalibuS decem ; rostro subacuto. 

B. 6. D. -163-. P. 	14. lip 6. A. i. C. 	17. 

LE dos de ce poisson decrit une courbure reguliere : son front 
est eleve ; son museau alonge, pointu ; s'a bouche assez grande , 

39* 
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placee bas. Ses Machoires sont egales , avec plusieurs rangees de 
dents, dont les exterieures sont plus fortes et coniques; le vomer, 
les maxillaires sur les cotes, les arcs branchiaux et le pharynx, en 
sont aussi pourvus; la MaChoire supeleure a quatre crochets par 
devant. La langue est grande et Men detach& , fceil ovoide et 
jaune verdatre. Les narines sont a egale distance de Cceil et du 
museau. La base du preopercule est arrondie 'en roue .dentelee; 
au-dessus de I'opercule est une piece osseuse denticulee. 

La nageoire du dos, mediocrement elevee, est formee de dix 
rayons aiguillonnes et de quinze articules; canale en a trois des pre- 
miers et neuf des seconds ; les pectorafes, triangulaires et pointues, • , 
en of 	 nest quatorze , et la caudate , qui 	est qu'echancree, dix-sept. 

Les ecailles sont grandes , pressees, denticulees sur leur bord; 
les inferieures presentent de petites stries qui forment des lignes 
longitudinafes. 	Les jo-ues en sont recouvertes; mais le front et 
le muse.att, soot lisses. 'La ligne lateraie suit la courbure du dos et 
devient droite a l'.0(tremite de la queue. 

La couleur de ce diacope est jaunatre : cette teinte est plus 
claire sur fe ventre, oil• elle passe a cargente; la gorge est blan-
chatre. Le dos est couvert de petites lignes brunes et obliques. Les 
nageoires, ventrales et anale sont d'un asset beau jaune; les pre-
mieres ont a leur base un appendice membraneux recouvert decailles. 
La dorsale est blanchatre , avec une ligne noire sur le limbe de sa 
membrane. Lorsque les lobes de la caudate sont reunis, on voit dans 
an milieu une tache brune. 

La longueur de ce poisson est de cinq pouces trois lignes; sa 
hauteur, d'un ponce et demi; et son epaisseut, de sept lignes. 

Nous rayons rapporte de file Vaigiou. 
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DIACOPE RAYE. -.-- DIACOPE LINEATA. N. 

Diacope , corpore griseo, lineis fiescis oblique ornato; aculeis dorsalibus 
decem; pectoralibus longis; cauda bffitrcatei. 

B. 7. D. ii. P. 16. V. 6. A. 4._ C. 17. 

CETTE espece a a-peu-pres la nieme forme que fa precedette; 
c'est-a-dire que le dos est eleye, arrondi ; le museau pointu et 
alonge; Ies machoires egales, armees de plUsieur5 rangees de dents, 
dont le•s plus exterieures sont les plus longues; on en trouve alssi 
au palais et sur fes arceaoux des branchies. Les narip.es sont a egale 
distance des fevres et de 1 ceif. Ce dernier est grand, tin pi:u ovoYde, 
reconvert d'une conjunctive lache. Le has .du preopercule est den-
tele et. arrondi ; Copercule. s'alonge en pointe memtrakuse , et • 
l'on voit au-dessus une plaque osseuse denteleel.t 

La. dorsale , assez ifevee , a dix rayons aiguillonnes et quinze 
qui iie le sont pas ; fanale, trois epineux, et huit branchus ; la cau-
date, dix-sept; die est fourchue et son lobe alonge. Les pectorales, 
trianguiaires, pointues, placees pres des ventrales, atteignent jusqu'a 
l'anus ; dies sont formees de seize rayons. 

Les ecailles, serrees et striees sur leur bord, ont plui d'etendue 
en hauteur qu'en fargeur. La ligne laterale suit le contour du dos. 

La couleur de ce poisson est gris. de lin. Un grand nombre de 
,petites lignes brunes rapprochees se dirigent obliquement d'arriere en 
avant. La gorge et le ventre sont. argentes. La dorsale a des taches 
noiratres sur le bord de fa membrane qui unit ses rayons. La caudate 
est Brune. 	 4 

Longueur, quatre pouces; hauteur, quatorze lignes; epaisseur, 
quatre lignes. 

Il habite les ties Rawak et Vaigiou. 
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GENRE BODIAN. 	BODIANUS. Bloch et Lacep. 

BODIAN ONDULE. 	BODIANUS UNDULOSUS. 

Bodanus , corpore lineis inaqualibus in longitudinem unduhato; spinis 
dorsalibus undecim ; maxilla inferiore longiore ; pinnis omnibus rotundis; 
caulaa lunata. 

B.,7. D. 44- P. 	1 s. V. 6. A. 	737  C. 	17. 

CE poisson a le corps alonge, comprime ; le dos peu courbe; 
fe museaut•  pointu, conrque; la Machoire inferieure depassant un ,. 
peu la superieure; les dents petites et aigues : en haut sont deux 
croch.ett ecirtes de maniere a recevoir la machoire d'en bas. Le 
palais et les arcs branchiaut mit aussi des dents. La langue est 
etroite, flexible et Bien detachee; I'ceil, plate pres de l'extremite 
du museau, est ovalatre,.et recouvert d'une conjonctive !ache et 
noiratre. Le preopercule , finernent dentele en haut, rest plus 
fortement en bas ; l'opercule:a troia aiguillons et une pointe mem-
braneuse diriges en arriere. Les ouYes sont tres-laches et grande- 
ment ouvertes. • 

Les nageoires sont arrondies : la dorsale a onze rayons epineux 
et dix-sept branchus plus eleves ; ranale , quinze, dont trois sont 
aiguillonnes ; les pectorales , rapprochees des ventrales , en ont, 
quinze; et la caudale, qui est arrondie , dix-sept. L'anus est distant 
de quatre lignes de sa nageoire. 
• Les ecailles sont excessivement, fines et rapprochees ; les oper- 

cules et le haut de la tete en sont recouverts. La ligne laterale est 
presque eroite. 

La couleur generale de ce b9dian est un brun clair, recouvert de 
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lignes longitudinales irregulieres, ondulees,, d'une teinte brune peu 
ioncee. Le museau est nohitre, de rn'eme quo touter les na.geoires 
sur leur bord. Plusieurs lignes brunes parcourent les joues en long : 
on en remarque Ithe noire qui part des intermaxillaires et va finir 
au preopercule. 	 • 

Sa longueur est de quatre.pouces neuf lignes ; sa hauteur, de 
quatorze lignes; et son epaisseur, de cinq. 

Nous l'avons rapporte des ilex Vaigiou et Rawak. 
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GENRE SERRAN. 	SERRANUS. CuV. 

• 

SERRAN BOURIGNON. 	SERRANUS BORBONICUS. N. — 

PLANCHE 17 , fig. 2. 

Serranus, corpore cerruleo fer nigro ; pinnis omni6us et Iasi eau& 
luteis ; duodecim vel quindecim punctis cyaneis in utroque latere. 

• 
13. 7. D. 	1-16- P. 	17. V. 6. -A. i C. 	17. 

CETTE cspece est encoze dediee a rune des nombreuses victimes 
que la fievre jaune a moissonnees parmi les medecins de is marine : 
c'est uri tornmage chl a la memoire d'un de nos collegues, dont 
l'esprit et ramabilite ont merite sous nos regrets. 

Le corps de ce poisson, a r exception dt, la queue, est d'une 
couleur bleue si foncee, qu'elle en paroit noire; l'extremite de la 
queue, ainsi que .toutes les nageoires, sont d'un beau jaune : le 
bleu anticipe un peu et decft une*figne sur la base de la dorsale; 
if tache aussi l'insertion de I'anale et de la pectorale. La levre supe-
rieure est rayee de jaune, et douze ou quinze points d'un beau bleu 
d'outremer occupent fe milieu de chaque flanc. 
• Le venire est proeminent, la tete grosse , le museau un peu 
pointu, les levres egales, et la bouche presque verticale. Les ma-, 
choires sont garnies de piysieurs rangees de dents fines et aigues, 
fe palais en a aussi, de meme que les arceaux interieurs des branchies. 
Oa en volt deux beaucoup plus fortes a rextremite de chaque 
maxillaire. La fatigue est lisse, detachee et pointue. 

Les narines sont doubles , et s'ouvrent devant rceil , dont 'Iris est 
d'un jaune verdatre. Le preopercule est finement dentefe dans une 
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partie de son contour ; et l'opercule, qui se termine en une pointe 
alongee , charnue, est- muni de trois aiguillons, dont le plus long 
occupe le milieu. 

Les branchies , saillantes au dehors, montrent cinq de leurs 
iayons. La ligne faterale suit la courbure du dos et fruit a la queue. 
Les ecailles sont fines. 

La nageoire du dos est foorimee de onze rayons aiguillonnes et 
de seize articules, plus longs et diriges. en arriere, assez pres de 
la caudate , qui en a dix-sept .presque egalernent longs. L'anale- 
est petite, arrondie, composee de onze rayons,. dont les 	trois 
premiers sont forterhent epineux ; les ventrales en ont sii;.les pee- 
torales , arrondies, dix-sept. L'anus est .. 	pres de la nagwire ,de son 
nom. 	 ._ . 	- -  . 

La Iongueur de ce serran est de. sept ponces et sa hauteur de. . 
trois. II provient de file -de Bourbon, et a ete dessine sur le vivant 
par M. Taunay. La figure que nous en dohnons a., d'e:s:„rapports 
avec' celle de l'holocentre gyrnnose de M.• de Lacepreile ( tom, III, 
plande 27 ,fig. 2) , deo n t notre individu pourroit Men n'etre qu'une 
variete. 

SERRAN 	 ,. RAYONI•TANT. 	E— S RRANUS RADIANS. N. 
4. 	-- 	• 	` 

PLANCHE +S 8 ; fig. 2. 

Serranus sulfulvus , plurinziS nigrii•antibus vittis transverse, tribus 
longitrorsino , utrinque virgatus ; prwoperculo bilobato , fehin ato. 

B. 7. D.—°. P. 15. V. 64A. ;. C. 17. 

LA forme de ct poisson est alongee. La courbure du dost,peu 
sensible, devient plus marquee depuis la. nuque jasqu'au bout du 
museau. La Machoire infetieure depasse celle d'en haut ; toutes 
deux sont munies d'une premiere rangee de dents crochues, re-- 

Voyage & l'Uranie. — Zoologie. 	 4o 
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courbees en arriere, et d'une seconde rangee de crenelees comme 
cedes qui sont au palais. 

Les narines sont doubles ; l'ceil grand, dore , et place au som-
niet de la tete. Le preopercule est divise en deux parties anon-
dies, herissees de longues epines aigua divergentes; l'opercule, 
termine par une longue pointe, a deux aiguillons, et les brandies 
sent soutenues par sept rayons. 

La nageoire dorsale, qui commence au point oil finit le prolon-
gement de ropercule , est uniforme, con-iposee de dix rayons 
aiguillonnes et de dotize branchus. La•caudale en a dix-sept; elle 
est fourchue, et le lobe superieur depasse un peu finferieur. 

Les pectoralestet les ventrales s'inserent au-dessus les unes des 
autres ; les premieres ont quinze rayons, les dernieres six; l'anale 
dix, dont trois epineux. L'anus est pelt:distant de cette demiere. 

Le fond de la couleur de l'animal est jaunatre. Ses cotes sont mar-
quesq,cha&-i. de huit ou neuf raies transversales noirkres de diverses 
fargeurs., 'qui,. sont coupees 	d'aborcl- par une bande longitudinale • 
de la meme _couleur , au-desseus de laquelle en sont deux autres 
jaunatres. et  beaucoup moins larges. Les points d'intersection de 
ces fignes.acquierent une teirtte plus roncee. De plus, trois ou quatre 
autres raies, bleuhres, parcourent obliquement les joues. 

La ligne laterale n'a qdune tits- iegere courbure. Les. ecailles 
sont fines , arrondies, profondement dentelees et stres: 

Cette espece habite les eaux de Rio de Janeiro. 	Notre serran 
esi, repre,sente de grandeur naturelle. 
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SERRAN BANDELETTE. — SERRANUS VITTA. N. 

- 	 PLANCHE 5 8 	fig. 3. 

Serranus mkt/I:1s; vittd lovituelinali nigrii; plurimis lineis fuscis, 
supra in dliquum,infr2z in longum prolatis. 

B. 7. D.--3. V. 6. A. i. C. 17. 

LE dos de ce serran decrit un arc assez ,41eve. So machoires un 
peu alongees sont egales ; celle d'en bas a des dents- de meme 
longueur, et la superieure-est'munie de deux crochets qtii- sortent 
en dehors quand fa bouche est close. Derriere ces premieres ran-
gees de dents, il y en a d'autres en velours, de meme qtiraipalais 
et sur les arcs des branchies. La langue est alongee , bleu aetachee 
et 	lisse. 	 . • 	. 	 • 	• 

Les narines ont chacune deux orifices ; les yeux, rapproches , 
tres-grands, sont places au sommet de la tete. Le preopercule et 
l'opercule sont couverts de fines ecailles : run n'a que deux petits 
aiguillons ; J'autre est dentel.e. La membrane branchiostege a sept 
rayons. 

La nageoiAdu dos, plus eleyee k son origine, devient uniforme 
ensuite ; elle a dix aiguillons • et treize rayons branchus : celle  deli 
la queue, mediocrement echancree, a- dix-sept- rayons. Le lobe 
s'uperieur est un peu plus long que cautle. 

L'anale ,.etroite, placee tres enarriere, est form& de trois aiguil- 
Ions et de hu 	rayons. L'anus est plus eres de cette nageoire que 
des ventrales. 	Celles-ci ont a leur base une ecaille triangulaire 
alongee. Les pectorales sontiferi faulx et depassent les ventrales. 
Toutes les nageoires sont inc.ofores.  

Les ecailles, tres-fines et serrees, refletent a la partie superieure 
40* 
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du Poisson une couleur brune, sur laquelle tranchent 'de petites 
lignes obliques d'une teinte plus foncee, qui aboutissent a la ligne 
laterale et paroissent formees de points rapproches. 

Au milieu du corps, une bande noire assez large part, de Cceil 
et va se terminer a la queue. Au-dessous de cette bande, on re-
marque plusieurs lignes semblables a celles du dos, pour la forme 
a la couleur, mais qui sont longitudinales : dies deviennent gra- 
duellement moins apparentes, a mesure qu'elles se rapprochent du 

• ventre, qui finit par etre dun blanc argentin. 
La ligne laterale suit la courburCdu dos et traverse la bande noire. 
Ce serran est represents de grandeur naturelfe. Nous rayons 

rapporte de rile Vaigiou. 
. 	r 	• . 	 . 

SERRAN BO.URSIN. — SERRANUS RADIALIS.• 

S errant's,. corpore suprh fiasco, infra aMido subroseo ; vittis transversa-
hhus fusci s ; prapperculo valde* arinato ; cauda' paululim .6ifu.  red. 

4. 6. D. -17"3. P. 16. V. 6.. A. I. C. a 6. 
, 	• 

CE serran a beaucoup de rapports.avec notre radians : comme 
lui, ii est alonge, epais, arrondi, a.'svec des couleults thnes, mais 
differemment disposees, de meme que ,les spines *preopercule. 

Cette espece a la tete •grosse , conoide, le museau obtus, le 
front tres-peu eleye ; lees machoires egales, finferieure remontant un 
peu vers la superieure. Elles sont munies.de plusieurs rangees de 
dents tres-fines, a l'exterieur desquelles sont de petits crochets 
espaces ; ceux d'en haut recouvent, les inferieurs4A, la reunion 
des intermaxillaires se trouve un petit espace depourvu.de dents. 
Le vomer, le palais et les arceaux4:1% branchies ont aussi des dents. 
La fatigue est iplatie et Lien detachee. 

Les yeux sont grands, ovalaires, places au sommet dela tete, 
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- et recouverts d'une conjonctive cache. 	Les 	narines ont deux 
orifices un peu distans fun de l'autre. Le preopercule presente 
en arriere et inferieurement un prolongement arrondi, garni de 
pointes rayonnantes; le reste de son etendue est finement dentele. 
L'opercule a deux piquans couches sur un appendice membra-
neux. Les ouYes sont larges, et fa membrane qui les soutient a six 
rayons.  

La ligne du dos est presque droite. La nageoire dorsale, sans &re 
divisee, presente cependant. deux lobes distincts, dont, le premier a 
dix rayons epineux, et le second, treize articules. L'anale , petite, en 
a trois des premiers et huit des d-erniers ; .les pectoyales, qui sont 
larges, ont seize rayons ; ce nombre est aussi celui de la caudale iqui 
est grande. 	 .• - 

Ce poisson .est Brun en-dessus.. Des bande's transversales et irre-
gulieres de cette couleur descendent ju.squ'a l'abdomen. La poitrine 
et le ventre sont roses, de m8me que les nageoiresZiferieures ; 
la dorsale a des taches brunes en arriere, et la caudale plusieurs 
lignes 	transversales, de fa meme,  teinte. 	Les ecailles du corps 

V . 
 celles sont rondes, serrees et finement striees sur few bord 

qui recouvrent *les opercules et les joues sont plus fines.. La ligne i 
laterals est presque droite. 

La eangueup de ce serro est d'un peu plus de' six pouces; sa 
hauteur, die quinze lignes, et son epaisseur, de dix. II provient du 
Bresil. 

Un autre individu de fa meme espece se faisoit remarquer par 
une teinte plus rougatre. 

Ce poisson est dedie, a la memoire,de M. Boursin , medecin de 
la marine , mort de is fievre .jaune, qui , forsqu'il en fur atteint, 
desesperairt de sa guerison. et  v'oulant que sa maladie ne filt fatale 
(Jul fui-meme, se renferma dans sa cfiambre , refusa tout secours 
et expira le surlendemain:` 
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GENRE PLECTROPOME. — PLECTROPOMA. Cuv. 

PLECTROPOME PONCTUE. 	PLECTROPOMA PUNCTATUM. N. 

PLANcHE 45 	fig. 	1. 

Tlectropoma, corpore fiisco, maculis sac-wrath longiusculis peuso; 
aculeis octa in pinna dorsi; maxilla Weriore longiore ; cauda (quaker 
desinente. 	• 

. 	B. 7. D. -A :  P. 16. V.'6. A. i. C. i 6. 

CE poisgon a le cdrps',,alonge , un peu aplati; les chairs macs, 
la tete posse , le .front abaisse assez brusquement, les levres exten-
sibles , la kitIche grande, la langue mince, alongee et Men detachee. 
La machoire inferieure depasse is superieure ; toutes deux sont 
munies de plusieurs rangees de dents dirigees en arriere, de meme 
que le *vomer et les arcs branchiaux. En avant 4211 thaque machoire 
sant deux' forts crochets. Les yeux sont grands , Aces au sommet 
de la tete et rapproches fun de l'autre. LoEifice de chaque.narine 
est double. Les ouies , tres-ecartees, pirmettent de voir dins rin-
terieur de la bouche; leur membrane est 'ache et sowenue par 
sept rayons. Les dentelures du -contour du preopercule sont a 
peine perceptibles ; mars les trois pointes dirigees en bas, qui forment 
le caractere de ce genre, sont tres-visibles. L'opercule a deux ai-
guillons tres-saillans dont rinferieur repose sur un prolongement 
membraneux taille en pointe et dirige en arriere. 

La nageoire du dos , petite d'abord, s'eleve ensuite 'en s'arron-
dissant ; elle est formee de huit aiguillons et de onze rayons 
flexibles. 	Celle 	de la 	queue 	est grande , carree, et composee 
d'environ seize rayons. Ce nombre est aussi celui des pectorales, 
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lesquelles sont placees un peu bas. L'anale est petite ; die a deux 
aiguillons et neuf rayons. Lanus, place plus pros de cette nageoire 
que des pectorales, laisse apercevoir dans son.  ouverture un cu-de-
sac dirige en avant. 

Les ecailles de ce poisson sipnt fines et assez serrees sur le corps; 
celles qui couvrent la tete et la base des nageoires du dos, de ranus 
et de la queue , le sont davantage. La ligne faterafe decrit vers 
son milieu une forte courbure dirigee.en bas. 

Le fond de la couleur est un brun tres-legerement—rougeatre, 
agreablement parseme d'une infinite de taches alongees bleuatres, 
placees sans ordre par devant, et formant des lignes regulieres 
vers la queue. Ces taches sont plus petites et rondes sous la gorge 
et sur la membrane des nageoires doisale , caudale et angle. La 
membrane qui soutient les rayons epineux ge Ia nageoire superieure 
est presque noire , de merne que la partie superieure Bela sclero- 

.0k tique. 
La Iongueur de ce plectropome est de six pouces et demi. 
Nous l'avons rriprte de rile .de France. II a des rapports4afec 

le bodian tachete ile Bloch ; mais ce n'est pas. la meme espece ; if 
en differe• par sa forme generale , par ses couleurs, et sur-tout par la 
disposition de sa queue,'qui est terminee carrement. 
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GENRE PRISTIPOME 	PRISTIPOMA. CUV. — 

• 
PRISTIPOME SIX LIGNES. 	PRISTIPOMA SEXLINEATUM. N. — 

Pristipoma .flavo-argenteuin; .spinis dorsaaus duodecim; lineis fiscis 
longitudinaAus sex ;- cauda'.ificia. 

B. 6. D. 4-0'. 	P. 16. V. 6. A. r31-. C. 17. 
• 

LA t6te et le corps oblongs de ce pristipome, son museau obtus, 
sa couleur.argentee, ses petites ecailles, et ses six bandelettes etroites, 
le font res4embler a notre esclave six lignes ( planche (0, figure .1), 

DU_Teste , ces deux genres , qui ne different que parce que les 
esclaves ont une legere. separation dans la nageoire du dos, ne 
devrvient etre que fort peu noignes fun de'autre. Quoiqu'il en 
soit, le corps du pristipome est comprime ; sa tewit7e  decrit une ligne 
oblique jusqul forigine de la dorsale ; le dos est presque droit; 
la bouche est grande, "arrondie ; les macholres egales , garnies d'une 
rangee • de dents fines , derriere les(quelles en sont d'autres plus 
petites. La lan&ue est peu saillante ; les narines ont. deux orifices 
eloignes run de l'autre ; I'iris est argente ; ' le sous-orbitaire a des 
dentelures en avant, de meme que le preopercule ; l'opercule a 
deux piq'uans diriges en akriere ; les odes stint grandes, leur mem-' 
brane a six rayons , la ptupart visibles a l'exterieur. Comme dans 
les terapons , cos de repaufe est dentele au-dessus des pectorales. 

La dorsale , elevee , arrordie, disparoit presque entierement dans 
une rainure quand Canimal est- en ;epos; elle a douze aiguillons, dont 
ceux du milieu sont plus longs,. et dix rayons ; les pectorales, seize 
rayons ; les veitrales , six ; et fanale, quatorze, en y comprenant les 
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trois epineux. 	La queue est alongee ; sa nageoire, legerement 
echancree , a dix-sept rayons.: 

La couleur de ce poisson , d'un bet argente sous le ventre, devient 
plus foncee au dos; les nageoires-sont blanches; la dorsale settle 
presente quelques taches noirkres sur son bord. Six lignes longitu-
dinales presque poires,ornent le ixorps de- ce poisson; .les quatre 
superieures se reunissent sur la tete. Toutes fps ecailles sont exces- 
sivement fines et tombent facilement. La ligne faterafe decrit une • 
legere courbure ondulee et affecte ensuite une direction droite. 

Nous avons rapporte de la fade de Sydney, au Port-Jackson, 
trois pristipomes, dont le plus grand a. quatre pouces de fongueur 
et quatorze lignes de hauteur, sans y comprendre la dorsale. tes 
trois individus sont parfaitement semblables, a quelques legeres 
differences pres clans le nombre des ray is des .nageoires du dos 
et de l'anus. 

Poyage de Wranie. — Zoologic. 
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GENRE SCOLOPSIS. 	SCOLOPSIS. Cuv. — 

SCOLOPSIS RAYS. 	SCOLOPSIS LINEATUS. N. —. 
KATBOTTO, en idiome de I'tle Guebe. 

PLANCHE 6o, fig. 3. 
• 

i

colopsis, capite crasso ; utroque latere tribes -recurvis •lineis submiris 
in longitudinem virgato. 

13. 5. 	° 	P. 15. V. 6. A4-. C. 17. 

CETTE espece a Ia tete courte, le front aplati, le museau tres-
obtus. Ses machoires sont egalement avancees, retrecies, armees 
de dents aigues a crochet simpte..Les yeux, tries-grands, occupent 
toute fa largeur de la tete ; ils sont recouverts d'une membrane 
fache.- Au bas de chaque orbite est un fort aiguillon mobile, avec 
deux' autres plus petits, tous diriges en arrire. Le preopercule est 
dentele , et I'opercule a un aiguillon ; fun et l'autre sont couverts 
d'ecailles. La membrane des branchies a cinq arceaux. 

Trois larger raies longitudinales et noiratres occupent la partie 
superieure du corps. La premiere part du front, et finit apres avoir 
cotoye les deux tiers de la nageoire dorsale; elle ne se reunit point ' 
sur le front a celle du cote oppose ; la une ligne blanche les separe. 
II. n'en est pas de metre de'fa seconde , qui , apres avoir forme 
avec la raie correspondante 'tin demi-cercie vers le meme point , 
traverse et noircit la partie superieure du globe de rceil, et va 
ahoutir a l'extremite de la nageoire du .dos. Enfin , la troisieme 
decrit une courbe pareille sur .le bout du museau , 	couvre le 
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milieu de r orbite, se marie un instant avec la seconde ligne, et 
l'abandonne pour ailer aboutir au haut de la queue., 

La nageoire du dos a dix rayons aiguillonnes et neuf qui ne le 
sont pas; la caudale, echancree, en a dix-sept de ce_s derniers; les 

- pectorales, quinze, et ranale, dix, dont les trois premiers sont 
epineux. 

Chez quelques-uns de ces poissons., ces bandes sont quelquefois 
interrompties dans deux endroits, et l'espece de membrane con-
jonctive qui couvre cceil est susceptible de heaucoup,d'extension. 

Les ecailles,sont larges,, d'un blanc salt un peu, argente. La 
ligne laterale se courbe vers le dos. 

Ces animaux, qui proviennent des petites rivieres saleest de 
Vaigiou, nous rappellentjadresse d'un Portugais eleve parmi les 
Malais, gui nous les procita en les frappant a ,coups de,sabre pen-
dant la nuit, a la-lueur d'une lorche.  

D'apres les. Ecouleurs. cle'cette espece;, on pourroit,  la confondre 
au premier aspect avec r holocentre esdave de Bloch, si un examen 
attentif ne venoit pas Merit& flee connoitre les differences geniStt 
riques qui caracterisent ces poissons. 

4,* 
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SOUS-GENRE SCORPENE. 	5001?PiEN A. Schn. 

SCORPENE• DE VAIGIOU. 	SCORPIENA 	 N. — 	VAIGIENSIS. 

PLANCHE 	5 8 , fig. 	1. 

Scorpama , corporefilsco , maculis imparibus subnigris notato ; bins ten-
taculis naribus prafixis ; fronte retrorcUm.depresso. 

B. 7. D. +-t P. 	i 3. V. 6. 	A. -1- C. 	17. 

LE , corps de ce poisspn est eleve , sa tete grosse; deiriere le 
front , qui est arrondi, on remarque un enfoncement , puis une 
bosselure, au-dessus de laquelle la dorsale prend naissance. La dna-
choire inferieure est un peu moms avancee que celle d'en haut; 
les dents sont presque imperceptibies et serrees; le palais -et les 
arceaux des branchies en sont mums. On volt a, l'orifice anterieur 
de chaque narine un tentacule cliarnu, tres-mou, aplati et peu 
long. L'ceil est tres-grand, recouvert d'une membrane sur laquelle 
est trace un cercle de points noirs, qui semble indiquer les limites 
de I'agrandissement de la pupille. Le contour posterieur du preo-
percule est dentele, finferieur aiguillonne. L'opercule est trian-
gulaire , alonge, avec une seule epine : il est deborde en bas par le 
dernier des sept rayons branchiosteges.  

La nageoire du dos est arrondie; elle est formee de quatorze 
forts aiguillons et de onze rayons branchus: les pectorales, larges et 
arrondies , ont treize rayonsitla caudate dix-sept, et les ventrales 
six; ces dernieres sont fixees au corps par une membrane. L'anus 
occupe le milieu de l'espace compris entre elles et la nageoire 
de son nom, laquelle a cinq rayons mous et trois aiguilionnes, 
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dont le second, tres-long et tres-fort, atteint le milieu de la cau-
date. 

La ligne faterale, tres-peu courbee, est placee assez pros du dos; 
les ecailles sont denticuiees sur leur bord fibre, qui est un peu 
releve. 

La couleur generale de cette scorpene est Brune, avec jle nom-
breuses maculatures : une entre autres, plus saillante, coupe trans-
versalement la base de la queue, et deux plus l'arges couvrent fa 
nageoire de I'anus. Les taches des pectorales et des ventrales tendeirt 
a former trois lignes regulieres. 	, 

Ce poisson, place dans le genre scorpene, en differe cependant 
sous plus d'un rapport. Ii est represents de grandeur naturelle, et 
provient de The Vaigiou, 

SCORPENE DE RAWAK. 	SCORP:ENA RAWAKENSIS. N. — 

Scorpama, ore inderh; ; capite suhcavernoso, aculeis armato ; corpore 
maculis suhnigris notato ; cauck rotvelti. 

B. 7. D. 2.T.1- P. 	19. V. 6. A. 1 C. 23. 

CETTE scorpene a -le corps alonge, assez epais ; le dos mediocre-
ment eleve , la tete grosse, caverneuse, formant plus du tiers du 
poisson, armee de forts piquans, dont quatre au-dessus des orbites, 
cinq sur une seule rangee au sous-orbitaire ; les autres irreguliere-
ment places. Les narines ont quatre grands orifices, La faxite de 
toutes les pieces de la tete taisse a ce poisson fa faculte d'ouvrir 
une large gueule. Les machoires sont egafes; 'Inferieure remonte 
vers la superieure; les intermaxillaires stint ecartes en devant pour 
recevoir une protuberance de la machoire d'en bas. Les dents 
sont en velours :- if y en a sur le vomer ,, les branchies et les os 
pharyngiens. 
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Les 	nageoires pectorales sont larges , 	arrondies , convenes 

decailles a leur base, et formees de dix-neuf rayons, dont les infe-
rieurs touchent aux ventrales ; ces dernieres sont arrondies aussi, 
L'anale , placee en arriere , a trois aiguillons et six rayons ; la dorsale 
en a treize des.premiers et neuf des derniors. La caudale est orbi-
culaire ; .elle a vingt-trois rayons, dont six, places a la base, sont 
aiguillonnes. 	 . 

Les ecailles sott serrees , plus hautes que larges. La ligne laterale 
est presque droite ; on -voit a son origine un grand piquant, ainsi 
qu'a l'os de cepaule. 	, • 

Ce poisson, comme .1a plupart de ceux de ce genre, a des cou-
leurs sombres; it est tachete de larges plaques brunes irregulierement 
placees sur la tete , le corps, les nageoires du dos et de l'anus. La pec-
torale et la caudale sont mouchetees de points de la menrcouleur. 

Sa Iongueur est de trois pouceg et demii sa hauteur, d'un ponce; 
cepaisseur du corps est de six lignes , et alle de la tete , de huit. 

Nous l'avons rapporte des Iles Rawak et Vaigiou. 

SCORPENE DE GUAM. — SCORINIENA 	 N. GUAMENSIS. 

Scorperna, ore imberbi ; corpore elevato ; capite sulcavernoso , aculeis 
armato ; 'macula nigre2 in operculo. 	 , 

B. 7. D. V P. 	1 9. V. 6. A. i C. 23. 

CETTE petite espece, semblable a la precedente par la disposition,  
des nageoires et le nombre de leurs rayons, n'en differe que parce 
que son dos est un 'peu plus eleve et que les aiguillons du sous-
orbitaire sont moins nombreux. La nageoire dorsale presente aussi 
quelque difference, en ce qu'elle parott comine formee de deux 
parties distinctes , dont la premiere a douze rayons epineux, et la 
seconde un epineux et neuf branehus. 
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Le corps, stir un fond brunatre , est marque de bandes transver-

sales brunes, irregulieres, et.d'une tache noire sur l'opercule, ce 
qui forme le caractere distinctif de cette espece, dont la fongueur 
est de deux pouces trois fignes et la hauteur de huit fignes. 

Ce poisson habite file Guam, d'oit nous l'avons Tapporte. 

SCORPENE DU PORT-JACKSON.-,--- SCORPANA JACKSONIANA. N. 

Scorptena, transversim fasciata ; spinis dorsalibus sexdecim ; cauda 
subcrquali. 	 ) 

B. 6. D. 2-6  P. 	14. V. 6. A. ÷ C. 	i z. 

CETTE4CS136CC a le corps alonge, la tete grosse et obtuse, he-
rissee d'epines peu saillantes. Les orbites, elevees, forment un sinus 
au milieu du front ; les yeux sont grands, la pupille jaune. Les 
narines n'ont que deux ouvertures. La bouche est grande; les mi.-
choires sont egales et munies de plusieurs rangees de trey-petites 
dents; if y en a aussi au fond de la gorge et sur les arcs branchiaux. 
On voit au-dessus de fa machoire superieure, de chaque cote, un 
long aiguillon mobile dirige en'arriere; des quatre qui couvrent le 
preopercule, un seul est Bien saillant; ceux de l'opercule sont pew 
visibles.. La membrane branchiostege a six rayons. • 

La nageoire dorsale, tres-elevee, est formee de seize forts aiguil- 
Ions et de huit rayons branchus; l'anale a huit rayons, dont trois 
epineux ; les pectorales, quatorze; fes ventrales, six, et la caudate, 
douze : cette derniere est presque carree. 

La ligne laterale est droite , et I'anus est a egale distance des 
ventrales et de la nageoire de son nom. Les ecailfes sont fines 
et serrees. 

La couleur de ce poisson est brune en-dessus et d'un rose sale 
en-dessous ; quatre bandelettes verticales, presque noires, se par- 

   
  



328 	VOYAGE AIYTOUR DU MONDE. 
tagent l'etendue xlu corps; une tres-large, inegale, pi-end 5. la poi_ 
trinet unt seconde, au milieu de la 'nAgeoire de farms; la troisieme 
termihe le lobe de la queue;  et la'derniere" en traverse la nageoire: 
des taches de la meme •.couleur couvrent la tete., les joues et les 
diverses nageoires. 

Longueur totale, un peu plus de trois pouces. 
Cette espece habite la rade de. Sydney, .au Port-Jackson. 
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SOUS-GENRE PTEROIS. *--, PTEROIS. Guy. 

PTEROIS ZEBRE. 	sPTEROiS — 	ZEBRA. 

Pterois , dorso elevato , carinato ; spinis dorsafibus tredecim; cigris 
binis longissimis supth oculos ; vittis transversalibus quinque. 

B. 7. D. 	14 P.  13. V. 6. A. 1 C. 	i 2. 

ON reconnoltra ce pterdis a la grosseur de sa tete armee 
d'epines, a relevation de son dos, qui est carene, aux deux longs 
filamens qui s'elevent au-dessus des orbites, et aux cinq larges ban-
delettes de couleur aougeatre qui traversent le corps. Les machoires 
sont presque egales , armees de petite; dents.; rinferieure,, moins 
large, va a fa rencontre de Ia superieure, et s'insere dans un angle 
rentrant que cttte derniere fait a On extremite. L'ceil est grand; 
les orbites, saillantes, forment une gouttiere au sommet de la tete; 
les joues ont plusieurs barbilicvs. Le preopercule a trois opines ; 
les wiles, Men detachees, sont soutenues par sept rayons. 

Les pectorales, fares, composeeside dix-sept rayons, s'etendent 
jusqu au lobe de la queue; les ventrales, qu'elles touchent presque, 
atteignent jusqu'a fa nageoire de !'anus : cettc-  derniere a trois aiguil- 
Ions et sept rayons branchus ; la dorsale en a treize des premiers, 
dont ceux du milieu sont tres-elevet et onze des seconds ; la cau-
dale , pointue, en a douze. Toutes ces nageoires sont traversees 
par des raies ponctuees, de meme couleur que cellos du corps. 
La tete en est aussi couverte, et rune de ces raies occupe rceil. 

La longueur de ce poisson est de deux pouces et demi; sa hauteur, 
de zieuf lignes, et son epaisseur, de cinq. 

Nous rayons pris , dans la bale de Coupang. - 
Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 4 2 
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GENRE MULLE oU SURMULET. — MULLUS. Linn. 

MULLE MULTIBANDE.- — MULLUS MULTIFASCIATUS. N. 
MOUANO, en idiome sandwichien. 

PLANCHE 59, fig. 	1. 

Mullus, cirrus geminis ; maculis,luinque fusels , transverses; alterd 
pone °cilium ; cauda bisulca. 

B. 3. 	1." D. 7. 	2.` D. 9. 	P. 1 S. V. 6. A. 7. 	C. 1 5. 

CE mulle, qui a pour patrie les Iles Sandwick, a le corps legere-
ment arrondi, les Machotres egales, les dents fines et separees. 
Les deux barbillons ne depassent pas l'opercule ; ros qui les sup-
porte est tres-proeminent. Lteil est couleur d'or7 et les narines 
n'ont qu'une seule ouverture. L'opercule a un aiguillon court, mais 
acere : it est recouvert, ainsi que Iv joues, de larges ecailles; infe-
rieurement, it est deborde par une portion de la membrane des 
odes.. 	 , 

La premiere nageoire du dos est triangulaire et armee de sept 
rayons aiguillonnest, 44nt le premier est plus court et plus fort: 
la seconde en a neuf articules ; le dernier, beaucoup plus long, et 
divise en deux par la base, se Porte tres-obliquement en arriere. La , 
queue est fourchue, a_lobes egaux, avec quinze rayons recouverts 
d'ecailles a. gleur origine. Les pectorales en ont le meme nombre; 
l'anale, sept diriges en arriere ;, et les ventrales, six, avec une ecaille 
alongee et pointue de chaque cote de leur base. 

La ligne laterale est peu courhee : sitr toute sa longueur, et 
de distance en distance , de petits groupes de rayons forment'  
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comme des fragmens d'etoile. Ce caractere est commun a plusieurs 
especes de ces poissons; ainsi que d'avoir de$. ecailles larges et tres-
finement dettelees sur les bords, de sorte que, comme le remarque 
M. de Lacepede, on eprouve une resistance en promenant la main, 
de la queue vers la tete de ('animal. 

Celui qui nous occupe, de couleur rougeatre, a une tactile 
noirkre derriere rceil ; une legere ligne semblable ,passe au-dessus 
de I'orbite : ciziq bandes perpendiculaires de la meme couletir 
regnent de distance en distance sur toute la Jongueur du corps 
dans sa partie superieure. Deux QU trois petites raies jaunesie font 
remarquer a la nageoire de l'anus et a la deuxieme dorsales: le der-
nier rayon de celle-ci est alonge et noir. 

On trouve, a la: page 29 du singulier et interessant Recueil des 
poissons de Renard, un mulle qui approche beaucoup de celui-Ci. 
Ce seroit le meme, que cela ne nous;auroit point empeches de le 
faire representer, parCe que les figutes de ce livre, bonnes a con-
sulter pour connottre quel etoit alors l'etat de la science, sont loin 
de suffire aujourdlui.  

C'est a Owhyhi que nous nous procuraines leitotre. Nous vimes 
la femme d'un chef de cette tle se regaler d'un de ces p9issons , 
ainsi que de beaucoup d'autres -: Capp/it ,n'en &oft ni long ni recher-
che , car elle les devoloit crus de lip  maniere fa plus degodtante ; 
on avoit seulement ('attention. de l®$ trernper dans de ('eau de mer, 
apparemment pour en faciliter fa deglution. 
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GENRE ATHERINE. 	ATHEKINA. Linn. 

ATHER1NE DU BRES1L. 	ATHERINA 	 N. — 	 BRASILIENSIS. 

Atherina, corpore ru6ente, fascia longitudinal; argentei i; pinna ani 
radiis viginti, prinzeique dorsali quatuor spinis ; caucla4bifurcatii. 

. 	 • 
B. 	5. 	1 ." D. 4. 	.. 	I). 	8'. 	13, 	£4. V. 	6. A. 20. 	C. 	£7. 

CETTE atherine a le corps alonge, epais; le dos droit; le venue 
saillant, decrivant m6me une courbure ; le sommet de la the large 
et aplati, le museau.proeminent, la machoire inferieure plus courte 
et plus retrecie que fa superieure , au-devant de laquelle 'elle se 
porte ; toutes les deux sont armees de petites dents Ires-pointues, 
dont les plus exterieures sont les. plus saillantes. L'ceil est grand, 
dore; les narines sont larges; les ()dies bien fendues, 4outenues par 
cinq rayons; les jco,ues et le sommet de la tete couverts d'ecailles, 
lesquelles sont arrondies dans cette derniere partie. • 

Les pectorales, placees tres-haut, au niveau de la partie supe-
rieure de l'opercule, sont larges.subtriangulaires, formees de quatorze 
rayons. Les ventrales, courtes, et .placees plus en arriere, sont sepa-
rees par une ecaille trivgulaire et accompagnees lateralement par 
un appendice ecailleux. L'anus precede de quelque*lignes la na-
geoire de son nom, qui est grande et composee de vingt rayons. 
Le lobe de la queue est alonge, epais ; sa nageoire., fourchue, a dix-
sept rayons. Les deux dorsales, tres-petites et bien separees, corres-
pondent a ranale : fa premiere, a peine perceptible, a quatre rayons 
epineux; la seconde , un'peu plus developpee, huit branchus. 

Les ecailles du corps de ce poisson sont larges, et tres-serrees.. 
La ligne laterafe est presqUe droite; peut-etre y en a-t-il deux en 
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partie masquees par l'eclat de la large bandelette argent& que fon 
volt dans toute retendue du corps. 

Le fond de la couleur ,est rouge tendie , plus fonce au-dessts de 
la ligne laterale, avec une tache brune au bout du museau et a l'ex-. 
tremite de la queue. La tete est argentee. 

Nous avons rapporte de is baie de Rio de Janeiro des irndividus 
qui avoient une jongueur de trois a cinq pouces. La hauteur .du 
corps, dans les plus grands, est de onze lignes, et repaisseur, de six. 

ATHERINE DU PORT ATHERINA 	 N. -JACKSON. -- 	JACKSONIANA. 

.Atherina , corpore gracili , elongato ; rostro acuminato ; prima dorsal; 
elevates , radii. septem ; caud4yakk bifurcate. 

B. 	5. 	i." D. 7. 2.°  D. 	12. 	P. 	14. V. 	6. A. 	20. C. 	, 7. 

CETTE atherine a, comme la precedente, le corps alonge , 
arrondi, maisaplus grele ; la tete effilee, aplatie en-dessus; la ma-
choke inferieure plus courte que celle den haut; mutes deux munies 
de dents petites -et pointues; rceil grand , rond, 'de couleur d'or. 
Mais ce qui distingue sur-tout cette espece de l'autre, eest sa pre-
miere nageoire dorsale, elevee, et covespondante a I'intervaile qui 
separe les ventrales de l'anale : elle,  est formee de sept rayons ; la i 
seconde dorsale en a douze ; les pectorales, truatorze; l'anale, vingt; 
et la caudale, profondement fourchue, dik-sept. 

' 	Les ecailles sont tres-fines, argentees , si peu adherentes que le 
moindre contact les enleve. Le fond de la couleur est rougeAtre, 
marque de taches brunes sur le bout du museau, le sommet de la 
tete, fe haut du corps et les nageoires pectorales et caudale. Les 
joues et I'opercule sont argentes. La bandelette eclatante, de meme 
couleur, 'qui occupe ordinairement le corps de ce Poisson, est ici 
bleuitre dans sa partie superieure; elle est parcourue par la ligne 
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laterale, qui est presque droite. On remarque au-devant de l'ceil une 
ligne demi-circulaire de pores assez grands. 

La Iongueur de cet individu est de quatre pouces et demi; so 
hauteur, de six lignes , et son epaisseur, de quatre. 

Nous I'avons pris dans la rade de Sydney, au Port-Jackson. 

ATHERINE D'ENDRACHT. 	ATHERINA ENQRACHTENSIS. N. 

A theriria, corpore brevi, subgandraceo, vials punctatis longitudinalihus 
notato ; capite crasso , quadrato ; oculis magnis ; prima pinna dorsali 
radiis quinque. 

I .re  D. 	S. 2.` D. 	1 0. P. 	1 S. V4  6 	A. 	12. C. 	ig. 

CETTE espece, tres-differente des deux precedentes , a le corps 
gros-, assez court; la tete large, carree, aplatie, et to rapprochant 
beaucoup de celle des muges. En dessus, le crane forme une saillie 
triangulaire dont la pointe est dirigee en avant. 14a bouche est 
grande ; la machoire inferieure , un peu plus courte que la supe-
rieure, se porte au-devant de celle-ci. Les dents sont en velours et sur 
plusieurs rangees ; il y en a au.ssi ‘sur le vomer. L'ceil occupe presque 
toute la tete, et I'orbite fait.meme saillie en-dessus. Les narines 
sont a l'extremite du Museau , lateralement placees, et susceptibles 
&etre confondues aver de- larges . pores qui s'ouvrent pres (relies. 
L'opercule et le preopeickile sont lisses et argentes. 

Les nageoires pectorales, placees haut , ont quinze rayons; la , 
premiere dorsale correspond a I'intervalle qui sep'are les ventrales 
de ramie ; elle a cinq rayons, et la. seconde, dix ; l'anale, peu 
etendue, douze, et la caudate, qui est fourchue, dix-sept. 

Les ecailles sont larges, si peu adherentes, que le moindre contact 
les fait tomber, meme du, vivant de I'animal. La ligne laterale est 
droite: 	 . 
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La couleur de ce poisson est fauve, argentee sous le ventre, 

marquee de taches noires au-dessus de ficeil, sur le haut du corps • 
et a is qutue. On remarque inferieurement trois petites stries Ion- 
gitudinales formees de series de points noirs ; d'autres stries sem-
blables, mais moins colorees, sillonnent le haut du corps. La bande 
argentee est moins saillante que dans les especes precedemment 
decrites. 

Cet individu etoit femejle, (foil provenoit peut-titre la saillie de 
son ventre. Sa longueur est de quatre pouces ; sa hauteur, de neuf 
lignes, et son epaisseur, de cinq. 

Nous rayons rapporte de la baie des Chiens-Marins, a la terre 
d'Endracht. 

• 
ATHERINE DE VAIGIOU. 	ATHERINA 	 N. — 	VAIGIENSIS. 

. 
Atherina , corpore subgdindraceo, 	vittis punctatis longitudinalihus 

notato ; capite crasso , quadrato ; pinny anali radiis quatuordecim. 

_ 	 ... 
1 .re  D. 	S. 	2.` D. 	1 I. 	P. 	18. 	V. 	6:11 A. 	14. 	C. 	17, . 

CETTE atherine a les plus grands rapports avec celle de la terre 
d'Endracht. On pourroit, dans ce gen.re, former une division de 
celles a tete alongee et une autretre celles qui font aplatie et carree. 
L'espece decrite ici appartiendrOit a is seconde division. 

Comme la precedente , elle est peu alongee, arrondie ; sa ban-
delette argentee est peu saillante. Ses ecailies presentent aussi des 
stries ponctuees qui forinent des lignes longitudinales. 

La premiere dorsale correspond a fintervalle des ventrales et 
de fanale; elle est formee de cinq rayons, et la seconde de onze. 
Les pectorates en ont dix-huit ; l'anale, quatorze : cette derniere 
correspond a la seconde dorsale. Le lobe de la queue est arrondi. 
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et sa nageoire fourchue. L'ceil est dore. Le haut du corps estku-
natre , et sa partie inferieure argentee, de meme que le preopercule. 

La longueur de ce Poisson est de quatre pouces; slihauteur et 
son epaisseur, de six lignes. 

Nous rayons rapporte des Iles Vaigiou et Rawak. 
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GENRE MUGE 	MULET. 	Muer/L. Linn. ou 	— 

MUGE CHRETIEN. 	MUGIL VAIGIENSIS. N. 

PLANCHE 59, fig. 2. 

Mugil, pinna dorsali anteriore radiis quatuor,  , fortiter aculeatis , 
posteriore octo radiates; squamis Nagnis; punctis plurimis longitrorsam. 

B. 	3. 	i.re D. 4. 2.` D. 	8. P. 	x4. V. 6. A. I. C. 	16. 

CE poisson a la toter large, excestivement aplatie ; le museau 
court et arrondi, ce qui lui donne l'aspect de celui de certains 
squales; la bquche petite, comparee au volume du corps; lalevre 
inferieure lisse et la superieure crenelee. L'ccil est tres-grand; le 
peu d'intervalle qui existe entre Jul et la bouche est occupe par 
une petite plaque saillante, arrondie et gentelee. Les narines ont 
chacune deux ouvertures rondes, et l'oprrcul4 est entierement re-
couvert de cinq rangs de larges ecailles. 

La premiere nageoire du dos a quatre fortes opines qui peuvent 
se loger dans une rainure que horde de .vhaque cote une longue 
ecaille; is seconde a huit rayonArticulesli. queue, qui est a peine 
fourchue, en a. seize; les pectorales, quatorze , et les ventrales, six. 
Une memfrane unit. la base de ces dernieres au corps, et elles sont 
recouvertes et. accompagnees d'ecailles a.longees, plus ou moms 
pointues; 41e.  sorte que, genees dans quelques-uns de leur& mdu-
vemens, elles ne peuvent former, comme celles de certains pois-
sons, un angle droit avec le corps. L'anale est composee de dix 
rayons, dont deux aiguillonnes,. accoleS fun a l'autre, soilt.peu 
sensibles. 

Voyage de I'Uranie. — Zoologie. 	 43 
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Les ecailles sont larges , peu serrees : nous en avons compte 

vingt-quatre, depluis la base de la pectorale jusqu'a la queue: leur 
bord est uni; mpais on voit sur le milieu une ligne deliee, dont 
fensemble forme sept a huit raies longitudinales , c'esf-h-dire, autant 
que.f animal a d'ecailles dans sa largeur.  

La couleur de ce poisson est jaunatre, un peu plus foncee en-
dessus ; sa fongueur est de quinze pouces. Nous l'avons rapporte 
de file Vaigiou, et dedie h la memoire de M. Chretien, chirurgien 
de la marine, mort de la fievre jaune aux Antilles. 

MUGE FERRAND. 	MUGIL 	 N. ARGENTEUS. 

PLANCUE $ 9 , fi&,163 . 

Alpgil, pinny anteriore dorsi radiis quatuor, pinny' posteriori proximd; 
ventre prominenti; squamis argentatis. 

I.'" D. 4. 	2.*  D. 	8. 	P. 	1 5 .,,,V. 6. A. 731, 	C. 	1 5. . 	 • . • 
LA Nouvelle-Billant.  a aussi ses muges : ce petit individu 

vient du Port-Jackson. II est remarquable par sa forme comprimee 
lateralement, par la rectitude de son dos et l'ampleur de sou venue; 
par ses ecailles fines et. nacrees, ce qui lui donne une couleur 
argentee ; par ses deux jorsales , inoins. eloignees l'une de I'autre 
que dans respece precedente, puisque l'aiguillon de la premiere 
touche presque a la secon.ft. Le preopercule e.st couvered'ecailles, 
et l'opercule est lisse et brillant. 	' 	 • 

La bouche est grande, les levres crenelees, les narisis doubles, 
et l'orbite armee , sur le devant, d'un appendice osseux dentele. La 
ligne laterale est sensible. 

La premiere nageoire du dos, a quatre aiguillons saillans, lors 
meme qu'ils sont couches, parce qu'ii n'existe pas de sillon pour 
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les recevoir. On en compte huh a la seconde et quinze a la queue, 
qui est fourchue. Les pectorales en ont quinze aussi, Les ventrales 
sons reunies entre elks par une membrane. L'anus est tres-pres de 
la nageoire de son nom, qui a treize rayons, dont trois epineux. 

La membranr des odes a de quatie a cinq rayons ; ce caractere 
est susceptible de varier dan's ce genre. Nous avons dedire ce poisson 
a M. Ferrand, l'un des officiers de notre expedition:* 
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SOUS ESCLAVE. 	TERAPON. Cuv. -GENRE 	 — 

— 	SEXLINEATUS. ESCLAVE SIX LIGNES. 	TER,APON 	 N. 

PLANCHE 6o , fig. 	I. 	_ 

Terapon, corpore oblong°, a;genteo; pinna dorsali bipartite; lineis 
longAdinalibus nigricantibus utrinqii sex. 

B. 6. D. i--:. P. 15. V. 6. A. 	7„, 	To. C. 	16. 

LE corps de ce poisson est oblong , son dos presque droit, 
son museau obtus, et son front assez brusquement courbe. La levre 
superieure est un peu retractile ; les Machoires sont egales, armees 
d'abord .d'une rangee de dents regulieres divisees en trois pointes, 
et de plusieurs autres rangees en veirmrs, placees derriere celles-ci 

L'ceil est grand; les narities s'ouvrent chacune par deux ouvertures. 
Le preopercule est dentele dans son contour, et ropercule a deux 
piquans aigus : tous deux sont recouverts decailles tres-fines. 

La premiere nageoire du dos a onze rayons tres-aceres : it y en a 
un pareil nombre a., la seconde, qui n'est, a proprement parler, que 
la meme nageoire sous tine autre forme; mais le premier seul y est 
aiguillonne , tous les autres sont flodbles. Les rayons aiguillonnes 
peuvent seuls se loger dans une rainure qu'offre le dos. 

La queue, peu echancree, a seize rayons ;ies pectorales, quinze, 
et l'anale, qui est petite et tres-rapprochee de la queue, trois epineux 
et dix articules. 

Les ecailles, petites, reffetent une couleur bleu nacre a lafpartie 
superieure du corps, et blanc nacre a la partie inferieure. Derriere 
l'aiguillon de l'opercuie est une plaque osseuse , lisse. 
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Le corps est marque de six lignes longitudinales , dans l'ordre 

suivant : sur la nuque se trouve une arete parcourue par une ligne 
noire qui, arrivee a la dorsale, se divise de chaque cote pour se 
perdre au milieu de cette nageoire ; une autre raie paroit au-dessow 
de celle-ci; puffs une troisieme., qui, unie a celle du cote oppose 
entre les deux narines,•va finir a l'extremite de la dorsale ; la qua-
trieme traverse l'ceil , qu'elle colore, et aboutit a fa queue; la cin-
quieme, moins sensible, part de la bouche, et se termine de meme; 
la derniere enfin, seulement indiqtrote, ne prend que de la nageoire 
pectorale jusqu'a celle de ranus, 	 - 

La ligne laterale.cOtoie la troisieme bande , traverse la quatrieme 
pour la suivre pirallelement jusqu'a la queue, oil elle se perd. 

Cet individu, qui a environ six pouces de Iongueur, provient de 
la baie des Chiens-Marins. 

Nous ferons mention d'une autre espece qui ressemble beau-
coup a celle-ci, parce qu'elle a six bandes, mais gill e4.differe par 
la forme de son corps , beaucoup plus eleve et moins long, par ses 
dents a une seule pointe, parson unique nageoire dorsale , corn-
posee de douze aiguillons et neuf rayons , les pectorales en ont 
treize, et la caudate, quinze. Du reste it existe quelques- varietes 
dans les- individus de la meme espece que nous avons deposes au 
Museum, relativement au nombre des rayons des nageoires, de 
celle du dos sur-tout. 

ESCLAVE DE TIMOR. 	TERAPON TIMORIEN1gPS. N. — 

Terapon sulruber; spinis pitmcv dorsatis duodecim; tribes utrinque 
vittis lonsitudinaldus fitscis ; macula* nigra in.  pinny dorsali; cauda 
bifurcate. 

B. 6. D. H. P. 12. V. 6. ilk. i. C. 17. 

CE poisson- a la tete grosse , le museau obtus, arrondi , l'ceil 
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grand et de couleur d'or, le dos eleve, le ventre saillant, la nageoire 
de la queue large et fourchue. Sa couleur est argentee, avec une 
legere teinte rosee. Trois bandes brunes courbes et longitudinales 
parcourent ses francs ; une large tache noire occupe la nageoire 
du dos.  

A ces details suffisans pour faire reconnoitre ce terapon , nous 
ajouterons que ses machoirss, egales, ont une rangee de petites 
dents derriere lesquelles- en sont d'autres plus nombreuses et en 
velours; que les orifices de ses urines sont grands, sur-tout les supe-
rieur* que le sous-orbitaire est aentele et le preopercule muni de 
forts piquans dans tout son contour. Le sommet de l'opercule est 
arme d'une longue et grosse epine ; un pen au-dessus en est une 
autre tres-petite, et plus haut se voit une plaque osseuse,dentelee. 
La membrane des branchies est soutenue par six rayons dont quel-
ques-uns- paroissent au-dehors. 

Les nageoires pectorales et anale, -d'une petitesse remarquable 
par rapport a la grandeur du Poisson, ont,. les premieres , douze 
rayons, et la derniere, onze, dont trilits epineux. La premiere dorsale 
a onze aiguillons, dont les trois premiers sont fres-petits ; la seconde, 
plus basse , a un aiguillon et dix rayons branchus : on compte dix-
sept rayons a, la caudale. 

Les ecailles sont petites , serrees , arrondies , argentees ; elles 
ont chacune a leur milieu _une petite tache blanche. En les exa-
minant a fa loupe, on s'apercoit qu'elles sont dentelees sur leur 
bord fibre; co qu'on sent tres-bien en promenant la main dessus en 
sens contraire de leur direction. Celles qui couvrent les bords de la 
rainure on se loge en partie la nageoire dorsale, sont alongees et 
forment une ligne distincte. La ligne laterale occupe le haut du 
corps : elle n'a qu'une legere courbure jusque vers la queue, on elle 
est droite.  

Les trois bandes brunes dont nous avons parle ne depassent 
pas le devant de l'opeicule; elks se reunissent sur la nuque. Cette 
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disposition rend ce poisson facile a reconnoitre iorsqu'on le voit 
nager dans une eau paisibie. L'inferieure de ces bandes , qui est la 
moins marquee , ne va pas au-dela des pectorales. 

Longueur, huit pouces; hauteur, deux pouces et demi. 
Nous ravons pris dans is rade de Coeupang. 
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— SOUS-GENRE APOGON. 	APOGON. Lacep. 

APOGON A BADES. 	APOGON 	 N. — 	FASCIATUS. 

Apogon , prima pinna" dorsali septem radiis ; vittis longitudinafibus 
ni gricanti bus utrinqui quatuor; cauda Tonga, cra.s.:s4, cum ittind sulcequafi. 

B. 6. 	1.D. 7. 2.°  D. A, P. 1 3. V. 6. A. i-. C. 17. 

CE poisson a la tete grosserfceil grand, le haut du corps eleve 
en meme temps qu'il est arrondi par les flancs, le ventre saillant, 
la queue longue et epaisse : la nageoire de celle-ci est large, peu 
etendue et presque carree, ce qui lyi donne une forme assez par-
ticuliere. Le museau est obtus, surbaisse , la bouche grande, les 
dents petites et en velours. Le preopercule est dentele, avec un 
rebord anterieur uni ; l'opercule a (deux pointes membraneuses di-
rigees en arriere. Les ouYes, tres-ouvertes, ont six rayons. 

Les pectorales, petites, sur la meme ligne que les ventrales, ont 
treize rayons : ces dernieres ont leur base revetue d'une large 
plaque ecailleuse; ovalaire. L'anale, assez longue, a deux rayons 
epineux, dont le premier est tres-petit, et neuf branchus; la premiere 
dorsale, qui est elevee, a sept aiguillons, et la seconde, plus haute 
encore, a un aiguilion et dix rayons ; on compte dix-sept rayons a 
la caudale.  

Les ecailles sont grandes, !Aches, beaucoup plus hautes que urges, 
et ciliees; les joues en sont recouvertes. La ligne laterale, dont 
les points sont tres-rapproche§, se courbe d'abord, puffs devient 
droite. 

Les couleurs de cet apogon sont tres-tranchees. Sur un fond 
rougeatre, se dessinent quatre bandes longitudinales noiratres, dont 

• 
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trois parcourent le corps dans toute son etendue; la superieure 
ne regne que sur les deux nageoires d'en haut; la moyenne traverse 
rceil ; elles viennent se reunir 4 la tete, qu'elles font paroltre plus 
brune : une bandelette de la meme couleur entoure les deux mai, 
choires. 	 .. 	. . Longueur, deux pouces et demi; hauteur, neuf lignes;-epaisseur, 
trois lignes.  

Nous rayons rapporit- de The Guam. 

APOGON BRUN. -=' APOGON FUSCUS. N. 

Apogon, capite crasso; corpore fiisco, macula suhnigra ad caudam; 
oculis magnis; dorso elevato ; cauda subcequali._ 

B. 6. 	1." D. 7. 2.e D. A. P. 13., V. 6. A. i. C. 17. 

CET individu, moins richeent colore que le precedent , en 
differe aussi par son dos moins eleve, sa tete beaucoup plus grosse, 
dont les yeux Men plus grands occupent presque toute Ia largeur. 
Sa bouche est grande, oblique en haut; ses mad-wires egales ; ses 
dents sont petites et en velours. Les orifices inferieurs des narines 
sont rapproches l'un de l'autre. Le preopercuie est dentele, et la 
piece qui le precede est lisse. L'opercule est un peu frange sur ses 
bords. La membrane branchiostege a six rayons. 	.. 

Les pectorales , petites, placees au niveau des ventrales , ont 
treize rayons : ces dernieres offrent, a leur reunion en dessouS, 
une large plaque ecailleuse ovalaire. 	L'anus est cache entre les 
ecailles de l'abdomen ; ramie it deux epines et lied rayons. La 
premiere dorsale a sept aiguillons ; la seconde, un seul, et dix 
rayons branchus qui s'etendent jusqu'a, l'extremite du lobe de la 

I queue, dont la nageoire, cuneiforme, a drx-sept rayons. 
Voyage de PUranie. — Zoologie. 	 44 
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Les ecaiffes sont grandes et ciliees; Ia tete et fes joues en sont 

recouvertes. La figne laterale prosente deux courbures. 
La couleur de ce poison est bran en-dessus, , jaune dore ink-

rieurement, avec 'quelques points de Ia meme teinte vers les joues. 
Une tacht noiratre demi-transversale se voit au lobe de la queue. 

Sa longueur est de deux pouces et demi, dont fa tete prend le 
tiers; sa hauteur, de dit.lignei; et son epaisseur, de quatre. 

II provient des memes lieux que le pie,cedent. 
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SOUS SCIENE. 	SCl/ NA. Lacep. -GENRE 	 — 

SCIENE OPERCULAIRE. — SCIANA OPERCULARIS. 

Scialza, corpore elongato, fusco-argenteo, valde compresSo; prtroperculo 
fortiter aculeato ; caudel subrotundel. 

B. 7. 	I ." D. 1 O. 	2.e  D. 	P. P. 	V. 6. A. t. C. 17. 

LE corps de cette sciene est alonge , plus e4eve dans sa partie 
anterieure , et decroissant rapidement jusqu'a la queue ,. oil it -est 
excessivement comprime. La tete est grosse , renflee; le museau tres- 
obtus et artndi; la bouche grande, is langue petite. La machoire 
superieure, protractile , recouvre !Inferieure : rune et l'autre sont 
pourvues de plusieurs rarrgees de petits dents en crochet. Les os 
pharyngiens et les arceaux des-branciiiet ont.aussi des den6. Les 
orifices des narines sont ronds et grands. Le contour du preopercule 
est armede piquans, dont deux plus forts , diriges en arriere et en 
bas, &oil ce poisson tire son nom specifiqu.  e. Au-dessus du front 
est une arete assez vive. 

Les deux dorsales , mediocrement efevees, se touchent : fa pre- 
miere a dix aiguillons; la seconde, un seul, et vingt-neuf rayons 
branchus. La queue est longue et effilee ; sa nageoire, legerement 

' arrondie, a dix-sept rayons; les pectorales , petites, falciformes et 
rapprochees des ventrales, en ont dix-huit : fanale a deux aiguillons 
et huit rayons; elle se trouve placee a egafe distance des ventrales 
et de la caudate. 

Les ecailles sont rapprochees et denticulees; la tete et les .joues 
en sont couvertes. La ligne laterale, d'abord recourbee en kaut, 
deyient droite dans le reste de son etendue. 

44* 
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La couleur generale de ce poisson est brun argente._On remarque 

sur le dos, des lignes obliques peu ,sensibles, dirigees d'arriere en 
avant, et formees de points bruits. Chaque rayon des nageoires dot_ 
sales a aussi un point de cette couleur a sa base. 

Sa longueur est de cinq ponces; sa plus grande hauteur, de treize 
lignes , et repaisseur de sa tete, de huit, 

Nous rayons pris dans la baie de Rio de Janeiro. 
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GENRE PERCIS. 	PERCIS. -Sohn. — 

PERCIS MONNOT. — PERCIS NEBULOSA. N. 

Percis leucophcra; pinny dorsali indivise i , cum macula nigrei; wad 
bifiercate2. 

B. 6. 	1." D. 	5 . 2.a  D. 22. ,31'. 	17. V. 6. A. 	19. C. 	17. 

CETTE espece a la tete grosse, raccourcie, arrondie; le corps un 
peu comprime lateralement ; la queue fourchue ; les opercules 
armes de deux piquans,-  dont run est double; le preopercule lar- 
gement detitele , la machoire inferieure munie par devant de six 
crochets tres-recourbes, qui recouvrent une semblable rangee de 
dents implantees sur l'intermaxillaire, et derriere lesquelles ii y en a 
d'autres en carde. La langue est ossouge, peu.large. 

Les yeux sont rapproches et places vers le sommet de la tete. 
La membrane des branchies a six rayons ; les nageoires pectorales 
en ont dix-sept , les ventrales , six. La premiere dorsale, reunie 
a la seconde , commence sur la nuque , au-dessus des pectorales; 
elle est marquee d'une tache noire, et a cinq aiguilions recourbes: 
la seconde , qui vient immediatement apres, etend ses vingt-deux 
rayons jusqu'a la caudale,iqui en a dix-sept ou dix-huit. Cette 

' derniere.  est fourchue, filamenteuse aux deux bords. 
L'anale a dix-neuf rayons; ils sont recus , comme ceux de la dor- 

sale , dans une rainure , oil ils ne paroissent presque pas , lorsque 
l'animal les couche le long du corps. 

La _ligne laterale est droite. On remarque au-dessus des oper- 
cules deux lignes osseuses, saillantes, dirigees obliquement d'aant 
en arriere. Los ecailles sont serrees. 
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La couleur du Poisson est d'un gris' sale en dessus, blanchAtre 

sous le venue. Une tache ecailleuse, fine et argentee, occupe l'ori-
gine de chaque pectorale. 

Ce percis a huit pouces de fongueur;oil se nourrit de petits 
crustaces , et habite les eaux peu profondes de la vaste bale des 
Chiens-Marins. Nous rayons dedie a fa memoire de M. Monnot, 
chirurgien de la marine, most de la fievre jaune aux Antilles. 
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GENRE PERCOPHIS. 	PERCOPHIS. Cuv. 

PERCOPHIS FABRE. — PERCOPHIS BRASILIENSIS. N. 

PLANCHE 5 3 , fig.. 1 et 2. 

Percophis , corpore elongato , glindraceo ,•cinereo supra, subtils roseo; 
maxilla inferiore longiore ; caudzi aluali. 

B. 7. 	I ." D. 9. 2.6  D. 32. P. 	19. V. 6. A. 42. C. 17. 

CE nouveau genre, etabli par M. Cuvier d'apres un individu 
que nous avons rapporte du Bresil , tire son nom de sa ressem- 
blance avec les percis, et de celle qu'on peut Jul trouver avec un 
serpent, lorsque l'animal a ses nageoires superieures et inferieures 
cachees dans les .rainures propres ales recevoir. 

Ce percophis a le corps alonge, effile , cylindrique au milieu , 
comprime vers la queue. La tete.est tout-i-fait aplatie; elle forme 
avec les °dies le quart de la longueur du poisson. Le museau 
est alonge , pointu , la bouche grande. La Machoire inferieure 
depasse de beaucoup celle d'en haut, sur faquelle elle se replie. 
Toutes deultsont armees de dents fortes et crochues, recourbees 
en dedans ; les superieureis , plus grandes , tres-fines , presentent 

' d'abord plusieurs rangees sur l'intermaxiffaire , dont l'exterieure est 
plus saillante , et dix crochets a l'extremite de cet os; puffs viennent 
d'autres rangees sur le maxillaire et le vomer. Les arceaux des 
branchies ont aussi des dents. La machoire inferieure n'a qu'une 
seule ligne de crochets espaces, entre lesquels se trouvent de petites 
dents; son extremite est munie d'un court appendice charnu. La 

, 	ow 
langue , aplatie et Men degagee, s'elargit vers la pointe. 
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Les narines ont chacune cleux ouvertures. Les yeux sont Brands, 

rapproches et places , au sommet de Ala tete. Les opercules sont 
alonges , sans piquans , et ils s'elargissent comme deux ailes. La 
membrane des branchies a sept rayons; fit les branchies, quatre 
feuillets et demi. 

La premiere dorsale est distante d'un .pouce de la seconde; dle 
correspond aux deux tiers posterieurs des :pectorales, et a neuf ai-
guillons. Les trente-deux rayons de is seconde occup' ent presque 
tout le dos et se terminent pres de la queue, dont la nageoire, 
carree, a dix-sept rayons. Les pe,ctorales , tres-farges, ont dix-neuf 
rayons. Les ventrales, placees tout-h-fait sous fa gorge et au devant 
des pectorales , les touchent un peu dans le repos. L'opercule 
recouvre une portion de la base des ventrales. 

L'anus, qui a deux ouvertures, est place au point ou se terminent 
les pectorales. L'anale a quarante-deux rayons prolonges jusqu'a la 
queue. 

La ligne laterafe est droite. Les ecailles, arrondies, tres-serrees, 
presentent cela de particulier , que les superieures sont rudes et 
ciliees , i-peu-pres jusqu'i la ligne laterafe ; et que defies d'en bas 
n'ont point des deux caracteres ,-, la tete et les opercules en sopt 
recouverts.  

La couleur generale de cepercophis est grise en dessus et jusqu'au-
dessous de fa ligne laterale, ou commence une teinte rosee un peu 
argentee. Sa, longueur est de quatorze pouces, et it litbite la rade -
de Rio de Janeiro. A la taille effilee de ce poisson, au develop-
pement de ses nageoires, au nombre de ses dents aigues et a la , 
grandeur de sa gueule ,, on juge qu'il dolt etre vorace et dangereux 
pour les .petites especes. 

Nous rayons dedie a M. Fabre, run des officiers de I Uranie. 
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SousPL A TY ctpil ALE. 	PLAT 	LUS. Bloch, -GENRE 	 — 	YCEPHA 
ed. de Schn. 

PLATYCEPHALE D'ENDRACHT. — PLATYCEPHALUS 

ENDRACHTENSTS. N. 

Platycephalus , capite corpo.reque maximi. depressis ; aculeis duobus 
suborbitis ; maxilla inferiore longiote; caudal rotunda, trivittaM. 

• 

B. 	7. 	1." D. 	6. 	2.e  D. 	1 4. P. 	ao. V. 	6. 	A. 	14. C. 	1 4. 

LA tete et une partie du corps de ce poisson sont larges et 
excessivement aplaties ; le .reste va en s,  amincissant et s'arrondissant. 
La tete a ?I forme d'un triangle arrondi par devant ; Ia bouche est 
grande; les machoires sont armees de dents aigues; celles de Fin-
termaxillaire et du vomer sont en carde et celles des maxillaires 
en crochet ; if y en a aussi sur les arceaux des branchies. La langue 
est large, membraneuse, en forme de spatule; les yeux sont grands, 
places au-dessus de fa tete. L'orbite est epineuse, de menie que la 
partie posterieure du crane. Les sous-orbitaires presentent en avant 
et en arriere deux forts aiguiffon$ reunis par leur base et diriges 
dans ces dedx sens ; if s'en trouve aussi un au milieu. Les miles 
sont grandes, tres-mobiles et soutenues par sept rayons. L'opercule , 
membraneux, surmonte d'une epine , recouvre fa base des pecto- . 
rales, qui sont Juges , arrondies et pourvues de vingt rayons ; ces 
nageoires s'appuient en partie sur les ventrales, lesquelles sont fikees 
par une piece osseuse appartenant a repaule. L'anale, qui touche 
Ia caudale , a quatorze rayons. 

La premiere dorsale , form& de six rayons, correspond aux 
ventrafes ; la seconde, i-peu-pres de meme grandeur que I'anale, 

Voyage de PUranie. — Zoologie. 	 45 
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en 'a quatorze ; c'est aussi le nombre de la caudale, .qui est arrondle: 
toutes ces nageolres sont tees-fiexibleo couchees en arriere. Les 
&allies sont tres-fines et legerenient argentees. La ligne laterale 
est droite. 

La couleur et fa forme de.ce poisson indiquent gull vit au 
fond des eatix ;. en effet, on a de fa peine ale distinguei des sables 
sous lesquels it se cache ;. it est grishre en,dessus,. nacre et um pea 
rougeatre en-dessous. Ses yeux sont argentes. La queue' presente 
trois •bandelettes longitudinales noirktres. 

•C'est de la bale des Chiens-Marins, dans la.terre d'Endracht, que 
nous aeons rapporte cettc. espece , dont lalongueur .est de sept 
pouces; la. largeur,  , d'un pouce • trois lignes pour la tete, el d'un 
pouce settlement pour le corps.. Son 4tais'seur est de quatre lignes. 

... 
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GENRE BAUDVOIE. -- LOPHIUS. Linn. 

SOUS-GENRE CHIRONECTE. Cuv. 

BAUDROIE GEOGRAPHIQUE. -- LOPHIUS GEOGRAPHICUS. N. 

PLkNCHE )65, fig. 3. 
• 

Lophius, fronte unicorni ; corpore subflavo, maculis nigricantibus dis-
tincto, cauda rotunda, tribes vittis notatii. 

• 
Voici un poisson dont les couleurs sont aussi bizarres que les 

formes. Son corps est alonge, sa bouche presque verticale ; sur le 
front est un appendice charnu frange. La premiere nageoire du 
dos est etrofte ; la seconde, beaucoup plus etendue : dies sont semi-
adipeuses comme toutes les autres, c'est-a-dire qu'on n'apercoit pas 
leurs rayons au travers de repaisseur des membranes qui les recou-
vrent. La caudate est arrondie, de meme que ranale. Les ventrales , 
reunies sous Ia gorge, s'ecartent pour former des especes despieds 
a trois digitations. Les

ip
pectoralei assez larges, presentent cinq 

rayons, sous lesquels went aboutir l'ouvertuie etroite des bran- 
chies. 	 • 	. 

L'ceil est petit. Le fond de la coulaur de ranimal est jaunatre, 
marquete irregulierement de taches ¶t de lignes noires bordees de 
blanc. 	La caudate a trois de ces I:andes, paralleles, regulieres , 
suivant son contour, avec un point blanc a chaque bord ; J'anale 
en a seulement une, accompagnee d'une tache de meme couleur : 
la plus ,considerable de ces maculatures prend a la nageoire dor-
sale, descend jusqu'a la pectorale, et va former un rond pres de 

45* 
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la queue : l'abdomen 	est parseme de petits lobes charnus Man-
chatres. 

Cette baudroie fut pechee et dessinee par M. Taunay, dans 
un cahne, sous la Ligne, pres de la Nouvelle-Guinee. Elle se trou-
voit cantonnee, avec d'autres petits poissons, dans une touffe de 
fucus de meme, couleur qu'elle. Elle est representee de grandeur 
naturelle. 
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SOUS THON. 	THYNNUS. Cuv. -GENRE 	 — 

THON BICARENE. — THYNNUS BICARINATUS. N. 

PLANCHE 61 , fig. 	1. 

.TOnnus , corpore elongato , lineis lateralibus duahus notat o ; pinnulis 
superioribus septem, sex infra; pinnsi prima dorsali carulea; cauda hica- 
rinata . 

CE beau scombre, dessine par M. Taunay, habite la baie des 
Chiens-Marins. Il est tres-aloige ; la Machoire superieure depasse 
l'inferieure , et les dents sont aigues. 

La premiere nageoire du dos, composee de douze aiguillons , 
prend naissance au milieu des pectorales : it existe une legere 
separation entre elle et la seconde, qui est fortement echancree ; 
puis viennent sept autres petites nageoires. Les pectorales, assez 
larges, sont en faulx. L'anale, pointue, decroit insensiblernent, et 
fruit par toucher laPremiere des six petites nageoires inferieures; 
fa caudate est en croissant, avec ses lobes i-peu-pres egaux. Sur les 
cotes de la queue, on voit deux petits osselets tranchans, (coil ce 
Poisson a tire son caractere specifique. Toutes ses nageoires sont 
brunes, excepts la premiere dorsale, qui est bleu de ciel. 

' Le dessus, de la tete est verdatre, ainsi que le ventre, les cotes • 
et la queue. Le contour du dos est bleu ; apres quoi vient une 
large bande longitudinale irreguliere , de couleur rose, au-dessous 
de laquelle on en volt. une autre viofacee. Les yeux sont jaunes. 
Deux lignes faterales , legerement arquees en sens contraire, partent 
des pectorales ; rune passe pres du dos, et l'autre cOtoie la partie 
inferieure du ventre. Ce Poisson est represents de grandeur naturelte. 
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SOUS CARANX. 	CARANX. Lacep. -GENRE ,  

• 
CARANX SIX BANDES. — CARANX SEXFASCIATUS. N. 

PLANCHE 65 , fig. 4. 

Caranx .flavo-viridis ; fasciis transversaUus sex; lineal laterali antice 
duplici. 	 . 

13. 	7. 	1." D. 9. 	2.` D. 	72=9 . 	P. 	2 1 . V. 	6. 	A. 	il,-. C. 	15. 

CE poisson a le corps ovalaire, tres-comprime, le ventre un peu 
saillant , le museap. obtus , arrondi ,..la bouche grande, piacee bas, 
les machoires egales avec une rangee de petites dents. L'ceil est 
grand, de couleur d'or ; les narines ont chacune deux orifices tres-
rapproches. 

Le ventre est d'un jaunatre argente ; les joues et le dos sont 
verdeitres. Six ,bandes transversales de la meme couleur, mais plus 
foncee, occupent le corps et finissent en poinfe vers cabdomen. 

La premiere nageoire du dos , touchant prtsqle a fa seconde, 
est formee de neuf aiguillons, dont le premier est immobile, tout-
a-fait couche et dirige en avant, comme dans les sidjans;caractere 
qu'aucun naturaliste ne parott

* 
 avoir remarque. Au devant de la 

seconde dorsale sont deux petits aiguillons precedant dix-neuf rayons 
branchus peu eleves. Les pectorales, en faulx, ont vingt-un rayons; , 
les ventrales, six; et l'anale, dix-huit, dont le premier seul est aiguil-
lonne. Au-devant d'elle est la petite nageoire, soutenue par deux 
epines. On compte environ quinze rayons a la nageoire de la queue, 
qui est fourchue , et sept a la membrane branchiostege. 

La ligne laterale est double par devant. La superieure se courbe 
brusquement en haut pour devenir ensuite horizontale vers le 
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milieu du corps ; simple d'abord, elle ne tarde pas a devenir carenee 
jusqu'a l'extremite de Ia queue. L'inferieure, de moitie moins eten-
due , horizontafe , part de I'opercule et se termine a la carene 
ecailfeuse. 

Cette espece a deux pouces trois lignes de Iongueur, et dix lignes 
de hauteur. Elle a ete dessinee, au sortir de l'eau, par M. Taunay, 
et nous croyons qu'elle habite les Iles des Papous. 

CARANX DE L'ILE-DE-FRANCE. — CARANX MAURITIANUS. N. 

Caranx , corpore elongato , argenteo ; maxilla inferiore longiore ; eau& 
4ifiela. 

B. 	7. 	1 ." D. 	8. 2.` D. 	27. P. 2o. V. 	6. A. -11-3  . C. 
• , 

CETTE espece , bien differente de Ia precedente, a le corps tres-
alonge et arrondi, comme les.scombres,ou plutot comme les clupees ; 
son museau est saillant , obtus a l'extremite; sa bouche grande, sa 
fangue Men detachee. Les machoires sont munies de dents exces-
sivement petites ; 'Inferieure depasse un peu celle d'en haut. L'ceil 
est grand, de couleur dor,  , pourvu en arriere d'une membrane 
'ache et flottante. Les orifices des narines sont fort rapproches ; 
I'opercule, denticufe superieurement, a son bord decoupe en deux 
pointes membraneuses. 

Les nageoires du dos sont assez elevees; la premiere a huit 
rayons, dont un set'', fe premier, est aiguiflonne et precede d'une 
epine dirigee en avant qu'on apercoit sous fa peau ; la.seconde 
en a vingt - sept , avec un sett' aiguilfon aussi. 	II n'y a que les 
premiers rayons qui soient reunis par une membrane ; les autres 
se terminent en fausses nageoires. If en est de meme pour I'anale, 
qui a vingt-trOis rayons precedes aussi par une epine. Les pecto-
rales et les ventrales sont petites; les premieres ont environ vingt 
rayons. La queue est profondement fourchue. 
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Le corps de ce poisson est d'un blanc argente sur le ventre; 

les flancs et la tete; le dos, est bleuatre. Les ecailles, excessive-
ment fines, sont a peine apparentes. La ligne laterale, etroite d'abord, 
se courbe vers le haut et devient horizontale vers le milieu du 
corps, oil elle est munie d'ecailles larges et carenees. Comme dans 
l'espece precedente , le commencement de l'arc de cette ligne Oft 
soutenu par une autre tres-fine. 	 • 

Nous avons rapporte ce caranx de l'Ile-de-France. If a beaucoup 
de rapport avec le somber crumenophthalmus de Bloch. Sa longueur 
est de quatre pouces ; sa hauteur, de dix lignes, et son epaisseur, 
de quatre. 

Nous indiquerons , sous le nom de scombre du Bresil [scomber 
Grasiliensis], une grande et belle espece , fort bonne a manger, 
commune a Rio de Janeiro, et que Lon peche en dehors de la 
baie, en decembre et janvier. Ce poisson, long de trois pieds, a 
le corps assez effile, arrondi ; fa tete grosse , les dents petites, le 
museau obtus. Sa couleur est noiratre sur le dos et legerement 
argentee au ventre. 	La premiere nageoire dorsale, assez elevee, 
composee d'environ dix-sept rayons, touche a la seconde, laquelle 
est divisee en trente - quatre petites fausses nageoires, se tenant 
entre ekes par une membrane commune : la derniere de ces fausses 
nageoires , tres-longue , &Ike et recourbee, atteint le lobe de la 
queue. L'anale a vingt rayons ; les pectorales sont assez larges; 
mais peu longues ; les,  ventrales petites ; la caudate est grande et ' 
fourchue. Les ecailles sont excessivement fines. 

Ce scombre, que nous n'avons, pu conserver, pourroit etre place 
dans le sous-genre thon, quoique plusieurs caracteres J'en eloignent. 
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SOUS—GENRE CITULE. 	CITULA. CUV. — 

CITULE PLOMBEE. 	CITULA 	 N. — 	PLUMBEA. 
, 

Citula, corpore su&ompresso, plum&o ; prima spina dorsali antrorsinn 
recumlente ; macula nigrii in operctdo. , 

B. 7. 	1." D. 8. 2.° D. sli I  P. 22. V. 6. A. *§. C. 	1 6. 

LE corps de Ce poisson est ovalaire, comprime; sa tete grosse, son 
museau obtus, arrontli ; ses machoires sont presque egales, quoipie 
'Inferieure paToisse plus avancee lorsque la bouche est ouverte ; 
elle se porte vers la superieure, qui est protractile. Les dents sont 
petites, aigues , ecartees; derriere la premiere rangee en sont d'autres 
plus fines. Le vomer, les maxiliaires, le pharynx, les arcs branchiaux 
et la langue ont aussi des dents. L'ceil est grand, rond; le preo-
percule est dentele et Copercule a une pointe mousse ; les bran-
chies ont Sept rayons. 

La premiere nageoire dorsale, susceptible d'etre revue dans une 
fossette, est formee de huit aiguillons, dont le premier, peu ap-
parent, immobile, est couch& oblrquement en avant. La seconde 
dorsale, qui vient immediatement apres, se prolonge jusqu'a la 
queue ; ses rayons sont au nombre de vingt-deux, dont le premier 
est aiguillonne ; le deuxieme, le troisieme et le quatrieme s'alongent 
en faulx. L'anale a la meme forms que la dorsale; elle est precedee 
de deux aiguillons courts, et formee de dix-huit branchus. Les pec-
torales , pointues, ont vingt-deux rayons ; la caudale ,-. seize. 4  Cette 
derniere est tres-fourchue et portee sur un pedicule arrondi. 

Les ecailles de ce poisson sont tellement fines, qu'on ne peut 
les distinguer que quand 	elles sont seches. La ligne laterale est 
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double; les plaques ecailleuses et imbriquees qui recouvrent sa ter- 
minaison, ont ,une arete dirigee en arriere. 	, 

La couleur generale est plombee , plus sombre sur le dos, plus 
claire sous le ventre, oil. elle est argentee. Une tache noiratre se fait 
remarquer 	l'opercule; une ligne de la theme couleur horde les 
levres; un replirnembraneux, en forme de capuchon , qui recouvre 
la tete, a tine teinte Brune: La chair de cette citule, tst molle et 
d'assez mauvais goat.  

Elle, habite ]'Ile-de-France. Sa longueur est de cinq ponces; sa 
hauteur, d'un pottoe neuf lignes, et son: epaisseur, de quatre lignes. 

Un autre indiviclu, que nous avons pareillement rapporte de 
tette fie, 	en tout semblable pour. fa coul6ur et is forme des 
nagediresi  nell , differe que par ]'absence etiche . a ropercule, 
et pace que sa ' seconile dorsale a vingt-trois, rayons au lieu de 
virigt, et ranale vii gt au lieu de dix-huit. Il est aussi un peu plus 
petit que le precedent. 
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SOUS SERIOLE. 	SERIOLA. Cuv. -GENRE 

SERIOLE BIPINNULEE. — SERIOLA BIPINNULATA. N. 

PLANCHE 61 , fig. 3. 

Seriola, corpore elongato, viridi; dual us vittis longitudinalibus cwruleis; 
pinnulat unicei supra et infra; cauca valde bifurcate. 

, 
13. 7. 	1." 13.,,, 6, 	2.` D. +$.- P. 	20. V. 6. A. 7?-6 , 	C. 

• 
CETTE seriole , plus petite qu'un maquereau, en a la forme et fa 

rondeur. Son dos decrit une courbure alongee ; son museau est 
legerement pointu, sa bouche mediocrement grande : ses "machoires 
sont presque egales, et ses dents en velours sur plusieurs rangees ; 
fintermaxillaire et le maxillaire superieur en sont munis, de meme- 
que les arceaux des branchies et toute Ja surface de la langue. Cette 
derniere est large, excessivemerit aplatie et bien detachee. La mem- 
brane interne de la bouche forme A la machoire d'en haut un repli 
semi-lunaire, fibre et dirige en arriere. Les narines ont chacune 
deux- orifices. L'ceil est grand et de couleur d'or. La membrane 
des branchies a set rayons. 

En general, les nageoires sont petites, excepte la caudale, qui est 
' profondement fourchue. La premier dorsale, peu elevee, a six ai- 
guillons; et la seconde , qui va toujours en decroissant vers la 
queue , offre un rayon epineux et vingt-cinq branchus ; l'analeo, de 
meme forme, a deux aiguillons, dont canterieur tres-petit, et seize 
rayons mous : apres ces deux nageoiresi  on remarque en haut et en 
bas , une, pinnule formee de deux rayons unis par une membrane. 
Les pectorales, correspondant aux ventrales, ont de dix-huit a vingt 
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364 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
rayons , et c, es dernieres, six. L'anus , peu eloigne de la nageoire 
de son nom, est place a Carriere du corps. 

Les &Ales sons fines ; dies recouvrent les joues et le preo-
percule , mars l'opercule est lisse. La ligne Jaerale, d'abord droite 
et tracee haut, se courbe et devient hprizontale en se terminant 
a la queue. 

La couleur de ce poisson est dun -beau vert , plus fond sur le 
dos, et devenant un peu argente sous le ventre. Deux bandelettes 
longitudinaless d'un bleu.' verdatre Je parcourent dans toute sa lon-
gueur ; la superieure aloutit a 1'01, et 'Inferieure a la commissure 
des machoires, 

Notre individu , dont M. Taunay avoit pgis les couleurs sur le 
vivant , provenoit des ties des Papous. Celui qui est au Museum 
a ete rapporte par Peron ; on ignore sa patrie. Sa longueur est de 
neuf ponces, 
... Il existe dans les rnanuscrits de Commerson un dessin de cette 
espece fait par Sonnerat, et qui paroft avoir echappe a M. de Lace-

tpecie, parce.  gull est mete parrni des oiseaux. Cette .figure seroit 
tres-bonne s'il n'y manquoit pas-  la premiere nageoire dors'ale. .    
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SOUS LICHE. 	LICHIA. CUV. -GENRE 	 — 

LICHE QUIEBRA. —. LICHIA QUIEBRA. N. 
QUIEBRA ACHA. Parra, pi. 12, fig. 2. 

Lickia, corpore compresso, oblong°, argenteo; primo aculeo dorsali 
antrorsiim recunzbente ; pinnulis pinnague doisali coadunatis in unum; 
maxillis aqualibus ; cauda bifurcala. 

B. 7. 	1.re  D. 6. 2.° D. 2o. P. 16. V. 5. A. 2, 1 . C. 1 8. 

C'EST probablement ce beau poisson.  que le naturaliste espagnol 
Parra a voulu indiquer dans son ouvrage , comme proVenant de la 
Havane. L'ayant aussi trouve dans les eaux du Bresil , nous croyons 
devoir en donner une description plus detaillee. 

Son corps est comprime , ovalaire , alonge. La courbure pp 
decrit le dos est peu elevee et presente en devant une carene qui 
se termine sur le museau, lequel est court et obtus. Les machoires 
sont egales et l'inferieure se porte vers le haut. Les dents sont 
coniques, excessivement fines, et sur deux rangees seulement ; la 
langue, qui est fibre et longue, le palais et les arceaux des branchies, 
en sont aussi munis. Les narines , fort petites, s'ouvrent par deux 
orifices ovalaires qui se touchent. L'ceil, de couleur d'or, est place 
pres de la reunion des machoires► Les branchies sont soutenues 
par sept rayons. 

La premiere nageoire du dos est composee de six aiguillons , 
dont fanterieur , immobile , est dirige en avant. Les rayons de la 
seconde nageoire, d'abord plus eleves , degenerent bientOt en pin-
nules reunies par des membranes et formant une nageoire continue 
de vingt rayons, dont le dernier est plus flexible et plus alonge. 
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L'anale, de me'rne forme et de Meme grandeur que Ia precedente, 
a vingt-un rayons ; les pectoralo, farges et courtes, en ont seize; 
les ventrales , cinq : ces dernieres peuvent se cacher presque entie-
rement dans une petite rainure-propre a les recevoir; it en est de 
meme des deux, forts aiguillons places au,devant de I'anale. Le lobe 
de la queue est mince et arrondi ; sanakpoire.„ fourchue, est formee 
de dix-huit rayons. 

Les ecailles, dune petitesse excessive, ne sont pas visibles 1. rail 
nu. La peau oftre de legeres .stries longitudinales. La ligne laterale 
forme au-dessus des pcctorales uneangle obtus , puis devient droite 
et a peine sensible dans le reste de son etendue.  

La coulqur de cette .fiche est cede -cnine fame &argent ecla-
tante. Le dos et le dessus de la the .ont une teinte plombee. L'o- 1  
percule et leS joties sont lisses. 

Sa longueur est de huh polices ; sa hauteur, d'un polite dix lignes, 
t son epaisseur, de six lignes: 	 . 
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GENRE SIDJAN. — AMPHACANTHUS. Schn. 

SIDJAN MARBRE. — AMPHACANTHUS MARMORATUS. N. 

PLANCHE 62, fig. 1 et 2. 

Ampluicanthus , corpore ovato , kucopheeo , lineolis sinuosis sparso. 

13. 4. D. 14. P. 18. V. f. A. 9. C. 17. 

LE corps de ce poisson est ovalaire , tres-comp.rime ; le museau 
arrondi, coupe droit ; fa bouche peu.grande, avec une membrane 
'ache au palais. Les Machoires , dont la superieure recouvre fin- 
ferieure , sont garnies de dents a. deux ou trois pointes. L'ceil est 
grand, rond, blanchatre ; l'orbite, saillante, forme sur le devant et 
en haut une arete. Les narines sont double's. Le preopercule es 
dentele, couvert d'ecailles ; on en volt aussi sur le haut de l'oper- 
cule. La membrabe des branchies a quatre rayons. 

La nageoire du dos est composee de quatorze forts aiguillons 
aceres , .places alternativement a droite et a gauche dune large 
rainure qui les recoit quand ils s'inclinent en arriere. Le premier 
est tout-a-fait couehe en avant et immobile ; les autres rayons, au 
nomhre de dix, sont articules. L'anale, dont I'origine correspond 

) i-peu-pres au milieu de la dorsale, s'emboite de meme dans une rai- 
nure ; elle a sept aiguillons et neufrayons mous, La queue est etroite; 
ses dix--sept rayons forment le croissant et sont recouverts d'ecailles 
a leur base. Les pectorales ont dix-huit rayons ; les ventrales, cinq, 
dont fe premier et le Bernier sont epineux; de plus, elles sonf unies 
au_ corps par une membrane. 

La ligne lateral& placee haut et legerement ondulee, suit 	le 
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contour du dos et finit a l'extremite de la queue ; les ecailles sont 
d'une finesse extreme. La couleur de ce sidjan *est griskre, plus 
foncee sur le dos et plus claire au ventre, oil elle tire sur l'argente, 
des lignes brunes en forme de meandres parcourent le corps d'une 
maniere assez agreable. 	 • 

Cet individu, qui est une femelle , habitoit Guam; son estomac 
contenoit beaucoup de debris de polypiers flexibles dont ces ani,  
maux se nourrissent. II est represents de 'grandeur naturelle, et a ete 
depose au Museum. La Iongueur des plus grapds que nous ayons 
vus etoit de six a sept pouces. 

SIDJAN MAGNAHAC. --- AMPHACANTHUS 	 N. A126ONTEUS. 

PLANCHE 62 ; fig. j . 
0 

Amphacanthus , corpore elongato , compresso, argenteo, suprei rufo; 
tau& difiircii, 

P. -1.1. P. 18. V. i. A. li. C. 17. 

CE petit sidjan differs des especes que nous avons a faire 
connoitre, principalement par sa couleur et par la forme along& 
de son corps et,  de sa tete. Du reste il est tres-comprime, et a les 
nageoires semblables, pour le nombre des rayons, ace116 des autres 
especes.  

Son front n'est point eleve : ses Machoires sont presque egales;,  
toutefois les dents inferieures s'emboitent derriere celles d'en haut; 
elles sont rangees uniformement sur url.e seule ligne' demi-circulaire. 
L'ceil est dore; I,es orifices des narines sont ecartes l'un de l'autre , 
et les •os de la tete , au-dessus des orbites , sont stries. 

La partie superieure de ce poisson est d'un brun jaunkre; toutes 
les nageoires sont de couleur blonde, et le reste du corps d'un bel 
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argente, ainsi que les joues. Les &allies sont inapercevables, et la 
ligne laterale , piesque droite , est fort rapprochee du dos. 

Les pectorales correspondent aux ventrales : les premieres ont 
dix-huit rayons ; les secondes, cinq: la caudate, echancree, portee 
par un court 	pedicule, 	en 	a dix.:sept ; la dorsale, 	quatorze 
epineux et dix branchus; l'anale, sept des premiers et neuf des 
derniers. 

Ce poisson n'est.peut-titre qu'un jeune de l'esp.ece precedente. 
II a recu., aux Iles - Mariannes., le nom de nzagnahac , que nous lui 
conservons, et il est d'u.ne tres-grande utilite •aux indigenes de cet 
archipel. En effet, a des époques , nous .dirions meme a des jours 
fixes de Fannie, ces petits sidians, .que nous n'avons jamais vus 
avoir plus de deux pouces.et demi 41e longueur, apparoissent 
par myriades sur 'les cotes de Guam. Tous les insulaires s'em-
pressent de les pecher au filet. et  d'en faire une ample piovision; 
car il paroit que ces poisso.ns ne, font que passer, putsque trois . 
ou quatre jours, at•res ii n'y en. a plus..On les fait secher'au soleil., 
et on les sale, ou Men on les conserve dans un melange d 
vinaigre et ae piantes aromatiques. 

SIDJAN NEBULEUX. 	AMPHACANTHUS 	 N: — 	 NEBULOSUS. 

. 	 . 
Amphacanthus , .corpore compress° , subovato , .nduloso - nigricante 

caucla subfircata . 
• 

B. 	5. D. -4.  P. 	16. V. -3., A. 	k. C. 	17. 

CE sidjan a le corps alonge., tres-comprime; le museau arrondi, 
surbaisse ;la machoire, superieure recouvre totalements  rinferieure; 
la bouche est petite , et les dents sont regulierement placees sur 
une meme ligne. L'ceil est grand, jaunatre ; le devant de l'orbite est 
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saillant et a une pointe a sa partie. superieure. Les orifices des 
narines, de forme ronde , sont eloignes run de I'autre. 

La nageoire dorsale a quatorze rayons epineux, le premier di-
rige en avant .et immobile , et onze rayons branchus qui touchent 
fa queue. L'anale a sept aiguillons et dix-  rayons ; les pectorales, 
seize, et les ventrales, cinq ; ces dernieres sont unies a I'andomen 
par une membrane , et leurs premier et dernier rayons sont epineux. 
La caudate, a Reine eclAncqe, a dix-sept rayons. 

Les ecailles sont d'une tenuite extreme. 	La ligne faterale est 
pfacee pres du dos ; dont- elle snit la courbure. 

La couleur de ce poisson est d'un brun fonce un peu plus clair 
vers le ventre, On remarque a la queue, du cote drgit seulement, 
deux ou trois petits points noirs qui pourroient bien etre accidentels 
et pe point fake partie de imeinte naturelle. 

La loligueur de ce sidjap est de cinq pouces- trois lignes ; sa .•,,,30, 
hauteur, tun pouce- sept lignes, et soon epaisseur, de trois lignes 

Il habite to baie de Sydney au Port-Jackson.. • 

t.1 
StDJAN MACULE. 	AMPHACANTHUS 	 N. — 	 MACULOSUS. 

• , 
Amphacanthus, corpore oval°, compreiso, cinereo; wad l Ifiircatii. 

. 	 . 
B. 	5. 	D. -1;-1,'. 	P. 	t6. 	V. 	i. A. 	 -7, . 	C.017. 

TOUTES les especes de ce genre se ressemblent tellement par 
la forme, la disposition des nageoires et le nombre de leurs rayons, 
que, forsqu'effes ne presentent pas deseteintes differentes , it est 
difficile de les Men caracteriser. C'est ce qui nous arrive pour cet 
individu, qui tient le milieu entre le sidjan rparbre et le nebuleux. 
Son dos est plus eleve que celui de ce dernier, ce-qui lui donne 
une forme 	ovalaire ; mais du reste , le museau, les dents, les 
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machoires , les nageoires, sont semblables. La caudate est un peu 
plus echancree., 	 ., 	, .. 	.  

La tete est hrune; le haul :du corps est brim clair; la gorge'  
et le ventre sont d'un blanc legerement argente. 

La longueur de cetidjan est de cinq polices _; ,sa, hauteur, dun 
pouce dix lignes, et son -epaisseur, de trois lignes. II provient du 
meme lieu que le precedent. 	• 
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GENRE ACANTHURE. 	ACANTHURUS. Bloch. 

ACANTHURE ARGENTE. 	ACANTHURUS ARGENTEUS. N. 

PLANCHE 63, fig. 2. 

Acanthurus, corpore perlucido, leviter striato ; genis argenteis; caud4 
vix difiircata , ma*culei subnj8rii ad bas,im. 

D. 3-RT. P. 45. V. 6..A. ik C. 	1 7. 

DAMS cet acarithure, le from est oblique, tbuche en arriere, 
et la bouche, au lieu d'être placee inferieureinent , est situee au 
milieu delextremite de covale que forme 'le corps. Le thorax est 
un peu saillant. 	_._ 

Les joues et le sternum sont argentes. Le reste du corps est 
. trinsfucide , un peu jaunkre, avec des lignes blames longitudinales 
peu ;ensibles, et des stries transversales excessivement fines, rem-
placant les ecailles. On volt aussi de ces stries sur les lames bril-
lantes .de la tete et de la poitrine , mais dirigees en sens contraire; 
c'est-i:dire que leur co.  ncavite regarde en grriere. 

La ligne laterale est continue, sans ramification.-Une tache brune 
existe a l'extremite de fa queue ; les dards qui faccompagnpnt sont 
tres-pointus, et sa nageoire, peu fourchue; est composee de dix-sept 
ou dix-huit rayons : celle du dos en a trente-un- precedes de huit 
aiguillons; l'anale, vingt-huit avec trois aiguillons,   et les pectorales, 
quinze , sans y comprendre le rudiment osseux accole a la partie 
superieure de la nageoire. Les ventrales sont reunies au corps par 
une membrane. 

Il est probable que la transparence de ce poisson tient au jeune 
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age , ce dont nous n'avons pu nous assurer, n'en avant point eu 
de plus grands en notre. posssession. 	 . 	. 

II habite l'ile Guam et it est represents de grandeur naturelle. 

. 	 . 
ACANTHURE STRIE. — ACANTHURUS STRIATUS. N. 

PLANCHE 63, fig. 3. 
, 

Acanthurus , 	arpore 	rubescente , 	in 	longum 	 fasciato ; 	cauda 
4ifiircata,  

1).*121 . 	P. 	I 5. V. 	 6. A. 	 . C. 	16. 
. 	. ". 

CETTE espece , qui a des rapports aveC le rays, riiais qui n'est 
pas la meme, a le front eteve et perpendiculaire, is bauche petite, 
et les dents differentes de celles que nous • avons ordinairement 
observees chez les acanthures. Elles sohublanches, longues, separees 
les unes des autres et dentelees d'un seul cote; ainsi celles qui cones-. 
pondent au cote drOit, le sont a droite, et vice versa. La dent, du 
milieu de la machoire d'en haut seulement Pest des deux cotes, 
comme nous rayons fair figurer en a._  

La nageoire du dos , assez elevee, a neuf aiguillons et trente- , 	 . 
trois rayons ; Izanale compte•trois des premiers et environ vingt- 
quatre .des derniers. Les 4pectorales en ont quinze , les ventrales , 
six, et la caudate , seize; cette derniere , profondement fOurchue , 
'a son lobe superieur plus alonge que celui d'en bas. 

La ligne fatale. se  courbe d'abord en haut et s'inflechit vers 
I'aiguillon de la queue, qui est aigu, noir et no dans une.rainure 
oil ii peat disparoitre presque entierement. 

Sur fe vivant, fa couleur de ce poisson est d'un brun rouge 
sillonne longitudinalernent de neuf bandes de la meme couleur, 
mais plus foncee. 
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II est represent& de grandeur naturelle, et tres-probablement dans 

le jeune age. Ses dents sont grossies. 
Cet acanthure et le precedent frequentent farchipel des Ma-

rianne§ ; ils sont du nombre de ceux qui claque armee xierthent 
pendant quelques jours , comme le sic,jan magnahac , fournir abon- , 
damment a la nourriture 'des habitans de file Guam, sur-tout 
l'acanthure strie, dont ,on.prend,des.millions , qu'on fait seder au 
soleil sur des claieS; et' -siu'on .assaisonne ensuite avec.  du vinai-
gre, de I'huile de coco, des hert•es marines et des plantes.aroma-
tiques. Mais Comme le vinaigre pion retire de -la seve du cocotier 
n'est pas assez fort pour conserver long-temps ces preparations 

,par des temperatures aussi elevees, efld se ,gatent promptement. 
C'est ce quebous arriya, quelques jours apres notre depart, pour 
celles que nous avi-ons fecues...11 est vrai querodeur desagreable 
pour nous lu'elles eXhaloient, est .c.Oniptie pour peu de: chose par 
ies Mariannais, peu:delitail •Sur ce joint. 
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SOUS ASPISURE. 	ASPISURUS. Lacep. -GENRE 	 — 

ASPISURE LAMARCHE. 	ASPISURUS CAROLINARUNI. 1•1. — 

PLANCHE 63 , fig, 1. 

Aspisurus , corpore maculis irregularilus notato ; spinis pinta ,dorsalis 
quinque ; pinnis caucke et ani rub-is; caudd bifurcate. 

13.4,,.L. 	P. 	12. V. 6. A. 4, . C. i 7. 

ON reconnoltrelcet aspisure a sa - tonne elevee It comprimee 
lateralement, a son „front haut; a son museau alonges  termine par 
des tevres renflees. arrondies et rouges ;. a la nageoire de sa queue, 
elargie.en croissant. Son corps, de coujeur brune, est parseme de 
longues et larges tachesTlus'claires,3 irregulieres , dont une, plus 
considerable, parcourt..la partie inferieure de !'animal, depuis le 
commencement de fanale ju.squ'au lobo de la queue, qui est rouge, 
de meme que les deux epinq qu!on-y remargue: la plaque osseuse 
triangulaire , placee au milieu defies ;est blanche. 

La caudate, compost de dix-sept rayons , est frangee a son 
extremite , d&couleur cadree, avec une baridelette jaune et blanche. 
La dorsale occupe toute la pill& superieure; elle a chic' rayons 
fortement aiguillonnes : nous n,  avons '1u nous assurer du nombre 
des articules. La membrane qui unit ces derniers, recouvre leur 
pointe ; elle est presque noire, avec un fisere Blanc sur le contour, 
et un bleu a sa base. L'anale, tres-longue aussi, est rouge, avec deux 
petites handelettes noires ; elle a trois aiguillons et environ trente-
un rayons mous; les pectorales en tomptent douze, et les yen- 
trales , six. 	 ,. 

   
  



376 	VOYAGE-  AUTOUR DU MONDE. 
L'ceil est brun; une ligne blanchatre en part pour se porter au 

museau. L'opercule est arrondi, et le preopercule coupe presque 
droit. Les ecailles sont a peine perceptibles. 

La longueur totale de l'individu est d'un peu plus de shiorouces. 
11 nous fut cede par les habitaris des. Carolines lorsque nous pas-
skies parmi leurs Iles. *Nous ne pines fe conserver, parce gull 
fut donne aux malades que nous avions ; mais M. Taunay le des-
sina sur-le-charrip. A Guam, M. .Arago representa au trait un 
aspisure qui a les plus grands raiiports avec cette espece. Nous 
n'avions encore vu de figures do ces poissons que dans Renard. 

Nous avons dedie celui--ci a M. Lamarche, premier lieutenant 
de l'expedition, -actueilenient. capitaine de fr.egate et sous-gouver- 
neur du collCe royal de marine a Angouleme. 	_ 
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GENRE PRIODON. 	PRIODON.,Cuv. — 

PRIODON ANNELE. — PRIODON ANNULATUS. N. 

Priodon, corpore compressO, °vat°, cinereo; deraus serratis ; caud4 
bifurcate;;  basi ago annulate. 

D. 4. P. 18. Voi. A. -A. C. 16. 

CE nouveau genre, etabli par M. Cuvier, ne differe de celui 
des aspisures qne par le manque d'arrrure a. la base detla queue. 

Cet individu a leqeorps tres-comprime, ovalaire ; lefront eleve, 
arrondi; Fe rrniseau protrictife, saillant ; la bouche ronde, les 
machoires munies d'une rarigee de petites dents serrees et barbe- 
lees sur feur bord. Uceil est grand, -argente, place au sommet de 
la tete ; l'orbite est saillatilt et touché- aux.narines, qui s'ouvrent 
par deux orifices; les pules sont tres-serrees et lineaires. 

. La nageoire du dos, elevee, uniformement arrondie, commence 
au sommet du front, et s'erend Flsqu'a la queue; elle compte cinq 
rayons epineux et vingt-aeuf branchus : l'anale.,- moms large, en a 
deux epineux et v.ingt-neufar.ticules.; elle s'etend aussi jusqu'a la 
caudate. Ger& derhiere!liportee par un pedicule court et arrondi, 
est a peine echancree. 	Les pecrOrales,petites, triangUlaires et 

' dirigees en haat, ont dix-Imit rayons ;*les. ventrales,, un epineux 
et trois Manchus ; cites touchent l'anale , et sont liees au corps par 
une membrane : dans- leur intervalle se trouve l'anus. • 

La couleur de cep, Poisson 'est d'un grin cendre. 	Un anneau 
Blanc entoure is base de la queue, et une bande de 14 meme cou- 
leur horde l'extremite de la caudate. La membrane qui soutient 
les rayons epineux de la dorsale a un lisere noiratre : tous les 

Voyage de l'Uranic. — Zoologie. 	 48 
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A rayons. MCUS de cette meme nageoire sont blancs a leur pointe. 

Les pectorales sont jaurratres. 
La peau est dure, garnie de petites e'caillei chagrinees. La ligne 

laterale, placee pres du dos, dont elle suit Ya courbure, est peu 
visible.  

Nous avons rapporte ce priodon de l'ile*Timor. Sa longueur est 
de deux pouces et .demi ; sa hauteur, d'un pouce, et son epaisseur, 
de trois lignes. 
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GENRE CHETODON. 	CH/ETODON. Lacep. — 

CHETODON TAUNAY. — CHIETODON TRIFAS6ALIS. N. 

PLANCHE 62, fig. 	5. 

Chwtodon, corpore trihus fasciis nigris distinct° ; pinnis ventralihs 
• longis ; caudei crquali. 

D. 14. P. 15. V. 6. A. -A. C. 17 

LE corps de ce' titres, 	chetodon a plus de iongueur que 
&elevation.; it est aussiplus large a laliartie posterieure qu'a l'ante- 
rieure : son front (int en arriere ; son museau est place bas, et 
pointu. 	 . 

Les l  nageoires ventrales sont longues, care! es atteignent l'anale ; ....: 
cette derniere a quatre rayons articules, et quinze environ qui ne 
le sont pas : la dorsale a quatorze des premiers et dix - sept des 
derniers ; les pectorales en ont quinze, et la caudale, qui est .carree , 
en a dix-sept. 

Les ecailles sont gran0ctes , serrees. La ligne laterale est peu arquee. 
La couleur est d'un blanc fegerement argente, stir le fond duple' 

se dessinent des lignes brunes peu sensibles, formant un triangle 
) dont le sommet est en avaDt. Mais le ca:ractere le plus distinctif de 
ce poisson consiste en trois bandes noires verticales : la premiere 
traverse la joue, en.passant sur fceil, qu'elle colore ; elle est bordee 
de deux lignes dun.  beau blanc d'opale : la seconde occupe la 
partie posterieure du corps et les extremites des nageoires du dos 
et de l'anus ; elle 	n'est bordee .qu'en.  devant : la troisieme, qui 
n'est qu'un simple trait, traverse la nageoire de la queue. 

48' 
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Longueur, dix-huit lignes ; hauteur, huit lignes. 
Cette espece habite les coraux de Me Guam; 'nous l'avons dediee 

a M. A. Taunay fils, run des dessinateurs de l'expedition. 

CHETODON MILIAIRE. 	CHJETODON 	 N. — 	 MILIARIS. 

MANINI, dans is langue des lies sandwich. 

PLANCHE 62, fig. - 6. 

Chatodon, corpore albicantey nigo,punctato; fascia nisiii adoculos;, 
ceiudei aquali. 	, 	 , 

B. S. D. -2. P. 15. V. 6. A. A. C, 17. 

CE chetodon a le corps excessivement comprime, rhomboidal; 
le front eleve presque verticaliment, le museau un peu alonge, 
place bas ; les Machoires egales. La nageoire du dos est grande, 
large et s'avance jusq(au front. Uric bande noire Verticale prend 
depuis lc premier aiguillori et descend jusqy'au bas de l'opercule," 
en traversant rceil, auquel elle communique sa couleur. 

Tout le corps -est d'un blanc jaunatre, couvert d'une foule de 
petits points noirs formant des lignes verticales ou horizontales, 
selon le sens dans lequel on les observe : Ies plus volumineux de 
ces points paroissent quadrilateres. La queue, courte; a une legere 
teinte noiratre en haut et en bas ; sa nageoire, presque carree, 
a dix-sept rayons. La doisale en a trdze aiguillonnes et yingt- , 
deux articules: L:anale en a egalement vingt-deux ; mais les trois 
premiers sont fortement •epineux. Les pectorales. ont quinze rayons, 
et les ventrales six, dont le second, filamenteux, atteint jusqul la . 
nageoire de 4'anus. Les ecailles sont assez Jarges, peu serrees. La 
ligne,  laterale decrit une courbure un peu differente de celle du 
dos, et finit avec la nageoire superieure : elle est formee de petites 
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ecailles arrondies et imbriquees comme dans certaines especes. de 
scombres. La membrane branchiostege a cinq rayons. 

Cette espece, representee de grandeur naturelle, habite leS fifes 
Sandwich. 

CHETODON LUNUL1. -- CHXTODON 	 N. LUNULATUS. 

Chalodon, coipore suborbiculari, argenteo ; rostro obtuso, subrecur- 
vato; fascia nisras °Cu/are ; ceilidh' wquali, basi oiellata. 

) 
D..21. P..15. V. 6. A. +9. C. 16. 

• 
CETTE espece, plus petite encore que la precedente, a avec 

die quelques rappbrts ; mais elle. en. differe par sa couleur, par sa 
forme moins alongee et plus orbiculaire; et par la disposition de 
sa machoire. inferieure, qui, en ,iarrondissant, va au-devant de fa 
superieure, qu'elle -dep"asse un. peu. 

Son.museau est obtus:,sson dos arrondi,e rneme que sa nageoire, 
laquelle, assez elevee, a treize aiguillons et vingt-up rayons. L'anale 
en a trois epineux et dix-neurarticules ; .la caudale, qui est carree, 
seize ; les pectorales, quinze, .et les ventrales, six : ces deux dernieres 
sont effilees. 	 - 	- 

44,  Les ecailles sont larges. La figne laterale-, presque droite, 	se 
dirige en likut, et va finir vers les•  deux tiers posterieurs de la 
nageoire dorsale. 	 . 

La couleur de ce chelpdon est un blanc un. peu argente, avec 
des stries fines longitudinales et brumes. La joue est-coupee verti-
calement par une bandelette noire qui passe sur cceil. La base de 
la queue est couverte par une tache oculaire noire et blanche. ..., 

Sa longueur est dim pouce. II habite les menies lieux que le. 
precedent. 
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CHETODON PERON. — CHATODON LUCTUOSUS. N. 

Chalodon, toto cosrpore suhnigro; rostro ohtuso; appendicibus squamosis 

ventralium hasi ; caudal rotunda. 

B. 5. to. 44. P. 1 5. V. 6. A. A, C. 17. 

CETTE espece, de forme ovalaire, a le nmseau peu saillant, 
place au milieu de l'ellipse 'clue de,crit le corps en avant. L'ceil est 
grand, rond ; les narines. sont ovales, placees au-devant de lui et 
fort pres; les opercules sont tres-serres, et la membrane des bran-., 
chies a cinq rayons. 	 • 

La nageoire du dos, mediocrement elevec,- a quatorze forts 
aiguillons et dix-huit rayons ; l'anale, trots des premiers et seize 
des seconds : l'anus touche prespe le premier. aiguillon de cette 
nageoire. Les pectorales, petites et arrondies,- en ont quinze, et 
la caudate, dix-sept. Cite derniere, sonde, courte et elargie, se 
confond presquq avec les nageoires du dos et de farms. Les yen-
trales sont triangulaires et se touchent ; on remarque, a leur inser-
tion, de chaque cote, un appendice alonge, forme de plusieurs 
ecailles effilees et reunies. 

Les ecailles du milieu du corps sont larges, lisses et serrees; 
celles -qui recouvrent route la tete- et une partie des nageoires 
sont, plus petites. "Toutts SOlat .un peu inegales sur leur bord, 
sans etre 	striees regulierement. 	La ligse 	laterale, placee a la 
partie superieure du corps, s'inflechit d'abord un peu en bas, 
vers l'opercule, et se releve aussitot en suivant la courbure de la 
dorsale.  

La couleurtae ce poisson est d'un brun' noir uniforme. Lors-
qu'on l'examme dans ralcoci, it semble que son corps soft couvert 
de taches d'un blanc jaunkre ; mais ces maculatures dependent 
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de ce que les ecailles manquent dans ces points, comme on peut 
s en assurer. 

Longueur du corps, quatre pouces ; hauteur, trois pouces et 
demi. Il est moins comprime que certaines autres especes, et plus 
epais par devant que par derriere.  

Nous l'avons dedie a la memoire de Peron, dont les sciences 
deploreront long-temps la perte. 

OBSERVATION. 

_ 	 i 
En terminant la description de ces chetodons, nous en signalerons 

une espece , que nous avons rbien regrette, de nepouvoir pous 
procurer, et qu'on trouve a' Guam devant Agagna , _dans ces.pace 
de mer paisible pit est en dedans des reeds. Nous rayons nomme 
helliqueu.el chwtodon 6ellicosus]; parce .qu'un jour que nous ,etions . 
dans l'eau a la recherche des mollusques, nous filmes assaillis par les 
coups qu'il nous donnoit avec* le museau, en cherchant a defendre 
l'approche du rocher sous Iequel it logectit avec plusieurs. autres. 
Nous lui tendimes la, main, et. if se precipita dessus de la meme 
maniere. Cherchant a nous en emparer,nous lui portimes plusieurs 
coups qui le firent reculer sans.  fepouvanter, :car ii rent a la 
charge. Enfin it finit par se retirer tout:a-fait dans un troll.' forme 
par les coraux. 

Nous 11'4'A/ions jamais rencontre vn semblable courage dans des 
especes aussi petites. Celle-ci etoit a peine.  grande, conime la main; 

) et ses couleurs 	quoiquelbrunes 	etoient cependant agreables. , 	 , 
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. 	SOUS-GENRE SPSERINUS. 	SESERINUS. CUV. 

SESERINUS QUEUE JAUNE. — SESERINUS XANT}IURUS. N. 

Seserinus, corpore orhiculari, maxime compresso, argenteo; primes 
radiis -ani dorsique longis ; cau:lei flavor, valde bifUrcatii.• 

B. 6. D. -4--,5 . P. 	2 	. 	434. 	C. 	19. 
. 	. 	. 

• CE poisson a le corps orbiculaire, tres - comprime, pourvu 
de grandes nageoires en dessus et en clessous ; son museau est 
tenement obtus et arrondi, 'qu'on' a de la pane a distinguer fa 
bouche, forsqu'effe est close; ce nest que quand elle esI;ouverte 
que la machoire inferieure paroit plus aVancee que celle d'en haut, 
sous laquelle elle se porte cependant: Les Marines et cceil sont fort 
rapproches de fa bouche.;" qui est ronde. Le front presente unt petite 
carene en saillie, et les `ouvertures des branchies sont tresLgrandes. 
. 	La dorsale est d'abord rcomposee de quatre aiguillons, dont les 
deux premiers sont iriangulaires ; pvis viepnent quarante-cinq rayons 
branchus , dont les six piemiers s'alongent en filamens. La nageoire 
de I'anus, aussi grande, affecte la Trieme disposition falciforme; elle 
est composee de trois epines p dont deux sont triangulaires, et de 
quarante-quatre rayons mous. Les ventrales sont remplacees par 
une seule pointe osseuse, derriere lapiellS est l'anus..Les pectorales 
ont vingt-un rayons, et la caudate, tres-echancree, dix-neuf. 

Les ecailles sont imperceptibles. Li ligne laterale siiperieure 
est ttes7recourbee vers le haut, tandis que l'inferieure est horizon-
tale et a peine sensible. , 

La couleur de cet individu est d'un blanc argente fort eciatant; 
les nageoires sont plombees, a l'exception .de la caudate, qui est 
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jaune, &ou lui vient son nom specifique. De petits points se re- 
marquent a la base de la dorsale et , de l'anale. 	L'ceil est dore. 
Au-dessus de la.' nuque est un capuchon membraneux grisatre. 

Longueur, quatre pouces quatre lignes; hauteur, 
deux lignes ; epaisseur, quatre lignes. 

deux pouces 

Nous rayons pris dans la bale de Rio de Janeiro. 
peu ferme. 	 ,. 

Sa chair est 

Voyage de alranie. 	Zoologie. 	 49 
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GENRE PIMELEPTERE. 	PIMELEPTERUS. Lacep. — ..t,  

NNICLEPTERE MARCIAC. .' 	PIMELEPTERUS 	 N. VAIGIENSIS. 

PLANCHE 62 , fig. 4. 

Pimelepterus fuscus ; plurimis lineis longitudinalibus subni gris; cauda , 
bifida% 

B. 	3. D. -:43 . P. 	18. V. 	6. 	A. 43. 	C. 	17. 

Ce poisson est assez epais, sa forme ovalaire, son museaupeu 
saillant, ses Machoires egales , munies de dents setacees. teinarines 
ont chacune line seule ouverturejmperceptible, placee au devant 
de 1'c:ell, qui est grand et arrondi. L•e preoper*cule est triangulaire, 
finement dentele, et l'opercule 'mini. d'un appendice peu saillant 
en arriere. La membrane des !pules a trois arceaux. 

Le's nageoires pectorales, petites, ont dix-huit rayons. La dorsale, 
qui commence a-peu-pres au meme niveau qu'elles, en a dix aiguil-
lonnes et quinze branchus, presque entierement couverts de petites 
ecailles. La queue a environ dix-sept rayons ; , elle est echancree : 
_les ventrales en ont six, et ranale, seize, dont les trois premiers sont 
fortement a,iguillonhes. 	 ' 

,La couleur de l'animal est un brun fence sur le dos, qui s'e- 	' 
claircit inferieurement sous le ventre. Une foule de lignes Ion-
gitudinales de la meme couleur occupent tout le corps, les joues 
exceptees. Les ecailles sent fines et serrees. Les opercules en sont 
recouverts, de meme que rorigine des rayons de plusieurs nageoires. 
La ligne laterale suit la courbure du dos et se termine a l'extre-
mite de la queue. 
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Ce pimeleptere habite les ties des Papous. Nous l'avons pris 

dans une course, que nous emus sur la petit. , ile'.Bpny. If 	beau- 
coup de rappowaec le hoptien de M. de Lacepede. 

Nous l'avons.dedie i la, memoite de M. Marciac, chirurgien de 
la marine, rnort de la fievre jaune. 

49 
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— GENRE GLYPHISODON. 	GLYPHISQDON. Lacep. 

GLYPHISODON VIDAL. — GLYPHISODON. LACRYMATUS. N. 

PLANCHE 62 , fig. 7. 

Glyphisodon, corpore elevato, subrotundo , nigricante, ocellis aldidis 
verfitso ; caucla bifurcate. 	, 

D. -1-3 	P. 20. V. 6. A. ;AT. C. 18. . 5;0  

CET elegant petit glyphisodon a le corps assez epais, et telle-
ment eleve, que, lorsque ses nageokes sont etendues, ii est presque 
orbiculaire ; son front est haut et,  large, sa bouche exceisivement 
petite , ses machoires egales , ses dents plates , carrees et Men 
rangees sur une seule Iigne. L'ceil est grand et place au somrnet 
de la' tete. Les ()dies sont bien detachees. 

La dorsale, arrondie., a treize rayons aiguillonnes et quinze 
branchtit ; l'anale , deux et quatorze; les pectorales, vingt; et la 
caudale, formee de deux lobes, dix-huit. 

Les ecailles, grandes et un peu faches, couvrent la tete et le • 
corps; cefles qui enveloppent la dorsale et canale sont plus petites. 
La ligne laterale, placee haut, ne suit pas exactement la courbure 
du dos; du reste, elle finis avec la trsale. 

Le fond de la couleur-est un brim tres-fonce, avec une legere 
teinte .rougatre , agreablement parsemee de petits points blancs 
opalins, et bleuatres sous la gorge. 

La Iongueur de cet individu est de dix-huit lignes; sa hauteur, 
de huit , et son epaisseur, de quatre. 

Nous I'avons rapporte de file Guam. Malgre sa petitesse, it est 
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du nombre de ceux que les pauvres femmes vont rechercher dans 
les coraux au milieu desquels ifs se plaisent. 

Nous le dedio„ps'a la memoire de M. Vidal jeune , chirurgien 
de la marine, mort de la fievre jaune. 

GLYPHISODON BIOCELLE. — GLYPHISODON BIOCELLATUS• N. 
• • 

Gyphisodon , dorso lunulis dual us cceruleis ; eau& integra. 

D. ii. P. 17. V.,6. A. ..,. C. 18. 

CE tres-petit Poisson, i peine long de 	uinze lignes, beaucoup 
.moins elegant que les precedens, a le corps assez epais, le front 
eleve. Sa nageoire dorsale, grande et arrondie, a treize aiguilions et 
le mememombre de rayons. Lvieuxieme rayon des ventrafes pre- 

' sente un filament qui atteint jusquVanale. Cette dernieiv nageoire 
est formee de deux aiguillons , lie second beaucoup plus grand, 
et de douze rayohs branchus. La caudale, carree, en compte en- 
,viron dix-huit, et les pectotales, dix-sept. 	, 

Les ecailles qui colivrent le corps et la tete sont larges, pressees, 
tres-finement et profondement denticulees sur leur bord ISte. La 
ligne laterale, placee tres-hailt, atteint a peine l'extremite de la 
nageoire .dorsale. 

La couleur de ce Poisson est un brun rougeatre, avec des points 
azures a la poitrine et sur les4oues ; mais ce qui le distingue 'stir:- 

, tout, ce sont deux lunules, d'un beau bleu fonce horde d'azur, qui 
occupent la base de la dorsalep a sa partie posterieure. 

If provient aussi de file Gram. 
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GLYPHISODON ABDOMINAL. — GLYPHISODON ABDOMINALIS. N. 
, 

Gyphisodon , corpore compress() , suprel elevato ; fasciis fiscis quatuor 
transversis ; rostro sursion raorto ; can& longer, 	ifia-catel. 

B. 5. 	D. 	1-1. P. 19. V. 6. 	A1. -,1-tti 	C. 17. 

CE glyphisodon a le corps eleve et comprime des chetodons; 
son museau , avance, recourbe en.haut, presente vers le front un 
enfoncement. Lei machoires sont arrondies ; l'inferieure va au-
devant de la superieure , sous laquelle •elle s'emboite. La bouche 
est ovate ; les dents sont petites, tranchantes, echancrees, et sur 
une seule rangee. Le pharynx en est aussi muni. L'ceil est grand, 
I'opercule bien detache ; les branchies ont cinq rayons. Le ventre „ • 0 
est tres-saillant, d'ou ce poisson a recu son nom. 	''', ." 

^,.% Les nageoires pectorales, petites , ont dix2neuf rayons ; les yen- 
trales atteignent jusquI, canaleoqui.estformee de seize rayons, dont 
deux epineux. La dorsale en a treize aiguillonnes et seize articules; 
la caudale , longue, profondement echancree, compte dix-sept • 
rayong; dont les superieurs et les inferieurs se prolongent un peu en 
filamens. 

Les ecailles sont grandes, plus hautes que larges, tres-legerement  
ciliees. La ligne laterale suit la courbure du dos et se termine a 
la fin de la dorsale.  

La couleur de cet individu est‘t'un brun sale; quatre bandes, 
transversales de cette couleur, mai* plus foncees, occupent le haut 
du corps sans depasser les pectorates. 

Sa: longueur est de cinq pouces ; sa hauteur de deux, et'son 
epaisseur, seulement de quatre lignes. 

Nous I'avons rapporte des Iles Sandwich. 
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GLYPHISODON DE VAIGIOU. — GLYPHISODON VAIGIENSIS. N. 

qyphisodon, corpore subalbido , fasciis transversalibus nigris quinis 
notato ; rostro rotundo; caudei lifiircatei. 

B. 6. D. H. P. 20. V. 6. A. -6. C. 16. 

CETTE espece est marquee de bandes transversales comme fa 
precedente , mais sa forme et se's couleurs sont differentes ; son - 
front est eleve, arrondi ; sop museau gros et tres-obtus; la bouche 
et les dents semblables. a celles du glyphtsodon abdominal. La 
gorge est saillante ; les pectorales sont larges-, triangulaires, formees 
de vingt rayons ; fa dorsale en a treize aiguillonnes et quatorze 
articules ;:J'anale, deux des preMiers et treize 	des derniers. La 
queue, en forme de croissant, .era  seize. 

Les ecailles, plus hautes que larges, sort cifiees sur leur bord. 
La ligne lateralec est la meme.que dans fes poissons de ce genre. 

La couleur est d'un blanc bleuatre ilegerement argente ; cinq 
lignes transversales, nettement tranchees, occupent tout le,:torps. 
Le bout du museau est noir, de meme que la base de la nageo- ire 
caudale. 	 , - 

Nous avons remis au Museum cinq individus de cette espece, 
dont le plus long a trois pouces,et demi, seize Jignes de hauteur 
et trois seulement d'epaisseur.1  
' 	Les glyphisodons qui habitent les Iles des Papous, suivent quel-
quefois assez long-temps Ids navires, sous les Hanes desquels ifs se 
placent de maniere a titre a. l'abri des rayons du sofeil. 
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GLYPHISODON AZUR. — GLYPHISODON CYANEUS. N. 

PLANCHE 64, fig. 3. 

G6phisodon, toto corpore cyaneo; pinnis pectoraliba, dalominalls 
caudalique fiavi 	 .s. •  

B. 5. D. 1-4. P. 15. V. 6.- A. A. 

RIEN n'est joli comme de_ voir ces.petits.poissons , que fa mer 
en se retirant a laissest dans de petites mares , varier par milk 
positions le brillant de jeurs couleurs. Ceux que nous avons a 
decrire refletent l'azur le plus pur, sur-  lequel tranchent le jaune et 
quelques legeres teintes de noir: 	 41 

Le glyphisodon azur a .le cops alonge , pas trop coniprime. Le 
contour du dos s'abaisse rapidement vers le front. La bouche est 
petite ; les dents serrees: et creneftes. L'opercule est arme de deux 
petites epines en arriere , -et la membrane branchiostege a cinq 
ray o 4, 

La nageoire dorsale est tres-etendue , assez uniforme , excepte 
vers la fin, ,oit les rayons s'alongent davantage ; elle est composee 
de ,treize ,rayons epineux et de onze articules; celle de !'anus en 
a quatorze, dont deux sont aigqillonnes ; les pectorales, environ 
quinze, et les ventrales, six. 

Les ecailles sont serrees, et presentent leur plus grand diametre 
transversalement. La couleur du corps est d'un bleu d'azur, et toutes 
les nageoires sont jaunes ; celle de la queue est presque droite. 

. On volt sur le museau une tache jaune. 
Une variete de cette espece a le front plus eleve et le museau 

plus obtus. 
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GLYPHISODON UNIOCELLE. 	GLYPHISODON UNIOCELLATUS. N. — 

PLANCHE 64, fig. 4. 

Glyphisodon, corpore ganeo ; pinnis pectoralibus, abdominalibus 
caudal' que . flavis ; puncto nigro ad extrenzitatenz pinnce dorsalis. 

	

D.-3 	A....e-i . 

	

, 	. 
SANS la tache noire que ce glyphisodon porte a is fin de la 

dorsale, on ne le distingueroit pas de fx„,spece precedate , tant 
est grande la ressemblance qu'il offte avec.elle. 

La difference porte principalement sur les nageoires du dos 
et de l'anuI, dont le nombtetaes:  rayons n:est pas le meme. Dans ,, 
la premiere, it y en a treize.aieillonnes et dix articules; dans la 
seconde, treize en comptant les deux epines qu,i precedent. Toutes 
les nageoires sont jaunes' cell 	de la queue est coup& droit. La 
petitesse de l'individu ne noun a pas permis cte donner les details 
des rayons de cette derniere nageoire, non plus que de ceux des 4,4  
pectorales.  

Ces deux poissons, representes de grandeur naturelle, ne nous 
paroissent pas susceptibles d'atteindre une beaucoup plus grande 
dimension : du moms ne l'avons-nous jamais vu. Its ont ete pris 
dans la rade de Coupang : ills en a aussi aux Iles lVtariannes. 

Voyage aye 	— Zoologie. 	 5O 
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GLYPHISODON  SPAROiDE. 	GLYPHISODON $PAROWES. N. — 

Glyphisodon, raw() suprei compressor fronte elevato; macula nisrd 
ad caudam; can& vaide hifiircatei. 	' 

ik- L 041. P. i8. V.-6. A..71-  . C. 16. 

CE poisson ressernble un pea a.uxspares, comme I'indique son 
nom; it est .rnoins comprime que les precedens; sa queue est 
proforidement foutchue ; son front s'eteve .en s'arrondissant; son. ., 
rrulseatt ., un peu ilioinswobtag,'preserite un entoncement en-dessus. 
Du reste les dents, les nageOres., les &allies et,fa ligne laterale, 
sont t011es .desvglyphisodons, 	 ~ 4,  

Cet individu, qui n',-dii'qu'uneilifiet6 d'd paraiflotili:M. Lace- .. 	 -p. ,  
pede 	vol. 4, pt.;4 ) fii ..-  '..t), selAiStiogue par sa 'coulee Meant 
atgentee, plus Manche 'sous. la gorge 'et au veIltre, et sur-tout par 
itrielea.'ohe noire qui occUpe le loberite fa qtr6ue. ' ' • 4;i 	, 

. Sa longtieur est "de trots pottces trois fignes-;  'sa hauteur, de 
., 	. quin.z'e‘lpiies , et son epaisseur ,^41e .cmq. -  

Nous rayons rapporte de I'lleLde-France. 
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GENRE POMACENTRE. 	POMACE1VTRUS. Lacep. — 

POMACENTRE .PONCTUE. —POMACENTRUS PUNCTATUS. N. 

MANCHE 64, fig.  r. 	.. 
Pomacentrus fuscus; corpore punctis,ceendeis irrorato; macula nigrei 

tasi dorsalis. 	 _ 

B. S. D. 	Fl. P. .17. V. 6. A. 	-e-*. 'C. 18. 

CE poisson est moinS comprime et plus developRe.en longueur 
que querVes-uns de son gente.',,S4 tete est, grosse, obtuse, forte-
merit arrondie. Les fevres, retractiles, laissent apercevoir ses ma-
chokes en demi-cercle , dont fes**dents serrees ne sont que tre§i-
peu decoupees sur leur bore fibre. Les narines n'ont de chaque 
cote qu'un seul orifice , rond. et  imperceptible. L'ceil est_ grand , 
bianchatre. Le sous-orbitaire est denteie, de merne que le pre°- 

, 	4'r' percule , qui est grand, coupe droit et fibre, au point qu on pOurroit 
le prendre pour l'opercule. Celui-cir est arrondi, lisse ,- deborde un 
peu par la membrane des branchies-, qui a cinq rayons. 

La nageoire du dos occupe presque touts la partie superieure; 
elle est formee de clouie aigayillons garnis de membranes jusqu'a 
leur pointe , et -de seize rayons franges , ceux du milieu plus longs 
que les autreC74  Celle de I'anus, au contraire, peu considerable et 
placee tres en argere, n'en a que quinze, dont deux epineux. La 
queue est carree; sa nageoire, peu echancree, se divise en deux 
larges faisceaux qui ont chacun neuf rayons. 

Les ventrales atteignent jusqu'a J'anus. Hes sont reunies entre 
elles , a leur base , et au corps, par deux membranes. Une ecaille 

5 o * 
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alongee, pointue , les accompagne sur le cote ; et a leur reunion, 
elks sont recouvertes par d'autres ecailles decoupees sur leur bord 
fibre. Les pectorales, placees au-devant &dies, ont dix-sept rayons. 

Les ecailles sont larges et striees ; ieur plus grand diametre est 
-perpendiculaire : 	la tete et les joues en sont recouvertes. Des 
ecailles deliees garnissent la base des nageoires du dos et de l'anus. 
La, ligne Inerale,,ponctuee, n'atteint pas jusqu'a la terminaison de 
cette premiere nageoire. 

La couleur generale est Ina brun Clair ; des taches irregulieres 
bleu de ciel occupent .le front et les opercules. Sur le corps, ces 
points forment dix ou douze lignes longitudinales de la mend 
couleur. Une large. tache noire , bordee de bleu , se volt a la fin 
de la nagtoire dorsale. 	.. 

Ce pornacentre habite le% recifs ma„dreporiques de Ile-de-France. 
II a quelques rapports avec le eh' ib,don tachete , tany'pait' la forme 
que par les couleurs ; mais it en. differe par 	la disposition-. des .. Layons de -SeS nageoires , des ventrales sur-tout, qui n'ont point 
deux aiguillons, fun en avant, I'autre en arriers , comme le tachete, ,L. 
qui, par ce caractere, devroit rentrrr dans les sidjans de M. Cuvier. 

Notre Poisson a pres de tinq pouces de longueur. On en trouve 
a l'IleLae-France Aine variet.e. dont . la  couleur est beaucoup plus 
foncee, qui n'a que les joues de tachetees, avec le point noir de 
la dorsale. Note' en avons rapporte encore une seconde variete 
des files Sandwich, distinguee par une large tache noire et irre-
guliere au milieu du corps. 
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POMACENTRE BLEU. — POMACENTRUS CiERULEUS. N. 

PLANCIIE 64 , fig. 2. 

Pomacentrus ca,ruleus; fronte punctis cyaneis irrorato; caudai bifurcate.. 

B. 	5. D. 	ii. P. 1 6. V. 6. A..=3  . C. 	1 7. 
• . 

CE pomacentre a les formes beaucoup ,p1us ialongees et moms 
comprimees que le precedent, ; la courbure que decrit la partie 
superieure de son corps est plus douce; son front est moms eleve. 
Sa bouche , ses dents , ses yeux .et ses narines sont semblables. 

' Le sous-orbitaire , au 	lieu d'etre dentele, a simplement deux 
petites epines. L'opercule en siffre une aussi; le preopercule seul 
est .crenele. 	 L 	 , 

La nageoire du dos finit ou commence la queue ; elle a trei 
rayons aiguillonneseet quatorze atticuleg. L'anale'en a oinze, dont 
deux fortement epineux;, les Nctorales , seize: ,la caudate, qui est 
fourchue , dix-sept ; le lobe superieur est un peu plus long que celui 
d'en bas.  

Les ventrales sont fixees au corps par utne membrane laierale,, 
recouvertes a leur point d'union par de longues ecailles , et ac-
compag-nees a leur base par. une ,ecaille 'triangulaire dirigee en 
arriere: 	 1. 

La membrane des branchies a cinq rayons. 
Tout .  le atrps ,de ce poisson reflete une ,belle couleur bleu 

d'outremer. Le front est recouvert de points de la m6me .teinte; 
de meme que l'intervalle membraneux des nageoires du dos et de 
l'anus , oh its forwent des lignes verticales regulieres. Les extre-
mites des nageoires sont brunes. La plupart des ecailles , dont le 
grand diametre est vertical; ont une tache brune a leur base. 
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Cette jolie espece, provenant des memes lieux que la precedents, 

tient un peu du chetodon paon de. Bloch , qui est aussi un po-
macentre. 

POMACENTRE SCOLOPSIS.— POMACENTRUS 	N. SCOLOPSEUS. 

PomacenkAS , corpora subaNdo , macula nigricante has; pima dor-
sails et pectoralium; caudei bifurcate. 

. • 
13:"4. D. li. P. IT. y. 6. A. 72=3 . C. 1.6. 

LE corps de ce poiss9n est tres-comprime" par le haut, plus epais 
par- devarft que par ,d'crriere ; sa tete e'st grosse , son front large 
et eleve , son museau obtils, ses machoirts egales et ses levres un 
peu extensibles. L'ceiLest large et ',arlondi, la pupille dpree;:chacune 
des narines n'a qu'un orifice. Les, °dies sont larges.,•souienues par 
quatre rayons. L'opercule , arms de deux petit aiguillons diriges 
en arriere :est articule dude maniere fache avec le preopercule. Le 

c* 	-. 
sousorbitaire est dentele. 	. 	, 

La courbure du dos est yeu -saillante ; sa nageoire , med iocre-
ment elevee , est -co.  mpSosee de douze rayons epineux et de dix,-
sept brinchtis ; canale, "de deux aiguillons , dont I' un petit et .1 autre 
grand , et de, treize rayons. Les peCtorales en ont .dix-neuf, et la 

-  caudale , seize ; cette degirniere nageoire est fourchue ,, mais chacun 
de ses lobes est arrondi. 	Les ventrales atteignent farms, lequel 
touche a la nageoire de,son nom; les premieres ont;plusieurs ecailles I 
alongees a leur insertion. 	 . 

Les ecailles sont larges, faches, legerement ,ilentelees sur leur 
bord; les joues en sont recouvertes. La ligne laterale est pies du 
dos. 	 - 

La couleur de ce pomacentre est d'un fauve un peu argente,; 
le museau et les nageoires ont,  une teinte .brunkre. On remarque 
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une tache de cette couleur, plus foncee, a l'origine des derniers 
rayons de la dorsale, a la base des pectorales, et quelques autres 
bleuatres a la nageoire de l'anus. 

Longueur, trois pouces neuf lignes; hauteur, un pouce et demi; 
la plus grande epaisseur, six lignes. 

Nous l'avons pris a I'Ile-de-France. 

POMACENTRE NOIRATRE. 	PONIACtNTRUS 	 N. — 	 N1GRICANS. 

,.;,. Pomacentrus , corpore mg rica nte.,.. c'auda su.,hfurcata. 

B. 6. D. H. P. 	19. V. 6. A. 72--.1. C. 16. 

CE pomacentre differe du preceded par, la moindre elevation 
de son front, qui decrit aussi unecourbure moins brusque, par la 
saillie plus grande de l'abdomen liar le sous-orbitaire moins pro- 
fondement dentele, et enfin par la couleur. 	1 	 „Aa  

II a treize rayons ,aiguillonnes et seize articules a 15, dorsale , 
deux epineux et treize mous a, fanale, dix-neuf aux pectorales, six 
aux ventrales, et environ seize a la caudal e, 'aquae est peu four-
chue et formee de deux lobes arrondig. Les granchies ont six rayons. 

L'ceil est grand; les narines sont simples; Jes ecailles, larges, 
finement derittlees et peu serrees ; l'opercule et fes joues "en sont 
couverts. La ligne laterale est pfacee a la partie superieure du 
Corps. 	 . 

Ce poissonsit noiratre, avec une tache plus foncee de la meme 
couleur sur les francs. 

Sa longueur est de quatre pouces trois lignes; sa hauteur, d'un 
pouce neuf lignes. 

Nous l'avons rapporte des ties Sandwich. •  
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GENRE TEMNODON. 	TEMNODON. Cuv. — 

TEMNODON HEPTACANTHE., — TEMNODON HEPTACANTHUS. N. 

CHEILODIPTERE HEPTACANTHE. Lacep. tom. 3 , pI. 2 1 , fig. 2. 

PLA.ICHE 	6 1 , fig. 	2. 

Temnodon arge nteus 1 pi? nd*d.  orsali priori depresses , he tacanth4; 
caudei falcatei. 

• • 
B. 7. 	i .r 	D. 	.. 2.` D. 1-1-5 . 	P. 	16. V. 6. A.. 23-. C. 	17. 

• 
..0%* 

LE corps de ce poisson est:Comprime sur les cotes; le dos 
forme un arc regulier; fa tete est obtuse. La Machoire inferieure, 
46paisse, depasse up peu la superieure ; toutes ' deux sont garnies 
d'une rangee d'assez fortes dents, derriere lesquelles, a, la mkhoire 
den haut seulement , s'en trouvent &awes plus petites, de meme 
qu au,palais et sur les arceaux des branchies. La langue est degagee, 
et sa pointe est logee laps urr repli ,de la.membrane buccale. 

L'ceil est grand,. rond; l'iiis, Jaune dore. Les narines s'ouvrent 
par deuX orifices tres-rapproches, r anterieur arrondif le posterieur 
en fente. Le preopercule et ropercule sont recouverts d'ecailles; le 
bord posterieur de ce dernier offre pie pointe molle en arriere. La 
membrane des branchies'a sept rayons. 	. . 

Les sept aiguillons de la premiere nageoire dOrsale ont fourni 
le caractere specifique, et sont susceptibles d'etre loges dans une 
rainure ; apres eux commence la seconde nageoire, au-deviant de 
laquelle sont deux tres-petites epines : les rayons de cette nageoire, 
grands d'abord , (ranges a leer pointe, diminuent successivement 
de longueur ; Hs sont au nombre de vingt-cinq, en y comprenant le 
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premier, qui est epineux. L'anale, Presque aussi etendue, a. la tneme 
conformation ; les deux epines qui' la precedent sont egalement 
tres-petites ; son premier rayon est aiguillonne, et les vingt-cinq 
qui viennent apres sont branchus. 	Les -pectorales en comptent 
seize, les ventrales, six, et la quette, profondement echancree, .en .,:.i4  
a dix-sept; 	 4Ab 

La couleur generale es,t argenteet .bleuAtre;en-dessus. On .  	.,...,  	., 	re- 
marque une tache brime A' la, base des. pectoraleS: Les.  ecailles sant 
grandes ,tres-minc.es, et tiennent fort peu. Les nageoires du dos, de 
l'anus etude is queue en sotit rec9urertes a leur base, deime'rke que 
l'operculett les joues ; sur la lignclaterale, elles sont petites, arron-
dies et imbriquees. La teinte argent& que reflete ce temnodon dent 
plus au derme. qu'aui &allies, .qu'll "a.presque tontes perdueS. 

II habitele PorWacksop; sa longuettit est de Intit pouces et.denii, 
et :sa, hautettr d'ufv -peu .plus-daThx ; it es.  t susceptible d'acqUerit de 
plus granaes- dimethions. Co!xi)ierson.  ca vu aussi rdaiis.le grand 
Ocean. 

A Sydney, ,c!est un deslitsorfs iue les naturels - vdlit piendre 
dans la rade, et qu'ils veudent ensuite a la, Ville. 	. 

'oyage de l'Uranie. — Zoologic. 
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CHAPITRE X. 

_ 	. 

Observations stir q.  uelques Mollusques et Zoophytes, 
envisages comme causes de la phosphorescence de 
la mer. 

Si la vie,' consicleree- au sointnet de la chaine des etres, est un 
spectacle merveilleux par 'sa complication , on n'est pas moins 
etonne de la simpficite,qu'ale affead dans les derniers,anneaux de 
cette menie chaine. A ce termed o n croft saisir ses phenomenes; 

• 
on ety.die , on s'empresse ; et les derniers resultats sont que, la 
comme ailleurs, elle est impenetrable a nos sens et se-  derobe a nos Nw4 
moyens.d'investigation. 

Cest, dans les Helix oil !es phenomenes qui en facilitent la propa-
gation'sont sans cesse regaissans, VI des torrens de lumiere et 
de chaleur penetrens et' echauffent les eaux, oil -l'efectricite semble 
repandue avec profuskin dans sous les 'corps, qu'olittvoit se deve-
lopper, pour ainsi dire spontan4ment, des myriades "d'animalcules. 
Lorsquey 	aux brises fegeres qui agitent la surface de la mer succede 
un calme parfait, it semble qu'une. baguette. magique anime le sein ' 
des eaux, et que leurs principes constituans• se reunrsent, se con-
cretent pour produire la vie. 

Nous avons souvent contemple ce Spectacle ; it rompoit pour 
nous la mongtonie des calmes et diminuoit l'ennui des longues 
navigations. Mais personne n'ignore qu'il faut etre initie a l'etude des 
secrets de la nature, pour apprecier ses rnerveilles : car ces mers 
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animees pour l'observateur, sont mortes et depourvues d'interet pour 
le vulgaire, qui n'y remarque que les objets les plus saillans. 

C'est. principalement dans les detroits, a l'approche des terres et 
dans les lieux peu profonds, que les animalcules se reproduisent 
en plus grand nombre. Dans les Moluques, par exemple, ii suffisoit 
de puiser de l'eau dans un vase p 	s'en procurer un grand nombre 
d'especes. Les uns etoient alonges, cylindriques; d'autres orbicu - 
lakes, apiatis; le plus grand nombre, de forme ronde ; ceux-ci na-
geoient, tourbillonnoient avec vitesse ; ceux:la paroissoient simple-
ment formes d'une masse gelatipquseimMobile. Quelquelois 14 mer 
etoit couverte de fibrilles, de filamens defies, ou bien d'une sorte de 
poussiere inerte en apparence, ciubiqu'elle fin probablement orga-
nisee. II est difficile de se- faire une idee de, cette fecondite ; elle 
egale, si elle: ne surpasse pas cede 'qui s'opere sur la terre. Quels 
en sont les -moyens ' 	 Ger'animalcules depourvus crorganes 
perceptibles procreent-ils! 	transTettent-ils l'existence a. d'antres.  
individus! ou bieg, a ce dernier terme de l'animalite, suffiroit-il, 
comme l'ont pense quelques oghilosophe, de la combinaisop de 
certains principes simples pour'produite des etres organises ! Cette 
opinion-est aussi cede d'un celebre nattiraliste de nos jour; nous 
ne faisons que l'indiquer sat* nous. y .irreter davantage ', 'parce 
qu'aucune observition precise ne.l'a encore fait sortir du rang des 
hypotheses.  

Dans les especes les 'plus simples qui affectoient une forme 
ronde , on ne pouvoit distinguer aucun organe propre a une 
fonction quelconque. Ici l'irritabilfte est tout"; elle constitue a elle 
seule la vie, .comme le ditBonnet; et fon est parfaitement dispose 
a croire; avec cet iliustre penseur, que la premiere des foncnons, 
la nutrition , -s'opere par toute la surface iTku corps. 

Un phenomene propre a plusieurs especes differentes d'animaux, 
mais qui appartient plus specialement aux mollusques pelagiens, 
c'est la phosphorescence, sur laquelle on a beaucoup ecrit, et qui 

5 ' * 
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laisse encore un si. vaste champ aux systemes, puisque tout est a 
decouvrir dans.: la maniere dont elle s'opere. 	Cependant, pour 
contribuer 	eclairer cette matiere , if ne .faudrok pas repeter a 
satiete ce que Con sait deja, et se croire oblige,. parce qu'on met 
le pied sur la mer pour la premiere fois, de renouveler des appli-
cations de physique •tout-à-faitstrannees, et dont on ne park plus 
depuis long-..temps. Certes, .nous pouvons dire avoir observe ce 
singulier spectacle sous tQus les meridiens, puisque nous les avons 
_tons parcourus ; nous _en avons ineme vu -des effets que personne 
ne cite : el). Bien ! nous devons atv9uer que nouswe sommes pas 
plus avances dans la co nnbissance du .principe producteur de la 
phosphorescence, que lorsque *nous commencames.a l'examiner, 
il y a dix ans. Aussi, sans, aspire 	4 l'honneur facile d'emettre une 
hypothese, nous nous contenterons d'ajouter aux faits positifs 
deja - connus, quelques simples. femarques a l'aide desquelles des 
observateurs Tlus habites devoileront peut,etre tin jour la cause 
de la surprenante faculte .que•po.  ssedent les glimaux dont nous 
neus occupons. 	. 

Nous ne somme's plus. a.une epc;"q" ue oU Fon mette. en doute les 
causes generates de la phosphorescence de la mer. Les naturalistes 
ont dernontrequ'ellesst-trodgite p0r les animalcules qui pullulent 
dans ses-eaux ; qu'elle.  n'appArtient ni au liquide, ni a l'efectricite, 
encore moinS a. la putrefaction, cruoique, d4ns cet etit; certains mol- 
lusques , tels que les 	biphores . et -les '•calniars, soient susceptibles .1- 
d'emettre quelques lueurs, m.ail toujours de peu de duree a. 

Une phosphorescence active tient essentiellement a la vie; car , 
les dnimaibuies.  ':et les mollusques&chez lesquels les fonctions vitales 
sons ralenties, n'emetterrt presque plus de lumiere, et elle s'eteint 
lorsqu'ils cessent d'existtr. Ce principe lumineux•qt parfois inherent 

a  Nous avons aussi remarque cette particularite stir une tortue de mer vivante, a qui on avoit 
enleve les ecailles. I.A. superficie du cros s'etoit ulceree, et I'on y voyoit la nuit plusieurs points 
lumineux.  
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- 	a la substance de quelques nieduses, de certains biphores,-beroes, 

&c. ; il la penetre, et ces animaux ne sont pas maitres-de le rendre 
plus actif ou de l'affoiblir. D'autres au contraire, chose merveilleuse ! 
jouissent de cette faculte, . et, modifient- tellement la lueur qu'ils 
repandent,. qu'a .vOlonte ils l'augmentent, la diminuent, ou la font 
tout-a-fait disparoitre, ainsilue nous le dirons- plus bas. 

Le calme, la chaleur, une surabondance d'electricite .dans l'atmo- _ 	 , 	 • 
accroissent fintensite de . la . phosphorescence. La nuit la 

rend plus apparente et le mouvement la.daveloppe. Taus ceuxiqui 
ont navigue en:tre les- tropiques„dans le voisinage des, terres ct par 
une petite profondeur, savent quelle. brillante trainee de lumiere le 
vaisseau. laisse apres lui. Go beau spectacle a exerce to plume,de 
plus d'un voyageur ; et chacrtn,en le depeignantsselmi l'impressiOn 
qu'il produisoit sur lui, ne l'a que.troysouvent embelli. encore par. o 
une narration u.n. peu fastueuse,Quoi gull en soit; le. developpe-
ment de la phosphorescence par -.la collision est vraiment .une 
chose admirable, If Dans le repos, les ondes ne laissent apercevoir 
d'autre lumiere que celle de quelques gros mollusques ;k mail: fors.= 
qu,  on les agitea  chaque molecule animee devient lumineu

.
se. Si, 

. dans ces instans, fes agiles dauphins se .jouent adtaur du Jiavire, 
on les volt decrire sous les 'earsx des serEenteaux-  serphlables° a.ceux 
des feux &artifice ;. et, quaud ils viennent respirer fair avec bruit, 
l'illusion, augmente, et .il semble 'Voir et entendre la 'deflagration 
d'une fusee. 	• .• 	. 	 , 	- • 

Nul dodte que la, viscostte de la icier ne soit .dua,  a cette in- 
, nombrable quantite dianimaux....Va plupart, que leur transparence , 

derobe a..la 'vue, , deviennent; a , l'aide de la phosphorescence, 
des points luminevx. qui s'attachent aux corps que fon .  plOnge • dans. I'eau. 	De .1h, est venue probablement l'idee que . beaucoup 
de poisons vivans. sont phosphoriques : it peut y en. avoir,..nous 
ne. le nions pay;, cependant if faut _croire'.'qu'ils , sant rarer,.- car 
nous n'en aeons jamais vu. On les apercoit tres-distinctement nager 
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quand la mer est lumineuse, et it sembleroit mane qu'ils contribuent 
a lui donner cette apparence ; mais si on les examine quand Hs se 
tienn-ent en repos, if 'est facile de se convaincre que fa faculte de 
scintiller ne leur est point inherente, et que c effet qu'ils produisent 
dans cette circonstance est le nie'rne qu'on obtiendroit en agitant 

t1:--•- • f, dans I'onde un corps inerte. 	, 	- 	• 	_ 
Voici quelques experiences faitesour ,ces animalcules; elles sont 

de peu d'importance if est • vrai , .mais nous ne les donnons que 
pour ce qu'dles valent.. En septembre 18 17, etant dabs la Medi-
terrapee pres 'des 'cotes de Murcie, par un calrO, tres-profond, 
la mer en parut couverte dans l'bspace de plusieurs lieues ; Hs 
etoient de:couleur grin titre et on les apercevoit a quelques pieds 
de profondedr. Ayant rempli un seau de cette eau lumineuse, nous 

- fa gardames jusqu'a fa- nuit ',. oil la phosphorescence commenca a 
se montrer, en meme  temps que'celle de la mer, mais -beaucoup 
moms e-clatante : ce qu'il faut attribuer a l'impossibilite de renou-
vefer le liquide de mitre vase ; car le propre dei?ous les zoophytes 
et mollusques est de. se'creter .un mucus qui les entoure et les fait 
perir lorsqu'ils'n6nagent pas librement dans de grarldes eaux. Quoi 
gull en soft, no•us soumimes les uns et les autres, e'est-i-dire ceux 
de fa mer et ceux que noes avions tAuparavint pris dans un seau, 
a l'action tie quelques reactifs -que noun; avions sous la main. 
- D'abord nous versani' es dans" le vase qui contenoit ces ani-
maux, de l'acide suffurique affoibli : , ils brilferent tout-a-coup, se 
dessinant parfaitement en glo4uleg, er finirent par ne plus donner 
de fueur. 	Une .nouvelle 	dose 	d'acide _let fit 'encore paroitre; , 
mais a la troisieme experience, ifs avoient pert, et rien ne put pert, 

les 'forcer a briller de nouveau. 	L'acide 	etoit-if pur, -ifs penis- 
soient itbitement en rlpandant une fegere lueur. Le vinaigre et 
l'acide hydrochlorique produisoient le m'eme effet ; le dernier sur-
tout avec beaucoup Plus de force. II est une precaution a prendre, 
c'est de repandre les acides tres-doucement et de maniere a tou- 
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cher le vase ; 	car de l'eau simple , versee d'une certaine 	hau- 
teur, fait paroitre fa phosphorescence ; et si l'on agissoit ainsi 
avec les reactifs, on ne pourroit distinguer ce qui depend de Ja 
cause meeanique , de ce qui appartient à' leur action chimique , 
laquelle determine une agitatioa , tres-vive. parmi ces animalcules 
avant de les faire peril% Ces agens, en atterant leur substance, les 
rendent un peu plus visibles ajceil nu. 

La phosphorescence-  de la-mer ne se thanifeste pas settlement 
entre les tropiques; elle a lieu aussi -dans -nos. parages, et nous 
rayons remarqiee jusque par le soixantiemp degre de latitude,$ud, 
oil elle etoit peu intense ii est vrai. L'eau saumatrt ou. presque 
douce n'est pas non plus4trangere aux .effets de celAtenomene, 
que nous vimes reproduits avec force dans la'riviere de la Plata. 

Quelle en est-  la cause essentielle! quel est l'organe qui, dans les 
mollusques les plus simples comrne dans- les plus composes, sert 
a transmettre ceg effets a nos `regards' Ce sont des ,questions aux- iti‘-f quelles- on ne repondra peu-t4tre jdmais.peremptoirement. Nous 
nous bornerons a faire une reparque a cet egard; c'est qu'en etu-
diant ces animaux , en en maniant des masses , notre odorat a 
toujours eprouve la: meme sensation que froduit celle d'une grande 
quantite d'electricite acciimuree sur le plateau d'une-machine elec-
trique. 

L'observation par laquelle.nous allons terminer ce chapitre, e'st 
le fait le plus singulier que nouss-ayons encore vu en ce genre: 

Etant mouilles sur la petite Ile RaWak , directement placee sous 
' requatety , nodes ,,,iiirne; un soir, sur reaU, 'des, lignes d'une Han-
cheur eclatante; En les traversatit avec notre canot „nous vPultimes 
en enlever une partie; mais nous ne .trouvimes.qu'un fluide'dont 
la iueur disparut entre nos doigts. Peu de temps apres, pen.idant la 
nuit, et la mer etant calme , on vit pre's du navire beaucoup de 
ces memes zones blahches et fixes. 	 • 

En les examinant, nous reconnilmes qu'elles e;oient produites 
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par des zoophytes d'une petitesse extreme , et qui avoient en eta 
un 	principe 	phosphorescent si 	subtil et tellement susceptible 
d'expansion, qu'en nageant avec vitesse et en zigzag, ils laissoient 
sur la mer des trainee's eblouissantes, d'abord larges dun ponce, 
qui alloient ensuite jusqu'a. deux ou trois par le mouvement des 
ondes. Leur longueur emit quelquefois de plusieurs brasses. Ge-
nerateurs de ce fluide , ces - animaux l'eniettoient a volonte; on 
voyoit tout-a-coup un' point lumifteux jaillir de leur surface et 
se developper avec vitesse. Un bocal que.  nous mimes a la surface 
de la mer recut deux de .ces animalcules qui rendirent immediate-
ment l'eai„i tddte lumi,neuse. Peu a.peu" cette lueur diminua, et thin 
pardisparoitre. Ce fat en vain qu'a la'loupe et a la lumiere (moyen 
facile de distinguer dan. 	l'eau les .mollusques transparens ) nous 
fimes des efforts pour aperccvoir quelque chose; tout awl dis-
paru. Seulement nous pouvons assurer qu'a l'aide de la Jueurque 
repandoient ces animaux, nous Zikernames qu'ils etoient excessi- 

goo vement petits. 
Deux officiers de I Uranie admirerent avec -nous ce pheno-. 

mene , dont nous ne iachons pas qu'on ait parle. D'autres, obser:: 
..., vateurs plus heureux , pourront peut-etre reconnoitre I'animal qui 

le pro dat. 
Nous. 	avons souvent reflechi 	a l'etrange,.faculte dont sont 

°at* 	5  

doues ces zoophytes microscopiques-, et nous 	l'avons toujours 
trouvee inexplicable , .1 moins de supposer, pour se rendre raison 
d'un fait aussi singuller, gulfs recelent- en eux un. des principes de 
la phosphorescence , qu'ils l'emettent a volonte, aetque ce principe,  .,.. 
deyient seufement visible lorsqu'Il 'se combine avec l'eau de la men 

Nous ne -disons Hen- du, sentiment des auteurs sur le sujet qui 
nous occupe ; nous ne faisons point de citations ; nous , ne come 
battons point les opinions qui tendroient a faire croire que la phos-
phorescence de la mer est due a d'autres causes qu'a la presence des 
animaux : it seroit en effet absolument oiseux de rappeler des systemes 
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que la seule observation devoit renverser; et c'est aussi ce qui a eu 
lieu. Nous n'apportons que des faits, peu nombreux sans doute , mais, 
nous osons le dire, aussi bien observes que nous pouvions le faire 
dans nos doubles fonctions de medecins et de naturalistes, et en 
franchissant avec rapidite des espaces immenses a. 

Nous allons passer a la desCription des espaces nouvelles que 
nous avons a faire connoitre*en ajoutant a certaines d,  entre elles 
quelques considerations generales. 	, 

' En aliant des ties Mariannes aux Iles Sandwich, nous rencontranes tres au large, par 
3 50 de latitude norct, et dans une etendue de plusieurs degres, une enorme quantite d'ceufs 
de mollusques : ils etoient tous de Ia meme espece, roweatres, et formes d'un grand nombre 
de petites cupules alongees, fixees par une de leurs extremites sus une petite bandelette longue 
d'un pouce et demi a deux pouces, laquelle, dans l'eau, etoit un peu recroquevillee sur elle-
meme ; de sorte que Ia masse des ceufs avoit une forme arrondie. En pressant les cupules, 
il en sortoit beaucoup de petits grains rroirs qui, examines au microscope , etoient autant de 
petites coquilles discoides et planorbiques, ayant quelques rapports avec selIes du genre atlante 
de M. Lesueor,  , et que nous avions deja trouvees dans d'autres parages. Mais les atiantes sont 
tres-rares ; et si les ceufs dont nous parlons eussent ,;euiement donne chacun une coquille, 
la mer en eta ete courrte. 	D'ailleurs, les atlantes sonnus jusqu'l ce jour sont 	presque - 
microscopiques , et les mollusques desquels 	provenoient 	ces ceufs devoient etre fort gros. 
Les localites et Ia fraicheur de Ia temperature ne permettpnt pas de supposer que ce soient 
des nautiles ; d'oi/ ii suit.que nous ignorons'completement quel est le mollussue dont I'embryon 
discoIde et aplati couvre ainsi ces parages. 

• 

Voyage de 17.7ranie. — Zoologie. 
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CHAPITRE XI. 

Description des Mollusques. 	. 

MANNIF INANYOUPs&Nr,•••-r.drwwwur,,mreur.owsr•stnarsrusovneurviniNrwunroNinnr.inv,asywonoww 4^AnnOWP 

GENRE CALMAR. 	LOLIGO. Lamk. . 	 — 
. 	. 

CALMAR A -CROCHETS.. 	Lou 	 N. —. 	Go UNCINATA. 

PIANCHE 66, fig. 7. 

Lofigo, corpore brevi ,,n" igricante ; alis subrubris ; tentaculis subaruleis, , go 
duobus majoribus uncinatis , cucurbitulei destitutis. 

• - 	 . 
CE calmar a ete pris dans .la mer .qui avoisine la terre d'En- • 

dracht ; ii est represents de-  grand;eur 'naturetle,',W"a sept pouces ' 
4444 de,.tongueur. Son corps, oblong, a pcu detendue et les ailes qui le 

terminent forment un losange transversal. Elles sont rougeatres, 
tandis que le haut du corp est d'un bleu noir avec quelques taches 
blanchatres. Une arete longitudinale regne sur la ligne mediane. 
Les yeux sont saillans. 

Les dix tentacules ont une couleur bleue piquee de noir ; huit, 
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garnis de ventouses, ont une mediocre etendue, tandis que ceux 
qui depassent ordinairement les autres , sont tres-longs dans cette 
espece, et seulement munis de crochets aceres a la• partie interne. 
Ce caractere a paru suffisant a M. Lesueur pour former le genre 
onychia, et notre individu a les plus grands rapports avec son onychia 
angulata, si toutefois ce n'est pas la meme espece. Voyez fe Journal de 
I Academie des sciences naprellq de Philad.elphie, septembre 1822 , 
planches I, 2 et 3. 	 _ 

Cette famille des seches est plus commune qu'on ne pense dans 
les mers ; c'esfja principale noarriture des oiseaux grands voiliers. 
Les albatros et les petrels que nous avons toes, en avoient presque 
toujours des lambeaux dans leur estomac. Erieffet, la chair de ces . 
animaux est tres-nutritive , et ne ressemble e.n rien , si ce n'est par 
la couleur , a celle de quelques autres mollusques 'et zoophytes 
pelagiens dont les oiseaux ne paroissent pas se soucier; car nous 
les avons constamment vus paroltre affames au milieu de myriades .  
de 	biphores, 	de 	meduses, 	de, velelles, de physalies, de por- 
pites, &c. . 

Dans l'Ocean atlanticiue,pres de requateur, pat un temps calme , 
nous recueillimes 	les 	debris d'un etiorrne,calmar ; ce que les 
oiseaux et les squales .en avoient laisse„ rouvoito  encore' peser 
cent livres, et cp...detoit qu'unemoitie l'Ongitudinale entierement 
privee de ses tentacules ; de 	sorte 	qu'O'nt-peut, sans exagerer , 
porter a deux cents livres la masse entiere a cet animal. Quelles 
devoient etre I,ra grandeur et la puissance de ses bras! 	A present, 
si I'on veut trarlorter idealement une dimension aussi conside-
rable a un pouIt, e, dont les tentacules sont excessivement plus 
longs, on concevra sans peine qu'un de ces of royables inollusques 
puisie faellement enlever un homme d'un assez grand canot , 
mais non a'un navire de moyen tonnage, et encore rnoins 
faire incliner ce navire et le mettre en peril, comme on a voulu 
le faire croire. Peron a vu aussi un ralmar gigantesque dans les 

52* 
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parages voisins de file Van-Diemen. Quelques-ups .des viseeres du 
notre 	sont deposes 	dans. ies 	galeries d'ana,tornie, .comparee  du 
Museum. Nous avons parle, dans notre chapitre 
de la singuliere habitude qu'bnt 'les dauphins de 
manger que fa tete des seches. 

sur 
nos 

,les Cetaces, 
mess de ne 
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GENRE CLIODITE. - CLIODITA. N. 

Corps oblong, membraneux , turbine, retractile, surmonte d'une tete 
saillante sans tentacules vpqrens , portie sur un cou gros et asset long, 
el-ant deux petits points noirs , qui sont probablement des yeux. Deux 
nageoires subtriangulaires , insere,es de chaque die du cou a. 	. 

CLIODITE CADUCEE. — CLIODITA CADUCEUS. N. 

PLANCHE 66, fig. 	I. 

Cliodita carnosa, nigricans ; alis subtriangularibus , claris , procum- 
&nails,- cucullo ligatis ; extremitate inferiore *7.ot:end/I. 

LES particularites que presente ce nouveau 	 teropode sont, une 
tete obtuse, alongee, avec un feger enfoncempt au 4nilieu,,a deux . 
points noirs , une chaque cote , qui sont probableMent des yeux, 
Au-dessous de.  is tete se voit une sorte de capuchon (roil partent 
les deux nageoires , subtrianguraires , inclinees et forme de caducee. 
Elles sont translucides, reyetues d'un rtseau a mailles quadrilateres. 
Plus bas est uh 0-4 , gros, alonge , retreci inferieprement a l'endroit 
oU it s'insere au corps proprement dit , lequel est plus vohuhineux 
et arrondi par le bas. 

La couleur de ce mollusque est noiratre. Il se meut avec beau-
coup de rapidite a l'aide de ses deux nageoires, gull tient un peu 

. Ces moIlusques ont avec les clios de tres-grands rapports; mais, comme ih s'en eloignent 
aussi sous d'autres, nous avons cru devoir en former un genre particulier. 
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plus relevees qu'elles ne le sont dans le dessin. Dans le repos, dies 
sont tout-a-fait abattues le long du cou. 

CLIODITE EN FUSEAU. 	CLIODITA 	 N. — 	FUSIFORMIS. 

PLANCHE 66, fig. 2 et 3. 5,- 	.., ,,,, 	• 
Cliodita fusjfermis ,Carnosa, nigricans ; alis subtriangularihus,claas, 

- evens's; extreniitate inferiore acutii:t 

CETTE cliodite a„comme la precedente, une tete obtuse, avec 
deux points noirs ; Lis elle manque de.capuchon, et les nageoires 
partent immediatement du cou, qui est aussi moms long et morns 
gros : elles 	sont presque triangulaires , 	tranducides , reticulees, 
etendues de maniere a former un afigie. 'droit avec le corps, qui 
est gros,. conique et termine en pointe par le has. 

Ayant aussi pris ce moflusque vivant , nous pilules, apres J'avoir 
place dans un vase , pbletv' er la rapidite des' mouvemens qu'il se 
donne a faide de ses nageoires. Dans le repos, it tomboit au fond 
de feau, et s'elevoit des qu on l'excitoit. Un peu avant de mourir, 
if plia ses petits nageoires' et se retira' ern lui=theme;' comme ii est 
represents (figure -'3)`.  

Ces deux esp.  eceS ont ete recueillies dans chemisptere austral, plus 0 , pres du Cap de 'Bonne-Esperance qUe de l'Ile-de-France; oil nous 
anions , et dessineeS liar M. Arago. Les details el fa symetrie de 
ces animaux ne sont peut-etre pas • assez bien eXPrim es ; mais pris . 	, 	 qr 
dans une finer assez agitee, et ayant par eux-memes des mouvemens 
tres-rapides , if etoit difficile de mieux faire. 
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GENRE CLEODORE. 	CLEODORA. Peron. — 

CLEODORE OBTUSE. 	CLEODORA 	N. -:--- 	 OBTUSA. 

PLANCHr 66, fig.. 5. 
. 

Cleodora, testa cylindrita,/:!yalii4a , extremitate obtusa; alis elongatis, 
apice rotundas. *: 

CE pteropode a ete pris dans la traversee de Bourbon a la 
Nouvelle-Hollande , par. 3 1° de latitude -Slid, la temperature de 
fa mer etant a 17° cen'tigrades. 	. 

Sa coquille, cylipdrique, est transparente comme le verre le plus 
pur, et aussi fragile. Les deux 'petites nageoires en forme d'ailes 
qui debordent le tet a volonte, sont blanches ; cites conduisent 
I'animal, qui a is propriete de se rendre plus leger en 'dezageant 
de sons interieur. une butte d'air : mais 'aforSAI - culbute,, -ses na-
geoires deviennent inferieures a la coquille, et ii nage dans cette 
vition. 

Divers -organe,s4e dessinem au travers de son enVeloppe vitree: 
les plus saillans"., d'un Brun fonce, paroisserit etre ceux de la di-
gestion. 

Ce sont probablement aussi de.nouvelles especes de cleodores 
dont nous av6ps*, frequemment rencorrtre des debris dans ,rotre 
filet a mollusques.t  Le tet en etoit transparent, du diametre d'une 
grosse aiguille a-coudre, de fa longueur dun demi pouce, exces-
sivergent aigu a la pointe et recourbe comme une dentate. Ces 

Iii 
enveloppes., toujours alterees a. cause de- feu'. .grande delicatesse, 
offroient cependant, a leur unique ouverture, des restes informes 
des animaux qui les hahitoient.  
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GENRE TRIPTERE. 	TRIPTERA. N. — 

Corps oblong , charnu , contractile4  h extremite inferieure arrondie , la 
supirieure presentant une ouverture large, dentelee sur ses bards, munie 
de deux petites nageoires laterales insirees en dedans du limbe, et 
surnzotzties d'un voile membraneux ge menze forme et de mime grandeur 
qu'elles. Point d'apparence de tete ni er yeux. 

• 

TRIPTERE ROSE. 	TRITTE4A 	N. — 	• ROSEA.. 
#.   ,, 	, 

PLANCHE 66, fig, 6. 

Triptera oblongula ,• rosea; extremitate obtusa ; orificio crenato ; afir 
subrotundis. 

.„, 	. 	• 
Ndus erablissons 

,
le genre triptere dapres ce singulier pteropode, 

trouve .sur les cotes de la Nouvelle-Hollande, pres du Port-Jackson. 
II etoit vivant ;engage dans les longs tentacuies de la belle meduse 

rose de la planehi 8,f, figure I. ,a. Iongueuy est d'un demi-pouce; 
son corps est c,harnu , termine en cu-de-sae arrondi, avec, des fibres 
transversale.s, plus apparentes quanct, frnimal se contracte. Lou-
verture • unique est denticulee , et presente a son milieu un petit 
voile mobile, de chaque cote duquel sont deux nageoires anon-
dies, transluciaes et d'une couleur rosee moins foncee que le reste 
du corps ; elles s'inserent un peu en dedans du limbe et se meuvent 
avec beaucoup de rapidite ; dans te repos, dies' se resserrent sur 
elleSimemes et ferment l'ouverture, au fond de laquelle se trouve 
l'ensemble des visceres. 	 41, 

Ce petit mollusque a ete perdu avant que nous eussioni pu exa-
miner son organisation avec detail ; mais le dessin rend parfaite-
ment ses formes exterieures. 
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GENRE POLYCERE. 	POLYCERA. Cil.V. . 	.--; 

POLYCERE.: DU CAP. 	 N. .POLYCERA CAPENSIS. 

. PLAISCH4 66, fig. 4. 
'4, 

Agvcera , 	corpore . oblong° ., .iostice caucla instructo ; lined ni gra 
lateribus ; tentifoliS duobue subnigris ,- sex minimis - luteis. 

CE moliusque, long d'envirbn un pouce federal, habite.le Cap 
.de Bonne-Esperance:  Nous rayons trouve sur le.grand.fucus buc- . 
cinalis, que la mer detache des rochers et que'les courans entrainent 
au loin. 	• 

Son corps est. oblong, blanchatre , a pied legerementirange ; :sa 
-tetO est surmontee de deux tentacules noirkres, au IZs cresqueis en 
. sont six autres beaucoup plus petits, d'unjo.une .orange., Varmi. les 
franges des liranchies„sltuees sur le dos ,.if s'en,trouve une de certe 
-meme couleur: La pantie posterivirp. de, finitrial se termme en • 
une queue asses alongee,.bordee en haut d'une-ligne jaune; tandis ,.. 
• que sur les cotes. du' colt on. en.remArque une ,ires-,noire. ,Un 
-peu plus, en avant se trouvs, au. cote droit, Kouv.ertu,re des organes • 40 - de la generation. 

Voyage de l' Uranie. — Zoologie. 	 53 
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GENRE SCYLLEE. 	SCYLL/EA. Linn. 

SCYLLEE FAUVE. — SCYLL.eiA* FULVA. N. 

PLANCHE 66'; ' .fig,:, 1 3. v 

Scillxa , corpore oblongo, fulvo, info-a cahalicukito ; alis quaternis fir 
briatis ; tentaculis apice dilatatis. 	( 

IL appartient a At rCuvier, non-Seulernent de donner l'anatomie 
de ce mollusque I mais -encore de le faire,revivre, pour ainsi dire, 
et. de lui fixer sa vraie„place ; car- depuis Osbeck et Forskal, qui 
les premiers en avoient parle, Linnxus, malgre toute sa sagacite a 
le reconnoitre daps la figure informe de. *Seba, et Niebuhr, en 
avoient laisse des idees si peu exadtes, que .quelques auteurs 'mo-
dernes l'etoient;,. jusqu'a ce. jour ,-abstenus d'en faire un genre a 
part, quoique Forskat en.eut.donne une assez bonne figure. 

Notre scyllee , qtki,4, quel,qui xessembranct avec celle du nay-
raliste suedois, aite prise sur des fucus, sous requateur, dans les 
environs de la Nouvelle-Cuinee. Digo  ?Pun pouch pt demi de Ion- , 
guettr; sa couleur est fauve. Elle a cela. de remarquable, que ses 
branchies, tres-nornbreles et deliees,t'occupent que les extremites 
de ses nage9Ires, et gull ne s.'en trouve point sur le reste du corps. 
L'animal a et-6 dessine dans I'eau, vu par le dos et ses ailes ra- ,1 
battues de chaque cote. 
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GENRE PHYLLIDIE. — PHYLLIDIA. Cuv. 

PHYLLIDIE TROIS LIGNES. .L.- PHYLLIDIA, TRILINEATA. 

Cuv. Annales du /Museum, tom. 5, pag. 266, pl:, 18, fig. 1 et 4. 
PHYLLIDIA VARItOSL 	amk, Anim, sans vea.v. 6. 1." partie, p. 315. 

. 
g 	 _ 

PL4NCtIE .87,: fig. 7, 8, 9 et 1 b. 

PlgIlidia, corpore ovatp,Telovato ; florso convexo nigricante, vericibus 
longitudinalibus subnodostS luteis ternis ; fined 11;4 longitudinali subtbs. 

. 	. 

Nous donnons une figure coforiee dee ce mpilusque gastero- 
pode , dont M, Cuvier a Jr 	premief fait connoitre forgariisation ; 
et nous empruntons.  a ce savant les caraCteres qui serlippni.a dis-
tinguer ce genre peu nombretlxen especes: a Le corps des phyl- 
3) li-dies est un ovale alonge ; Je bouclier coria.de qui en foi-trn'e toute . 	.  
33 la partie superieure est legerement kombe,4ret deborde le pied 
33 de toutes parts. Cefui-ci est plu4 etroit a,sa partie kuperietife qu'a 
33 celle par laquelle if pose sur fs, s91; et -c'eat dans fe canal ovale 
33 qui regne tout:a 	entree entre luiet le inanteau, que sons les feuil- 
3) lets minces"; transverses- et serres les` 4:4 contre les autres', qui 

constituent l'organe de fa respiration. 
Y) Ce cordon de feuillets branchiaux est interronipit en avant, 

33 a rendroitIde la bouctie, (VI fon., remarque deux petits tentacules 
33 coniques , et 4:u.eote droit, vers le quarranterieur, par,  un tu- . 
33 bercufe saillant, perce de deux trous, et qui strt d'orifice aux 

°lanes de la generation. A la superficie du manteau , ou du - 
)3 bogcl

0  ier coriace, on remarque trois trous :. deux pairs en avant 
)3 poufrecevoir lesientacules superie.urs, car la phyllidie en a quatre 
)3 comme les doris ; le troisieme en arriere est l'anus , place par 

5 3 * 

   
  



420 	 VOX,AGE AUTOUR DU MONDE. 
. consequent aussi comme dans les doris, mais non entoure comme 
. elles par un cercle de branchies. 	. 

. Dans respece trilineata , les verrup du milieu sont alongees 
. et foment trois lignes presque continues qui regnent tout le long 
» du dos. Celles des bords sont transversales et coupent ces bords 
. perpendiculdixement de toutes parts. Toutes ces verrues sont 
» jaunes sur unA  fond nOir, 

Notre individu, que nous avons - rapporte 4e- rile Timor, pre-
sente quelpes Jegeres differences qui , .a. la 'ripeur, pourroient 
Constituer une variete. II est moins grapd'qtle celuf.'ql'a represente 
M. Cuvier ; les tubercules de la ligne, diiistilieu sont les .seuls qui 1* ,,, 
se tbucfient presque.Ceux.des deux autres rangees laterales sont 
Bien sep*a'res.les uts des autres; et ceux qui avoisinent le bord du 
bouclier, au lieu A'estre wansversalement places; ont leur plus grand 
diametre dirige etr avant., mais sans afcter des lignes droites. 

Du rev , ces espece; -de variCes sont 'levees, et d'un beau jaune 
sur uriiiond noir., ce (11.1 i ilonne -a. C'e mollusque tine couleur ecla-
tante. Les .branchies'Sont noires., et je pied blanchatre; avec une 
raie noirkre dans let  milieu de sa iongtreur. 0 

Cette phyllidie ay' arj„Lete racojnie par I'esprit de vin, est repre-
sentee de grandeur 1.4n,,peu moitdre que la naturelle. 
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GENRE APLYSIE. 	APLYSIA. Linn. — 

APLYSIE LONGUE QUEUE. — APLYSIA LONGICAUDA. N. 

PLANtHEi66. fig. 8. 

Ap(ysia viridis ; pjjnctis 	suprh ctrruleo-rubris ; caudii itingissinza; 
acutei. 

CETTE elegante. aplysie pelagienne 1 ete 'pr.ige stir des YuCti.  s, 
sous fequateur, dans les parages de fa Nouvelle-quine'e Elle, aura 
suivi fa .plante sill- laquelle elle etoit forsque les Hots fa detacherent; 
car it n'est pas dans la nature de ce -gastero-pode de, quitterAes ri- 
vages pour -la haute then.-  - 	- 	. 

Son cou est assez alonge; sss tentacuies sorivpointus, son Corps 
ovalaire , -f ouverture de ses branchies peu etatire,ta queut eices-
sivement longue, et sa-  cduletir :-generale: 'Tun -joli: vert parseme 
de points rouges entoures (run cerele bled 'cle,ciel, et ca et la" de 
quelques autres - taches blanshes et,bleisies,, -.1 , 

. Quoique cet affimal ait eta► dessbe stir le1:7 vivant, if se Irouve ,,,, 	, 	,,.4  
cependany que*Certains -detaijs ne sont' pq,,assez bien marques ; 
comme d'avoir le pied plus releve sur le dos ; .cela tient a ce 
que,, dans l'instant oit il a- 	etc 5  esquisse , il -embrasSoft?un fact's 

k 

et ne pouvoit pas,resenter ce Scaracitere aussi.saillant que lorsqull . 	. 
rampe sur une ,Itifa& plane. 

Nous avons troute des aplysies a 111e-de-France, aux Sandwich, 
a la bait do Chiens-MSrins. II yen a beaucoup dans fa Tade de Rio 
de Janeiro, sur-tout au has du convent des Capucinl 	pies l'anse 
de la Gloria , oit env" parcourent les -rochers a maree basse ,. et 
par consequent respirent fair en nature. Nous insistons sur cette 

   
  



422 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
remarque, parce qu'on a cru qu'elles n'etdient pas susceptibles de 
sortir de Ceau., 

Le meme pays nous en a offert une espece tout-h-fait nouvelle 
qui a ete perdue avant qu'on 'at. pu la dessiner. 

Nous dirons un mot du. genre4olabelle, qui vient immedia- v 
tement apres celui-ci, et que nou% avons rsencoptre a l'Ile-de-France, 
aux Iles des .Papous , sur les grev'es de .ia petite Ile Rawak, et 
nous croymis aussi a Timor. Mais c:est'aux Mariannes que nous 
avons vu la plus belle , et prpbablerklent ta.".plus grande des especes. * 	, 
Elle avoit au moins'dix ['owes de tongueur, et reffechissoit une 
superbe.conleiir yerte. Comme l'a suppose M. Cuvier par analogic 
avec les aplysies, cet anifnal laisse transsuder de la partie superieure 
de son corps une matiere colorante qui , dans levotre,.teignit en 

• - violet une grande quantite d,  eau 	dans .laquelle nous voulions . 	.,,,. 	 • 
le conserver, et que cet effet nous Ienouvclions souvent..Ce fut 

. • •  en vain, beau afant" irtanque*‘, la chaleur en .determina la putrefaction . 	. 	.‘ 
avant quq nous eussions 	avoir un dessin. to  u en 

   
  



ZOOLOGIE. 	 42 3 

GENRE BULLEE. — BULL/EA. Lamk. 

. 	- 
BULLEE FERUSSAC. — BULLIEA GUANLENSIS . N. 

0...,„, 	 . 
PLANCHE 't 6 „il  fig. 	to, 	I t et I 2.- 

Y 	1 

Bullitra, corpore variegate, ovato-oblongo, planiusculo , superne' Iodate; 
' 4 	 ; 	4  

capite duabus appendicibu
4  
s Tanis distincto 	- -.,- 

Testa ovata, pellucida ,`:pluriinis final! uigris Oldulatis loqgiteorsbm , . 	4 t 
et trihus transversesulcata. 	- 

LE mollusque que nous donnons Ict comme une bulite, en,Oittere 
sous certains rapports, v seroit susceptible de former une section wori dans ce gepre, caracterisee_ parole phis grand -developpemdit -au 
disque tentaculaire, lequel recouvre ,une pantie de la *Cowill

*  
e 	'et 

•s'epanouft en avant sous forme de tentacures t et par deux petits 
lobes aplatis places de chaque cote du corps...; 

Cet animal est ovale, assez deprime. Le manteau qui#tapisse la 
coquille a les bords pm ep'ais; if StA pi-olAge par derriere en une 
sorte d'appendice qestorini place au-dessus du pied : en_tre 	ce 
dernier est la masse viscerafe. Le'piOd est assez epais, egalemCnt 
ovale en avant comme en arriere, bierl, distinct et non,dilate.sur 
ses cotes. 	*' 	 P''' 

La tete est cprisiderabie, epaisse, recouverte par une sorte de 
bouclier dermade tqui s'elargit en arriere en deux grid 	lobes 
contractiles, susceptibles de cacher la partie anterieure de la coquille, 
et forme par- devant deux auricules subtentaculairu et aplaties. 
Nous n'avons pu apercevoir d'yeux; peut-etre est-ce a cause de leur 
petitesse. La bouche, placee a l'extrernite d'une sorte de trompe 
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labiate, est armee de chaque cote de trois ou quatre aiguillons 
pones sur autant de tubercules. L'estomac ne.contient point de 
plaques osseuses. 

La cavite de la respiration, de grandeur mediocre, n'a qu'une 
seule branchie oblique ,dorit l'extremite , dirigee vers le cote droit, 
est flottante.; en arriere on apercoit l'anus., qui est sessile. 

L'orifice de l'oviduc est au coteidroit sous un appendice palme, • , 
pedicule , place au devant de. cextremite de la branchie. Le cote . 	. dr  

-gauche a aussi un semblable appendice, mars non palme. Le trou 
par oil sort I'appareil male est. era avant deprauricu,te droite. 

La longueur de ce moliusque, prise ,pendant toute son extension 
lorsqu'll rampoit; rat de tre6e lighes. Sa couleur est d'un blanc 
horde de bleu tendre nuance dc jaune 'et parseme de petites taches 
plus blanches gioupegs deux a deux. 

La coquille occupe a-peu-pies le-  milieu de/animal; on n'en •  
volt qu'une partie lorspill ea en mouverpent. rile est recouverte 
d'utepTderme mince, evasee, -et' plus large par devant que par 
derriere ; li spire , obtuse , -rentree ; decrit un peu plus de deux 
tours. Le fond est blinc , translucide, parcouru. d'abord par trois 
lignes deliees, nettes,,,n9ires, un peu obliquement transversales et . 
egatemerit ecattees ; puis par environ dix autres de la meme couleur, 
longitsdinales , forternent et irregulierement ondulees, coupant les 
premieres a angle droit. Elle paroit etre eviden-iment" la meme que 
la coquille representee par Lister- ( tab, 7'J ,fig. 74), et que Mar-
tini)  a copiee ; mais.ce n'est pas fa bulla undata de Bruguieres. Sa 
longueur est

,  de cincj lignes et sp, largeur de trois. Elle a ete deposee,  
parmi les bulks du Museum, et ranimai 'dans les taleries d'anatomie 
comparep,, 	S 	 . 

Nous avons trouve ce mollusque devant Agagna, .sur l'ile Guam. 
II se tient or4inairement dans l'eau ; cependant a mer bsse it rampe 
a fair fibre sans en paroitre incommode,. ce . que ne font pas les 
buttes, qui alors sont tOujours contractees sur elles-memes et reti- 
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rees sous leur coquille. La figure n.° 10 a ete faite par M, Taunay' 
sur I'animal vivant et pendant qu'il marchoit sur une fenetre ou 
nous I'avions place. Celle du n.° 12 , qui le montre vu du cote 
droit , est due a M. de Blainville, ainsi que les particularites anato- 
miques que nous venons d'indiquer. _ r 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 54 
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SOUS LIMACE. 	LIMAX. Lamk. -GENRE 	 -- 

LIMACE GRANDE tENT. 	LIMAX MEGALODONTES. N. — 
.... 

Limax, corpore luteo mg ris maculi;variegato ;,Maxilla lat i I, in medio 
acutei. 

OUTRE ses helicarions, la NouVelle-Galles du Sud a encore des 
limaces proprement ,clites. Elks y sont en petit ,nomtre, ii est vrai, ,..,., 
vu la secheresse de cette contree pendant une partie de cannee. .. M. de Blainville , qui a examine cette espece et la suivante, les 
range toutes deux dans le groupe des limaces grises. Elle est fort 
petite ; son corps, etNit, alonge, est a peinecarene en arriere. Le 
pied ipaietage en tFois bandes longitudinales, nitst separe du corps 
que par lin leger sillon; fibre en devant , ii se prolonge au-dessotis de 
la the plus que dans les autres limaqs. Le manteau, assez etendu, 
est ovate, et susceptible sans doute de recouvrir la the. Louver-
ture de la cave pulmonaire est 'a. l'extremite d'une sorte de T 
que forme I'incisure du bord du manteau. Cette disposition est 
tres-differente de ce qu'elle est dans l'espece qui set. 	L'alcool 
ayant racorni les tentacules, 11 est diffisile de s'en faire une idee. 
La dent labiate est tres-forte, epaisse,Liarge, et son bord, tran-
chant, est arme, dans son milieu , d'une pointe tres-prononcee. 

La peau du dos est legeremtnt squammeuse par la disposition 
irreguliere des tubegcules qui la recouvrent. La couleur de cet 
individu est d'un blanc jaunktre parseme de taches noires. On re-
marque des „taches plus claires sur le bouclier. Sa Iongueur est d'un 
pouce huit lignes. 

II provient des environs du Port-Jackson. 
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LIMACE NEGRE 	LIMAX 	N. — 	MAURUS. 

Limax minimus ; corpore nigro , antia tunteseente , postia acuminato , 
suprh carinato. 

LE corps de cette espece It plus court, plus renfle par devant, 
et carene dans sa pantie posterieure et superieure. Le pied, partage 
inferieurement en trois bandes longitudinales, n'est separe du corps 
que. par un sillon encore moires profond que celui de la limace 
precedente; it ne, presenfelaas dayance an.terieure separee de la. the. 
Le bouclier est aussi plus petit, subcirculairvt moires avance sur 
le cou. L'ouverture. de fa cavite pulmonaire, tres-reculee, est, un . 
petit trou rond tout-à-fait distinct de fincisure oblique du bord 
du manteau, et de laquelle part un sillon oblique qui semble cir-
conscrire la place de fa coquille. La dent_labiale est etroite et peu 
arquee. L'organe excitateur mile est court, asses gross tit forme 
d'auricule. 	 ,. 

La peau .de ce:mollusqtke presence, sure' les ,cotes., des lignes 
obliques dirigees d'arriere en avant, i-peu-pi6s .comme 'dans Iheli- 

• cation ; sa cotdeur ; noire en-desstis, est d'un brunjonce en-dessous. 
Sa longueur est d'environ dix lignes. 	. '. 	. 

11 habite les m'emes fieux que le precedent, 

54* 
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GENRE ONCHIDIE. 	ONCHIDIUM. Buchanan. — 

ONCHIDIE APLATIE. — ONCHIDIUM PLANATUM. N. 

Onchidium, corpore ovato, plano,evirescente ; dorso verruculis rotundis 
cooperto. 

CETTE espece , comme son nom rindique, est tres-aplatie. Le 
manteau qui deborde le pied est parfairement ovalaire et couvert 
en-dessus d'une egrande quantite de petites verrues arrondies et 
sessiles. La couleur de ranimal. est/ un vert glauque un peu sale. 

Now en trouvames plusieurs individus a Guam, dans les petites 
criqueS que la mer laisse a decouvert en se retirant. Its etoient un 
peu contractes sous l'eau et immobiles, lorsque nous les primes, de 
sorte que nous n'avons pas, pu nous assurer si, comme le pense 
M. Cuvier d'apres r examen de forgane de la respiration assez 
semblable a celui de la Jimace, Hs viennent a la surface de feau 
respirer fair en nature. 	, 	. 

La longueur de cette onchidie est de deux pouces, sa largeur 
de dix-neuf lignes. Elle a quelques rapp.  orts avec l' onchidium peronii, 
dont elle differe par sa .taille plus petite, sa couleur, fa forme et 
la disposition de ses verrues. 

M. de Blainville a remarque, dans cette-espece,des yeux excessr-
vement petits places a fa partie superieure des tentacules. 
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ONCHIDIE DE VAIGIOU. — ONCHIDIUM VAIGIENSE. N. 

Onchidiutn parvum , subgidosum ; dorso elevato , rotundo , levi , 
maculis niglis notato. 

CETTE petite espece est remarquable par sa forme presque glo-
buleuse, par son dos eleve, lisse, ainsi que toutes les aunts parties 
du corps, et marque de. quelques, taches noires irregulieres sur un 
fond blanchatre. 	. 

Cette onchidie, deposee, ainsi que la preceante, au Museum de 
Paris , habite les Iles Vaigiou a Rawak. Sa longueur nest de six a - 	0 
huit lignes. 

La bale des Chiens-Marins nous avoit fourth une nouvelle 
espece de ce genre, gue nous avons perdue. Elle etoit longue d'un 
pouce et demi, d'un noir veloute intense, avec de petites bOsse-
lures sur le dos. Comme elle Tarnpoit sous l'eau par une petite 
profondeur, nous avons p4 •vtir que ses tentacules etoient ti4s-
alonges. 

ONCHIDIE COUPEE. 	ONCHIDIUM 	 N. SECATUM. 
' 	- 

• 
PLAN1E 66, fig. 9. 

Corpore elongato, ovato, nigricante, insuper transverse quasi bipartito , 
margin cvruleo; duabus appendiaus extremitate. 

LE mollusque cfue nous rangeons ici parmi les onchidies, n'en 
est probablement pas une; mais l'ayant perdu peu dAtans awes 
gull fut dessine, et avant d'avoir pu indiquer les caracteres sus-
ceptibles de le faire distinguer des onchidies, avec lesquelles it a 
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des rapports, nous le laissons sous ce nom jusqu'a ce qu'on soita 
portee de ('observer de nouveau. 

C'est dans file Guam, en parcourant les bords de la mer avec 
M. Pellion , que nous trouvames ce mollusque , dans un lieu 'oil if y 
avoit peu d'eau. Ses couleurs, quoique sombres, etoient de veloute 
si pur, que noire compagnon desespera de les rendre, malgre son 
habilete dans fart du dessin. 	,,, 

Cet animal a deux pouces de longueur ; son corps est ovalaire, 
assez-afonge, presque aplati, presentant en-dessus, vers les deux 
tiers posterieurs, une large:rainure, qui le fait paroitre eomme coupe 
en deux. Le mantead deborde le pied tout autour. *A une des ex-
tremites, on voit dam tentacufes, ou plutat deux renflemens, depas-
sant a peine le imanteau, lesquels 'sont °riles dans leur contour, 
ainsi que ce dernier, d'un beau vert ,d'emeraude. La couleur du 
corps est bleu fonce avec des relicts verts. 

L'ayant examine dans (eau pendant asset Igng-temps, nous avons 
positivement remarque que, forsqu'il rampoit, la partie qui se pre-
sentoit la premiere etoit celle qui , toute unie et lisse, se trouvoit 
opposee a des appendices posterieurs qu'on pourroit prendre pour 
des tentacules , mais qui n'en 'sont pas. 

Ce mollusque est rare aux Mariannes, car nous ne l'avons ren- 
contre que cette. seufe fois. 	 . 
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GENRE PORCELAINE. — CYPRJEA. Linn. 

PORCELAINE GESIER -...-.CYPR egA. VENTRICULUS 

Lamk. Aimales du Museum , tome 15, page 45 2. 

PLANCHE 72 , fig. 6 et 7. 
.di 

Cyprcea oVo-ventricosa , castapea, subths alhida; macula dorsali 
alba lanceolati; tateribus einereo-lividis , transversim lineatis. 

It 	. 
Nous ne pouvons mieux fairs, que d'emprunter a. M. de La; 

marck Ia description qu'il a donnee le premier de cette porcelaine, 
qui n'a point encore ete figuree. 	• 

n Cette espece est voisine, par ses rapports, de Ia porcelaine sai- 
n gnante et de la livide, mais elle en est Men distinguee par ses 
33  caracteres. C'est une coquille ovale , bombee sans etre bossue, 
,1 epaisse , pesaffte et qui a deux pouces et demi de longueur. Elle 
3) ressemble en quelque sorte a wrestornac d'oiseau. Son dos, dun 
33  brun marron, presente dans le milieu une tache lanceolee blanche 

et longitudinale; ses cotes sont d'un gris livide et finement rayes 
,, en travers. Le dessous et les dents de l'ouverture sont Man- 
n chatres. 33 • 

Elle habite la Nouvel_e-Holinnde. 
Ceffes que nous avons rapportees proviennent de Guam. Elles 

presentent quelques legeres differences entre elks dans la tache 
lanceolee de la Lartie superieure , laquelle est, ou plus claire, ou 
plus ou moms large, et traversee par trois: ou quatre petites ban;  
delettes d'un roux clair. Ce dernier caracteve. exist* dans mutts 
ces coquilles. La porcelaine gesier est rare Ans le commerce et 
se vend ordinairement cent francs. 
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GENRE OLIVE. 	OLIVA. Brug. — 

OLIVE LACERTINE. •— OLIVA LACERTINA. 

PLANCHE 72 , fig. 4 et 5. 

Oliva glindraca fiasco-ianthina, punctis aMidis triangularibus et vitt4 
transversali fused ornata. 

M. Dufresne, chef des laboratOiros de zoologie du Museum, a 
donne ce nom a une espece erwoyee de Manille par M. Perrotet, 
et qut nous avons trouvee aux Mariannes et peut-titre aussi a Timor. 

Cette coquille est cylindracee, legerement ventrue ; la spire en 
paroit assez courte, car, par une singuliere fatalite, les exemplaires 
que nous' avons rapportes , de merne que celui du Museum, etoient 
roules et avoient ; perdu `le sommet de leur spire. 

Le fond de la couleur de colivelacertine est d 	brun violace, 
tachete de petits triangles bltnchatres, qui paroissent imbriques 
comme les ecailles d'un lezard ; leur direction .a lieu de la colu-
melle vers le bord droit. La partie posterieure de, cette coquille 
est enveloppee d'une large bande brune transversale; une autre 
bandelette , plus foncee mais molns large , traverse fe dos un peu 
obliquement. L'ouverture est blanthe dans ses deux tiers anterieurs; 
en arri&e die pi&ente les m.emes.bigarrures qu'on ;Olt en dessus, 
seulement un peu moins foncees. 

Longueur, treize lignes ; largeur, sept lignes. 
er scion 'cage 'et * ' La couleur des olive& est tellement sujette a varier 

tErtains accidens, Je, frottement par exemple, qu'il seroit possible 
que laiacertine fAtla meme que la tricolore; depouillee de sa 
premiere couche verdatre. 
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TRITON. 	TRITON. Lamk. GENRE 	 — 

TRITON .AUS'T'RAL.
.. 

	TRITON AUSTRALIS. 

Lamk. Anim. sans vert, tome 7, page. 179, 	'.i,  
MUREX TRITONIUM AUSTRALE. 	Chemnitz, conch. 	It, tab. 	194, 

fig. 	1867 	et 	1'868. 

PLkNCHE 72, fig. 1, 2 et 1. 

Triton, testa ovato-conicii, tuiliformi, inferne ventricosei , transversim 
cingulata et striates , striis longitudifralibus tenuissimis decussatii,,albo et 
roseo-violacescente nebulosii, maculis rufescentibus picta'; anfractibus dorso 
&seriatim tuberculatis ; columella superne uniplicata , medio kevigata , 
basi rugosa. 

CETTE description appartient .a un individu de pres de huit 
pouces de longiieur, de la collection de M. de Lamarck. Le nOtre, 
qui n'en a que deux et demi, est tine varOte ou un jeune age que 
nous caracteriserons ainsi : Testa rubra ; strigis transversalibus fusco 
punctatis i columela denticulate. 

Ce triton est d'un joli rouge , t entru au milieu , termine en 
pointe assez brusquementet egalement .en avant et en arriere. 
Les deux ou trois rangees de tubercules des premiers tours de la 
spire, sont peu saillantes, obtuses. Deux autres rangees qui occupent 
le dernier tour sont egalement obtuies , rapprochees, mais plus 
developpees. Le canal est plus alange. L'ouverture est ovalaire , 
blanche, offrant :son angle posterieur une4dent trans‘trsale d'unA --4F. 
grande blancheur. La columelle est chargee 4Xe•plusreurs Os. 	. 

Le corps en dessus est pax-tout strie transversalement de lignes 
fines , coupees en long par d'autres a peine perceptibles. Plusieurs 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 5 5 
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lignes de points Bruns suivent les strfes tran.sversales du dernier tour 
de fa spire. D'autres maculatures se voient a la base des plus gros 
bourrelets , au dedans et au dehors de fa levre droite et sur le 
Nord .gauche de couverture. 

Cet individti, que *nous avails recu.eilli. att Port-jackson 	est 
place dans les galeries du Museum a fa suite de :deux autres plus 
grands du double et qui paroissent yenir .du m4me lieu. La cou-
leur de fun est rose ; avec des taches longitudinales rotisses; celie 
de cautre est grittre , avec une legere mime de violet et des 
mtculitures brunes. 	- 
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GENRE BUCCIN. 	BUCCINUM. Lamk. — 

• 

BUCCIN LISSE. — BUCCINUM LAVISSIMUM. 

Gmelin. Dyliwin. Lamk. Anim. sans vert. torn. fr., p. 26 5. 
BUCCINUM. FLAMMEUM. Bruguieres. 
BUCCINUM LYEVIGATUM. Chemnitz. Martini. 

PLANCHE 72 , fig. 8 Zt 9. 

Testa ovato-dlonga ,itlxvissinA , nitida , luteo-fidva et arrulescente ; 
anfracaus convexiusculis ; spiry 4reviuscula, ohtusiuscula,,. apertura 
/a'vi; ladro arcuato , inferni. repando. 

C'EST moins pour faire connoitre la coquille de ce buccin , 
decrite par plusieurs auteurs , que nous en donnons une figure , 
qu: pour montrer son animal, cad etoit reste inconnu iusqu'a ce 
jour.  

L'animal du buccin lisse., clessirie d'apres nature par M. Gau-
dichaud, est blanchatre ; son pied est large, arrOndi , debordant 
de beaucoup la coquille, decoupe en cceur en devant et termine 
en arriere par deux petites pointessrApprochees. 

Sa tete est quadrilatereZ  alongee; de chaque cote de son bond 
anterieur .p.artent deux tentacules coniques, portant les yeux a leur 
base , et du milieu , une. trompe cylindrique tres-longue. Le tube 
que le manteau forme pour la respiration, et qui passe par rechan- 
crure de la levre gauche, est tris- developpe 	et 	retourne en 
arriere. 	 OP 	fie: 	 * 

L'opercule, place au bord droit de la coquille , est tres-petit ti 
come. 	 . 

Ces buccins sont tres-communs dans la baie de la Table au Cap 
55* 
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de Bonne-Esperance. Its se tiennent ordinairement au fond de, 
!'eau , et pour eri obtenir un grand nombre , il suffit de collier 
jusqu'i l'endroit oil its sont, un filet garni de morceaux de chair 
crue, pur lesquels ces animaux voraces ne tardent pas a s'attacher. 
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DESCRIPTION ANATOMIQUE DE ' QUELQUES MOLLUSQUES 

MARINS a. 

4Nr.""no 	No,..inirs.fin. rAnns 	 inn". 	 Mr\n".• ays An. i reinne ~Arun rir, ows,.". 	,in", 	Nang 	 sosanasmne at 	irwokros.idna.~ 

GENRE CONE. 	CONUS. Linn. — 

CONE DE BANDA,, --,. CONUS BANDANUS. 

PLANCIA 69, fig. 7, 8, 9 et 1 O. 

LE -corps o,u Mieux is masse v.isterale de ce mollusque-est extre-
mement comprimee, moins en arriere qu'en avant, comme l'indique 
Ia forme involvee de sa coquille. 

Le manteau est excessivemcnt mince , suP:tout du cote de la 
cothmelle; if est libre dans toute sa circonference , et nullement . 
denticule ni garni de tentacules, mais un peu epalssi stir ses Lords. 
II est cep'endant adherentl son extremite posterieure, de maniere 
a etre partage en deux grands lobes ,- dont le droir est plus grand, 
plus long , plus epais,-et un peu reborde a sa circonference. Au 
cote gauche de son extremite anterienre, er,en,cfessous , se voir 
une sorte de cornet epais , musculeux, assez long, et dont. l'origine 
est au faisceau des muscles de la columelle; c'est le canal de fa 
respiration. 

Le pied est grand, ovale , etroit, pointu en arriere, et coupe 
carrement en avant, oh il est un feu elargi; traverse dese cote 
par un sillon marginal assez profond., ii porte en arriere et le long. 
de ion Lord posterieur un tres.petit opercule ovate alopie. 	1  

La tetevi mediocre ; elle se profonge en avant parfune sorte 
a  Nous devons cette Description anatomique a M. le- professeur de BlainvilIe. 
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de ventouse infundibuliforme, coupee obliquement , au fond de 
laquelle se trouve la fente verticale de la bouche. A sa base et 
de chaque cote sont• les tehtacules , subcylindriques, de longueur 
mediocre, et portant les yeux du cote externe au dernier quart de 
leur longueur, qui forme ensuite une petite pointe terminate obtuse. 

La cavite branchiale, situee comme a l'ordinaire, est'tres-grande; 
elle renferme deux peignes inegaux, tous deux diriges d'arriere en 
avant, le droit beaucoup plus long que le gauche et forme d'un 
seul rang de dentieules , tandis que celui-ci en a deux. • 

L'anus est tout-a-fait a la para.: pos,terieure de cette cavite et 
a l'extremite d'un petit appendice cylindrique, flottant et coupe 
obliquement. 	. 	 . 

Les organes de la digestion ne nous ont rien offert de Men remar-
quable. Ntus aeons .deja dft que la nouche est formeepar une fente 
verticale percee a l'extremite d'une sorte de mamelon qui fait 
saillie dans finterieur -de la ventouse labiate. La cavite buccale est 
fort petite et n'a pas de dents, mai§ elle est pourvue d'une langue 
et d'un appareil salivaire tout-a-fait singulier. La langue est un 
organe cylindrade, coil& a angle aigu dans le milieu de sa ion-
gueur, et qui, ne -dans la lignemediane. de la cavite butcale , se 
poste en arriere a droite et au-dessus de l'cesophage. Les parois 
de cet organe sont epaisses et musculairei; i cites sont tapissees a 
l'interieur par une membrane Tlissee longitudinalement. Toute la 
cavite est remplie par deux rangees de crochets corneo-calcaires 
fort longs et aigus au sommet , un peu elargis ' a la base, et qui, 
diriges d'arriere en avant dans la premiere mo.itie de la cavite lin- ' 
guale , le sont en sens inverse dans l'autre. 

L'appareil salivaire , . outre les deux petites glandes ordinaires, 
comprend un autre,  organe vie d'abord nous, avions cru appar-
tenir a ranpareil de fa generation ; tant it ressemble a un testicule 
pourvu de son canal deferent; it existe dans les deux sers, occupe 
toute la partie anterieure du corps de ranimai au dessous de la 

   
  



ZOOLOGIE. 	 439 
cavite branchiale. On y distingue, I.° un organe glanduleux, sub-
gelatineux , en forme de concombre, alonge , cylindrique, un peu 
recourbe, obtus aux deux bouts, et shut transversalement a la partie 
anterieure du muscle de la columelle; 2.° un canal excreteur extre-
mement long, cylindrique, qui, apres etre sorti de fextremite droite 
de forgane 7 se porte transversalement a fextremite gauche, oil it 
forme un premier paquet --de circonvolutions; il- revient ensuite a 
droite, oil if en forme un second plus considerable , puis se dirige 
en avant, passe dans l'anneau nerveux cesophasien , se place sous 
rcesophage au-dessus de la gain; linguale , et s'ouvre dans la cavite 
buccale. 	 , - - 	. 	. 

Cette cavite buccale ,5e continue sans retrecissement bien sen-
sible avec fcesophage qui est cylindrique, tres-gros, etui, apres 
un court trajet, se renfle insensiblement en un estomat. membra-
neux, lequel se porte de droite a gauche. 

Le foie, d'un voluble assez mediocre, forme une premiere masse . subglobuleuse , situee tout pros de. l'estomac, et y .versant .la bile 
par un seul canal assez gros de9111 la partie p'Osterieure etoit detruite. 

Le canal intestinal, ne .1 gauthe - de la partie fa plus large de 
festomac , se porte ensuite a droite, ne fait - qu'un_ petit nombre de 
circonvolutions, et se termine comme il a ete dit plus haut. 

Nous avons deja donne aussi les organes de is respiration comme , occupant une grancre_partie de is cavite branchiale. La veine qui 
sort de la plus grande branchie , se renfle peu-a-peu en une oreil- 
'cue alongee, dirigee d'avant en arriere, et qui s'ouvre au cote droit 
d'un ventricule considerable termine en avant par une sorte de 
cu-de-sac, et en arriere par une. grosse et unique aorte. Celle-ci, 
peu de temps apres sa sortie du cceur, se divise en trois gros troncs, 
fun pour le foie, le second pourafestomat et le troisieme pour, 
les organes de la generation. 

L'apparieil generateur ne nous est pas completemott connu : 
40 

nous avons c'ependant observe un indivklu de chaque sexe; mais, 
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comme d'aris la plupart des mollusques conserves_avec leur coquille 
-dans l'esprit de vin , la partie posterieure des visceres &oft presque 
decomposes. -Nous avons tpourtant , trouve sur :Eindividu ,fernelle, 
avec le foie, une masse gelatineuse qui sortoit de l'interieur de la 
spire, et -  dontil naissoit un enoirne canal aplati, a parois, egalement 
gelatineuses , et se radiant beaucoup pat l'immeision dans I'eau. 
Nous ri:'en - avort 	pas-: vula terminaisoh d'une maniere .certaine ; 
Awls it nous a paru se continuer en un canal boursoufle qui traver-
soit obliquement-la cavite branchiale et s'ouvroit a droite de cute 
Cavite. 

Dans findividu mgp, le testicule itoit decompose; pais on 
vciyoit tres-biers fe.  Canal 'deferent ' saillir ,sous‘ la, peau sur le cote 

.droit et w diriger obliquement viers la racine 'Sun organe excita-
teur apliff; assez alonge ; situe4tir le cote droif de la partie ante-
rieure du.  corps, a avant ,beaucoup d'analogie de .structure, avec 
celui' des: buccins. 

Le -cerveau .forme une bande transverse assez epaisse , .remise 
dans son milieu et de, Claque cote erlgagglions pelt marques. Cest 
de 6eux du milieu que naissent les- 	lets nerveux de la masse buc- 
caie , et des latOrUx 'que -SortentJes nerfs- corlsiderables. du pied 
et du-muscle do Ia. columelle,, quLest, large et Oaks. 
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PORCELAINE TIGRE. — CYPRAA i'IGRI, Linn. 

PLANCHE 7o , fig. 1 , 2 et 3.,  
, 	 . 

LA-  forme generale du corps de ce mollusque .est exactement. 
traduite. par celle de la coquille; if est, en effet, )avale, alonge, 
bombe en dessus et obtus aux deux extremites. 

Le manteau qui l'enveloppe, egalerrient °vale, n'est ouvert que 
dans toute.la longueur de sa partie inferieure. II est, en general, 
assez epais, air-tout dans feriLlroit oii.,-ayant depasse fes visceres, 
it forme .a droitt. et  a4gauche deux Brands lobes dont le premier 
est un peu plus etendu que le.second. Les bords mews de ces 
lobes - ne sons pas tentacillaires,Vais la plus grande parte de lair 
face interne est couveree,  ae toetits tentagules cylindriques for-
mant une longue Bantle retrecie en avaht comme en-  arriere,-et 
interrompue aux deux extremites":- c'est a l'endroit de cette inter-
ruption que le manteau  :dolt fornter les doubles mechancrures de 
la coquille ; mais, if ne se pfbrange pas pi veritable tube respira- . 
tOire, comrpe cela a lieu dans' ley  cone. L'atiache des lobes du 
mariteau se fait au muscle tle fa-columelle par un 'grand nombre 
de muscles verticiu:c1Z4k74ctistiracts, dont la separation.proeduit •   sans doute les dents de, t,ouverture lile la coquille, 

Le pied de ranimlal 'de la porcelaine est fort considerable, epais, 
ov'ale , - alonge; un peu plus large en avant qu'en arriere , mais 
presque egalementoatus aux deux . extfemites. It est traverse en 
devant par un sillon marginal assez .profqnd, et l'on voit dans le 
milieu de sa longueur un. autre .illon beaucoup: nioips marque, 
indiquant que, pour rentrer dans la •coquille, it *se plie fongitudi- 
naleinent. Nous n'avons pu decouvrir atcune trace ,d'opercule a *fp la face de sale de -sa partie posterieure. 	 ilo 

Son pedicule d'insertion , constitue rar. le muscle de la colu- 
Voyage de I'Uranie. — Zoologie. 	 56 

   
  



442 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
melle , est encore bie,n plus epais et meme plus large que dans 
les cones , puisqu'il occupe toute is longueur du pied; ii forme une 
lame recourbee, entierement 'musculaire, attachee dans toute re-
tenaue de la columelle. 

La t6te, assez peu distincte, mais considerable a cause de la 
grosseUr de la masse ,buccale , se termine en avant par une sorte 
de mufle perce dun- orifice ,median, a bords epais , renftes et un 
pen plisses vers la Girconference. 	. 	. 	. 	• 

Les tentacules; attaches' a la racine de ce rnuffe, sont assez de- 
. veloppes , sur-tout a leur base, ,oik, d'abord -aplat.is , ilsideviennent 

ensuite subcylindriques ;4ls* portent sun cell fort grand, cinculaire; 
a l'extreniite du renflement, et ils s.e continue& ensuffe en un 
filament conique, pointu;aSgez,alonge et contractile. 

La cavitibranchiale est tres-grande. Nous avons fait remarquer 
tout-4-cheure que le manteau qui la forme n'est pas augmente 

.,i 	I 	,.. 	. 	. 	4 	• 	- - par un veritable tube , quoiqun puiss,e se prolonger un peu pour 
doubler les echancrures de la cquille.-Les branchies,.assez ante-
rieures dans la cavite, sont tregdevelappees4  sur7taut fa drQite, qui 
forme un fer-a-cheVal a -brandies a;s.ez*serrees et ouvertes:en avant: 
ses denticuies sont:tres-nombreilses et fort longues. La branchie . 	• 
gauche,. beaucoup plus-  petite -et pill's-  anterieure, ocCupe l'ou- .  
verture du -fer-i-cheval. de la dr.•aire,?-elle est' .-peu-u- Fes trian- . 	. 	 9  
gulaire. 

On remarque encore .dans cette cpite.brInchiale'un enorme 
organe gelatineux, plisse.,4analogue dans son exterieur a celui que 
nous allons trouver dans. la volute ethiopienne4  mais d'un volume ' 
biers plus considerable : nis dans I'eau, ii a fourth' une tres-grande 
quantite de4,niatiere gelatineuse..Da0 l'etat- de conservation assez 
incomplet oil &Olt l'individu que nous avons examine, il nous a etc 
impossible„ de dissequer-luffisarnment cet organe ;- mais it nous a 
semble qu'll differoit de rappareil depurateur, qufil n'avolt pas meme 
de canal excreteur, et; q1ie ce n'etoit qu'un endroit de la peau 
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epaissie par une masse glanduleuse versant dans ses Os plus de 
matiere muqueuse que dans tout autre endroit. _ 

L'anus est a rextremite d'un tube assez grotet fibre, s'ouvrant 
tout-i-fait a la partie posterieure de la cavite" branchiale; aussi 
paroit-if probable qu'il puisse sortir un peu par fechano-ure pos- 
terieure de l'ouverture de la coquille. 	.• 

Enfin, on - remarque du cOte.droit, dans le§ individus females, 
l'orifice simple de l'ovicic, et, dans ties -Mates, un sillon creuse 
dans l'ipaisseur d'un bourrelet assez saillant qui a commence par 
un orifice vers le -deft posterieur de kanimal; et- qui , prolonge 
presqut ju'squ'a la the, se continue en-suite elans.toute la longue& 
d'un appendicrexcitaleur., ,eo.ntractile, en forme d'oreille, place 
a fa racine du cou. 	• rt4* y 

• 	 . 	4 	* 	, •  

Li bouche est at fond° d'unt.sorte cTe trompe'labiale, faite un • 
peu comme celle des does. La masse buccale, corisiderable, est • 1 	• 	s 	, 	. pourvue, avec des muscles ,;constricteur.s set- retracteurs propot- 
donnas,. d'une lorigae •ban'a linguale etrpite, qui se prolonge 
dans l'abdomen, un peu to 14'mPinedsan les cones •,- ilip.est cependant 
plus longue .que dans Ces% a'v niniattx;' et les-crochets qui, l'arment 
sont beaucoup Out "courts : Os flerniefs sont-places sifur sept ran-
gees, une mediane• 'et trois ''paires.  laterales. " ^ 

.    
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GENRE OVULE. — OVULA. Brt4g. 

OVULE DES MOLUQUES. 	OVULA OVIFORMIS. Lamk. — 
. 	. . 

PLANCK 75 , .fig. 2 et 3. 

- L'ANIMAL. de l'ovule ,a.  la plus grande ressemblance avec celui 
de la cypree, comme, pouvbit le faire presseritir le grand rappro-
chement des coquilles; sa forme getlekrale est tour-a:fait la: meme: 
son manteau est double; leis cirres ;de la halide marginale, pedi-

nom-cules et, renfles* en chamr)igno*L4' lextremit6, sont mpins nom-* c breux et ont une autre fOrme que 	eux des cyprees. En avant 
et en arriere, les -deux „lobes. du 'rnant,eau se cOntinuent sous forme 
de canal, plus inaique".en avant, o1i ..il praente un rudiment de 
tube. 	Le. pied..-est celui dune* typite, •c'est-a-dire; fort , grand, 
ovale, k bords minces, canterieur traverse 	par:un sillon mar- 
ginal. II presentoit, vers id Millet-1.de cette extremite, une sorte 
de vento,use assez -proronde, a bordS'!assez repliers ; mais n'ayant 
vu qu'un individu d'ovule, nous ,n'oso 4% C-61161u* re que ce soit une .., 	•  
disposition normale. 

Meme identite pour la tete ,vt .1a trompe'qtii parOt pouvoir se 
dilater en trompette; les feux sont seulement rur peu plus petits. 
II existe un rudiment sle dentiabiale sp.prieure, fort etroite-, en 
fer-i-chevatet collee a la peau de maniere a n'avoir pas une grande 
action. La massedinguale, epaisse ;olrale, en partie lilre dans la 
cavite buccale, est armee de petits crochets comme a tordinaire. 
L'anus est a textremite d'un petit tube fiottant dirige en arriere ., 	,. 
dans la cavite brancliale ; celle-ci est immense et contient deux 
branchies, dont tune tres-grande, -en fer-a-cheval, enferme la plus 
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petite dans son ouverture, qui est Zirigee en avant. L'oviduc, ter-
mine par un tube fibre gottant dans fa .cavite branchiale , est dirige 
d'arriere en avant. 

Ainsi, fa consideration de I'animal de l'ovule exige presque la 
reunion de ce genre avec celui des cyprees. 
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GENRE RICINULE. 	RICINULA. Lamk. --- 

RICINULE MURIQUEE. 7-- RiCiNut,A. .HORRIDA. Lamk. 

PLANCHE 75 , fig. 4 et 3. 
• 

C'EST evidemment, un genre exteeinement Voisin et mhme peu 
distinct de Celui des ',murex. Le° frianiteau a les bords simples et 
minces ;.il est pou,rvu A g;uche d.un canal assez epais et long. 44, minces,;. 

	4.-cela de "particulier,
, 
 01 t st.beauroup plus large en Le 

 

tp 	, 	• N avant qu en..4riere;acetteko fargeift est due ,4 une espece d'auricule 
lateral°.  

L'oper'cule„, est place longisudinalernent dans l'ouverture de la 
coquille , gull- Terthe ,t 4etement ; ii est assez •,c, nTonce et pose en 
travers sur le 1:1,fed..sri -a du reste lay composition. 	de rospersule des 
murex, c'est4-dire •qu'il "est c'ora, mince, avec un.cOte,ladherent, 
luisant; des stries. ,d'accroissenTent vienrient d'p.n sommet moms 
marque'vers la poine .que, dans les murex. 	. 

La tete est gmi-funaire• eeavalit p;ar ra.  disposition des tenta. 
* 	$ 	.r. 	• 	l° 	' 4 	. cults, qUi sont triangulaires, pplatis; pointus, portant les yeux sur 

t i 4 	.. 
un renflement.de leur base. -* • 

L'organe excitateur'm ale est ix es-gro.s;plaCI au Cote exteme du 
cou, et if se 'recourfle dans la cavfte branchiale; comme dans Ies ,  
buccins. 
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VOLUTE. 	VOLUTA. Lamk. GENRE' 	 — 

VOLUTE ETHIOPIENNE. — VOLUTA MTHIOPICA. Linn. . 	.  
- 	. 

PLANCHE 	I ; fig. I et . 2 . 

CE moilusque, le plus gros peat-etre des gisteropodes conchy-
flares, a ete decrit , quoique incompletem'ent., qu:atit ,ifses 'parties 
exterieures,•par Adanson.,,,dans son, ko'yage 'au Senegal. 	,. 

La fortne generale du•  vrp; est .parfaitelnent indiquee par celle 
de la coquille oyale et globuleuse4;Is4map.teau qui l'enveloppe,.est, 
en general, assez mince, si ce nest sin-les -lords, sur.-tout a droite , 
ou ii s'.epaissi.Cun peu, ,mars sans trace,*cte cirres iii .de. lobules. 
Du dessous de 1.1 rartie anterieure, rarvIn • cpnafrespiratoire fort 
considefable , tres-epais,a la: racine post4rietire.duquel existe un 
appendiq tentaculaire. 

Le pied eskenoine. refaliVement a son epaisseur et a son &endue; 
sa forme est ovalaire, tres-bombee".en-deSsus, saus.aticune-trace.de  
sillon transverse ni 1 onkitudirfaGity4tre en, giiande partie dans la co-

.quille en se ?pliant clans ce •Aerner:sensi • aussi son pedicule' crini-
settion 7  ou le faisceatPcoluniellatrel ,a-ill cette directiOin; II est fort 
epais et foil large ,..quoiqUe morns t'que dans, les tones. 

La tete forme aussi une masse ..assez .:considerable , aplatie et 
bordee dans sa- eirceinfersensne par une sorte de Voile a. bords epais, 
et suscepales , sans &kite , d'une' assez grande extension. 

Les tentacules sont lateraui, tresIdistans entre 'at, coniclites , 
assez alonges et contractiles. Les yeux, remarquables par leur gran-
deur,

..., 
 sont egalement fort -distans ,-tout-2-fait sessiles ep.places en 

arriere des tentacules : nous avons remarqu, dans ces organes une 
enveloppe blanche, probablement fibreuse, a travers laquelk perce la 
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couleur noire de Ia chordide. Nous avons egalement vu forifice de la 
pupille ouvert en avant, et un enorme cristallin remplissant toute la 
cavite et offrant une sane ariterieure un peu comme danslesseches; 
11 nous a ausi semble voir deux petits muscles en arriere. La peau 
s'amincit au devant de Cceil et forme une ,corn6e transparente assez 
convene. . 

Au-dessous de la:tett 4.sort 	trompe tres - epaisie, subcylin- .une 
V. 	• 

drique, a ouverture petite. et en Eente verticale. 	. 
Li cavite branehiale est, comme findique Ia forme-de la coquille, 

extremement etndue, puisqu'ellc occupe tout le dernier tour de 
celle-ci; noun avons vu p'ells.cotamuni5ue avec le fluide ambiant, 
a I'aide dun syphon mitsculeu2r tre"hpik : orrrremarepte comme 
a fordinaire deux peignes.braili,chiaux assez ,conside'rables; le droit, ..  
plus grand que he gauche, vs,t forirre par uki sett! rang de denticitles, 
au contraire do telui--cf,crulen a deux..*En arriere se**trouve forifice 
de, canus, qui-est assef petit,- ovate et sessile_ret,lace au.devant 
d'une zone oblique: dezr9si)lis. forfness.par. la  saillie 'externe de 
forgane depurateur ou de la viscoscte. ... 

r.-,  comme I 	n'O individu 'que 	us avop observe s obsve etoitInale, on voyoit 
siur.. le cote *it du cos, ou a. la partie. anterieure du pedicule du .. 	. 	. 	. 
pied, .l'appefidice. excrtateur sledi 'gefieration-,. en forme d'oreille 
etroite, aplatie, dirigee d:avont en,afriere."!r 

Cette yob* provient del  la 'bole cle's....chiefis-Marins. . _ • 
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GENRE VIS. 	TEREBR 	Brug. — 	A. 

VIS TACHETEE ,lenielle. — TERERRA MACULATA. 

_ 	PLANCHE . 69 7  4..16.- 
4 

LE corps de ce mollusque, clan's' sa paitie viscerale, etoit tres-
eleve ,-..comme l'indique la forme turricuke de la coquille; -cepen-
dant it etc).  it bien loin d'en occupsr toute l'etendue, un grand tiers 
de la partiestiperieure.de celW-ci etant etitieremenl sonde et rempli . 	. . 	4 	i" de matierd vitree. 	• • 	0 	 . 	ik 

 ,0 
Le manteau qui envcloppe tetfeRartioe du corps est mince, peu 

epais, et ses bords fibres ,'Iqui aebordebt a peine touverture de la 
coquille , n'offien1 au,cpne• trace "tie lobes ni de tdigitations. A sa 
partie anterieure et gatiche,,existe;cOmillq daps tous les syphono-
branchis, tin 'tube ou canal ouverx inferieurement, et qui pent 
sortir assez patfechancruYe de rodverture de la coquille: 	, 

La masse musculaire abdominale ou pied' est, assez epaisse, de 
peu d'etendue ; sa forme est avale, peu alOrIgee -et presque circu-
laire , sans..indice de- gillon4a soil bord anierieur. On ne'reniarque 
pas non- plus d'app;ep.dice4 bu de Ibbes de chaque cote de son 
pedicule d'insertion, 'qui est asse;epais et court. 

On vOyoit trestien ,. a fa partie posterieure de .fa face dorsale, 
un espace Qvaiaire , aplati, indicateur de I'attache dun opercule ; 
ropercule- lui-meme n existoit pas et en avoit ete ,detache; mais 
nous I'avons trouve sur l'anitpal d'une autre espe de 'Os.* 

La masse cephalique est assez petite et, ovate. A la partie su-
perieure du reboil labial , par oii soltilttrompe, etoient deux tres-
petits tentacules triangulaires, aplatis.,-pe distaps 1'40' de l' autre, 
et portant au sommet un petit point noir, sans doute oculaire. 
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La trompe elle-meme est fort longue, considerable, ovale, et un 

peu aplatie dans une grande partie de son etendue; elle se renfloit 
vers son extremite en une sorte de tete, qui est peut-etre extensible 
dans fetat de vie. On voyoit tres-bien que cette enorme trompe 
etoit composee !le trois couches de fibres musculaires; une externe, 
ou dies toicrit annuitres ou transverses; une mediane, longitudinaie, 
et une interne, egalemtnt transverse comme l'externe, mais moins 
epaisse. Elie ne renfermoit aucune trace de parties cornees ou de 
dents, ni a son orifice anterieur, ni a. son• origine dans la cavite 
buccalei on remarquott' seulement en c et endroit- heaucoup de 
replis formes par la membrane rirqueuse, qui.se prolongeoient dans 
la racine de la trpmpe. En arriere, a.,'son origint , etoit la veritable 
masse bucc- Ile , petite , ovale , deprimee,"saillante danslia trompe 
comme dans un muscat; d taric.We A ouverture transverse; ses parois 
etoient epaisses -*: on y distkuoit fort Men les muscles reiracteurs 
et constricteurs ,t et la. niembranv interne y. formoit des plis longi-
tudinaux , presque reguliers, comme .tranclians, plus blancs.  et  plus 
durs que le rested. 4,  , 	 4 

Lanus etoit a reitremite -cl'ut assez petit tube , h‘peu de distance 
de fa terminaison de .roviduc , qui s ouvroir par un orifice tres- 
grand. 	. 	, : 	 -* 

Nous-n avonS. pas observe d'inaivithrmilL 
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P 	A. Lamk. GENRE PTEROCERE. 	TERCYCER 

PTEROCERE ARAtGNAE. — PTER0eERA CHIRAGRA. 

,.. 	* 	I 

PLANCHE .7c) , rig. 4, 5 et 6. 

LE corps de ce mollusquer est en general 	corriprime , et is 
mask des visceres remplit pres"que ioitte - la. spire .cle la coquille. 

Le mantearest,double 0  tort Mince; ii enveloppe le corps. Ses 
enders, sans a . bords•desCendent asseZ.  et  ont Bien ' ucule indication 

de lobures ni de jaciniures; mete 41u ,cote droit, oil la .coquille • • 	, forme profondement digitee. Ifs forment um ovule alonge bienforme•   dans toute sa earconference, etse prolorfgeht en avant et en arriere, , 	• 
de maniere a produire , surtout Fr avani,pune sorte de gouttiere, 
mais saps gulfs .solent a peine plu,swepais qu'ailleurs. 

..,.. Le pied, dans 1 etat de contiactrOn", emit petit; comprime late-
ralement, du moins en aqiere, oit ii sembloitpresnue tradchant. Ce 
n'etoit qu'en avant qu'il etgit elargi, aplati en-dessus,'.et ,qu'il parois-
soit pouvoir servir i'la; 1dconioticon. Nous n'avons pas remarque' 
de sillon transverse :'anterieure; mais tine excavation assei profonde. 
II portoit, en arriere , presque tout-a-fait surle dos de sa pointe, .••  un petit operGule en forme d'ongle. 	.. , 	. 

Ea tete, peu distincte, se prolongeoit en4,,avant par une sorte ...40 de trompe ou d'organe sub,cylindfique renfle a son extremite., et dont 
l'ouverture, en fame de fence verticale, etoit pliisee dans ttuie sa 
circonference ; elle 'aVOit•du reste beaucolip de rapports, pour sa 
structure, avec 14,,trolppe - des bucciiis,..ttant comme,efle pourvue, 
dans la ligne mediane inferieure, d'un nikan lingual ,gar'n—i de dents 
ou d'aiguillons recourbes en arriere sur deux rangs principaux. 

574' 
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A la facine, et de chaque cote de la masse proboscidale , est un 

appendice subcylindrique, considerable , elargi !et aplati a so base; 
it devient a-peu-pres cylindrique et dirige en avant sans diminuer . 
de grosseur, et porte a son extremite arrondie et un peu renflee 
un cell evidemrgent 	 lus gros que dans.les autres mollusques de la 
meme division. Vers la moitie environ de cet appendice , nait au 
cote interne un tentacule cylindrique, beaucoup plus grele que le 
pedoncule oculaire, e.t qui pafolt se teiminer pat une pointe mousse. 

La ,c.avite branchiale, tres-grande, largement ouverte dans tout 
son bord anterieur, se continue en,arriere asset' au-dela du dernier 
tour de.spire ; elie ne Cont.ient ql.'une seule grande branchie pec-
tiniforme qui se prolonge aUtant%qu'elht, et dont les lames, d'abord 
petites, s'al&gent peu-a-pelf, 'de rnaniexe que ce son't fes plus an- 

s ont'.reste is structure terieures quisont.les plus longueg; elk 	kl 
ordinaire. 

On remarque tans la cavi to btancbiale et-a droite is terminaison 
un peu fibre et flottante*de:-Tqvidue.; 	cet organe etoit rempli 
d'une matiere blanche, et se t, ontourndit en- arriere en suivant fa •

  marche de la spire, laquelle ren0  ferrnoit une substance albumineuse 
qui s'est "gonfl4 YcoA'siderablemerit par ('absorption 'de reau. 

A la racine posterieure ile cette tvrminaion . de l'oviduc, se 
trouvoit un. autre orifice plus crlonce'ui 'sans doute est celui du 
canal intestinal.. 

Sur un seul indilridu...que odds aeons eu a notre disposition et 
qui etoit assez mai conserve , notts n'avons pu etudier forganisation 
interieure d'une maniere biers completeiLyoici cependant ce que 
nous avons vu :. 	s f 

L'cesophage.,,qui.suit la trompe, est fortsetroil -; it se porte, sans 
changer beaucoup de dimension ,*assez en 'ariieret dans le second 
tour de spire,.-oi4 il se-renfle en un estOmai siciple, petit, sur les 
parois duque; nous avojis trouve une lame en forme decaille, 
assez dure, -  qui pourroit Bien etre de fa bile concretee. 
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En cet endroit, l'estomac est entoure par les lobes du foie, ou 

au moins par ceux de la partie anterieure. 
L'intestin qui en sort paroit faire peu de circonvolutions; ii se 

recourbe d'abord en avant; et apres un trajet assez long, provenant 
de ce que l'estomac est treirrecvle , il se parte au.plancher de la 
cavite branchiale, accompagfianfla partie gela.tinense de roviduc. 
Ce viscere se termine par un renflement "assez considerable for- . 

m mant un gros 	an-telon au cote posterieu'r du plafond en se diri- 
geant en arriere. Le rectum etoit rempli par une matiere blanche, 
evidemment creme& , ce qui feDoit croire que cos animaux percent 
la coquille d'autres Inollusques pour en. nAger la chalr. 	. 

Nous n'avons.pr'voir le& Iitgaties de la generation que d'une 
0. maniere encore plus iir*ompfete., L'individu que np*us aeons disse- 

que etoit femelle.L.143 partie gelatineusc-de I'oviduc, ties - conside- 
rable , faisoit beaucoup.  de circonvolutions..- • • • 
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GENRE HIPPONYCE. 	HIPPONYX. Defiance. 

HIPPQVYCEr RAYONN1E. 	HIPPONYX RADIATA• — 

PLANCHE 69, fig. I 	24, 3, 4 et.,5. 
, 	. 

Nous avons decouvert cet animal applique ou plutot enfonce 
assez profondement a Ia. face externe de la cOquillee, du pterocere 
decrit plus haut (planUe 7o, figureU et 6). La coupe do. l'enfon-
cement qu'il avoit produit dans 'C'ette coquille - Omontre d'une 
maniere Anifeste qu'une fois. fiXes,ites aitimauX ne*doivent plus 
executer d'autres mouve,mel:is que ceux d'abainement ou d'eleya- 

, tion pour rarrivec de I,  eau et de Ia nourriture. C'est ce, qui nous 
a determines a rapporter ce, iltolfusque V genre hipponyte,etabli 
dans ces dernieres armee6 "fa/ M. Defiance, quoiqu'il n'ait as de 
support et que ce soit le cops etranget qui lui en-serve. 

Lg corps de "ce moll.u.sqte, quoique ayant beaucoup de rapports 
ave;telui des patelles7 est beaucoup plus degrirife, a peine plus 
bombe en-dessus qu'en-dessous i if est du teste (ware et presque 

:..40. ,circbularre. 
Le manteau .qui le recouvre , extreinement mince sur is masse 

viscerale, est un peu..phks' et...is a sa &conference, jue deborde 
a peine le muscle retracteur du pied. En avant , it forineune petite 
avite blanchialc 0.-dessus du cou. II n'offre, dans aucun' point ' 

tw.t de son etendue,iaitcune trace de cir4ess. 
Le pied ressemble beaucoup ausnanteau, di sorfe iq-ue la masse 

viscelale parolt.estre comprise extre dewt membranes fort minces 
au milieu et ,pisses sur ies'bords , qui saillen$ presque egalement 
dans Ia tirCplfirence de ranimal, un peu comme dans certains 
m011usquesv-bivalves dont les lobes du manteau sont reunis. Dans 
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le sillon qui separe les bords, it n'y a pOint de replis qu'on pourroit 
supposer branchiaux. 

En- dessus comme en-dessous, on voit l'extremite du muscle 
retracteur du pied otr. du mu'seau de la columelle , un peu plus 
etendu en-dessous qu'en-dessus oil if est au contratre.un peu plus 
large et forme 'une sorte de fea-cheval ouvert en avant : aussi 
laisse-t-il une impression (re cette forme, „non-seulement sur fa co-
quille de l'hipponyce, mais encore sur celle qui lui sert de support 
et a laquelle it adhere reellement a.utant.  

Loa tete est Bien distincte,,gloMdeuse, unTeu eom7primee, parce 
qu'elfe strnble 'Soak a rextremite d'un 'retreeissement en forme 
de cou ; elle est' tetmillee' en aya'nt, par deux petits appendices 
labiaux , coniques , tentaculiformes , au milieu de.squels est la 
bouche. 	4,..• ..'" 	 1 0 	• 

Les veritables tentagules sont gros; Men distincts entre-eux et • . 	40  
termihes par une petite minte contractile. 

individus 
 

Sur les deux 

	

	que nous anonismbserves en bon etat de 
conservation, nous n'arolis pu aperceiroir de daces d'yeux, ce qui, . „,  
joint a l'ha..bIttisle d'e l'animal de ne jarriais changer de place; me 

V 	C fait presumer qt'il li'en existe pas. 	• (if's 	• 	,, 	,. 
- 	. 

La, cavite branchiale, situee et conforinee cbinme dans1es autres .• cervicobranches, offre aussras filafhens branchiaux attaches adson ' 
plancher, comme cela a lieldans les 'cabochons. 

C'esCaussi dans.c.ette cavite et a eroiie que Sc fe,rthine4ieVanal 
• . intestinal par un anus presque sessile. 	 - 

Au merrie cote, mais4pjus en avant, tout-wait a fa racine de 
la tete ,.esi un l'pfsendice coniquel recourhe , et qui simule -un troi- .• 	VO. sieme tehtaeule. Serort-ce.un Marie excitateur!''' 

Enfin *leans la ligne riVediane sCh.s le cou, entre fa.tete et le bord 
anterieur du pied, t,st up. autre appenaice plus mince tessemblan't 

• a 	.. a une spatuqr  le, dont nous ignorons completement *usage:.*  

Quant a la coquille de cet hipgonyCe , elle•est eVaisse, ovate , 
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solide, subcirculaire, tres-deprimee, -a sommet peu marque, sub-
median et tres recule en arriere, sans cependarit etre complete-
ment marginal; le bord subcirculaire est epais, irregulier, plus 
concave au milieu , de maniere a ne pas pouvoir Appliquer sur 
une surface Pane sans relever eiavant et en arriere -A l'exterieur 
elle est. d'un gris blanchatre, ass 	profondement radiee, sur-tout 
vers la circonference. A l'interieur, elle est peu'excavee,lisse, 
blanche, crenelee sur les herds, et offre une impression musculeuse 
en fer-a-cheval , bieri fermee en arriere et firgement ouverte en 
avant. 
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GENRE NAVICELLE. 	NAVICELLA. Lamk. 

. 
NAVICELLE ELLIPTIQUE. 4 — NAVICELLA iLLitTicA. N. 

f•LANCHE 7 I , (7g. 3 	4, 5 et 6. 
. 	 - 

CE mollusque offre, au premier aspect, une certaine ressemblance 
avec les patelles, sur-tout avec celles qui ne,sont past,  symetriqties; 
mais 'en l'etudiam avec attentidn , it n'est presque aucun point 
d'organisation qui puisse confitni'er:4 ce • premier apercu. Son corps 
est ovate, plan"en-dessolls,,conve3Ze en-dessus. La masse visceiale . forme une peete,Ame ou saillie en arriere . qui depasse le -pied, 
mais sans. auFune indication de spire. L&mantea4 es./ asset mince, 
entier, sans . trace de 4cirre ni prolorgemeht apterieur. 

• . 	. 	• 	i 	,4 	. 	, 	, 	 , Le pad eft .elhptrque, fort Inmce:cfebordant peu le, pedicule 
visceral; it se .fixe a ja rpquilfe .par urn muscle columellake double , 
en fer-archeval,, dent les '"branches ,sont' W,,unies en. arriete .par ,une 

• * Aa-  tres-petitelande transyerse au-desS'ous delt 	r b.  Le des visceres, . 	• 
La tete est large, atsez jeprimee, elle est'polvvue de '-deux:ten- ... 

tacules distans, coniques, exte-nsible's , -portant a f exterieur 'de Jeur 
base; sur un renflement asset Bros, un tell bien evident, subpfidicule. - 
La boueffe, placetmen avant et en-dessous. sde la te4ab  est!giande, 4..   
ovate, un -pelt en ,forme de T dont la blinche transyerse 4k,  seroit 
en arriere i the ea munie de deux esptces. de leyres Ipngitudinares, c  1  
garnies lie dentteri crothe,1,;.„ces 'Ores, par;  leur'r(union en arriere, 
constituent,Tme,,langueArateiVcelophage est fart etrolt compara-
tivement.r.la  fargeurle la b.ouCke; :ii suit le cote gauche . de la 
cavite viscerale-, et see renlTe en arriereen un estornic.' simple et de .6.   
mediocrehTandeur, place transversalement entr% res,, deux lobes 
du foie. De son extremite nait fintestin qui, .apres:wfane consi- 

. 	voyage di 17Uranie. — Zoologie. 	 5 8 
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derable touchant Ia bouche, se recourbe en axriere jusqu'au bord 
posterieur de la respiration. 

L'anus -est a l'extremite d'un petit tube fibre dirige obliquement 
de gauche a droite et d'arriere en avant, vers le plafond de la cavite 
branchiale. Celle-ci , fort gran4e , largement ouvertc en avant, 
contient tine branchie unique , triangulaire , en fort& de peigne. 

Le cceur est 4 gauche, a la bale de fatranchie. 'On diAingue tres- 
w4 hien l'oreillette arrondie et le ventricule ovate, un peu plus gros, 

de l'extremite posterieure duquel sort l'aorte. 	.. 
LeA. orgarfes de la- generation sont separes sur des individus 

differens. L'ofgane femelle se terrhihe a droite dans la cavW bran- 
" chiale, comme h. l'orclinaire , par: un orifice fort grand. L'appareil 

geherateu'r male a.sa terminaisonheaucoup.Plus attetieure, en avant 
et au-dessous de fa racine dit tentacule droit.,,V' ane excitateur 
occupe le cote cIioit de la 'tete., it est grand,iplat, angtVaire, pointu 
et ride transversalententeu retractile,..,cbmsme:dans !es inollusques 
didques, it fait plus ou,rildn s de sane et smile un stoisieme 
tentacule. Le testiculc est.  arrondi,, iiiiie dabs Leg lobes du foie; son 
canal deferent est tres-flet4eux:. 

La forme pt sur-tott la 'position de l'opercule" soli tenement 
anormale:s;quo.n4. pa-  dire que ce'n'tst pas•un veritable ope,rcule 
et qu'if est situe dans le pied, C'eSt Wopercule evident, et sa place 

" est au-dessus du pied comm.  e7qTans tour ies,molltisques aphali's qui 
en son' t.7pourvisi  : sa forms -est gubquadrilatere,(11 eslidllerent Par 
toute

44,  
sa fate infetieure,„ fibre .  dans la sup.erreuke, 4" termine en 

arriere par une4partie cartilagineuse par .01). ii faugnNnte: II est' 
porte , c-Orrnte." clans les, naticei 7 par 44,16 .ty,e's ePegl;azpendice du 
pied, qui Ie ,debbide un .peu enlatriere.'..Mals ea, ciui,leA rend si 
anormal, c'es.t que le pied, qui e§t

4, 
 reellemeht sountrack etc c,  est-i-

dire, seulethprivttach.e au-d'egsous du corps, es:1 reuni dans.  presque 
g : 	. 

tout le restp4-tsat Iongu'eur a la masse viscerale par Ia centinuation 
de fa peau "*qui: Tenveloppe , troti if restate que l'opercule semble 
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tre contenu dans une sorte de poche situee entre le pied et les 

visceres, et dont l'ouverture, en forme de fente transversale, est a 
l'extremite posterieure du corps. Cette disposition de iropercule 
de la navicelle fait qu'il ne peut reellement plus servir comme tel. 

Ainsi, co-mollusque, dont la coquille _seulq, bie*tudiee par 
M. de Lamarck,_ avoit suffi pour determiner la place dans la serie, 
est un genre fort "Voisin der nerites. If habit°. fIle-de-France , file ....., 	. Bourbon et farchipel des*IVIariaRnes : on le trouve dans les eaux 
douces et courantes; ii se plait sur-tout au milieu des cascades, et 
rampe tres-bien a l'air libre Sur les rochers simplemen.r humectes. 
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GENRE NERITE. 	NERITA. Lam k. 

NtRITE 	NERITA.... . 	. 	. 	. 	 . 	. 

PLANCHE 751 fig. *6 et .7. 

CET animal, en tout semblable I celui de Ia navicelle, nous paroit 
differer beaucbup des natices. Le corps est ovals, plan en-dessous, 
arrondi en-dessus, un peu plus.' large en avant qu'en arriere, oil ii ,,,,, 
se termine par une petite masse up peu tortfllee en sidrale et dirigee 
en avant. 	• 

	

Le Manteat es 	plus 	 pais 8i.ir son bord otterieur; §ans canal ni 
echanCrure, il.fait lestour,;du pedicule 'visceral et est lible dans sa f„ 	• 	4ii ' circonference. 

Le pied est arroncli,, epais ,7s'atis auiticUle Al QIN ; ii porte loper-
cule a ta face dorsale sur,;iiii,aepOdice peu*Iidis.tilIct.':; Cetopercule, 
place. da.ns tine :sortelide 'Cavite peu profonde "'entre le pied et le 
bord posterieur du,.matiteau, s'yfixe par le bad droit, et sa dep.va 
s'attacher au muscle de Ia cohrmeiled'u, cote gauche. Le pied,est 
attache, Ia coquille par up mtigcle coluMellaire tfes7fort., tres-tpais, 
divis4 elVdeu* parties, l'une-ar  drOite etl'autre.a gluchade ihanierPe vet lit  a former une espece%d 	a- e fer-cheval, mats qui u'est.pas 'Mine en 
arriere. 

La tete est.  large, tres-plate ; le'bord;figittalIrgtnivn,auficule 
et bifide. Les tentathies_, tres7clistan;'.'%ont ailiqtles A strieflongitu- - 	 0 	7 	- 	:. &Wes. 4 leur base externe *sopt. les yeux Tres, 	-fgranus,et places 
sur de veritablengdoncules gibs et.courts..4La boliche,-Inferieure, 

. 	4 ' 	 . 	f 
a Nous donnOtis ;Id farratokr& d'un animal 5ui appartient bien certainement at; genre des 

nerites, maislicnt 41-14:' mirilavons pu"determin.dkespece, attendu que sa coquille etoit decoloree. 
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est situee au milieu d'une sorte d'entonnoir a bord regulierement 
frange. Nous n'avons pas vu de dent superieure, mais Bien une 
langue a crochets. 	' 

L'anus est dans la cavite branchiale , comme a fordinaire. Cette 
cavite, tres!grande, ne contient qu'une seule brancWobliquement 
dirigee de.  gaucIT 1 drbite. Les sexes sont separes, et l'organe male 
est en forme d'auricule suille froht a droite. 

- .6 

I. 
• 
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DESCRIPTION 
. 	 . 

DES MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIAbLES. 

Nous repeterons, pour ces auimaut,-ie que nous avons déjà dit 
pout bien d'autrts productions de la nature, que ce n'est pas en 

,* explorant simplement le Jittoral sq'tf-on • petit' s'enrichir d'especes 
nouvelles. Cest en parcourant les epaisseg forets ' de finterieur, 
sous geur sombre verdure -soil *ne le 'plus' d'huinldite , parmi les 
debris pourria de ol'eurt Brands. vegetaux , a 4'ombre des rochers, 
ou bieri dans leurs caveaes ,t0jours fralches;qu'il faut 21Ier cher- 
cher ' 	* 	'C 	duns'' les coquilles terrestres. 	eset 	les mares, Ies ruisseaux, 
les torrent., ajembquchai, (14 freyves, arm4lieu 4e 'cur cours, 
mais bien mfeux encode rers leur source que gq,trouvent les 
mollusciues fluviatil es. 41 4  

POur fes.13remigs,,,mkpous les rencoritriorts. quelquefois iur ,„le 
rivage, Sans ni)us-enfoneer Wert "avantt,Joqque , selon les localises, 
une aboildante vegitation couvroit les plages oirt Rolls aboa  rdions, 
ainsi qu'on leo  volt aux MolsUquh et aux ties des F'ciotis, (foil 

.4,  proviennent les _auricules ; que nous pren?ons tout fiali'ottl sous 
lei" fenilles des arb7V. Mais Huard la cote, depoprvie.v tout ou 

	

i' 	r 	, .% 	• en partie• d'arbres ,,!et de plantesr &oh 0:s-'0  seekce pg.i,acttqn.d'un 
soleil brulatit, no 	n'amapioT,Is Iprzlinairrmeilr5pe Tativeioppe 
decoloree et roulee par les pblies, de lAtimal;tjui ,anit peri, 
Cornme aux.Mariannes et aux Sandwich. Lesi helreteres tii-viennent 
de ces dernielq Iles 	n'ont 	point' toute 	leur teinte ii;tui•elle, ,.. 	, 
parce que n9uron avong ra'ppcirte title les depouilles roixiees. qui 
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se rencontrent sur les Hams volcaniques et arides des premieres 
montagnes. II at fallu, pour les avoir dans toute leur fralcheur 
et avec leur animal, parcourir les profondes vallees boisees que 
nous ne primes qu'entrevoir. 	Cependant, malgre ces difficultes, 
nous avons. augmente le nombre des especes nouvelles. 

4 	 t;-, : II n'en est' pas de memo pour les rnollusques fluviatiles; et con 
en concevrefteitelnent 14-F,Taison d'apres ,ce que nous venons de 
dire. En effer-, 41. faut stlournci long- temps dans un lieu pour 
pouvoir en parcourir les ruisse'aux ou remonter les rivieres, qui, 
souvent encbrnbrees d'arbreS -rerlvesse§, opposent de4s obstacles in-
vincibles aux embarcations. Leg torrens des iles.elevees des Sandwich 
sembloient nous ID' rornettre'des -eIiases,  tares en ce genre et capables .. 	of 	., 
de compenser les peines que nous eussions eprouveesli les visiter; 
car nous avons ,,.•...,„7  vu 	per les rivieres. de . rile- de -France et cIG, l'ile _, -.   
Bourbon , !qui.coulent .en torrens partni ley .blacs de basalte , que - 	.. 
c'estJa qu'i:m trouve les irfelq,nies, le§ rierites opineuses, et la jblie na-
vicelle , qui, semblable a uno'clepidule, adhere a la pierre.au milieu 
du plus fort coura 4nt*ou Men se. ft olles'  aux•  rbchers dirriere la 
nappe des cascades ,-cdm.me on le,voit a celle de Sairlt-Vag de Me 

t 	- 	
.i, 	4 

Bourbon. 
En general, chaque pays a- sesdoquillp? particulieres. Ainsi le 

i• 	• 	- 	. 	4. 	*' 

Aresil a ses ampullairei,x4Arecncontre par-tout dans les ruisseaux; 
et parrni les motJusques terrestres, ses vagirtules -et sdri enorme 
bulime, a bbuche rose. Le, Port-Jackqn , est Timaquabli par son 

0 genre .heiliclirt foluespttce de .hrnace portant une coquille Jaime et 
tranlparekc,, mile nous troilvames sous les!grbres renversis des 
bores- gie la•lepiearmTrnior nctuvit en apondAce son eregante 

1 	.w 	tan 	iki 
• es , 	• 	•• 	4t ,.ei, 	4  - 	..., 

especes .qAe nos avi 
helix etniOia,-. 	• et es Ntariannes t 	ptent leursTartul, -dont -trois 

fis .recueillies portent maintenant ce genre 
a cinq." 	*' 	•• 	 i . 	 7''% 

Niptis tlevons a
•  
M. M. de Ferussac la description' des' especes que 

nous avons rapporiees , dont. ii •ae  fait .  figurer plu siejirs dans son 
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magnifique ouvrage sur les mollusques terrestres et ffuviatiles; nous  
y avons joint quelques remarques relatives aux niceurs de ces  
animaux , et fa description anatomique de Thelicarion F'reycinet, 
faite par M. de Blainville: 
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GENRE HELICARION'. 	HELICARION. F ellBS. — 

ANIMAL ayant sa partie anterieure retractile 'comin6 dans les 
helices, la vosterieure tronqdee et deprirriee lateralement. 

La cavite pulmonaire et les principaux organes sont situes a la 
partie moyenne',du corps'"; et rpnfermes dans un petit tet globuli-
forme , spiral, mince, fragile a transparent. 

Les organes de la generation ;reunis , ont leur orifice pres du ten-
tacule droit. Quatre tenticuldCylindriques et retramiles , les deux sti-
perieurs ocules a lety sommet. pn pore terrhinal. Vi  Feruss. Prodr.) 

HELICARION -FREYCINET. '•--.* . HELICARION FREYCINiTI. 
• . 	, 	*. 

Ferussac; I'rodrome, pag. 24, et "list, pl. 	A , fig:3 et 4. 

r-   P.PLANCHE '07,:pg.. 

ON ne_ co'nnoit.pn&ire que deux e s&ces! dd *cd.iloWeau et 

	

,,, 	A. curieux genre, 4ut semAle tier parl'une!  chame fit sh intertchnpile les 
deux families des limaces et des iiMAo'h"S, et .qui, nialgre son analo.  - . 	• gie avec Ottlicolimax, est cependant tres-rafprdche du genre parma- ' 	.* 	• 
cab par son organisation generale, ,Ces deux' esspeces habitent les 
Terres australes; tefie dont;ii est icifquestion ,st plus grande que 
l' helicarion . C'1124ieri , . et a servi a retalilisSernen,t du genre: J 	couleur 

.„de l'animal *conserve lams ralcool est raime 	noiratre en grisatre , 
dessus a lepartieposterieure; ariterietirement:et sur les cotes, it est 
parstm& de ligh es xi.oliatus. 

CE MOIrlAqUe se ;r9re aux e :Oirons It Poh,,Jack'ion. Nous le decOuyrimes dans les forets 
qui bordent la,,Vepean 4ka rhaVation de M, le docteur Jarniesort Fuyant la luiniere et recl.er-
chant l'humidjte,, ii se.tenoit cache sous Ies pierres ou a I'abri de l'ecorce des arbres qui avoient 
etc abattus,&1\rous en mimes beatsoup dans I'esprit de yin. Malheureusement leecoquilles, .exces- a 	- a 	 u• 	 . 	• 

. 	 • 
. Les chiffres arabes Co gros caracares, ct ceux 	qui sont aticompagnes d'un c, Miquent les numeros de nos planches ; les 

. 
autres renvoientni l'ouvrage de M. de Felussac. 	 Or 

Voyage de PUranie. — Zoologie. , 	 5 9 
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sivement fragiles, de couleur roussatre, furent briseei par le mouvement et en grande partie 
dissoutes dans la liqueur.  

Diverses circonstances, qu'il seroit inutile de rapporter, nous priverent d'avoir un dessin 
pris sur l'animal vivant, et qui pest indiquer les diverses couleurs dont 41 est orne, parmi Iesquelles 
le jaune domine. 

La figure que mous 'donnons de rhelicarion est grOssie du double; elle a ete faite par M. le 
professeur de Blainville. Les Observations anatorniquess sur ce mollusque, quitilvent, lui appat- 

or tiennent aussi. 	- 	 ., 
Le corps considers en general est ovate, mediocrent alonge, du moins dans retat de 

contraction dist a reffet de la liCifietir conservatrice. Stir le milieu du to 	A-peu-pres, to masse 
viscerale fait une saillie subglobuleuse assez con4idepableefkLe manteau -qui revet cette derniere 
partie est fort mince; son bord fibre forme des especes de lobes qui doivent servir a recouvrir 
une coquille presque membraneuse. L'un, h gauche, semtsIe n'etre'' qu'une deduplicature du 
collier qui deyoit border rorifide ‘cle la eaquille ; l'aictre; un peu plus grand, triangulaire, est a 
-droite. Outre ces,deux IOSes,Ie manteau en prOduitdeux autres sepal& par rorifice pulmonaire, 
et qui constituent une espececle bou'cliei‘un peu anglogiie a celul des limaces. -te lobe gauche, 
qui paroit n'etre qu'une extension dg Ia le.yrsellpfer.ieure du collier, est cerni qui s'avance le plus, 
et sous lequel ors concoit que la tete. puisse se mettre A ribri. Le lobe droit, beaucoup plus 
Iates'aI et' moin*s large; qui n'est 'aussr qU'une exigeration de ce qu'on . volt' dans Ies limaces, 

	

- 	-  

	

s'applique egalement pit le corps. 10,i 	;,„ 	s?, ,•t• 	 .--,-• ar 
La partie horizontale dip celsti-ci constitue le pied, level est assez *is, alonge, plan en 

dessous, convexe en dessus, et cornme-tronqUe earrenignt en arriere. Cette troncature est fin-
dice d'un trou fort grand, asserpreforid,.A ouvertitre etr6it‘e sikblinetire, crenelee sur 14bords, 
mais qui, du .reste n'il, aucune restublane...avec ,ce,qiii existe, a--peu-pros au meme endroit, 
chez Ies limaces rouges4puisqu'onsvOit•manifesterrignr qu'il est tapisse par un prolongement de • peau granuleuse. -selabiable•tcelle,cfu 4-este du corps;r.  ce qui''n'a pas lieu dans Ies limaces. Le 
pied a sa faces  inferresire partageeln troi; halides, une medianplus etroite et lissei et deux !ae-
rates a stries obli:ques.oges cteuxbandes.tatitales soot separees , a is iartie' dorsale, par un sillon 
qui conduit a une sorts de bourrelet friostal Ierminant Ia tete en avant et formant deux especes 
de Ievres. 	 t'4'"' 	. 	. 	-`. ; 

• . 
La tete, assez grosse, quoique peu distinde; resseliXle lout-a-fait A celle d'une limace. Les 

tentacules pOsterieurs 'ot..1 oculaires ciofvent 'etre l'Ongs 4 gros, I en luger par ce qu'fis sons dans 
un etat de Tetraction; les an4rieurs .etoient=au -ontraire fort petits.. La bouche, situee tout-a- 
fait en avant, dans le *silfOn assek. profOnd ,qui aliate la tete du pied, 

,,. 	

est,accompagnee i 
drofte eta gauche par nil lobe labial arrotidi; elle est inunie sleprieurement d'une dent en ter. . 	 i: 	. so*  a-cheval et a, bord ender,.. 	- 	i 	.. :1 	-. 	'4  -* 	'k..,5 . 	4 	4  

La cavite de la respiration I. situee coMme dans lei genres des Iimacines, s'ouvre a relterieur -.• 	 • 
par un orifice arrpndi, oblique; situe ,ail fond de l'incision qui" sepa,re le bodclier en deux 

go 	. 	- 	P, . 	0. 	4  a 	.:t, 	it parties. 	. 	s, 	 . 
L'anus, sessile?, est perce h son bord nnterieur. 	•st 	, 	 , 
L'orifice commun' de rappareiI generateutest A drOite , To Feu enodehors du tentacule de 

• . 	— 
ce cote. 

Le reste de ('organisation rie presente rien de remarquable, si c 	n'est unttan,de ressem-
blance avec ce qui existe dans Ies limaces. Du reste, if n'y'"a pas plus de vesioiitel seminales 
que dans celles-ci; ce qui eloigr ce mollusque• 	.. des helices vt'ritables. 
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GENRE HELICE. — HELIX. Feruss. 

HELIX!, PUTBIS. ( Sous-genre COCHWHYDRE. - ), Var. 
- 	psi 	 • 
Ferussact 'Prodrome, p. I o; Hist. pt. I !let , fig. J. 

LE sous-genre' cochlohydre,.compose des ambrettes de Drapar-
naud ou amphibutimes de Lamaick,,,forpl.e, Jitie - coupe tres-dis- 
tincte dans le genre helic,, et` offre-ce fair tres-remarquable, que 

	

% . 	- 4  
le petit nombre d'especes .conpues est reparti stir tOuii la surface 
du globes  depuis*Ii Nouvelle-Roffandeifusqu'en Amerique. Lime 
d'entre des; commune dans toute i'kurope,, nekx.putri,5'.. de Linne, 
presente un grap4 ..nombre de viriet4,Elle habitejous. les climati, 
toutes les zones, et se trouve dans. lei, quafr'e parties du monde.. 

Elle a et4 rapport& de.'ne Guam. -.- 

	

t  ,:.#4 	4  4- 	4 
-;* ao 

HELIX CQNFQRNIIK (,SoUs4ofte .1-iii;t4 GENE.') 	. 
Ferussac, Prodrptpe-; Limait  gons, pag. 3d, Lii.:t'2.. 3n-'Hist. ,'131...25X,''fig.'i o. 

- 	-PLANCHt ;67; jig. 4' -,e  

Testa compressa; earinata , minute 4.,triatas alba;victernzitkolore sub- , 
fusco fugaci picto 1 anfraclibustr,hus , .iiii iko tnastoe„:dilatatoi apertures 

*, , . 	• 	At • 	„ • 
la na; penstomatortyexo , angusto ; lateze.Aluinellari -  depress° , recto. 

cETTE esi*, appaytiept -au-  'groupe - des heiicogeikeS., caracte-
rise par erne columelle tolide4 plu% ou ITioins torse,. a.a la section 
de ce groupe dont leo-peristome est reftechi ou epaissi. Elle-  est 
tres-raTechee de rheii.,y, zenulata' ; mais dle en dikre pari sa carene-, 
par un tour de moms a- la spire, dont ,le sommet est moms ohm:8 
et aussi par la forme du box & coIumellaire , tres-arque dan l' heNx 

/9
*  

0 
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zonulata. La couleur de celle-ci et la hande dont elle 'est ornee, 
fen distinguent encore. 

Elle,provient de farchipel de Timor. 

. HELIX ARGILACEA. • 
Ferussac , Prodroke ; Limacons, pag..34, Th° 3 8 ; Hist, p1. ,z6, fig. i , 2, et 3. 
Lamck, Anim, sans:-vert. tom. 6, 	2.:` pare'', pag. 8o, rho 53. 

' 	PLANCL4E 67', fig. 6 ,et 7. * 	.-.1. 	. 
Testa -sag/ad/a ,tenuiter striates, colore arsilaceo rufescente; atyrac- 

. 	 , 	•4.,a' 	• 	,• 	.... 	* .rotundi4prmwritms convexuescuus , sutuns notativ apertures tibo- 4-1 
aqua inclinatet,t ovato-luuari; iyeristomate pallidiore riyoluto ; um6ifico 
mediocri perforator, pea ate.  cto 	' 

it ,  
CETTE cspeCe appartient au, deux.itme groupe des helicogenes, 

dont ld coquille  est pe"Aree; elle 	'''eSittres-tlistincte de toutes ses 
congenereS. Elle 'fut.,. daboni decdutrertel Tirnbt, dans le voyage 
du capitaiyie Baudin ; , celle 7  ci A. &e troaee a Rawak.4  

• , 	-,,,,, 
) 	• "'HELIX CAND115ISSIMA. 
Draparnaud, Hise des.  molluH. de .i:rale, pag. 89 ,- pl. 5 , fig. 19, 
Ferussac , Prodrome ; Li.Macons , p4 .114 ., rt.° 5 O ; Hist, pl. 27, fig. 9 a 1 3 , 

' 	.4 et• pi: 39 ;t4',. fig, a aitec ranimai. 

,.. 
M. Gaudichaud a trouve ' un- exeMplaire de cette coquille aux ..1.,     

Iles Maria.nrics; fait d'attant plus remarquabl,e, que cet:44 especx t 	. 	, 
n'est connge, jusqu'a pretvat , su'en:Proyencc,, a Nice, en Sicile, 
en Espagne et sur les cotes -de Barbaric, cs174-dire, dans une petite 
parties  des borch, du. bassin de -la Mediterran,681. 

   
  



4,.., 
ZOOLOGIE. 	 469 

HELIX LAMELLOSA. ( Sous-genre HELICODONTE. ) 	, 

Ferussac, Prodr. pag. 38, ri.° 1 i o ; Hist; pI. 5 t A, fig. 3. 

ELLE a etc rapportee du Port-Jackson et des ties du grand Ocean. . 
HELIX cONTORTA. 

Ferussac ,. , Hist.-pl. 5 i A, fig? 
..,  

CES deux especes,sont les settles du sous-genre helicodonte qui aient 
etc dues au voyage de rUiwnie. L'expeditio,n du capitairie Baudin , 
n'avoit fourni aucun individd de. ce "sous-genre,, qui paroit presque 
etranger aux Tei'res austraJes., et 'qui .appartient Pius particuliere-
ment aux deux Ameriques. ce9 deux especes font meme partie 
d'un groupe distinct dans cette division,,,celui des lamellees, donf 
les coquilles ont fouverture garnie de plusieurs lames alongees et 
intevnes. 	 . 	ii , 

L'helix lamellosa est, fort ,ii-,4ie et tress-curieuse par sa forme, qui 
is rapproche singulierement 'de fhelix'albella. EilVest agreablement 
tachetee. Huh lames elevees defendent *son".ouverture. Maiheu-
reusenient on n'a trouve ,que de

, 
 iennes individusr 

L'helix contorta est fort petite ; sa forme est ceile de rhelix 
obvoluta. Elle est hispide , :jolimeift striee ,,,ct,,ornee de chevrons 
bruns ; sa bouche est garnie .de sett lamelles: 	' 	. 

Elle a etc trouyee dans de; fougeres rapportees des ides Sandwich , 
par M. Gaudichaud. 

, 
HELIX ZONARIA. ( Sous-genre titucgtrt. 1 var. • 

HELIX, .7Z0NAII!A. Muller „Ferm. hist, pag..3?; n.°'237. ' ' 
Linn. Syst. trat.aedit. diiei. pag. 3632. 
Ferussac 	Prodrome A Limacoh.S. pag. 45, n.°  t77 ;. Eist. pi. 72 et.7 3. 

LANCHE ' 67, fig. 	14 et 13, 

CETTE variete se distingue au premier coup d'ceil par sa petite 
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taille et par son epiderme d'un gris fauve. Le sommet de la spire 
n'est pas aussi visiblement enfonce que dans les nombreuses va-
rietes connues de cette idle espece. Quelquefois elle est sans bandes; 
le plus souyent elle offre'plusieurs lineoles blanches et rapprochees, 
et deux petites bandes brunes Inegales; l'une carenalejautre plus 
etroite, situee sur le cote de la spire yet bordant les Sutures jusque 
vers I'ouverture. Du ireste, la forme senerale , cells de la bouche 
et !'ensemble de ses caiacteres, ne permettent pas 'de la separer de 
f helix zonaria , dont la variete, figuree planche 73, n.° f (voyez Fe-
russac, Histoire des mollusques ) , iiaroit etre la plus rapprochee, 

Elie a ete trouvee sur les nes Tit-nor et Vaigipu. 

HELIX` CONcISA. 
Ferusac y -Hist. pl. 78. 
• • 

.CETTE nouvelle espece; re:rikarquable par sa taille et les cicatrices 
nomforeuses et obliques dont elk, est:garpie ,, a ete trouvee dans la 
petite fie- Rawali,;' elle est due a M. de. Freycinet.. 4 . 	 - 0 	 , 

. 	HELIX CIRCUMDATA- 
Ferussac o  Prodrome ; Lirnh cons , pag.444, 11. 193; 
. 
PLANCHE 67, fig, 1 2 et 13. 

. 	1.- 

Testa o+culari ambitu convex° , utrinque centi8 .concava , sutti,-
umbificata , subtifissime stribaa, sofida, nitida , pelivais, rufo-luteso,,  • 
fasciis et lineo?is f4s numerosis fon giadinafiter ornatai anfractibis 4 -:-; 
apertures wide flexes, laterafi , lunari; peristomate:Passo: fflexo, day! 

• * 
CETTE jolce espece est tres-voisine de c helix ungulina de Muller et 

de Linnaeus -,. mais elle est plus petite, moirp eievee sur fait ayropor-
don. Elie est intermediaire entre cette espece et l'hefix•uniuicuia 
de Ferussac 
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Les trois especes precedentes font partie du groupe des helicelles 

lomastomes, c'est-ardire, dont la bouche est bordee d'une levee plus 
ou moins saillante. Dans leS trois suivantes , qui sont comprises dans 
les aplostomes, le peristome est simple. 

Elle se trouve aux Iles des Papous. . w . 
- 	. 	. 

HEtIX CRISTULA. (.._ 
Ferussat, Prodrome ; Limacons , pag. 45, ru° 225..  

• — 

CETTE coquille est de la giandeur .cle l'helix crystallina, avec 
laquelle elle a b.eaucoup .de  rap-ports ; mall elle s'en distingue, a la 
premiere inspection)  par la t arenesaillante qui Fentoure, et qui 
forme comme .une petite crete sur le 'denier tour 'de spire. 

Elle se trouve dans la petite ile RaWak. • 	- 
- 	 . 	, 	,,,, 

HELIX CITRINA. 	. 
Muller , Verm. his4, pag. 63, .13.° 260. 
Linn. Syst. nat..t.... I 2, page 1245 ,,:sp. 	6%9. 
GmeI..Syst, nat. Og. ;628.,

4, 
  	t, `  

Ferussac, Prodrome ; Limacons , pag. 46, ii.° zoo. 
.' 	 .. 	• ,* 

PLANCHE 47 , fig. '2 et,::3. 

Testa supra phis minusve edettvexy i 7  szaarinata,osatilissime striates, • 
nitida, varios colores replicand , unicaor vel lasciata ,- fasciis.  .r ---'-2 , 

44, 	 4, 	• 	4 decrescentihis, tonve3dusculis Terfivikc,tibus 4—j-,valck 	 ; apertures pauld 
coarctatd , inclinata , fird recta ,* ovalo-1U-naril wmjiltco exiguo, latere . 	.  * 	 .. columellari ferd ,,abteCto..4.4.  

* 	 . 
LA variete que noes avons fait figurer est ainsi caracterisee : ot 	 . 

* 	 e 	a 	• 
• Majore, rubro-fuscd, zones carinali alki , fascia nigroliiscd, adnatd, 

regione umbilicals violaced. 
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Parmi les belles et riombreuses varietes de cette espece, celle 

dont it est ici question se distingue par sa taille et par la vivacith 
de ses couleurs. Toute sa robe esed'un brun clair rougeatre; les 
sutures sont bordees de blane ; la spire est assez saillante; la region 

41,  

ombilicale est violette ou, lie de yin ; et le milieu dth-dernier tour, 
muni d'une carene peu sensible, est orne de deux bandes qui se 
touchent, et dont l'ullg ;celte sur le cote de la spire est brun rouge 
ou noiratre , et l'autre, situee aildessous de la premiere, sur le 
cote de l'ouvertute , estlblan„che a. 

' HELIX EXCLUSA. 	. 
. 	. 

FiaysAc , Prodromq Limaroz!s , pag. 49, n.°  297. 

CETTE CSpeCe §emblepif; au premier' coup (rail, devoir etre 
placee dans" le sous-genre lielicigone-,,  pies des helix lens, lentieula 
et afficcarMais on.-voit qu'elle dolt, de preference, etre lilac& pres 
de l'helix -albella "par le caractere 51,A'offre ion peristome, qui est 
horde et non evase. Ce caractere- retablit•seill dans leUrs rapports 
naturels plusieurs especes, telles*  que l'helix ;iqella; ci‘on ne saproit 
eloigner de l'helix cleans et.des especes voisines, et que, sans ce 
caractere, on placetoit prmi les helicigones. L'helix exdusa offre 
cependant cette anomalie , pie •son.epiderme *et sa transparence 
la mettent au nombre.des helicelles hygromanes , tandis qu'eiie sL, 
trouve au milieu des helioman•q., c'est,-a-dire, des"  ,especes opa.q, 
a epiderme insensible,, jamais velu, qui se trouvent continuellement 
exposees.  a l'ardeur*  du- sokil sur les, plantesifj`gneu,Ses. Elle est un 
peu moins. grande quq l'helix lapicie7a. Son'onibilic est tres-evase 

a  Elle se*trouve aV aigiou; et ii est probable que les insulaires s'en nourrissent, car ils nous 
en apporterept quelquefois avec des poissons et des crustaces, Des habitans de file Gueb 

qui se trouverent Ii par .hasard , donnerent a cette coquille le nom de campjnaie, ce qui prouve 
qii'elle habite aissi leur pays, qui est -Voisin des 1VINillues. 
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et sa carene fort aigue; elle est convexe du cote de Ia spire, et 
presque concave du cote oppose. 

HELIX MISELLA. ( Sous-genre FULIcosTYLE. ) 
Ferussac, Prodrome ; Limacons, pag. 50; rh° 3o6.  

.. 
CETTE petike,, espece, d 	la faille de fhelit sericea d'Europe, est 

	

transparente , couleur de come , assez polie et luisante , 	quoi- 
qu'elle ait de fines stries qu'on ne 5listingue qu'a la loupe. Une 
carne ,bien sensible regne su' rJOernier tour, et deviept tres-obtuse . 	 . 	• pres tie l'ouverture. Comme dans to-Litesles especes du sous-genre 
helicostyle , la columelle est-,solide, et le fiord interne- de I'ouver-
ture semble en etre fa t ontiritiation. Elle app4  ardent .au•groupe des 
helicostyles apkistomes. 

Elle htbitp rile Guani..  . 
A Cette 	espece- terrine les kelico:ides0  trotrvies. 	pendant - - le 

A 	Ay. 
voyage de l'Uranie. Void ' les helices cochloides qui' ont ete 
rapportees. 	- 

.. 	. 	 _ 
HE/  11X LLTA.•( Sous=gerire CiittmoGiNE. ) 

Ferussac, Prod,6ome ; Limarons, pag. 51, n.°. 4o;. 
' 	a... _ 	..  

• PLANCHE 67, fig. 	o et, 1 1, 

rmilerta ovato-conica , ventricos-a , acute, nitens i sfriistilistinctis cerlata ; 
alba, .flammis 4rupei,7luteisque ejeganter variegatei; attsf?aCtibus f—d, 
ultimo ventricoso: cateropeluplo) Irgiore i apertura recta, ovizto-elongaM, 
fertl angulosei; columelia vix recta, Inman, perforate:• 

CJTTE charmante espec.7 n'avoit point encore ete observee. 
Les individ*% ikeunes ont unOcarene bien distincte. 	ouverture 

Voyage de l'Uranie. — Zo
t
;gie. 	IS: 	 60 
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de nos exemplaires ,les plus complets paroit detre pas terminee; 
mais le peristome dolt etre simple et non horde, par consequent 
elle dolt faire partie des cochlogenes aplostomes. Les stries qui 
ornent toute la 'coquille sont plus prononcees dans certaines places, 
sur-tout pres des sutures , et. elles semblent former une large zone 
vers le milieu du derjiier tour a. 

HELIX CONTRARIA. 
Muller, r(erm, hist. p. 19 2. 	 • 

Gmelio, Syst, nat. pig. 3644-' 
HELIX INTERRUPTS. SINISTRORSA. ChenThitZ 1. Conchyl. t.9,table 3, 

fig;  938 et' 93.9= 	.,4, 	. 	• 	,,
BULIMUS INTERRUPTUS. Var. 13. ''Brugui4re, Entych meth. n.° 30, 
HELIX INTERRUiTA , 	MONSTRUM. Ferussac , 	Piodrme ; Limps, 

Pag.. 59, IL°  41 5,- 	- 
• 

*PiANeFIE *.67 ,' fig. 8•-et' 9. 

Testa siniStrorSsa,-  o-Vato-ricufnin ata, ventricosa, apice ;Iwo, levissimi' 
nibtida,variis rn odis*col:orata ;:fii:scidtes fac.  *st"iigata; at fractious f-6, ultimo 

• . amplissuno luteo vel rufo ,. reliplis -convex iusc;41 .albercintilus , strigis 
fiescis • undulatis vel quadratis , fasciis pluaus Fusco-& uneis Jacque 
adornatiS ; sutura.roseA ; apice nigro ; aperluriz magna,  a/Nola, recta, 
ovali , aibescente , fasciae et strigliti 1 a; peristomate alb! piano, reflex 
acuto , suhcontinno , pone rimy Cava .•, • - 

. 	' 
6TTE jolie esp'''''ece a ete' tro.uve'e-  en-  grand nombre a Timor, 

d'oit Peron et Lesueurlavpient deja rapport& Gest Men certai- . 
nerrient !'helix contraria de Muller. Quantl !'helix interrupia, que . 	. 
Bruguiere y reunit, pretendant Tue l'hefix contraria n'en est qu'une 
monstruosite , si ronyetit en juger par-  les figures 1 2 1 3 et 1214 

• . 
a Cette espece, dont la.cOquille est asset fragile, Mite le Bresil : mots is troUvions asset 

abondammen4etiree, pendant le jour, clans les ouvertures de I'aqueduc du Corcovado. 
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de Ja. planche 134 de Chemnitz, gull donne comme I' interrupta 
de Muller, on pourroit croire qu'elle differe sensiblement du con-
traria. Dans tous fes cas, les coquilles senestres paroissent etre le 
type de respece., etant beaucoup plus communes que .le, veritable 
Oterrupta , dont nous n'avons jamais vu un,,exemplaire. 

On en trouve beaucoup a la ville de Coupang, et sur-tout dans 
le cimetiere des Chinois. * 

*Nous allons dormer ici urce .monographie complete du, gua-
r: trieme groupe du pus-genre cochlogene,, celui des helicteres ; 

ce- petiv groupe etant ,entierement compose crespeces reGueillieS 
par  l'expedition de fUreTie )  a l'exception d'ulie seulel, le .turbo 
apex- fulva, decrit et figure par Dixon dans. son. Voyage autour 
du monde., Cette espeee et celle lue.Ch.emilitz iidonnee, sous 
le nom•de turbo lugubr4 sinissrdrsusT; etbient, ieules connues -aura- . 
ravant.. 	. 

cuiieet. par des To'us les helicteres sont ices par, un facies parp 	r 
caracteres qui rendent leurs trai.ts.distinctifs avez- difficiles *a Mien 
etabfir. On 4Ifs; ptendroit d'abOrd.pour de pexits. cochlitomes du 
groupe des rubans (genre liguus 1 de Montfort, qui font partie des 
agathines de M. de Lamarck, la: forme .akquee.de km' columelle la 
faisant paroltre.subtronquee, ft leur kesiorrte simple ou horde 
interieurement, joint a leur•coifiguratiOn gerierale, leur, donnan't 
beaucotrp d'analogie avec ces coquilles. 	Mais la columelle,des lossmaa...„ 	 • 
helicteres o'est vraiment pas solide ,et p.platie comme. celle . des 

. • rubans; elle .est 14 plus souvcfit creuse, etel,  on apercoit sur presque 
toutes les especes une petite fence Ombilicale. 	. 

Cette columelle 	se rappDoche peut-titre davantage de celle 
des cochlogenes stomotoides, qui, a la verite, ont generalement 
la bouche bordee. 	 . ‘ 

L'observItion d'un rtvs,s grand nombre d'individus ft .la de- 
°'6o* 
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couverte de nouvelles especes , 	viendi-ont sans doute &fairer 
sur la place la plus. convenable a leur clothier. L'indecision, du 
reste, est circonscrrte entre les deux sous-genres cochlitome et 
cochlogene.  

Les helicteres servent d'ornemens -aux insulaires du grand Ocean, 
qui en font .des colliers ou des bracelets, et se les pendent aux 
oreilles et meme au nez. Aussi . les premiers exempiaires qu'on se 
procura 4dans le commerce, etoient. ainsi que le dit Chemnitz, 
perces d'un trou qui sert;oit a y passer un cordoe n.. Dixon, et sans 
doute. les naturalistes du voyage de< Cook., atheterent ces coquilits 
aux femmes du pays, qui (160, s'en 	etoient, servies ,comme de 
bijoux -,. mais • celles rappoictees pa*.r.,:f expedition de l'Uratie sont 
entiereS. sQuoique toutes ies. especes ne soient pas egalement jolies, 
celles que les insulaires ,empicilent sont en. effet, par leur brillant, . 
leuf Roll, let% coureur et leur*tite Stale , tres-propres" a offiir .. 	. 
uri ,article. de toilette sauX4beautes.des Iles-,-kle la, mer du Sud. Le 
Museum paede Aux exemplaires du turbo lugubris de Chemnitz, 
qui est respects - raprortee par. Dixon ..-,2ils;ont ete vendus a Londres 
a At Dufresne, conne,ayarit,oriie les oreilles de is reine de MX 
Cette espece est d'im-  beau noir'ile. jakt; -p‘olie„luisante, et ter- • 6  
minee par un sommet_d'un blanc divoire.*Det.parures faites avec • 4  
ces coquillages-ne sier 	m. oieht point 	al sur uti belle peaU, et pour-
roient , sans .doutet; erftor err concurrence avec.4ivorses graines 
d'Amerique , 	que les dairies portent en neglige a Paris et a 
Londres. , 

Qttelqu-es especes sont seriestres' et ne paroissent,pas titre  . 
monstruosites *des 'Coquilles dextres. Nous presrpons'Oe c'est a 
tort que.  Chemnitz a ainsi considers celle qull decrit.sous la de-
nomination de turbo lugubris sinistrersus , comme etant la mons-
truosite gauche du veritable turbo lugubris decrit par-  Dixon. Nous 
n avons pas vu assez d'exemplaires de ces deux coquilles. pour de- 
cider a leur egard. C'est a tort aussi que _Spengler et. Chemnitz les 

ro 
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crurent fluviatiles, sans doute d'apres ce que rapporte Dixon, qu'on 
les lui donna comme se trouvant dans les eaux douces. Les helic-
teres sont terrestres; et nous .ne doutons point que leurs animaux 
ne soient du genre Mice: 

- . 
HELICTERES. 

, 	 . 
Caracares de ce grou-pe. Bowl* courte, en croissant ; peristome 

simple ou epaissf interieurement-et regulier ; colUmv,Ile torse; plus 
• . 	, ou mains saillante 'et arquee, ou' munie 	un Vli qui. tourne sur 

elle et la fait paroitre subtronquee; ombiliC masque ou exactemept 
dos : le dernier tour de spire 4.0 qtielquefois plus court que les 
autres reunis. - 

Ferussac, Prodame ; Limacons , • pag. 5 	. 
• - 	' A: 	' 	' 

Voici les especes connues de, ce groupe* 

* Coquille conYi2rme. 
...—.0.„--,  . 	L. • . 

. HELIX VULVINA. Feruss:, 
. 	: 

- 	PLANCIN*68.,_ fig. 	i.3 et i 4. 
• • • 	 . 	

4  Testa-sinistrorsa, 	conica, elongate; ; vertice' obtuso ; ,nitida, argua 
striata ; epidermide fulvo vel rufo -fugaci ; .apice pallid° ; anfraCtibus. f4-

eritift.sculis, suturis distinqis , duplicatisr;,apertur4 semi-lunata,oalboi ; 
peristomate irides illcras..cato ; coluinellii alba vel roue, arcuate i ; rimes . 
umbilicali non distinctii, 	* 	 . 

g. Prodrome ; Limacons , pag. 6o, g.° 42"., pa 
a) Rufa , unieolore , pi. 68*, fig. 13. 	.. 
13 ) Rufa , fascia lata brunea , pI. 68*, figr 14. 

ELLE habite les Iles Sandwich. 
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HELIX GRAVIDA. Feruss. 
- 

' 	b ) 	Gracilis, 	. 

PLANCHE 68, fig. 4 et 5. 
• . 

Testa sinistrorsa, infiata , .striati4 ; spiry conics, acuta ; epidermide 
bruneo-fusaci •; anfi-actibus .," -:- -,. suturis non duplicatis; apertura semi. . 
lunata, 	alba; peristornate 	inticscincrassato ; columella albs, costa 
distincte ninnita ; rimy. zqnd.ilicali. 	. 

• lik 

CETTE espece, qui habite aussi les Iles Sandwich, a beaucoup de • . 	• 	. 	. 
rapports avec la prececiente; mail ejle est plus entlee, la spire est 
phis pointue et les sutures sont simples. La columelle offie plus 
dislinqement trn*e cote deVee tournant sur dle et s'enfoncant dans 
Ia coquille. 	• 

HELIX DECORA. • 

Ferussae, Prodrome ; Limacons , pag. 60, n.°.4 3o. 

Testa subtrochrformis , sinistrorsa, venttosa , nitida, &formis.; spiry 
brevi , gra:cili ,, conics;  stanfi-actibus j convexis ; p' rim °ribs conicis , ultiv 

'de inEjlato.  , suturis notatis ;,, non, duplicatis; -colon. lacteo , fa f(1,, et , 

lineolis fulvis ' bruneisque, actorna„to ; apice alhicti lutes; .apertur 	..-.1,4 
tunda ; peristomate intbi incrassato, dilatato ; coluntella i'ix ptifoiafa. 

b) Nigro-filsca, fasciis albis prope suturam cincta. 
TURBO LUGVBRIS siramkoRstr§. Chemnitz, Conchyl. torn. 1 1 , tab. 213, 

0 
fig. 3014 et 3015.  

ELLE a ete rapportee des 	memes lieux que la precedente. 
L'exemplaire qui a servi a la desCription de Chemnitz, differe 
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par les bandes et la couleur. II fut achete deux guinees a Londres 
par Spengler. C'est une charmante coquille. 

HELIX LUGUBRIS. Chemn. 
Dixon, a Voyage round the world, App. p. 3 5;4;  fig. 1 . TURBO APEX FULVA. 

Chemnitz, Conchy/. tome t 1, pag. 278, table 209, fig. 2059, 2060. TURBO 
LUGUBRIS. 

Ferussac, Prodrome; Limacons i  p. 6o ,r1.° 43i. 

Testa dextrorsa , trochiformis, polita, nitide, argua• striata; anfrac-
tibus f, prithoribus conicis , attenuatis , ultimo gibbo, Pentricoso ; sutures 
apice non duplicatis , reliquis marginatis , lined distinctis adnata ; colore 
nigro apice agido luteo ; apertu4

it
intbs alba j  semiluriat4 peristomate 

intks incrassato; columella clausal'  

ELLE habite les Iles Sandwich, el'on "tile a ete rapportee d'abord 
par Dixon , qui dit.  que les insulaieS ,en font Lies bracelets, 'des 
colliers et des pendahs &wales: '1.::01,anl'e ,h'ext 'a' ppiht rapporte, 
et meme aucune personae de cexpedition n'a .iru.ce quO-raconte 
Dixon. Labandon de ce genre de pure peat tenir a-de nouveaux 
gaffs introduits .chez ces peup.le§ par Pears communications-  ulte-
rieures avec les Euroeens qui les visitent. CepenzIant quelques 
femmes de chefs..portent encore des bracelets ernesdune seule 
coquille, d'une nerite marine. La coquille 'qui 110US occupe est en-
tierement noire , a.  rexception, cues 'premieres spires, (pi' sont d'un 
blanc jaunatre. Sa 'forme est assez rapprochee de celle ,de l'espece 
-1-.)-r 4-,iclente., 	 ., 

HELIX 1..0ATA. 

Ferussac , Prodrome; Limairs 4  i)ag. 6o, n.°4432. 

a) Albide fusco unicolore , pi. 6.5 *, figs 8 err. 
A ) Lined e I fiscal  cieta , pl. 65 *, fig. 10 et i 1. 
7  ) Brune° colore, apice lutescente. 
J' ) 	Albido-lutescente , fasciis bruneis tribus adornata, pt. 65*, fig. t 2. 

It 
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PLANCHE 68, fig. 8, .9, 	1o, 	II et 1 2 . 

Testa dextrorsa, ovato-conica, vertice acuto, nitida, striata, ah, 
colore epidermali ; epidei:mide unieolore vel faviis ornato; anfractihs i i., 
cequaliter crescentibus ; suturis margitzatis ; aperturat ovatat, alba; coluine114 
arcuat e 2, eminente; rimy =64/leak non distinca. 	• 

.HABITS les ties Sandwich. 
. 	. 

HELIX SPIRIZONA. 4i. 
Perussac, Prodrome ; Limaconj:4  pag. 6o, n.° 43 3: 

Testa dextrorsa, conica, acute, '.striates, bruneo colon, fasciis eildis 
i 	 .6 	i grope, suturam. fineta„, apite nigro.fizseo ;,sractz.. us _ , s,rtisim crescm 

tibus ; SUN' 4r*I‘  ,F non iimplioas ; aperturii cearetat( z, ovali ; peristomate inths 
incrassato, viokeeo.; ealuznerdfere recta, costa distinetel. munita ;, rima 
anbilicali.. 

, 

*ELLE }ratite probablern.ent aussi_les ..iles Sandwich. 

HELIX LU:TEOLA*. Feruis. 
1 	I 

Testa dextrorsa , elongata , strivula , alba ; epidermide iteteo-figgli • : 
anfractibus f- 6.r ultimo vix carieato ; suturis non duplicatis ; apertures 
ovato-elongates; ,.. columellai alba , araiat : 4 	il i rimumbilicals pan distitictii. 

. 	 . 

ELLE a etc troll i'iee par M..Gauclichaud. II est probable qu'elle 
vient des Iles Mariannes. Nous n'avons vu qu un exemplaire non 
terraine.  
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** Coquille turriculee. 

HELIX TIJARITEI.,LA. 
. 	 . 	• Ferussac, Prodrome ; Limacons,, pag. 6o, n.° 434. 

, 
Testa dextrorsa, elongata, conica; striatlitia.; aliAaetibus sex; apice 

obtuso; suturis distinctis, non 21uplietztis ;.apertur' a Valde oblonga; peristo- 
mate intits incrassato ; columella perforate, fer 	recta , costa distincta 
munita. 	

. 

ELLS a ete rapportee des Iles Sandwich. 

Coquille ovoide. 
. 	. 

. 

HELIX VENTULUS, 

Ferussac, Prodrome 7 Limacons, pag. 6o, n.°  437 • 

Testa dextrorsa, minutes, ovato-elongata,. Striis notatis donata; epi-
dermide fusco ; at fractious y -:L., Canvexiusculis, sutgris distincti4.a.per- 
t,i-.;-.1 w 	 a'inuta semilunat ; peristomate intim' incrassato ; columelld brevi, 
recta, costa minutes; rime umbilicali non distincta. 

ELLE habite rile Guam. *Sa fongueur est a peine de cinq lignes 
et demie; son diarnetre , de deux et demie. 	."'', 

Voyage de l'Uranie. 	Zoologie. 	 -6 
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HELIX TEXTILIS. 
Ferussac , Prodrome ; Limapons, pag. 6o, 11.° 436. 

Testa dextrorsa , ovata ; vertice acuminata , striis longitudinal& et 
transversalibus calata ; epidermide &leo vel Zfolitgaci ; anfracaus j; 
apertures semilunatii; peristomate, intits incrassato i coluinelld brevi, costa 
distinctii munita ; rimes umbilice4 vix distinct. 

.it ELLE provieni des les Sandwich. Longueur , six lignes deux 
tiers ; diain, etre , trois lignes tyois. (pares. 

• HELIX TRI$T1S. . 	. 

•Ferussac , Prodrome ; Lime:cons 2  -pa. 6o, n.° 43 5'.. 
. 	. . II-ANCHE 68„..fig.. .6' et 7. 

Testa dextrorsa , ovato-infiata, vertice acumitz,a.t.o , striatila; lidermide 
brunth -filile i ,., anfractibus f, ultimo Jeri. carinato , suturis non dis- . 	 . 
tinctis ; aperturat semilunatas ; peristomate inths incrassato , .fer dilatato; 
columea alba , depresses„ costa mitnitii ; rimes' umbilical; vix distinc(a. 

ELLE hibite les Iles Sandwich. . 
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C 0 CHLO G ENE& 	STOMOTOIDES. — 

• , 

HELIX AURIS LEPORIS. 
BULIMUS AURIS LEPORIS. Bruguiere, 'Encyclop, meth. n.° 82. 
Maw, Travels of Brasil , pl. de coquillet, n." 1 et 2. 
Ferussac, Prodrome , pag. 8'o , n.° 438. 

• a ) Subtzls plana, apertura lateralis. 	i ..  
Teata , conico-oblonga , granulates, ba4i depressa , obtiquata; apertura 

inferne elongates; colume114 uniplicata. Brug. 	. 

ELLE habite -le Bresil , et est commune aux environs de Rio 
de Janeiro. La mQnstruosit6 a) a eta trouvee dans les trous de 
I'aqueduc du Coicorado. M. le pripce Maximilien de Neuwied I'a 
egalement rariportee du. Bresil. Bette espece presente ce fait remar-
quable , qu'elfe se trouVe dans deux contrees separecs par' des mers 
immenses, et entre lesquelles if n'a jamais pu exister de communi-
cations. •La description que donne °Bruguiere,.q14; le premier, a 
decouvert cette curieuse.  esiece :dans une foret de bambous pres 
la baie de Foulpoinfe, sur file de Madagascar, et.  dies. individus 
qu'iI en a rapportes , dont plusieurs existent dans lesp.binets de 
Paris , ne permettent pas de douter de ce fait particulier. 

• 
HELIX RAWAKENSIS. 

Ferussac, Prodrome ; Linfacons , pag. 63, n.° 465. 

CETTE espece habite file AaWak, &oil elle a tire son nom. 

6 i 
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GENRE PARTULE. — PARTULA. 

PARTULA. Ferussat , Prodrome , pag. 69. 
HEL4. Linne, Muller. 
OTIS. Humphrey. 
.A.URI,S. Chemnitz': 
Butimus. Bruguiere. 
VOLUTA. Dill_wyri.' 

LE genre partule ayant ete etabli par suite des du on 
faites pendant i.e voyage ,de FIJI:anie,,,nous croyons de‘ oir ri 
a son sulet, dans.qaelques details. Ncius allo.ns d'abord en Ira 4 
caracteres generiques. 

Animal. Couverture-, collier et pied, comme ,clans Max, 4 
respiratoire sur le collier , a l'aligle exterieur de-rouvertur4 

Tentaeules. Deux, cylindriqu4'et retractiles, ocuVs i le it 
met.. 	•!'‘'',. 	. 	. 

Organes de la generation. Reunis; orifice pres du ten at ulc 
La matrice, tf4-aInple,, est situee derriere le collier; elle 4 
une partie .consider able de l'emplatemeht ordinaire dc 14 

pulmonaire chez les helices. L'individu que nous aN on% 4 
contenoit trois petites coquilles Bien fen-flees [pt a, t 4 

quoiqu'elles ne fussent pas. toutes trois parvenues au .tnt in4 
d'accroissement, et trois ou quatre ceufs plus ou moms cit.% r 
Le developpement des un 	et des autres etoit en raison 4 1 1 

proximite de l'orifice des-organes .de la generation, et tou 	i 
ranges a. la file les uns des autres. 	 P 

Test. Ovale pointu,. spire contque.;.dernier tour ren tit 4 
long que les autres reunis; quatre a six tours de spire. Cunt 
incomplet. 

Ouverture. Droite dans la direction de l'axe, courte, gut 
dentee ou munie de lames elevees. Peristome communt rn4 
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i. L. ras dins k mi..-rne plan vertical; cote columellaire, cal- 

s 4 1.1 I.42c 
i' .. ti.,!.....111 	Nous awns reconnu que l'helix pudica devoit ren- 

....: t, Ic genre helix, et faire partie du sous-genre cochfogene. 
I r , 	Lc 1 ArtuIc nest done plus compose que de cinq especes, 

J. e 	L 	sun( dues au %o)age de tUranie. 
I.,. eiL41 otirc, comme on vient de. le voir, les caracteres du. 

r r t...th:1 40; MAis it cst (A o-1,ivipare , corpme les paiudines. Les 
tit 1 Ls de la pan/ xd,/,,, recueillis avec leurs animaux , ont 

i t Mx, i cux t.1 MIC matrice eemplie de petites coquilles toutes• 
i ti.l I t . AN 4Iti &II* Ci CICIni a trois touts de spire, et des ceufs 

4 2 t e C141 41"orkinkation plus ou moins avance.. Les coquilles- 
I itt 4 It ii dc % 4, .trat.tcrcb remarquables, qui se refusent, jusqu'a 

t r4 tAlt1 point, a dcs rapports certains avec les helices. 

' Coquille dextre. 

PARTULA G1BBA: 
1 tatt*VIC • Protean., png. 70,,p.° 3 
4 	Rubr;)-nigra aut violacea. 

PLANCIIE 68, lig. 	15, 16 et 	17, 
1 ,-* 

/..ti t ,r:/44, 4,14114, retforata, solidiuseula, striatula, pc/4ms., lineis 
, : . I n.s.r.terr. 	opal/Pus falata ; alGo red carneo colorer spit-4 acut a , 

f ' r4 1,-.1, tut•Jrts beteis ; epidermide tenui4'eseente ; -anfractihtts 4÷, 
• , • itl•tri4 'to, sti4o, reliquis n4ore ; apertures ovato-elongates, sub-- 

4 4-44• ,,trf; rertstetodtte rcflexow  hirgo , dilatato , alto. 

Lt t t ltafoitc Mc Guam, oil elle. a Ite decouverte-, et d'a. if en 
$ r ' f4i  portc un grand nombre d'exemplaires, conserves dans cal- 

, 	4 c 	lanima.1, ou bie9 dessech.es. 
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PARTULA FRAGILIS. 
Ferussac , Prodrome, pag. 70 , 11.°  4. 

Testa ovato-elongata, perforate, fragilis ,.;ftriatula, pellucida, rufescens; 
spiry obtuse ;  suturis valck notatis ; anfraCtibus 4, ultimo ventricoso , 
subcarinato , reliquis majore ; apertures ovat a ; peristomate subreflexo. 

ELLE habite les fifes Mariannes. 
. 

" Coquille senestre. 
! 	 . - . .. 	• 	. . 	- 

PARTULA AURICULA. 
Ferussac , Prot/rimgoe , pag. 7o, n.° 4. 

Testa ovato-acuta ,'imperforate, crassiuseula , striatula , fiavescens ; 
spiry con[ci, (Tice obtu.co ; anfractibul. f contiguis , ultimo ventrieoso , 
subcdrinato; aperturd subquadrangulari; piristomate acuto, intti,rincras- 
sato , latere exteriore fe.90 ; columellet -unidelitata , in fundo apertures' . 
lamella e7evata Palde notate, munita. 

' CETTE3spece , rapportee•du grand Ocean, appartient peut-titre 
aux auricules; cependant nous en doutons. Silongueur est de trois 
lignes, et sa..largeur crtme ligne trois quarts. 

Ce'nouveau: genie merite de fixer r attention des voyageyrs..qui 
auront occasiohtde l'observer vivant, et des .naturalistes qui pour-
ront faire canatomie -d'une des g r os s e s . especes , sur des iridividus 
en bon kat. 4 
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• 

GENRE SCARABE. 	SC 	AB 	Montfort. AR 	U S . 

HELIX. Urine. 
Buumus. Bruguiere. 
ATJRICULA. Lainai•ck. 
ST.RIGULA. Perry.*  

Animal. Tentacules contractile's, deprithei, cpnico-triangulaires , 
ocules a leur base inieme, un peu en deSs—Ous. 

Levres buccales larges et arrmdies. • 
Orifice respiratoire et anus a l'angle exterieur de louverture. 
Organes de la generation separes. 
Orifice de l'organe male, 4, droite, en arriere et en dessous de 

la levre, pres du pied. 	. • 	 • 
Orifice de l'organe femelle, pres- de is separation du tortillon,, 

communiquant par un sillon.  
Test : cochliforme, ovale pointu., comprime' dans le 'Sens de sa 

longueur, et paraffelemerit au .plan de cpuversure, de maniere a 
nformer deux aretes lat&ales.Jpire : e veloppante, de huit a. neuf 

4 4 

tours contigus, le dernier forinant les deur•.tiers du. test; sutures 
recouvertes, peu distinctes. Onverture : longue, arquee, etroite, 
garnie de dents au lames 8ur chaque levre. P eristome ,t, continu, •..,c 
epaissi, elargi, mail tranchant; le bord interieur replie vers la base 
de la columelle, ccile-ci garnie de lames efevees tournant avec elles. 
Fossette ombilicale sinueuse, plus ou 1i-wins perforee, quelquefois 
orithiliquee. 
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SCARABUS IMBRIUM. 

Montfort, Conch. Syst. t. 2, p. 307. 
COCHLEA IMBRIUM. .Rumphius. 
HELIX SCARABAUS, Linn. Syst. ,n,e,a. t. 12 , p. 1241. 
HELIX PYTHIA. Muller, Verm.-hist. p. 88. 
BULIMUS SCARALEUS. Bruguierg, 74. 
a) Major,  ,.variegata, Bruguiere , 	variete B. 	Chemnitz , t. 9, 

'tab. k 36, fig. 1249, 1250. 
b) Brunefis unicolor. 
c) .Minor, variegata. Foimssac„Prodrome;pag. 105. 

. 	 . 

CETTE espice est.comrnune a -file, d'Amboine ; et voici ce que 
Rumphius , qui :I'a observe- sur les lieux, dip de son genre d'ha- 
bitation :* 	 • • 

cc On trouve le cochlea iintrium au bord de la mer, sous 
)' l'herbe", les feuillages et les morceaux de Bois pourris, et aussi 
0 dans les terres; ily en a meme-sur les montagnes non frequentees 
0 par les hommes. 40 

On salt que les.habitans de cette ile-croyoient.que ces coquillages 
tomhoient 	dii clef ,' foisqlfil pleuvoit , iTaisembiablement parce 
qu'ils se montrent en quantite apres la pluie, comme tous les lima-
cons quitlimenr l'hurnidite. RumphiUs dit' qu'on pensoit qu'ils 
etoient portes par les vents .sur les montagnes. • . 

Au reste, ii, n'y a plus d'indecision .sur cette espece comme 
etant terresttei puisqu'elle :a ete trouvee vivarite dans les taillis de 
la petite Ile Rawak , oil la terre meuble en contenoit beauc5up de 
mortes. C'est de la que vielment cedes qui ont ete deposees.  au  
Museum, conservees avec leur animal dans falcool. 

C'est a ('expedition de l'Uranie qu'on dolt de connoitre enfin 
l'animal de la -singuliere- coquille connue depuis si long-temps 
sous le, nom de la gueule de loup," de l'aveline, &c., dont on desiroit 
quelques individus pour en observer. forgarlisation. 
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GENRE AMPULLAIRE. 	AMPULLARIA; Lanak. -- 

HELIX. Linn6. 	 .  
NERITA. Muller. 
Bui;IMUS. Bruguiere. 
PONActA. Perry., 1  

. 

AMPeLLARIA INTERMailA. Feruss. 
0 

Varietas notata. 
. 	- 

PLANCHE 68 	fig. 	I , 2 et 3. 

Testa glolosa, ventricosa, umbificatd; alfractibus prope suturam 
complanatis; apertures ovato-elongates ;..umbilico distinct° ; eolore ohscurd 
viridi ; multis fasciis adornata.;  

L'IMPULLARIA INTERMEDIA habite le Bresil. C'est une espece 
nouvelle dont une- varfete a ete ttouvee parfpxpedition de fUranie; 
L'individu dessine appailient a cette variete , qtri Se rapproche 
beaucoup de celles de l'imzpu/taria efusa. L'ampullaimiAtermediaire 
est ordihairement plus alongee , la spire est phis saillAte, et elle 
tient alors aux petites varietes de famputlaria guyaensis de- Lamarck. 

Le genre ampullaire est aussi remqrqu4ble par la beaute de ses 
- - espevs que par la taille qu5  acquiei-enr la plupart ifentre.elles. On 

n'a point encore trouve d'ampullaires en Europe. Trois especes 
sont connues en Afrique, rune en Egypte,l'autre au Congo ; dies 
sont senestres et tres-voisines de471m.  pullaria Guineensis, vulgaire- . 
ment fa prune de refine-claude , Citee comme venant de la Guinee, 
et, avec peu de certitude , .du Portugal. Les rivieres d'Asie n'ont 
fourni jusqu'a present que I'ampullaria ampullacea, vulgairement le 
cordon bleu. L'Al'ailerique paroit etre la veritable patrie des am- 

Voyage de l'Urame. — Zoologie. 	 62 
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pulfaires , sur-tout I'Amerique meridionale; car il n'est pas certain 
encore qu'on en rencontre dans l'Ohio ni dans ses affluens. Les 
ampullaires habitent les petites rivieres , les cana,ux , les mares 
d'eau d9uce, &c.: on n'en connoit ancurie eSpece a fetat fossile. 

Ce qui est tres-particulier, C'est que toptes les. especes dextres 
. " 

__..... 
de ce genre.semi;lent se Tier--,tellernente4 ,  ones aux autTes, qu'on 
est ernbarrasse pour etabitrA ei ''distinctions speciques entre dies. 
Les especes d'amputlaires gotly;Peu nombreuses, et fon pourroit ... 	, en doubler le nombre, ;,§ r, n ayant point ,unelzuite d'irLdividus des 
divers pays, orine msedoit que iquel_ques exemplaires rnarquans 
des divers-etyar  ieres , pares piaiors, -nobservant pas les transitions 
qui les Ilene:oil:11e lirniteroit pas convenablement les eskces. 
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GENRE FIROLE. Brug. — PTEROTRACHEA. Forsk. 

FIROLE .ROUSSE. '.--; PTEROTRACHEA. RI.JF4.. N. 
, 	. 

. 	PLANCHE 87 , fig.: '2 et 3. • .: 	-.el 	. . 	. 	 . 	- 
Pterotrachea, corpgre elongato, cylindr aced; °culls caruleis; pinny unica 

dorsal; ; dorso rzlb , maculis albijis ifroriztel cauda explanata .6isulca. 

. 	, 	. 	. 
Nous.prirnes cette-  firole .dans latraVersee de file bourbon. a fa 

baie des-Cliiens-Marins. Elle a pres de neuf pouees de longueur, de 
fextremite de fa bouche a celle de la cfueue. Son corps est arrondi, • 
et va en diminuant depuisaTen+droit ou 'sont les yeux jusqu'a la 
queue, qui est bifurquee q ap'1atie tomme celle des cetaces. De son . 	• 
milieu part un filainept ireig-delie .et noueuk en forme de chapelet. • 
Lateartie anterieure to prolonge en, une„tromipe, elevee, simulant la 
courbure de la prone des Vi t es inpens. Elle qt rn'unie d'une bouche 
cornee , bilobee, Ciliee suf..fes bords, et orditigiregient rentree. Pour 
Bien la voir, if Taut exercer upe tegere pression sur le bout de fa .0 	• 
trompe. Le tube digetif, assez large, va s'agvrir.  en gfigne -directe 
vers le tiers posterieur du corps, a•l'endroit oil,- est place le nucleus 
que forment les branchies. L'e dos est surmonte dull grande m- ai 	,„'.. 
geoire , demi-circuIaire „Ir amparente et. iisse. Les yeux, places a fa 
basede la trompe., de chaque cote, sont bleu ,,,a-peutres comme 
ceux de certains crustaces , un.peu oblongs ,,,,et enfonces dans la 
substance gelatineuse de l'anaimal. 4e  

Le systeme nerveux, ties-visible , est compose d'un centre en 
forme de ganglion , ainsi• que findique.  la figure 3,, (foil partent 
en dessus deux filets qui remontent vers IA: trompe; lateralement , 
les deux nerfs oplizues , et posterieurement , deux autres rameaux 

62* 
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presque paralleles., qui vont se perdre aux environs du nucleus. 

Le dos est roux, parseme de taches blanchatres irregulieres. Le 
faisceau des branchies estejaune par le haut, et le filet qui sort de la 
queue , noiratre sur les nceuds. Le reste du corps est transparent. 

Les firoles , qu.oiquc .parois'sant.beaucoup mieux organisees que 
d'autres moirusques nus, tels, que les biphores ;les diphyes, &c., ne 
jouissent cependant pas de la meme vivacite de moivemens. Celles 
que -nous avons prises avee precaution pour ne pas les. endom-
mager;  "se deplacoient saved infirjiment de lenteur dans le. vase 
qui les contenoit.' En les.etudiant.de  .cette maniere,. nous avons 
remarque lifelles tendoieni le' plus pouyent a conserver en haut 
leurstrompe et tem; nageoire dorsale : c'est ainsi -que MM. Peron et 
Lesueur les ont vtres nager. Wigd'apres MM.-Cuvier etTlainville,, 
elles se tiendroient dans uned3ositiOn opposeel celle qu'elles doiVent , 
naturellement prendre, et nagerplent..renversees de la meme ma- 

6 	4.. 

niere que les janthines et les limnees; 'Ira ont presque toujours..leur 
pied en f air. ' 	- 	- 	• 	. 	 _ 

Du reste, les particularites Telatis aux'. mceurs • t t.  a faliNde . ces animaux encore peu 'contras ;  QntlesOin  de.  Ouvelles 'observa-
tions , pour etre e•claitaes; et ,la Mediterranee sera 'probablement 
le lieu -oil, les "naturalistes seront de 'plus a port4 de les if:tudier, 
puisqu'au ravpott.de'Forskal., on lesu y trove par pullers; .  

Pour avoir de plits amples details sur Forganisation des firoles, 
it faudra consulter ce qu'ena dit M. Lesueilf,' qui n;a. point de • ,.,-, 	e 
rivaux dans fart de peindre les tmoilusques 'et les zoophytes -epela-
glens. ( Voyez• Joiiindl des science's: fiaturelies de Philade Vie , annee 
1 8 17, 	n.° 	I.) 

   
  



ZOOLOGIE; 	 493 

GENRE TIMORIENNE. 	TIMOI?IEN A. N. — 

Corps litre, alonge , gelatineux, cylindrique anierieurement4  triangulaire 
et pointu posterieurement; muni d'un appendice labial, et d'un tube 
digest?' a denx oukTtures. Point de' nageoires ni de' branchies. Pent-
etre des yeux. 

. 	 . 

TIMORIENNE: TRIANGULAIRE. 	TIMORIENA "TRIANGULARI. N. --. 

PLANCHE 87, fig. 	I. 

Timoriena , corpove gelatinqd , ,f); lineltaceo ,.aspero; appendice carnosa 
antice ; branchiis et pinnis null4,;.  caudd acut4 , triangular*, rani. 

CE riouveau genre de mollusques tilt son nom de The Timor, pres 
de 'aquae nous fawns trouve. Avant de le decrire, nous dirons 
qu'il a quelques rapports avec ,une flrole priv4 de sa nageoire su-
perieure la tronqUee dans sa trompe; Nos observations a'cet egard 
doivent lever tous les doutes. Nou& avons pris plusieur,sindividus 
de la inerne espece; 'et ee n'est quIprei avoir're&nruit  que tous 
etoient sains et parfaitement enders .dans toutes lehrs parties, que 
nous les decrivimes, cornmcdevarit . faire partie d'un genre separe. 

Les timoriennese que nous avons vues, avoielit,,un pied de fon-
gueur, quelquefois davantage.. Files' jiageoient horizontalement a 
la surface des Hots, oil elies se faiscient remarquer par la couleur 
rougeatre de leur queue. 	 . 

Celle qui est figuree ici, a cnvii:on sept Jouces de long. La 
moitie anterieure de son corps est transparente, moue, arrondie, 
et comme renflee par des lignes musculaires. -La posterieure va en 
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s'amincissant, et se termine par une pointe aeliee, triangulaire, 
tres-coriace, rugueuse , d'une couleur rougeatre tres-vive. 

La partie anterieur4 presente une ouverture large, qui est la 
bouche, fermee en (a) par un appendice vermiforme aplati, mus-
culeux, strie longitudinalement et de' couleur violacee; de sorte 
que forsque.l'animal veut prendre des alimens , it est oblige d'abaisser 
ou d'elever cette espece de levre , scion, la position dans laquelle 
ii se trouve place.. Un peu apres cette ouyerture , de chaque cote 
du canal alimentaire, sont deux grands points noirs quadrilateres, 
loges dans la 'substance gelatineuse qui les recouvw, et auxquels 
se rendent deux_ filets nerveux .: ce sont probablement des yeux. 

•Le tube digestif est large; on *peut facilement suivre sa direction 
sur le dessin, ou it presente•une ligne bleuatre; it va s'ouvrir dans 
l'enfoncemeht qui existe aja partie suReriettre du corps, eV). Cette 
disposition de.  l'anus pOurroit faire supposes que ce mollusque a 
ete.considers et represents dans, tin sens renverse ; ce qui seroit 
fort possible , car ces.animaux ont tine organisation si simple-et des 
mouvemens 'ii peu sensible, 'que routes les postures leur sont in- .  ., 	 • differentes. 	. 	, . 	. 	-, 	t 	 :  ' 

La surface du corps est parsemee'd'une multitude de petits tu-
b.ercules ;et fon ne.yoit aucun vestige de nageoire ni dekranchies. 
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GENRE MONOPHORE. 	MONOPHORA. N. 

Corps fibre, gelatineux „transparent ; alonge , pyramidal„ A pen a.plati; 
arrondi a une de ses extrbnites , poiniu a fautre ; ayant un tube 
disestif a une seule ouverture munie de deux fibres on valvules. Deux 
yeux I 	, 	 - 

«4 	. 	.. 
MONOPHORE RUDE. 	MONOPHORA 	N. -ASPERUM. 

- PLANCIA 87 ,.-fig. % et 5. 
. * 

Monophora; corpore gdattnoso, hyalino , pyramidali , supra rotund(), 
aspero ; ore valndiAduabos instructs; hinis ocula nigrisl 

* 	1  

M. RORY ODE SAINT-VINCEI•T avoit dont-16'1e nom de monophore . 	• 	• a un mollusque qui depuis a,  ete appeie pyrosoine far Peron. Cette 
demiere odenomination ,  ayant privalu,,,A nous-  donnons celle de 
monophore au nouveau genre que nous etablissons. 

C'est en allant a la bale des Chieris-Niarins, par 3 r° de latitude 
Sud, le therthornetre centigrade etant a 't 7' ' que nous, avons-  trouve zit- 
cet animal gefatineux, transparent. ,Sa longueur est d'environ trois 
pouces, et sa largeur dun 'seul., Mis'dans un vase, quoique.  mort, 
if prit une position verticale. Sa pantie superieure est arrondie, 
couverte de petites asperites coriaces; ii diminue de largeur infe-
rieurement , en se terminant par une pointe obtuse. L'ouverture 
de la bouche, situee vers l'extremite la plus large, est munie de deux 
petites languettes pfacees- au destus et au dessous. Dans. la figure 4, 
la superieure est relevee; firiferieure, plus grande, est abaissee, de 
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maniere a laisser voir, au fond de cette cavite , deux points noirs 
qui ont fapparence d'yeux. Immediatement apres , commence le 
tube digestif (6), tres-large, visible a travers le corps, parce que ses 
parois sons formees de fibres entrecroisees. Cet infundihulum se 
prolonge , sans issue, jusque pres de l'extremite pointue. II n'existe 
aucune trace apparente de_ systeme nerveux-; ce qui pourroit faire . 	„  
douter que les points noirs soient des yeux. 	.1.. , 

Lorsque les deux 'iralvules s'appliquent fune contre l'autre , fa 
bouche est entiererrierlt fermee. Ce mollusque est dessine vu de 
face et de cote. Nous ignorons cuels sont sa positippnaturelle et 
son mode de progression dans retat de vie. Nous en avons re- 

, marque .une variete qui avoit quelques- aches rousses sur sa grosse o , 	, 	• extremite arrondie. 	 . 
M. Gaudichaud avoit alitsi ; de son cote,, observe ce mollusque 

sans nous communiquer le resultat de sess observations : a Paris seu-
lement , nous avons ell' la satisfaction. de voir que nos eSquisses 
etoient semblal2les, C'est &a:preS i es sieiines que la. gravure a ete 
faite. 

. Si nous placons les trois ,moIlusques precedens a fa, fin..des gaste-
ropodes i,t,e n'est pas que. nous croyions gulls soient a leur vraie 
place. Ce.gont er c'es &res VII sera toujours tres7difficile de classer. 
Mais, nous le rep6tonsst  quOique nous nous soyons rdpproches, Ie 
plus possible, de l'ordre etabli dans le R4ne animal de. M. Cuvier, it 
ne faut pas perdre. de vue que notre ,'ouvrage n'est qu'un simple 
recueil d'observations. 	- 
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DES BIPHORES. 

CE genre de mollusques,. nomme 60-erepar Bruguiere, thalia 
par Brown , saPa "et' dasysa par'Gmelid„ •.est celni qUe noa avons 
renContre le iilu-s communernent. Cest syr-touedans la Meditet-
ranee que ces mollusques pullulent le plus :*nulle, part gnous n'en 
avons' autanlyu k-la-fois; if sufHoit ,qtielquefois de jeter un filet; 
pour gull en' Pit aussitot rempli. Dans l'Ocean atlantique, le grand 
Ocean, la mer des Indes, celle tfui bkigne les Moluques, la.NOu-
velle-Guinee ,,, les Mariannes et les•Philippines, clans •totis..les. lieux 
que nous avons parcodruS, dans toutes les filers que nous avons 
sillonnees, nous n'avons cesse d'en vOir,soit attaches engemble et , 
formant de longues.chaines„.  soft nageant isolement-, ou amasses en 
grouies sans se tenir accoles, -et" ofErant ainsi des zones de plus 
d'un6 lieuead'etendue. 	 4 	- 	. ' 4 	- 

Nous lie 	pa's qu'on en alt remarque dans les mers .du ,sachons 
Nord, ni dans celles qui avoisinenenos cotes.: cependant ;46 mers 

• orageuses de l'hemispliere Oppose n'en sont. pas depourvues, car, 
. par 59° de latitucle, nous en avons vu. des debris.. , „,,, 

On a deja beaucoup ecriesur les :biplior`eg, etil reste encore ,,I. 
infiniment i lake. avant *d'avoir %out ,dit: ,'M.-Cuvier est 	le, 
premier qui 4it donne les details de leur - singuliere anatomie. Ce 
savant, en determinant fa ,plac5-respective que , doiv'ent .occuper 
la bouche et ,l'anus,  dans, C'es animaux.,'s'est trouve en IpppoSition 
avec ceux qui les avoient Observes nageant clans la mer: Cette dis-
sidence dans les opinions fient.%nanifestement a ce.qu'on a voulu 
attribuer aux deux. Juges ouv-erture qui terminent I'enveloppe des 
biphores, des fonctions qui ne leur sont point propres..Celle qui 
se presente .sur le devant, a-t-on dit, et par Oil l'eau entre; est' la 

Voyage de I'Uranic. — Zoologie. 	 63 

   
  



498 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
bouche; et la posterieure, par oil l'eau sort, ('anus. Mais it y a, 
dans cette maniere de s'exprimer , une fausse acception de mots 
et une en'eur d'observation. Ces deux ouvertures lie sont ni la 
bouche ni l'anus proprement dits ; ce • sont les issues d'un large 
canal, au travers duquel des colonns Beau doiVent.sans cesse passer 
pour servir a la progression , a 1a respiration et _ .6), la 	nutrition 
de l'animat C'est un instrument accessoire, si l'on peut s'exprimer .. 	 • 
ainsi, 'clue fa nature fur a donne , mais admirablen-ient Men dispose 
pour concourir a. paisieurs buts a-la-foist Dans . cet instrument, 
sont contenus les visderes sioeciaAcde la nutrition , cinitme l'a de-
montre M. Cuvier. Dans un paquet Coloie, nomme,nucleus, qui 
se trouve-toujours place a l'op4  pose.de l'ouverture qui absorbe l'eati, 
se Voient, la bouche ,- to foie r une de$ extrerniteS de la, branchie, un . 
peu- plus haut le cceur, et luelquefois J'afius;.  car, dans certarnes 
especes,11 va s'ouvrir pres de ce Inerne orifice par ou l'eau entre. 
Ainsi done, M.- Cuvier'a nomme ikvertgre de ld.,bouche ou anterieure, 
celle pres 'de laVelle *se trouve- ia'Neritable 44such i, et posterieure , . 	. 
ropposee, parce que, nous te*fepetc,ins, ii ne,,,les a'CoNiderees que 
dans leurs *rapport avec la vraie place' des organes digestifs. 

Mais pour eviter toute icfuNoque... dans is designation de ces 
ouvertures, on nominera 4ntkietir4. celle qui absorbe real, par la- 

4 	. 
quelle l'aninial se-presentee constamrnent, et qui, plus consistante, 
est munie ,;,a'uhe yaly.ule* pour empecher le, tfuide de' retrograder; . 	. 

.et posterieure ) Celle 'qui,,. plus mince ,.est depotirvue .de -vaivule, et 
par oitl'eau s'echappe dans 'less contractions du njollusque, d'oil 
resulte sa progression. C'est ce' que M. Adalbert de Chamisso, 
naturaliste francais au service de la Ruisie, a.' fait, en, partie, dans 
un memoire sur les .Mphores qu'll a observes. 

Nous avons sur ces-mollusques quelques observations d"anato-
mie auxquelles on ne dolt pas 'attacher une trop -gtande impor-
tance ; car 'à bord d'un -navire. a la voile, beaucoup d'obstacles 
s'opposent a leur precision. Sans parler des parties les plus visihies 
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et qui .ont ete detailleeS dans le memoire de "M. Cuvier, nous 
dirons que nous avons insuffle par l'estomac le canal assez large 
qui est adosse a Ia branthie , et fair a fini par entrer dans cet 
organe de la respiration sous forme de globule's ; mais it est pos- 
sible que ce soit a la faveur d'une rupture. Nous avons souvent • vu le cc:cur oPerer .ses • mouvemens de dilatation et de contrac- 
tion ; ce n'est rneme ordinairethent que dans- cette action qu'on , 
peut Bien le distinguer; autremetit ii se confond dans la transparence 
generale.Apres I'avoir perce assez 	 de,preso 	 restofnac I  nous finsuf- 
flames de: ve'me. qut4ie canal ;dui lui est toritinu , et qui va •finir a 
Ilextremite.opposee, par deuk lignes es-fines partant a angle &mit. 
Peron.dit avoir remaique de la same dans ce canal. 

Nous Mons dans deS'notes &rites a mesure que nous observins , 
que le nucleus fame par l'estoMac:et-le foie 'est situe en dedans 
de la tunique interne # *et non pas, entre elleset l'ed4rieure, qui est 
infinTment plus duie et resistante. 'Dans l'etat de vie, les biehores 
sont entiereMer4 transps  arens ; ce n'est -qu'apresavoirete dans l'alcool, 
que ces lignes rillarieei qu'dn voit fur fa .tunique interieure; se d& • , 
veloppent. Cependarit, par= plusieurs centaines d'individus viva,ns, 
nous en avons vu.quelquestiins qui les laiss9ient apercevoir. Toute-
fois, -ce sont plutotAes partiCularites que des caracteres.constans. 

L'alimentatiOn paroltroit se laire par succion; car, dans tous 
ceux-que nous avons ouverts, nous -n'avons jamais trouve, dans les 
visceres digestifs, de debris de matieres. qui: aient servi-a la nutri-
tion. Et, a cet egard, ii faut biep Prendfe garde, forsqu'on examine 
ces animaux vivans , de ne pis,considerer commedevant leur servir .. 	 . 	, 	,. 
de piature,, les zooelytes Qu tea 'petits -crirstaces.qui s engagent quel- 
quefois et par • hasard" dans leur cavite. 	• - 

Dans les belles mers As  ceux qui vont isoles nagent a-peu-pres a 
la profondeur d'un pied, -en se-tehatit un peu obliquement, ce qui 
provient de ce que l'extremite ou se trouve l'estonlac etaneplus 
Consistante , gibbeuse, et en memetemps plus pesante, tend a faire 

6 3 * 
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plonger cette partie. Quelques especes se tiennent horizontalement; 
d'autres, lorsqu'elles sont reunies,affectent une position verticale. 
M. Cuvier appelle dos la partie la plus epaisse;  celle oir sont ordi-
nairement places les organes de fa digestion ; tandis que M. Cha-
misso, considerant le mollusque dans son etat le plus naturel, celui 
dans lequel it nage., nomme partie inferieure celle que M. Cuvier.  ,, 
considere coming sup.erieure. En Cela , nos observations se trouvent 
d'accord avec celles de M. Chamisso. Mais c'est une chose de peu 
d'importance. 	• 	 . 

Dans les liphores ,qui wont reunis, et que pour celagon nomme 
confederes , ils sortent ainsi de.r 	

, 
ovaire, 	randiisent  et,  nagent ep 

commun , jusqu'a ce qu'un accident les separe. Lorsqit'ils arrivent i 
la sUrface et qu'ils agitent leur panic anterieure qui tstrbe J'eau, 
ils fontentendre -uri bruisselment tresremarquable. 'Les mouveniens. 
reguliers 'de cette sorts de bouche , sembleroierir au premier abord 
devoir faire accorder I ces mo' Ilusques une Volonte subordonnee 
a la perfection de ceitains sens; it n'en est rien. Les biphores n'ont 

^ 	et 	MO + 	4 	-,' 
point d'yeux ni de ganglions ; 'kill's mouvernens sont,autdmatiques; 
ils,ne recherchent point leur Foie , qui dolt leUr etre apportee par 
lo courant d'eau qui les Traverse sans ces,se , et ils ne peuvent theme 
fuir ce' qui leur est nuisible., Its sont tenement transparens, que 
souvent, dans leur agregations, on ne petit les, distingder que par la 
couleur de leurs: nucleus oranges, qui, seinbiables, a des grains de 
chapelets; leur en on' fait dormer 19." nom pay les matelots. 

LorsqU'on retire de lamer ces'sortes de chaines, elks se rompent 
facilement; et une fois que lesIndividus ont ete separes Hs ne se 

4 , 
reunissent plus. Cetoit ed'Arain que nousJes placions dans un vase, 
ils passoient les uns par dessus ;les autres, sans jamais se rejOindre; 
Cet assemblage s'ppere ,.chez quelques- unk a. l'aide de petits tuber-
icules, conime, dans l'ectophore.iiti, dans le pinne; mais dans d'autres, 
comine -  le 6irostre-, nous n'avons. 	rien, vu 'qui put le faciliter;, et 
cependant it etoit quelquefois si intime, qu'on deciliroit un indi- 
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vidu pfutc)t que de le separer de son congenere. Ceux que_ nous 
avons remarques ainsi confederes , ' nageoient ayant tous l'ouver-
ture anterieure verticale ; aussitOt qu'ils etoient desunis, ifs. pre- 
noient une position oblique ou. horizontale. 	' 	.. 

Nous ne chercherons - point a prouver que 'les individus .dc ces 
chaines ne participent -point kune.-'vie generale, et que chacun a 

M 

la sienne propre .: c.'est,,,u,ne chose mise horn de doute par le, travail 
de M. Cuvier 2. et sur. laquelle il n'est-.  plus necejsaire de s'arrOter. 

Les biphores sont, comme les autres mollusques,- plus, ou moins 
phosphorescens. Ifs le .sont en tout ou :en partie ; cela tient aux 
especes, eta des. ciTconstances- trop fuga.Ces pour que nous puissions 
bien les determiner. Les :petits nous .ont paru l'etre plus queies • 
gros ; et, paripi ,ces derniers, nous en avons vu, qui ne jouissoient• 
nullement de cette faculte. 	.. 	. 

Ces animaux se reunissent quelq*uefois pour .offrir de singu'lieres 
particularites aux pavigateurs. A environ . cent _lieues du Cap de 
Bonne-EspeYance;par 3 6°-cle latitude Sud,-poits virnes sur la mer, de 
longues zones de couleur brun rougaire, done nous ne pouvions 
quelquefois pas mesurer is longueur. Quelques'personnes suppo-
serent d'abord que ce pouvoit etre 'du frai de poissons .a; mais ayant, 
traverse plusieuri de ces bandes ,-- le' 41e-rdestine a recueillir les ani-
maux pelagiens nous donna la facilite-de reconnoitre .qu'elles étoient 
composees de myriades. de petits biphores de deux a trois. 	lignes 
de longueur, vivant et yoyageant en icompagnre., If falfoit qu'ils 
fussent Men nombreux pour,,refIechi? une conleui aussi -marquee, 
car leur nucleus n'etoit pas plUs gros*qu'un grain de'M filet. Ce qui 

a En general, iI arrive solvent que Ies marins prennent .pour du *frai de poissons tous les 
petits globules qui flottent a Ia superficie de la mer. Nous avouons n'en avoir jamais rencontre, 
et nous doutons fort que ces anijuaux expellent ainsi Ieurs ceufs sur l'Oce'an , quand pn sait sur-
tout que le plus grand nombre recherchent pour cette siera.44r  Ies lieux les pigs paisibles et les 
moins profonds ; souvent nous avons reconnu pour etre efes'anim'alcuIeg., ce que Ies matelots 
prenoient pour du frai. Les bacillaires rendent Vissi Ia mer sale et grisatre ; au point qu'une 
fois, pres de Ia Nouvelle-Guinee, Cook en fut effraye, et crut etre sur des hauts-fonds. Dans le 
voisinage des Iles Moluques, nous avons eu occasion d'observer ce phenomene. 
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surprit le plus , ce fut de voir, malgre ragitation des ondes, les 
rapports qu'ils conservoient entre eux; au point que les lignes gulls 
formoient etoient parfaitement tranchees. Une autre fois ce meme 
phenomena se reprbduisit, a ('oppose du meridien de Paris, en 
allant .des Iles Mariannes aux Sandwich. • * Ce he peuvent etre que des 'aims gle petits biphores a nucleus tres- 
rouges, que M. Salt a eu occasion -crobserycr Bans Ia mer Rouge; 
mais cette couleur,: etoit si intense que tout r equipage du vaisseau 
en fut etonne. cc C'esf'vraiment la mer4Rouge , disoient les mate- 
), lots; c'est absolUmentcomme Ice's ang:qu.tcoule dans une boucherie; 

si nous disions cela en 7Angleteyre)  on ne nous croiroit pas.» 
• (Slit:DfAeme Voyage en 4byssinie , CI , p.'=2.5 2, ), 

Ces animaux sont tres-hombreux en espeCes.•,N,,ous en avons 
beaucoup vu et recueilli : * un grand.nombre ont ete perduS sans-etre 
figuds., et fa plupart de cetix que nous donnons ont 46 dessines 
par notre tollegue M...6audichaud. Si, clang tous, on distingue bien 
le-nucleus, if n'en est pal, -derneine de' laZranchie et-encore moms 
du cceur, qui son-t souvent dune transparence telle, ',Von ne peut 
pas 'les apercevoir. Nous, pennons , que lorsque de plus grandes 
recherches auroni a.-pet-pres fait connottre ('ensemble des indi- , vidus, on pourra les diviseren plusieUrs sections, dont les caracteres 
Bien tranches- reposeront ' su,r— la presence ou rabsence .des appen- • 
dices quj ne servent Toint, de rnoyen-d'aion entre eux. Ainsi, par 
exemple; on auroit les' 

• . 	• 	, A. Lln alapendice a chaque extremite. 	f' ,,. 	. ( 
1.rf SECTION, 	B. Deux appendices a rextremite posterieure. 

- 	. 	• 	tvec appendices. 	C. Plus de deux appendices a l'extremite posterieure. .. BIPHORES. 	 D., Vn seul appendice a rune des denx extrimites. 
, 

	

2.! SECTION', 	: E. Les deux*eXtremites`unies et comme tronquees, ou 

	

sans appentlicest 	. * 	Bien irregales et rugueuses. 	';, 	, 
•i,"" 
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PREMIERE SECTION. 

A. Un seul appendice a .chaque extremite. 
- 	. 

BIPHORE*BIROSTRE. 	SALPA MAXIMA. Forskai. 	' --t 
- 	• 	1 	, 

	

. 	• 	 - *A,  
"PLANCHE,  73 , fig. 9.. -.. 	v. 	: 

• • ..L  
Salpg, corpore'utroque apice append; culato , rostra). Lamk. 

LoitsQuE FO6rskaf, un des prethiersvfit;coimoitre Ies hiphores , 
it donna •une asiez bonne, figure de celuki, qui, depuis, a et6 
copiee par la plupart, de-ceux qui ont parl&de ces animaug..Nous. ne 
la reproduirons donc ici que pout montrer Iepr mode tVagregation 
lorsquIls nageni par handed. II fdut que cette union soft Bien forte 
pour "resisteraux chop 	divers •Viis' sont guscjptibles creprouver, 
depuis 'Instant oil., tres-petits, ifs` sortenv de fpvaire, jusqul ce 0 	. 	4 	... 	* 	• 
gulls aient acquis trois' ou quatre pouces de dimension. Quoi que 
nous ayons pu faire, nous n'aVons tietiapercu Mans ° ceux-ci qui pia 

	

* 	 .  servir a les reunir. 	-  
Ils sont de la Mediterrafiee, et M. Arago les a dessines degran- 

deur naturelle, ayant Jeur Ouvertuie ,alite-rieure presque verticale , , 
placee

, 
 du meme cote, etf opp" osee'offrant'str une seuid ligne feurs 

nucleus d'un jaune orange. Foiskale  a 'figure'une chance des memes 
individus, se tenant seuiement 'par feur "extremites, et nageant 
horizontalemerit. 	 -v 

Tout autour 4e nous se Irouvoient les adultes de ces memes 
animaux, don t quelques-uns a.voientlusqu'a sept v.ouces de fon- 
gueur. 
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B. Deux appendices iz l'extremite posterieure. 

. 	 . 
• BIPHORE A COTES. .-- SALPA COSTATA. N. 

PLANCHE '73 , fig. 2. 

.S4pa postid bicaudata , transverse ostata ; or.ibus terminalibui; 
appendicibus apice viridibus. 

CETTE 	 pece, la plus 'grande de toutes celles que nous ayons 
vues, acqulert des dimensions dessix a fluitaS 'W ces-. Son extremite 
anterieure„; 'tunic d'une igge"ouverture a rebore epais, gvec de 
petites v'errues, e§t plus° develop* que la: p-osterieure, qui,  se ter-
mine par deux comes aplaties, consistantes et verdatres a leur ex-
tremite : TOuverture% fait' .saillie.'entre ces deux :apperidices. Le 
nucleus dorme par leg yisceres digestifs est (run rouge orange; la 
partie . gull occupe, cfeusee en - dedans , cat bombee en' dehors, 
.cornme gibbeuse,, d'une cohnsistance ''derni-cartilagineuse et trans- 

* 	' 	i'a13—  i 	u ' parente ,,comme 'tout- 	im: `a 	ne 1.  igne legerement proemi- 
nente, occupe Ja ptus grandee, ipartie de la fongueur du corps, et 
dix-huit cotes en saillie,, d'1111 'cote, q4lorze, de fautre; viennent , 	. 
y aboatir: 

Ce biphore est probableirieni une vhriete, dune espece tout-a-
fait  semblabie, excepts'qu'elle -n offre' point de -stries zansve'rsales : 
nous avons-  plus sonvent endoere terIcOntre dcelle'- ci ; mais elle 
a ete perdue avantscretre dessinee. 	. 
' Cet irtdividu, represents aux deux filers de sa trandeur naturelle, ,,. 

a ete pris en allant de l'Ifezde-France i is No0t1101ollande. Nous 
rayons aussi reyou've dans Themrsphere Nord, par- 3* de latitude, 
entre les itles Mariannes et les Iles Sandwich. 
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BIPHORE DOUBLE BOSSE. — SALPA .BIGIBBOSA. N. 

PLANCHE 73 , fig. 	1. 
. 	. 	• 	. 

Salpa, postici lAcaudata, infra et supra verrucZi , gihbosa; orificiis 
terminalihus; apperidicilus apice viriiliba 

CETTE espece a, cou.ime la precedente, deux appendices a extre-
mites verdatreS, du.tcOte ,de'Youverture posterieure. Mais ce qui 
la distingue, c'est tine' IxAse .tre4s-saillakne. et dure pres du nucleus, 
Iequel est d'un vest, tin peu jaynatre -sur le bord, chose tres-rare. 
A la partie oppoSee 'est une autre gibbosite arrondie, qlli donne au 
mollusque un plus grand developpentent dans cette partie de. son 
corps. L'ouverture anterieure, au lieu d'offrir, comme de coutume, .• deux levres epaisses% est plus amincie et peu consistante.t 	Tout le - 

,r' 	I' 
corps est couvert °de petites rugositeecomme epineuses. 

Nous avons trouve ce biphore par .38° de latitude Nord, en allant • I  
des ties Mariannes aux Sandwich-;a ii 	ete dessine de grandeur 
naturelle par M.. Taunay. 

A 	' 
BIPHORE FIEXAGONE. 	SALPA 	 N. — 	liEXAGOicA. 

. , 
PLANCHE .7

r
3 ,. fig. 3 . , 

Pilpa glindrica , posticObicaudata; fi neamentis triansularibus longi; 
trorsiim sex; fasciis -museulosis transver,salibus novem; 

. 
qk 	 1  

CE biphore est du petit noriabre de ceux dans lesquels on distingue • 
des muscles apparens. On le reconnOit sur-tout a ses six cotes trian 
gulaires saillantes , plus denses que le reste de l'animal , et qui 
regnent sur toute sa longueur. Les espaces intermediaires sont 

Voyage  de r Uranie. — Zoologie. 	 64 
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arrondis, ce qui lui donne une forme cylindrique. Neuf bandes mus-
culaires ( ou du moms que nous supposons musculaires ) traversent 
ces cotes a angle droit et entourent le corps. Les deux ouvertures 
sont terminates : l'anterieure eSt munie d'une valvule lache qui 
couvre une portion du contour ; on remarque i la posterieure 
deux appendices peu alonges -et transparens. 	Le ',nucleus est , 	..  
orange. 	 - .,,.., . 

Notre collegue, M. GaudichapA, en dessinant alec soin ce mol- 
lusque vivant, a vu qu'iLjouissoit de la favIte de se plisser Ion-,. 
gitudinalement. • 	, 

'if est represents aux deu*x tier(' do sa giandeur naturelle. II a 
ete pHs- en &Viler par 130  de latitude No-rd, aunt environs des .files 
Carolines. La me" &oft aiors coiiverte de mollusques et de zoo-
phytes de "touts espece.""' 

I3IPHORE GIBAEUX. 	SALPA 	N. k'  GIBBOSA't 	. 

,..- 
PLA'VC.H. 73, fig. 	7,, 

_ 	. 	• 
... 

Salpa, postiii dicaudata7 corpore irregutario lierrucoso, giMeribus referto, *froe  

LES proeminences arrpndies, herissees de petites verrues epi-. 
neuses, dont .le corps de ce biphore e§t recouvert, lui ont fait 
donner le nom gull pone: linet  des lOres de, son ouverture ante-
rieure, qui s'avance• en forme de .menton, ajoute a la bizarierie 
de sa structure..L'ouverture posterieure est terminate et munie de t . 
deux appendices. Le nucleus est jaune et place sur le cote oppose, 

• - de sorte qu,  on est cense le voir au travers des termens. 
Ce Mphore est represents a-peu-presetde grandeur naturelle. If a 

ete recueilli, en octobre' i it 0: aux environs des' Iles de la Societe. ,. 
;.* 
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BIPHORE LONGUE QUEUE. 	SALPA LONGICAUDA. N. 

PLANCHE 73, fig.-  8. 

Salpa, postice prolixibicaudata,flurinds fasciis muscuIrtsis transversaaus , 
, 

CETTE petite espece est tout-a-fait remarquable par is longueur • it..., 	. 
de ses deux appendices, qui depassede beaucoup celle de son corps. 
Six bandes Inu.sculaizer l'en'touTent circuTairement ; elles sont tra-
versees par une,Iigne mince. qui occupe le plug grand diametre de 
ce biphore, dont ,la longueur totale est de deux pouces. ,...ud, 4  

M. Gaudicha 	qui I'a dessine , le prit dans le mois de novembre, 
lion loin du Port-Jackson. 

, _ C. Plus deAdeu,v appendices d l'extrlmite estirieure . 

BIPHORE TRICUSPME: :—. SALPA TRICUSPIDATA. N. 

4$14 PLANCHE . 73 , 'fig, 6. 
. 

Salpa, extremitate postica tricusPidatei; antico orificio terminafi; fasciis 
musculosil. 

, 
Nous recueillimes ce petit biphore en octobre i 8 18, pres de fa 

bale des .Chiens-Marins., sur les cotes de*  'la Nottvile-Holrande. 
Trois appendices a rextremite posterieure le caractefisent : celui 
du milieu est ian peu moins long et se detache fegerement des 

' 	. 
deux autre§.

T L, 
oyverture apterieure eaeplacee a l'extremite, qui est 

tout-à-fait tronquee; tandis que fa posterieure, au lieu d'être termi.- - 
nafe, s'ouvre.  au-dessus des appendices. 'Trois bandes musculaires 

64* 
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entourent le corps, au travers duquel on distingue les organes 
digestif et respir4toire. 

D. Un seul appendice h l'une des deux extremites. 

Nous avions refueilii dans fa Mediterranee une espece de biphore 
qui n'avoit .qu'un seul appendfCe a rime des extreMites; ,dale a meme 
ete dessinee : mais les,notes qui y ,ftoie nt relatives.s'etant prdues, 
nous n'en donnons point la figure , sur l'exactitude de laquelle • w 	. 
nous ne pouvons pas: assez compter: Nous nous bornerons a faire 
connoitre 011 existe des biphore7s,„qui se rangexont dans cette 
division. 

• • 	,t 
DEUXIiME SECTION'. 

E. Point d'appendices. Les' deux extrimitesk, unies.et comme tronquies, 
ou ken ine'gale.s et ,rugueu-  ys. 

.'4.---, 	INFUNDIBVLIFORMIS. BIPHORE INFUNDIBULIFOR1q, 	SALPA 	 N. 

, 
PLANCK 74, fig. 	1 3., 

. 	• 	... 
Salpa, corpore amplo ; nucleo giMoso, cartilaginoso 4  verrucosoi ostio 

antico crasso, denticulate; mstico doniato, infiinedulifirmi. s 

CE biphore, figure pYesque xle granderue naturelle, a l'extreinite 
anterieure aTroqie, plissee, avec une _PrOtuberance en, dessous..  ii.v 
La valvule qui ferme l'ouverture est frangee„comme denticulee. 
L'extremite opposee. est cylindrique, tronquee; trey-proeminente, 
entOuree de fasces musculairsi: En la cpmparanl, par rapport a 
canimal , a un tuyau d'entonnoir.il en a reru fe nom. 

En se rappelant que fa plupari de ces mollusques nagent oblique-i 
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ment a cause de la pesanteur de la partie oil se trouve le nucleus, qui 
les fixe dans cette position, on sera oblige de concevOt notre biphore 
figure dans un sens a-peu-pres inverse de celui qu'iI devroit avoir. 
Cette grosse gibbosite, herissee de tubeTcyles, qu'on remarqu; pres 
de l'extremite‘ posterieure , devroit done se trouveren dessous. Elle 
est creusee en dedans pour la place des organes de 'fa digestion ,,qui 
sont rougeattes. La. branchie est ties-visible au travers des tegumens. 

Ce biphore, qui a ete pris Bans le„mois d'aoilt i 818 , en allant 
de l'Ile-de-Frartce 'a. la Npuvelle-nollande $:,a, des - rapports avec le 
salpa cristata de M: Cttvier. 

BIPHORE SU130ItBICUDAIRE. — SALPV SUBORBICULARIS. N. 

PLANC.,1-T,  7 4 ,, fig. 5, - 6 et • 7. 
• 

S4ator6icularis, hialiita i aperture ptica.Ciista Mail; clause, postica 
i,m- 	 -4-    	r 	vv.* 	+11, 	* ' 	p 

angu.  sta.  . 
_ . 

C'EST a cause. seulement du Caractere.de. ses. deux 'ouvertures, que 'fi.. nous rangeons ce mollusque parmi les.biphores, cak p n'en a nulle- . 	... 	nulle- 
ment la forme. II est.  transparent, p7tesilue- orbicultaire, 'traverse un 
peu obliquement par uti tube cylindrique; dans leqUel .nous n'avons 
remarque aucun des organes qu'on trouve ft'Oujc;urs. dans - fes salpas. • ... 

que' noun L'ouverture que-  notiS supposons 6tre celle qui ab,prie feau, et .4 	IF 
qui Clan, la figure est placee7.a, fa pantie luperieure , est presque 
'recouverte par une sorte de crete. La iposterieure est 	eaucoup . 	. 
plus petite , arrondie . et tomme.froncee. 

M. Gaudichaud ap, pris cet individu et.l'a dessine ae granaeur na- 
turelle , dans le moil„ de novembre ; 4.I'entree du Port-jacks9n: .  

Les figures f ,6--  et 7 le;  representent ; la: 1.7e vu . en :dessous , la 
2.e  en dessus , et la 3.e de cote. 
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BIPHORE INFORME. — SALPA INFORMIS. N. 

`, 	 . 	. 
. PLANCHE 741 fig. 8. 

Salpa informis ; corpore Aihboso,2  esti() antico riegoso, plicato. 

QuoiQu'IL soit ditcile de decrire celte espece, on lui recon- 
,noit facilementstous, les catactere7 Tu genre-, tels qu'un nucleus, 

4 4' quelques traces de canal aerierf' et,  'deux' ouvtgtures egales, dont 
l'anterieure, en' forme .de:4evre, .est vrmOnfee:de plusieurs plis. 
La posterieure, a peine visible dans fa vosizion qua le mollusque, 
est indiquee par un trait phis forCe. Tout. son corps bassele et 
contourne nous a fait lui donner un .nom que nous n'aurions pu fp*   bien remplacer,,,par itttim autre:'"4: " 

Nous rayons trouve aux envirZirfs''.des' ild s Pa de ,.._ 	a 	pous. 

BII)HORE RHOMBdiDe.— SALPA 	 N. RHOMBOIDES. .i. 
. 
PLANCHt 4,74, 4." r e t . 4. 

. 
Salpa minima, rhornboides aggregata, lyafina; nudeo c6uleo. 

Sao 	 .> 

CEs • petits biphores Ont q.ussi lepig,p-artiCularites. Leur corps, ,:, 
transparsint, asses ferme; est taille a facettes. II faut I'examiner' 
avec sointplr voir ses deux otiverturest; mais son nucleus, d'un 
beau bleu, indique au premier aspect que ces, animaux sont des 
salpas. C'est un des 'caradteres les plus.distinctifs et qui ne trompe 
jamais, quelle que soit la petitesse 'du mollusque. Les faces pris-
matiques de ceux-ci varienttle quatre a sept. C'est par elks gulfs 
sont joints dans l'ovaire, d'ou ils sortent pour voyager par handes 

   
  



ZOOLOGIE. . 	 5 t r 
rubanees. Leur cohesion est tres-foible, et its se desunissent faci- 
lement lorsqu'on les touche. 	- 	 v, 

Nous en primes beaucoup en septembre , dans les mers qui 
separent fife Bourbon de la Nouvelle-Hollande. 

BIPHORE TRIANGULAIRE. 	SALPA 	N. , ---• 	TRIANGULARIS. 

PLANCHE 	7.4. ':,fig.,44 9 et 	1o. 

• -. Salpa 	triangularis., .4n4ulis Pilettticuktis ; orificio -antic° terminal i i  . 
postico laterali.. 

CETTE esp&e 4  WIN cle.ux parties; rune trianguialre, col-lace, 
denticulee sur ,les troisabad; ;formant une sortie de vane, occu-% 
pant •presque toute la llotigueur. de ranimal , et sous - laquelle se 
trouve son nucleus or 	est. id representee,en dessus, bien 
que dans Vete natureLellec  doi.ve 4re en dessous. L'auire partie, 
moile, peu consikante ,-eSt .17rondie', common peut le voir par 4,4,4, 	;,,, 	r., 	.. 
la coupe transversale iricliqueefigure .q..,L6uverture.,anterieure est . 	. 
terminate, et la posterieure laterAle: au-deia:dc celle-ci, fe•corps du 

• A 	• biphore se terrnine en 	p 	 . 	- arrandissant. g 	. . 	• Sa longu'eur est XenyirOn trois polices: II provient des rners'qui • , 	. 

	

avoisinent la Nouvelle-Guinee.
. 	

-' 	* ' 

	

ECI-IANCBS,. 	SALPA EMARGINATA. N. t BIPHORE 	 — 
, 

PLANCHE 74, .fig. 	1 1 et I .?.. 

Salpa, 	extremitote.  postica emarginata ,' subtbs tricuspidata ; ostio 
antic° termitzafi. 

CET individu a son, ouverture ahterieure terminate , avec saillie 

   
  



S 12 	 VOYAGE AUTOUR DU MONDE, 
d'une des levres. La partie posterieure-se termine par deux feuillets 
dont fadossement forme un triangle a sommet aigu , dans fluter-
valle duquel se voit f ouverture qui donne issue a r eau. Ces deux 
lames, par leurs hords fibres, forment une echancrure que suit une 
espece de cannelure#  regnant sipr le tiers posterieur de ranimal. La 
figure 12, en developpant davantage rechancrure, Jaisse aussi voir 
l'ouverture posterieure. Mais pbur montrer le sillork, qui y 	suite, 
if eat fallu representer rani4nal lierrverse. 

II a ete pris par 3° de latitude Nord, clans • les parages voisins 
de la Nouvelle-Guinet 

BIPHOREv POLYMORYHE7 — 5ALPA ,ALYMORPHA. N. 

PLANCHE ti7 3 , hg. tet 3. I s  
4 	i 

Salpa prismatica; recurvata;,(yus terminatibus preximis.` 
c 	Y 

CE petit biphore„ paria structure recourbte et ses deuxbuvertures 
A 	40 	.0„,  • 

./ 	• IN 	•  peu elswgn.eet Tune de rautr;se rapp'roche,des ascidies. If est comme 
, 	* 	a forme de dettx:Parties dccojees, dont une plus courte..I1 est co- 

riace , transparertt , prrsrnatiqud, aveC',,des arle.tes tres-vives ,, les deux 
superieures finissant en arriere -par' deui pointes :. les 'deur ouver-
tures, sont .terniinales, et la '64yite interieure est courbee comme 
un siphon donda plus longue bianche,seroiqn haut. Le ,nucleus 
est place dans. la portion la.  plus coiii16: 

Ce m011ussique a ete trouVe par M. Gaudichaud. Sa forme an-
guleuse indique manifestement gull etoit agrege. II est represents, 
un, peu plus que, de , grandeur naturelle, vu de proill, figure 4, et 
yik tle face par la partie ITiosterieure , figure ; : la' ligne ponctuee 
interieure indique le trajet dtii, canal. L'individu a ete depose dans 
les galeries d'anatomie compar6e du Museum. 	_ 
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N ous dirons , en terminant cet article su-r les biphores, que ces 

animaux ont une Mobilite de forme telle, qu'il est crahord difficile 
de la hien rendre, et ensuite de Ia retrouver 16rsqu'on veut colli-e 
parer les individus au dessin; d'ot-doit-resulter une multiplication 
d'especes qui peat-etre 'n'existent .reellethew pas.  

Voyage de I'llranie. --•Zoologie. 	 05 
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GENRE PYROSOME. 	PYROSOMA. Peron. 

PYROSOME ROUX. 	PYROSOMA RUFU.M. N. 

PLANCHE - 7 5,. fig 1 .• 

Pyrosoma grandee, cylindricum, rufum ; -tuberculis inaNualibus, inor- 
dinatis , elistan4tibus, lanceolatis. . 

. 
CE pyrosome provient des environs du. Cap.de Bonne-Espe- . 

rance , oil nous en  rencontrames un assez grand nombre, fa mer 
etant agitee. Querques-uns de t eux que nous avons. vus detoient 
point phosphorescens ; ce qui ?am:4ra pet4 - etre surprenant dans 
ces mollusques, qu'on a crus tottiours brilleryles plus belles couleurs. 
Mais nous aeons dit, en commew,nt, lque •cette propriete tient 
queiquefois a certaines circonstancestqu'on ile ,c .Onnoit pas Bien. 

La masse entiere, a pres dun pied tle•longueur; sa forme est 
cylindrique lorsqu'elle est disterkfue Par re au ; ses parois sont epaisses; 

4 	• 	** 

et couverture, munie d'un'e valvule e0oite, est assez.petite. Comme 
dans le pyrosornk-geant , dont c 

4 
et individupourro'it bien n'etre qu'une 

. • 	. 	4)1, variete , les animagx sont nirr'eguheremenf.places, et le nombre de 
ceux .qui font saillie a l'exierieur eq,  peu cOnsider#ble. Tous ont une 
forte teinte rousse; couleur de laquelle participe le tube entier. 

Pour connoitre ('organisation des pyrosomes; ii faut consulter 
les travaux de MM. Desmarest, Lesueirrytt Savigny 

Le pyrosbme roux a ete depose dans4  les galeries d'anatomie . 
comparee. 
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GENRE MARIANA a. 	MARIANA. N. 

Substance membraneuse , saglatineuse , resistante , fixie ; composee de 
plusieurs feuiliets concentriques plissei en forme de rose, ayant leer 
surface parseniee de points ronds t'z' peine perceptibles. qui sont les 
ouvertures par lesquelles'les animaux communiquent avec I exterieur. 

MARIANA ROUGE. 	MARIANA 	 N. — 	Rulym. 

PLANCFq 86, fig. .8. 

Mariana, corpore rubrs, menh6ranaceo , foliolis comentricis composito, 
plurimis foramini6us sparso. 

Nous" avons trouve cecorpsrompogie dans. file Guam, I'une .
n  des Mariannes, d'ou lui vient .son riom generique. Il etoit fixe sur 

44X. 	 i un fragment de madrepore m'ort et retouvert dc quelques pouces 
d'eau. Malgre la belle cotaeur rouge d'opi.il brille'dans le dessin 
qu'en a fait M. Taut-lay, it est encore eloigne de tette, gull .volt 
etant vivant. C'es`tine xemarque .que nous avons faite plusieurs 
fois, que la peinturg, qui ,le plus souvent embellit les productions 
de IzN nature, ne peut parvenir. a rendre l'eciat d'un,e foule de 
zoophytes et de mollusques pelagiens: 

Les membranes dont le mariana est forme son tres-minces, et 
susceptibles de prendre diverses formes, comme une etoffe. Elles 
sont parsemees de pores si petits, qu'il faudroit un verre grossissant 

s Nous pIacons apres les acephales sans 	coquille le genre mariana, sans etre sfirs que 
les animaux agreges qui le composent fassent partie-des ascidienS. Nous y avons seulement 
etc decides par l'analogie de forme qu'il a avec l'aplidium de M. Savigny. 

65* 

   
  



516 	 VOYAGE AUTOUR DU MONDt. 
beaucoup pour decouvrir les animaux qu'ils contiennent, fesquels ne 
nous ont point paru se rnontrer au-dehors pendant que nous cher-
chions a les examiner dans la tner ; ce qui se remarque assez faci-
lement par les diverses nuances que iirend l'ensemble du corps qui 
les supporte. 	 • 	_ 	. , 

L'alcool there fa couleur de gene substance au &int de la rendre 
blanche. 
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CHAPITRE XII. 
• 

. 	 . 

Des CruStaces, des Arachnides et des Insectes. 

SECTION Ire  

Des Crustaces. 

CETTE nombreuse et utile famille est non-seulement,repandue sur 
toutes les plages du glOb4e, inais' encore dans les plus vastes mers, 
au milieu desquelles on en:trouve des especes errantes, soit qu'elies 
nagent isofees comme les phyllosomes, Iv erichthes, les smerdis, 
et meme les phronimes, ou bien qu'elles spient groupees sur ces 
immenses bancs de fucus arraches du fond des e.aux par les oura- - 	. 
gans, et dans lesque19elles,semblent retro:leer leurs rivages et leurs 
habitudes.  

Tout le monde slit que les contrOes les plus chaudes .sont celles 
ou ces animaux multiplient davantage et sont ornes des plus belles 
coulevs. En general; leuri mceurs sont assez connues, et ce que 
nous avons a en dire n'est que ce simple apercu que le voyageur 
saisit en passant. 	 . 

Les bords des ffeuves, les marais fangeuX, les ruisseaux, ies 
sables et les rochers de la mer ont leurs crusfaces. 

Les nombreuses rivieres qui se jettent dans i'immense baie 
de Rio de Janeiro, forment dans son contour de. vastes marais 
qui ne presentent souvent qu'une vase tres-molle. Ce sont ces 

   
  



5 1 8 	VOYAGE AUTOUR •DU MONDE. 	 • 
lieux que les thelphuses ont choisis pour leur domicile, et que 
des myriades de gelasimes, dont les couleurs sont en harmonic 
avec leurs habitudes, ont cribies de trcius. Des qu'on vient a trou-
bler la solitude de ces derniers, on les volt s'eriger sur leurs panes 
et inenacer avec leur plus grosse pince qu'ils 1 event en fair. Its ne 
fuient vers leurs retraites que loisqu'ils sont sur le point d'etre pris, 
tandis que. les craintifs tourlourous .se tiennent a l'entree de leur 
terrier et y rentrent au moindre danger. II est assez curieux de leur 
voir creuser leur profonde et 'degoiltante demeure ; ils en sortent 
tout couverts dune boue noire qu'ils portent a Nide de leurs pieces 

, et gulls yont entasser a quelque distance. Si fa terre qu'habitcnt ces 
animaux ne content pas de substance nutritive, nous ne savons ce 
qui peut fournir un aliment a un aussi grand nombre d'individus 

, qui ne paroissent jamais abandonner leur sterile contree. . 
Si nous dirigeons nos observations sur les bords de la mer du 

meme pays, independamment des especes connues, nous en verrons 
d'auttes fuir la lumiere et vivre constamffient sous les sables humides; -,. 
ce sont les hippes, -don/.  le ter est ovalaire , presque.. cylindrique. 
Tous les fours on volt les pecheurs venir remuer les sables avec 
les mains, et enlever 'ces cnistaces, dont ils font des appats. Les por-
tunes  .et les mains ne quit tent pas le fond des eaux. Lorsque, a none 
dart du Bresil, nous retitames nos ancres, nous trouvames sur les 
cables un grand nombre de cesI dernieri, de meine: que des millions 
de 	nymphons, que leurs longues. pattes delieeg et fixees sur un 
corps tres-mince, feroient prendre pour des faucheurs marinfr 

Par-tout oil les cotes de toupees en bales ont des eaux peu pro-
fondes ; les especes de crustaces sant nombreuses ; comme a file de 
France, aux Marianfies,, aux nes des PApous, a 14. baie des Chiens- 
Marins , &c.: mais quand les rockers sont abruptes, battus par la 
tempete , et que les plages manquent, les grandes especes seules s'y 
rencontrcnt en petit nombre ; c'est ce .que nous. avons pareillement 
remarque a file Bourbon, au Port-Jackson, aux lies Sandwich. Dans 
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ce dernier lieu, on prit a la figne, par quatorze brasses de profondeur, 
un gros ranine de couleur rouge, dont les pieds, a ('exception des 
serres, de forme aplatie et propre a la natation, indiquent un sejour 
habitue' dans ('eau. If nous paroit que c'est tout-a-fait a tort que 
des voyageurs ont dit que cet animal quitte la mer pour alter 
jusqu,  au sommet des arbres les plus eleves. 

Les hermites ou pagures sont ceuxT que nous avons trouves le 
plus frequemment : 11 n'exisie peuhe.-A tre aucun lieu ou on ne les 
rencontre ; mais I.?s Mariannes, les Iles des Papous et Timor, 
nous en ont offert en plus grand. noinbre. Les grevp de la petite 
Ile Kera, dans la bale de Coupang,, en• sont couvertes. A 'Instant 
de la plus forte chaleur, its cherchent romrre sous des touffes 
d'arbrisseaux ; et, lorsque la fraicheur du soir se fait sentir, on 
les volt sortir par milliers, roulant leur coquille, se heurtant, 
trebuchant, et faisant entendre par leur ,choc un petit bruit qui 
les annonce avant qu on les apercoive. Toutes les coquilles uni-
valves leur sont bonnes , comme on salt 7 cependant fa plupart 
etoient loges dans des nerites marines, qui., des-communes dans ..* s  
les lieux 	ou nous avons fait cette . remarque, ne sont pas les 
coquilles les plus favorables att. developpernent de ces animaux 
parasites. , ,  Quand ifs apercoivent quelque danger, its se sauvent en toute 
hate, soit dans des trous qu'ils rencontrent. et  qu'ils ne creusent As, 
soit preferablement sous les racines ou dans les troncs pouarris des 
vieux arbres; rarement dans la mer, quelque pres gulfs en soient. 

, Cette Observation que nous avons faite bien souvent, prouve qu'il 
existe deux families distinctes de ces anithativ, celle qui habite dans 
les eaux, et celle qui n'y va jamais, ou.du moms que des-rarement. 
Ce n'est pas que les individus de routes deux ne puissent vivre plus 
ou moms de temps hors de relement qui 'cur est nature', c'est-a-
dire, les uns dans fair et les autres dans l'eau; its en ont la,  facuite, 
comme nous nous en sommes assures; mais le temps nous a manqué 
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pour dire jusqu'a, quel point ils pourroient supporter ces experiences 
Nous avons remarque que les especes marines se distinguoient des 
autres par leurs yetix arrondis portes a l'extremite de longs pedon; 
cules cylindriques. 

A Guam, a Vaigiou, on rencontre dans les forets, a plus de 
mule pas du rivage, de tres-gros pagureS. a pieces violacees, loges 
dans des buccins revetus d'une crate terreuse,.qui, tres-evidem-
ment, paroissent• etre dans leur sejour habitue'. Quelques-uns 
ont fa faculte de rendre de fecume lorsqu'onivies tourmente. La 
lumiere les attire.; car' une Auk que nous etions campes autour 
d'un feu que nos matelots avoient allume, Pons entendimes venir 
d'assez loin un gros pagure, qui, s'etant approche trop pres, devint 
victime de sa curiosite; ii fut cuit dans sa-maison et mange. 

Nous nous etions particulierement attathes a faire une collection 
la plus complete possible de ces sInguliers animadx, dont if nous 
avoit ete facile de reunir un grand nomhre, que nous compiions 
souipettre a l'observation du premier entomoiogiste de l'Europe, 
M. Latreille. Nos desirs n'ontpu se realiser.. . . . • 4. 

Les crustaces les plus extraordinaires sont, sans contredit, les 
phyllosomes Nous en vimes pouf la premiere fois, en novembre 
1817, par 5° de latitude Nord et 56! de longitude a l'Ouest de 
Paris, en allant des Canaries - au BreSil. 	Nous crimes etre les . 	., 
prtmiers a les faire connottre, .,et Itheconfiguration nous deter-
mina a ,des nommer Yroides , nee  sachant pas alors que M. Leach 
venoit de former le genre qui nous occupe. Nous ignorions aussi, 
avec M. Leach lui-meme, que, des 1781 , dans un journal alle- ., 
mand intitule der Natu.  rforscher , une espece qui appartient bien 
certainement a ce genre, avoit ete decrite et figuree par J. R. 
Forster, sous le nom de cancer cassideus, (VD'iez tom. 6, 16.` cah., 
pag. 206, pi. 5.) 

Depuis, nous avons retrouve ces animaux dans plusieurs. mers: 
aux environs de la Nouvelle - Guinee, par 2° de latitude Nord, 
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en jan vier i 8 19; dais le grand Ocean austral, par i 8* de latitude 
Sud; et pres des iles _des Ainis , dans: lemois d'octObre de la tneme 
a,nnee. 	 . 

Vivans , Hs sont transparens dans toutes • jeurs parties comme du 
cristal, les yeux exceptes, qui sont bleu de ciel ; ce qui fait qu'iI est 
impossible d'en donner, sous le rapport' de fa cogleur, une figure 
rigoureusement exacte. La teintOaunatre de ceux qu'on a dans les 
collections est occasionnee par cal,01 ou la.dessiccation. If est vrai 
aussi que, par ce moyen, on a.percoit quelques parties de leur organi-
sation , qui, dans l'etat nature!, sont invisibies etsonfondues dans 

• , 	:.: 	:  la transparence generale,•cottiMe les muscles des pattes et quelques 
canaux lateraux qui aboutissent au .canal longitudinal ;. ce qu'on petit 
bien voir sur l'individu -qui est dessine dans laidanthe Ik 1 i  figure ,I.''` 
On volt queiquefois cireuler dans ces tietouri line, espece, de: sanie 
blanchAtre ; er nous-y aeons, /*marque de petits. points rouges. 

Nous ne connoissons rien , des mcemrs de ces anitnatix, qui sont , 1. 	, 	"'^J condamnes par km: fragilite a'fuir les, cotes 	our. .vivreau milieu .. i. 	 p 
des I:lots. Ceux que notre filet noun am.enoit encore en vie,. avoient 
des rnouvemens excessivernent 4.gilts; Bien 'cliff fens-  en cela des •  
agiles alimes., qui, transpareAsif,coMme enx,*s'agitoient et nageoient 
avec vitesse dans le vase qui les receVoit.',.., .4 

Viyage de rt./ramie. — Zoologie. 	 66 
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GENRE CRABE. 	CANCER. Fabr. -=-- 

. 	- 
CRABE BRONZt. ---" CANCER "ENEUS. 

Linn. Salsa. Fabr. Herbst. Latr. Lank, ! 	, 	. z 	4 

PLANCFIE 76 , fig. - I . 

Cancer, testa rugosisSima, obtusd, utrinque quadrilob& fronte sub- 
marginata . 	• 	 , 

cc LE dessus du tet est cisele, comme sculpte , blatIchatre ou 
roussatre clair, avec des taches rougeatees; le front est presque 
droit, avec deux dents obtuses; chaque fiord lateral et anterieur . 

3')  a quatre lobes, avec une petite dent .pres des yeux. 3) 	, 

La description de ce brillant triista,ce tres-connu appartient a 
M. Latreille. Conine il avoit ece assez mal represents jusqu'ici, 
nous avons cru devoir en donrier une meilleure figure. On le 
trouve dans plusieurs lieux de la mer codes Indes-: celui-ci provient 
des Iles Marianne. . 
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GENRE GRAPSE. — GRAPSUS. Lamk. 

GRAPSE PEINT1 	GRAPSUS PICTUS. Lamk. , 	 —, 
a 	- 

CANCER GRAPSUS. Linn. Seba. Fain-. Herbst'. 
'• 	„.. 

PLANCHE 76, fig. 	z. 

Grapsus , testa postice lateriMs plicata ,, antice ad angulos bidentata ; 
fronte plicis quatuor ; brachl:is brevibus , digitis apice concavis. 

Nous•ne pouvons mieux faire que d'emprunter encore a. 
M. Latreille la description de ce crustace, en y joignant ensuite 
nos remarques particulieres.  

c.,  Tet long d'environ deux pouces, sur pres de deux et demi 
3) de large, d'un rouge de sang, ponctue et raye de jaune ; les cotes 
33.bidentes pres des ye.ux et plisses posterieurement; front divise 
3) par trois incisions en quatre robes aplatis, denteles; cote interne 
3) du corps dilate en maniere e de delft, -extreTite. des doigts en 

cuiller. II ha:bite la Caroline, les Antilles, is baie .des ChieRs- 
B Marins a la Nouvelle-Hollande et leS ices Mariannei. )3 

En contournant file Guain, nous vimcs, sur*Jes rochers du 0;  
bord de la mer, ime foule d'envelappes de ces ammaux, si par-
faitscs et tellement intactes, qu'on ei:it dit qu'ils° s'etoient desseches 
eux-memes dans cette position. Mais, a la legerete et au vide inte-
rieur, nous reconnames que ce n'etoient que des peaux dont ces 
crustaces s'etoient depouilles. 	Nous n'en surprimes point dans 
ce travail, qui dolt letir etre tres-penible. II etoit termine alors, et 
nous etions en mai. On juge par l'examen de ces enveloppes que 
les grapses emploient tous les moyens pour que cette operation 
reussisse. D'abord ifs cherchent urn lieu convenable hors de f eau; 

6 6 * 
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et lorsqu'ils font choisi , its se cramponnent de toutes leurs forces 
sur la pierre, et finissent pai- sortir,regenereS, par la panic poste-
rieure, a l'endroit oil les pattes s'inserent au corps. Its prennent 
tenement Bien leurs precautions pour s'assujettir, qu'apres qu'ils ont 
abandonne -ce tet inutile, it .tient encore. aux rochers eat resiste 
long-temps a rePrt des plus gran4s. vents:, 	' 
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GENRE OCYPODE. — OCYPODE. Fabr. 

OCYPODE BOMBE. — OCYPODE CONVEXUS. 1\1. 

PLAN CHE 77",° fig. 2. 

Ocypode , testa convexa , querlrata; clielis granois ; oculis extremitate 
oltusis , rotundis. 

LE corps de cet ocypode est presque carre, bombe en dessus, 
chagrine et jaune ; les cotes- du tet sont un peu denteles; son bord 
anterieur est pointu aux deux extremites, et presente deux ondu-
lations dans la fossette de chaque ceil. Les yeux, de forme elliptique, 
sont places au milieu de leur pedicule, qui est arrondi par le bout, 
au lieu d'etre termine en pointe Saigue, comme on le volt• dans 
plusieurs especes de ce genre. 

	

Les serres sont en cceur , 1 	droite plus grosse que- la gauche ; 
toutes deux chargees de petits tubercules, et, dentelees sur_  bords. Chaque pince a deux. rangs de .petites granulations,  a son 
extremite. Les autres patte4s4  sour denticulees sur leurs aretes; elks 

ki 	.. 	- 
se terminent par une . rface triangulaire, concave en dehprs, velue 
sur un de ses bords, et dont Pextreniite ft st munie d'un ongle acere. 

En ar,riere du corps, et de chaque cote, est une surface trian-
gulaire lisse, correspondant a fa derniere paire de pattes; le premier 
article des troisieme et quatrieme est couvert de polls. 'Mutes sont 
(run jaune plus beau que celui du corps. 

Dans une exploration que noes fimes surilie deserte de Dirck- 
Hatichs , a is Nouvelle-Hollande, nous vimes sur le rivage des 
milliers de ces crustaces, qui a notre aspect s'elevoient sur -leurs 
longues pattes , dressoient leurs yeux et sembloient nous menacer 
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en fuyant et gagnant les trous qu'ils s'etoient creuses 	dans' le 
sable. II paroit qu'ils ne faisoient que de 	changer d'enveloppe ;  
car leur mollesse etoit extreme. La nuit, ifs sortoient en si grand 
nombre , qu'en longeant fa greve pour_ chasser des tortues, nous 
les ecrasions sous nos pieds.  

Les matelots en prirent pour, fes manger ; mais a cette époque, 
TA etoit la mi - septembre', de fkemisphere austral , ifs etoient 
comme vides et ne purent rien fournir a notre subsistance. 
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GENRE THELPHUSE. 	THELPHUSA. Latr. 

THELPHUSE CHAPERON-ARRONDI. —THELPHUSA ROTUNDA. N. 

PLANcHE 77, tfig. 	1. 

Thelphusa, testa levi, later:Ala turgidel , erenula,t4, antici. ,rotunda; 
color; sultUs violaceo.  

LE caractere specifique de ce crustace est d'ayoir au-dessus• de 
son chaperon rabattu , un renflement demi - circulaire tres-saillant 
et bombe', se terrninant lateralement par deux petits lobes arrondis, 
desquels partent deux rules profondes. Un sillon bifurve en ar-
riere divise ce renflement en deux parties. De chaque cote, le tet 
forme deux bosselures coniderables, s'elevant au-dessus. du centre, 
et ayant une arete denticulee a leur sornmet;*effes finissent en 
devant par deut pointes qui- forment l'exterieuy de forbite. L'ceil 
est presque entierement cachedans une fossette.  profonde. 

Le dessus du tet est marque de sillons ''et crinegalites : it est 
d'un brun rougeatre superieurement; violace en dessous; la queue, 
tres-large, ccTrdiiorme, blanchatre , est formee de iix pieces. Les 
pinces sont grosses, alongees et brunes. 1_,es huit autres panes soni 
rayees en travers de taches d'un brun plus clair ; leur dernier article 
est demicule sur fes cotes et muni d'un ongle'aigu. 	. 

Cette espece a pres de trois pouces de largeur ; elle habite les 
bords des petites rivieres de fife Guam:ou elle se creuse des trolls 
profonds. Ces animaux , excessivement &flans, s'efoignent peu de' 
'curs terriers et y.rentrent au moindre bruit ; de sorte qu'il faut 
tre preste pour s'en emparer. 	 . 
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GENRE PAGURE 	HERMITE. 	PAGURUS. Fabr. ou 	 — 

PREMIERE DIVISION. 

RAGURE. POINTILLE. -- PAGURUS PUNCTULATUS. 
• 

Olivier, EncycP. meth. torn. 8, 2.e  part. et 77.* liv. pl. 312, fig. 1. ( 

PLANCHE 78 , fig. 2. 

Pagurus parasiticus , palliek rufiis , oculis all 	cceruleis punctauts , 
chelis lurtis ;u6ris ; siUistril majore. OilV. 

CE crustace , qu'Olivier a represents en noir „nous le donnons 
colorie, en modifiant toutefois sa description d'apres un indMdu 
dont les couleurs y'avoient point ete alterees. 	• 

Il est grand, puis.que de rextremite des pattes a celle de la queue, 
ii n'a paamoins d6ix 4pouces. Son corselet est quadrilatere, ventru 
inferieurement , lisse, 'bianchitre avec„ des ttaches rondes de la 
meme couleur., et parserne de faisceaux.  de polls rougeatres. Nous ..., 
dirons avec Olivier que le chaperon est presque tridents, car la dent 
du milieu ne paroit pour ainsi dire pas, En bas it est separe du 
corselet par une Irgne irregulierement deini-circulaire. 	r 

Les yeux sont.places a l'extremite d'un .pedic-ule gros, long et 
cylindrique., d'un brun violet; ' une ecaille rougeStre, velue, les ac-
compagne a la base, et leur sommet est muni d'une petite houppe 
de poll tres-courte. Les antennes sont de la longueur .de la troi-
sieme paire de pieds, jaunitres en grande partie, rouges a leur base, 
qui est munie de trois pointes couvertes de polls , celle du milieu 
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beaucoup plus forte. Les antennules , qui sont rosees, depassent un 
peu les yeux. 

La queue est vesiculeuse, translucide , terminee par six ecailles 
coriaces ; le dessus est revetu de quatre plaques transversales un 
peu plus solides que le reste ,.'et du bord gauche desquelles partent . 
autant d'appendices lamelleux, trifides, et soyeux a leur extremite. 
Ifs semblent remplaces a ..droite par quelques poils.; 

Les pinces sont fortes , la gauche plus grosse que la droite ; 
toutes les deux herissees de kings poils roug6 et de forts piquans 
de la meme couleur en dehors! II en est de merne des deux autres 
paires de pieds, qui n'ont d'aiguillo*  ns qu'aux deux derniers articles. 
Les dernieres pattes sont greles, et la petite pincefr qui les termine 
est - munie d'une rape Brune propre a fixer canimal a la. coquille. 
Cette meme particularite s'observe aussi a l'extremite de la queue. 

Le chaperon, les surfaces externes et internes des pattes, le dessus 
des serres excepte , sont couverts de taches oculees blanches au 
milieu avec un cercle bleu de ciel.  

Cet hermtte a ete pris aux Iles Mariannes ; il paroh habiter aussi 
Timor et quelques autres iieux - entre les tropiques. 

PAGURE CUIRASSIER,' varlet/. 	PAGURUS CLIDANARIUS. 
Os 

	Herbst. CANCER CLI
. 

 BANARIUS. n 	Canc. tom. 2, pag..20, tab!. 23 , fig. i'. 
PAGURE CUIRASSIER. Bosc. Oliv.latr. 

PLANcliE 78, fig. i 

Pagurus parasiticus , thorace integrq levi;' carpis manibusque alua-
libu-s, muricatis , hirsutis , vittis .  longitudinalibus'sparsis' 

Nous ignorons ce qui'a pu faire donner le nom de cuirassier 
a ce pagure. Olivier'a omis, dans sa description, un caractere spe-
cifique tres-tranche ; c'est celui des lignes longitudinales qui ..par-
courent les pattes et tout le tet. Peut-etre aussi , l'individu qui a 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 67 
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servi a sa description ne le presentoit-il pas. En decrivant le mitre, 
nous allons indiquer IA particularites qui le distinguent. 

Le chaperon -est ovalaire , d'une seule piece, un peu convexe, 
lisse au milieu ., velu sur les cotes; son bord superieur est taille a 
quatre pans avec une  tres-petite pointe au milieu; l'inferieur est 
arrondi; sur- les eOtes sont deux petites saillies orbiculaires. Le 
fond de sa couleur est rougeatre, avec trois lignes longitudinales, 
blanchatres au milieu et rouges sur leurs bords, 

Les pedoncules des yeux, cylindriques et defies, sont tres-alonges 
et marques de plusieurs lignes rouges, longitudinales. Les antennes 
exterieures depassent les pinces ; les antennules sont i-peu-pres de 
meme longueur. que les yeux. Le corselet est xembralieux, tres-
mince, varcouru en long par trois lignes rougeatres. En general, 
cette partie a , dans taus les pagures de la premiere division, a-
peu-pres la meme forme , de sorte qu'on ne doit pas s'y attacher 
pour les caracteres specifiqu'es. 

Les pinces sont presque egales dans toutes le-urs dimensions; 
la troisieme piece est lisse, et la quatrieme triangulaire, pourvue 
de tubercules epineux a• sa partie superieure : les serres en ant aussi 
de melees a leurs p9ils'''ro.ux.; leurs—extremites noires, concaves, 
s'appliquent parfaitement rune a l'autre. Les deux paires de pattes 
qui viennent apres depasgenx les pinces et 	antennes; elles sont 
parsemees de poiA raies et munies d'un'ongle n6Ir. Plusieurs lignes 
tres-remarquables parcouieni leur longueur. Ce sont.ces raies,qui, 
simplement jaunes dans le pagure cuirassier que possede le Mu4urn, 
sont bordees dans lexOtre de deux raies rouges. Les pinces en sont 
depourvues et n'ont Oe des pdints blanchatres. Les quatre dernieres 
pattes sont courses; la queue est -transparente ; ses quatre filets la-
teraux, places a gauche , sont tres-delies et simplement bifurques. 

On trouve ce crustace'dans la mer des Indes. Notre individu, 
qui est peu 'grand, habitoit une volute lorsque nous le trouvames 
1 la baie des Chiens-Marins. ` 
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PAGURE VIEILLARD. 	PAGURUS ANICULUS. Fabr. Oliv. — 
CANCER ANICULUS. Herbst. Canc. tom. 2, pag. 37. 
PAGURUS URSUS. Oily. EncyC/op, Meth, pi. 3 1 2. 

• 
• 

- 	PLANCHE 79,  fig. ,t.. 
• • 

Pagurus parasiticus ; pedilus maniebulue transverse striatis, hirsutis; 
che§s fere erqualibus. . . 

IL paroft qu'Oiivier a, par inadvertance, decrit deux Lois, dans 
l'Encyclopedie methodique, ce pagure, sous lei noms.differens 
cc ours et de vieillard ; du moms on reconnoit parfaitement le meme 
-individu d'apres Its deux descriptions a. Nous allons indiquer ce 
que notre pagure offre de particulier. 

II est grand, don rouge pale. Lea chaperon ...est ovale Bombe , 
tridellte et couvert de taches rougeatres. Les yeux, noirs .a leur 
extremite, sont portes sur des pedicules alonges, cylindriques , -plus 
minces au milieu. Leur base est munie d'une Jame pointue herissee 
de longs polls-  fauves , de mane que to bouche et le contour 
du chaperon. 	Les antennes 	exterieures -'depassent un peu les 
pinces. 

Le corselet est mou, arrondi inferieureinent en deux lobes, strie 
longitudinalement, parseme de polls et de quelques taches rouges. 
La queue, vesiculeuse, presente trois pochesiaterales. Son extremite 
est testacee ; les quatre appendices lateraux sont munis d'une palette 
brune en rape. Qultre plaques quadrilatereicrustacees occupent 

.4. sa partie superieure. Du bord gauche des trots premieres, partent- 
autant de fausseepattes trifides, velues et recouvertes chacune par 

a  Lorsque nous avons communique cette observation a M. Latreille, nous avons eu is satis-
faction de xoir que ce savant entomologiste I'avait faite egalement, et qu'iI ravait consignee 
dans ses notes manuscrttes: 	 • 

67* 
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une membrane foliacee , arrondie, contenant des ceufs ; ce qui 
indique le sexe de ce crustace. 	 . 

Les pinces sont arrondies , obtuses , presque de longueur et de 
grosseur egales; elles sont marquees de Os transversaux rapproches 
qui semblent se recouvrir ep faisant le tour du membre. Le bord 
de chacun de ces Os est rouge, horde d'une frange de petits polls 
courts aplatis , egaux , serres et biandiatres. Independamment de 
ceux-ci, it en existe superieuiement et inferieupement, deux rangees 
de tres-longs , bianchatres aussi et rassemtles .en faisceaux. Ceux 
de fextremite des serres, comme de toutes lei autres pattes, sont vit 	• 	 * 
d'un rouge cramoisi. 	. 

Les quatre pieds suivans depassent les serres ; ils sont yelus et 
ont comme elks des .,plis transversaux , mais plus ecartes ; feu" 
second tarse est fres-comprime. Les deux dernieres paires sont pe-
tites , bifurquees, velues, sans plis; l'anterieure a une petite palette 
brune et rugueuse. 	. 	. 

Ce pagure; .examine de pres, est elegamment orne. Toutes ses 
parties qui nel sont .pas rouges, presentent une' teinte tres-legere-
ment jaunatre et luisante. II habite les Iles Mariannes. : on le trouve 
aussi a file de France et dans quelques autres lieux de l'Ocean austral. r 	- -• 

PAGURE SANGUINOLENT. 	PAGUitt,S 	 N. — 	SANGUINOLENTUS. 

PLANCHE 79 , fig. 2. 
. 	- 

Pagurus parasiticus , cruentatus; thorace levi triangulari; manihus 
pedibusque hirsutissinr 0 ; cheta 3inistrei majore. 

ON reconnoit ce crustice a la longueur et :a caplatissement de 
son chaperon, dont le milieu est forme par un ecusson triangulaire 
d'une settle piece. 	If est lisse au centre, velu sur les bords, sans 
pointe anterieurement. Les'pedoncules oculaires sont gros, longs, 

   
  



ZOOLOGIE. - 	, 5 3 3• 
cylindriques 	et fauves ; leur base est. munie-  cl'une simple lame 
herissee de palls. 	Les antennes depassent les pinces et egalent 
en longueur les plus grandes panes. Les antennules sont un peu 
plus longues que les yeux, et peniciffees a leur extremite. Le, cor7  
selet est court, mou et plisse dans ptusieurs sens. 	. 

La queue est tres-vesicuieuse , snunie lateralement a:.  gauche de 
deux fausses pattes triodes, velues. Plus bas 'elle se dilate pour former 
un prolongement c.ondide, reCOurbe, pointu.et couvert de toles a 
l'extremite. Les pinces son'td'egale longueur ; la gauche est plus grosse. 
Le dernier article' et les serres sofa recouverts de longs polls noit  
litres, ainsi que les deux paires de- pattes suivantes. Des deux der- 
n ieres, tune est aplatie avec une petite rape noire a sa bifurcation ; *  
f autresest cylindrique. 

Le chaperon , le .corselet et rtoutes les panes-  sont couverts de 
taches d'un rouge de.  Sang ; aux extremites cette couleur disparoit 
sous des poils noirs et presses. 

Ce pagure est marque venir -de-I'lle- de-France , ce que nous 
n'assurons pas. Son corps aplati semble indiquer qu'il s'est deve-
foppe dans une coquille a ouverture' etroite. 

. +.,,, 
PAGURE MOUCHETE1, varie'te'. — rAGORUS GUTTATUS. 

Olivier. Encyclop. meth. tom. 8, pag. 64o et pI. 31 l, fig. 2. 

• 

PLANCHE 79, fig. 3. 

Pagurus parasiticu4, sanpineo,violaceus, all 	met culatus ; pedibes 
hispidis, oculis caru7eis distinctis; chelel sinistra majore. 

CETTE espece est d'une taille o-hoyenne ; stn corselet plan, 
ride sur les cOtes) bla'nchatre et lisse au milieu , 	a deux lobes 
ventrus inferieurement ; son chaperon est pea qvance, apeine dente, 
herisse de longs poils sur les bords, avec un large ecusson au. milieu; 
sa couleur est d'un blanc de falence, avec deux taches.bleues. Les 
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yeux sont noirs, portes sur. un pedicule cylindrique brun. Les an 
tennules les depassent. 	. 

Les pinces sont legerement renflees et epineuses , la gauche un 
peu plus grosse que la droite. Les seconde et troisieme paires de 
pattes, plus longues qu'elles, se terminent par un ongle noir.Toutes, 
ainsi que les pinces_, sont .couvertes de lonis polls fauves. Leur 
couleur est un rbugy vioiace parseme de petits points blancs en 
dessu? et en dessous. Mais un ciactere tres-saillant qui fera re-
connoitre ce crustace au premier aspect, et dont on a omis de 
parler, ce sont 	larges lunules ,„d'uti bldne bleuatre, qui occupent 
le troisieme tarse des trois premieres pains.  de panes. 

La queue, vesiculeuse , est munie , du cote gauche de plusieurs 
appendices, profortdement trifides et poilus. Ce pagure hatite les 
.files Sandwich. Somcorps est excasivement,,aplati, comme si fon 
eat employe un effort mecanique; mais on salt que le plus souvent 
cette particularite tient a fetroitessede-  I'ouverture de la coquille 
dans laquelle ces animaux vi;ent. 

, 	 • 
. DEUXIEIVIE DIVISION. 

PAGURE LARRON. 	PAGURUS-  LATRO. Fabr. Bosc. Latr. — 
CANCER 1,ATRO. Linn. Syst. tom. z, p., 1049, n.° $6. 
CANCER*CRUMENATUS. Rhumph. Thesaur,  , tab. 4 ; Seba, tom. 3, tab. 21, 

T 	 • 'fig. i 	et s. 	• 
CANCER ASTA.CUS LATRO. Herbst. Canc. tom. 2 , p. 34. tab. 24. 
BIRGUS LATRO. Leach. 

PLANCHE 80. 

Pagurus, testa suturis quadrifidii; cauclat simplici, satbs ventricosii. Latr. 

IL sembleroit qu'Olivier a fait fa description de ce crustad 
settlement .d'apres la figure de Seba : nous composerons is nOtre 
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d'apres les caracteres que va nous offrir l'individu que nous avons 
sous les yeux, et dont les couleurs sont tres-exactement rendues. 

Ce pagure est le plus grand de sous ceux du genre. Dans notre 
dessin, if n'est represents qu'a-peu-pres au quart de la grandeur 
qu'il peut acquerir. 

Son chaperon est termine en pointe avancee. Les antenmiles 
depassent un peu les pinces; elles sont divisees a leur extremite , 
aplaties , articulees, flexibles et molles comme' un otgane qui dolt 
servir au tact. Les antennes exterieures sonrtres-longues, cetaCees 
et munies a leur base d'unle lame triangulai;e. Les yeux sont gros, 
velus , pOrtes sur des pedicules cyJindriques et courts pour la gros- 
seur de l'animal. 	 . 

Son corselet est arrondi , convexe , forme de plusieurs pieces 
separees au milieu pa.r deux, lames trianguiaires reunies par leur 
sommet ; ce qui, jusqu'a un . certain point, peut dinner, comme 
l'a dit Olivier, fidee d'un X treslionge. Les deux pieces iaterales 
sont larges ; les autres, qui peuvent varier en nombre, le sont infi- 
niment moins. 	 4 	. 

La queue est crus.tacee ) large et formee de cinq pieces ovalaires 
convexes en dessus, concaves en send' oppose. La premiere est 
infiniment petite comparitivemene a la secdnde : l6 . autres de-
croissent ensuite de grandeur scion leur ordre numerique. Les 
pinces sont volumineuses, dentelees sur les bords; 4a gauche est 
plus grosse que la droite. Leers serres s.ont garnies de fortes:dents. 
Les trots paires de metes qui suiirent sont aussi denticulees et cou-
vertes de polls a leuiliqtremite, qui est munie d'un ongle noir. Au 
bout des quatriemes pattes, qui sont petrtese, on remaique une pince. 
La derniere paire, excessivement deliee, velue, lianchatre, ne peut 
servir a la progression, 'et demeure presque toujours cacbee sou? 
les plaques de la queue. Les' pinces et les autres pattes sont mar-
quees d'incisions transversales plus ou moins garnies de faisceaux 
de polls. Elles se repetent sur le corselet et le chaperon, mais dies 
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y sont moms profondes et sans polls; enfin, sous la queue ce ne 
sont plus que des mouchetures, et meme les dernieres pieces sont 
lisses. 	 • .  

Ce crustace paroit evidemment le merne que celui de Seba, 
bien flue le peintre alt wills- de diviser l'extremite des quatriemes 
pattes, et de faire parottre les dernieres paires. Cependant nous 
den 'avons point vu de couleur rouge , comme rindique le 
naturaliste• hollandars. Sa teinte , 	qui n'a point ete alteree par 
i' alciool , est telle que .nous i' offrons ; eest un melange de , brun 
iougeatre, plus clair spr le corps, plus'fonce aux pattes, qui sont 
tachees ,en dessus et plus tortement en .dessous de bleu violet. Les 
antennes sont un peu rougeatres..HerbSt a represents ce pagure . 	. 	, 
dune couleur .bleuatre.  

Nous avotis `vu plusieurs individus 'vivans , sans remarquer le 
mouvement, dont parle Sebi, des pieces du .corselet les unes sur 
les. autres.• II est cependant flexible en totalite , parce que tout le 
corps de ranirnal , les pates.  exceptees , est plutot membraneux que 
testace.  

Ce pagure vient," des 'nes Mariannes ; it se tient sous les rochers 
des bords.  de la men-, Ainsi que celui a large queue, it fait partie 
de la second& divisiondes pag'ures de M. Latreille, et n'est point 
susceptible d'habiter, les coquilles, non plus que de se tenir dans 
reau. II jouit.d'une force - extraordinairq dans les pinces; car lors-
qu'il saisit un baton , son corps etant, bien fixe, un enfant peut s'y 
suspendre. II aime beaucoup le fruit du cocoier, et Ion peut ainsi 
le conserver pendant.  plusieurs mois, sans .qiut la privation d'eau 
paroisse le faire souffrir: If faut avoir le son de ne Ras en mettre 
plusieurs .ensemble, parce que les plus gros.,l)risent les plus faibles: 
t'est ce qui arriva pour,deux qu'on nous avast donnes. Se mangent-
ils entre eux ! npus, le crayons sans pouvoir raffirmer. 

Apparernment que le -nom de - voleur, sous -lequel il est designs, 
tient a quelques-unes dei,ses habitudes., 
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GENRE LANGOUSTE. 	PALINURUS. Fabr. — 
, 

LANGOUSTEAORDEE. — PALINURUS MARGINATUS. 'N. 

PLANCHE 8 r. , 

Palinurus birost„ratug .; pediFus yaneis alb° maculatis ; segmentis abdo- 
minalibus violaceis fiavo inarginat4. 

, 	 - 
CE crustace a le .corselet Brun, couvert de petites 'asperites et 

d'aiguilions , dont deux plus considerables sont diriges en ziev,ant ; 
dans leur intervalle on en voit quatre plvs, petits: Les antennes, 
d'un rouge viOlace leur-base, sent aussi, dans cette partie, armees 
de fortes epines ; dies. sons jonai.res et couvertes d'asp.erites 'dans 
le reste de leu' longueur. Les, antennules, bifurquees, tres-longues 
et verdatres, ont des taches rOtigearres aux artietilAtions.7 

Les pattes sont bleu de ciel tachete de blanc et vehies a leur 
- 	- 	 4. 

extremite.,Un beau violet .borde de ,jaune colore les anneaux de • 
la queue; le crochet guiles terininle' de .'ehaque cote est rougeatre 
a la pointe. Les cinq plaques' de 	nageoire de la queue sont ver- :fa 
(Litres, avec du jaune au milieu. Leur limbe est denticule et horde 
d'une bandelette noire avec un lis'ere blanc. 

Cette langouste , 'qui vient 'des Iles Sandwich, a ea dessinee .„, 
par 'M. Taunayp: 

Voyage de l'Uranie. — Zoologic. 	 68 
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GENRE PHYLLOSOME. 	PHYLLOSOMA. Leach. 

PHYLLOSOME AUSTRAL. 	PHYLLOSOMA AUSTRALE. N. 	_ 

. 	PLANCFIE . 821  fig. i . 

Phyllosoma , corpore ampla 19/alino , pai:te infei;iore.corgormi; anten-
nis externis , latis.,1reviks bifidisque4,pedihus indivisis. 

cc LE corps des phyllosomes, dit M. Latreille , ainsi que l'indique 
reiymplogie {fiuille -corps], n'a pas plus .d'epaisseu.  r qu'une feuille 

D de papier a ecrire, et ,e presente sous l'aspect dune membrane 
D tres-mince ,.demi-diaphane, imitant par-ses decoupuies une feuille 
D divisee, longitudinalement, au-71e1h,,d'un petiole court et dentele 
. sur ses bords, en deux lobes idegaux. Le lobe terminal, beaucoup 

go , plus grand quetle premier, forme' la tete ; ses appendices consti- 
. tuent 'les yeui et les antennes ; l'autre lobe compose le tronc, et • 
3, de son contour un peu anguleux partent'"Cles filets qui sont les 
, pattes. Parmi les anima'ux., it .ii'en est guere qui nous offrent une 
D figure aussi bizarre. 	. 

La tete, presque deux fois plus lon0e que le corps, mais un 
. peu plus etroite, a dans le plus grand nombre la coupe d'une 

ellipse '4u  dun ovale parfait; a 'son extremite anterieure sont 
. situes les yeux et les quatre antennes. Les yeux Obecupent le milieu 
. et sont poTtes sur un Pe'dicktle long , grele et divise en deux- 
. articles; le dernier est un peu plus Bros, et forme un bouton 
D abconique, termine par l'ceil proprement dit* 

Les antennes ne paroissent, composees que de cinq articles; 
. elles sont.plus courtes que les pedicules octilaires et divisees en 
1) deux filets. 
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33  La bouche est situee entre le milieu de fa tete et celui de son 

33 extremite pdsterieure*, vers les deux tiers de la longueur de la 
3, ligne mediane. Elle doffre au premier - coup &cell qu'un petit 
D groupe de tubercules ou mamelons disposes 'en rosettes; mais 
» en les etudiant avec une forte loupe, on voit que ses parties .sont 

les analogues de celles de la bouche des squilles. 	. 
» La -queue est eomposee tie cinq anneaux et, dune nagetire 

yl terminale qui consiste en cinq lames 9u fealets,,Chaqu'e anneau 
» precedent a en .dessdu.s une paire de fausses ,p4eites our de pieds 
D en nageoire. n ( Nouv%Dictioiliz. efbist?.nat. 2.°  edit., tom., 26, 
pag. 33.. ) 	 4 

Ces- crusfaces presentent, outre cela, diverses. anomalies relati-
vemeni au nombre et a la forme de leurs pattes;le plus ordinaire-, 
ment ils en ont douze, quelquefoig quatorie. Elks different aussi • 
pour fa longueur chez le meme individu. Elks

• 
 sont simples dans 

les uns, bifides dans les autra.; c'est-a-dire que, ,sur un point de 
leur continuite, if part, une sorte de. paste secondaire mottle aussi 
longue que celle quilui_donne naiss'ance. Enfin•  les unes sons ter-
minees par des faisceaux de poils, et dautres 'finissent en crochet. 
Rien n'est fixe a cet egard. Le corps a de meme ses differences: 
quoique moins sensibles, dies suffisent tependant pour caracteriser 
les especes. 	 • 	k,' 

Le corps de notre phyllosom.p a plus d'un pouce et demi de 
largeuf; if en a trois des yeux a l'extremite de la -queue, et pres 
de cinq, les pattes etendues. Par sa grandeur et par sa forme en 
cceur renverse , it diffeie de,ceux qui sont connus. Les antennes . 	. 
exterieures sont courses, larges, bifidts: les internes, composees de 
quatre articles, sont,clivisees aussi a leur extremite. Toutes ont 
moins de longueur que les pedicules oculaires, qui les depassent de 
beaucoup. 	 . 

La bouche, occupant le lobe inferieur du corps, est munie de At, quatre palpes, dont 16 deux exterieurs , crochus, sont tres-visibles: 
68 * .  
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on a besoin dune loupe pour distinguer lees plus petits, qui imitent s 	' 
les grosses pinces. des crapes. Les pattes• sont term  inees eri pinceau. 
A faide de fa dessiccation', on voit dans finterieur du Corps les deux 
fais• ceawc muscufaires qui les meuvent; disposition que le peintre a 
.coptee, et qui ne se voit point dans fetat frais. 

M. Leach •a decrit un phyllosome sous le.,  nom de largesTcornes. 
Cemme ce caractere est aussi csorrimu'n au ti4ire , nous ne savons • • 
pas jusqu% :que l point it peut ressembler a.. celui du naturaliste 
angfais. Notre .45R0e paroit beaucoup • $e rapprocher du cancer 
cassideus ,que J. R. Forster a.,,trOu'4'e dans 	crier des hides. C'est a 
ce naturatiste qu'appartient reellement la decouverte de ce singu- 
Her genre de .grustaces,.que, fort long temps apres, M. Leach a 
etabfi 'sods le nom de phyllosome. 	' 	. 

II a ete pris dans le grand ()dean. 	, . 	. 	• 	. 
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GENRE CHONDRACANTHEa.-CHONDRACANTHUS.Delaroche. 

CHONDRACANTHE LISSE. — CHONDRACANTHUS LEVIS.' N. 

. 	PLANCHE 86, fig. 	1 o. 
. 	. 

Chondracanthus , collo exili, 'long°.  ; ventre glohoso , ovifero ; appen- 
dicilus duabus cylindric s. 

. 	4i. 	. 

CET animal a la tete -et le thorax retinis en un renflement, .dans 
lequel un examen qui n'a pu qu'etre fait assez - superficiellement 
sur le vivant, nous a fait.aperevoir deux grilles quiiervent a, fixer 
cet etre parasite. ' s'ur le 'zcorps'

. 
 des poissons., Soft cou est grele , 

alonge; if se termine inferieurement yar uneAmpoule,aroncIie, de 
'aquae partent deux tubes cylindriques de fonguely inegale, coupes 
net, et ouverts par foo bout. A leur reunion aveC '- rampoule , qui 
est l'abdomen, existe .uepaquet d'ceufs ronds amoneeles. 't'n.1 /4 pres-
sant les deux tubes, if ejl sortoit.aussi des celifs - semblables a. ceux 
qui se montroient al'exterieur. 

Deux de ces chondracanthes etoient places sous la gorge d'un 0 	- 
gade du Cap de Bonne-Esperaneei chacun s'y etoit creuse un trou 
dans lequel le repflement.,thoracicfue etoit entierement contenu. 
Leur couleur etoit 'd'un jaune brdn. 

a Noi 	placons, A la fin des crustaces, une nouvelle espece du genre des chadracanthes, 
animaux que MM. Cuvier et BlairtvilIe cvsiderent comme tres-voisins des caliges. 
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SECTION IL 

Des -Arachnides et des Insectes. 

PLUtIEURS des pays' que nous avons patiCourus sont riches en 
insectes : le Bresil 	sur-tout plus tru'aicup„ autre. Mais on s'est 
tenement livre a ce genre de recherches, qu'il reste aujourd'hui peu 
d'especes a decrire-paimi cafes qui vivent sur le littoral de cette 
contree. Ce n'est vraiment qu'alix voyageuis qiii pinetrent fort 
avant dans l'iliterieuif qu'il est donne 'de faire de nouvelles decou-
vertes dans cette"classe d'etres. 

Noys Vavons rencontre , a propi:ement parler, que deux en-
droits qui nous aient mrs aportee,de faire une recolte, aussi ample 

A  
que belle, d'insectes de toute espece ;, ce swat les Iles des Papous 

*I 
et fe Port-JacksOn, Le premier lieu, placedirectement sous fequa- 

* 	. teur, se er49it merkilieusement, par la riture de son sol tout-a-la- 
fois humide et niontue'ux et, recouvert d'une ipaisse vegetation ' 
la generation de ces animauX. Les lepidvteres sur-tout y sont 
d'uneleaute admirable, et pour fa plupart inConnus aux naturalistes. .., 	,,, 
Les especes que nous donnorisl con'Servees. par hasard dans des 
boites separees, .attesteronce cfireat offersle resultat de' nos re-
chercheso  si la collection entiere n'at pas ete enspvelie. sous les 
eaux fors de noire naufrage. - 

Rawak , Boni, Vaigiou, sont enzEneral pauvres en coleopteres; 
quoique les cetoines , les cicind4les, &c. qu'on y trouve , soient tres-
belles. A. !'exception du rhynchene doryp'hZ)re , nous n'y avons 
prcsque pas remarque d'autres individus de la famine des charan-
sons, tandis qu'elle est si nombreuse au Bresil. Parmi les cicadaires, 
il s'entrouve une grosse espece assez commune, qui fait retentirles 
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forets de son bruit aigu et monotone: ii est si fort qu'on l'entend 
meme de la rade. 

Au Port-Jackson, notre voyage au-dela, des Montagnes-bleues 
nous avoit procure des especes tres7remarquables de coleopteres , 
de tipules, de sauterelles et de papillons proprement dits; et meme, 
dans les lepidopteres nocturnes et les crepusculaires, nous alrions 
pu ajouter aux riches et silmportantes rapportees de ce pays par 
nos devanciers , si cette*coilection n'eat pas eu , ainsi que celles 
que nous avions reunies dull, craiitres lieux.; le sort .de la precedente. 

Timor recele apssiiile tres-beaut insectes que l'expedition du 
capitaine Baudin a du faire cbnnoitre. Ifs sont en petit n'ombre et 
peu brillans aux M'ariannes, oiril n'existe presque pas de coleopteres ; 
encore plus rares aux Sandwich 	faut alter stir les montagnes et 
dans les lieux hurriides. p'our4 apercevoir quelques papiflons. Sur 
le bord de la mer, on trouve des fourmilions et de. grands sphinx 
griskres, avec lesquels tes enfans-s'amuserit,.en leur, attachant a la 
trompe un long filament. &lie qu'ils picpnent sur une. plante 

. 	q rampante. Its nous tes .apportoient ainsi voltigeant. 
Les Iles Maiouines sonde pays le plus depo.urvu'frinsecteiqu on 

puisse rencontrer. Degx especes de charansons, un staphylii, sont 
les scuts individus que nous ayons plz en rapporter; et comme, a 
l'epoque de I'automne oil nous y etions; la temperature .etoit fraiche, 
nous filnies surpris de la longue conservation des substances ani-
mates exposees a l'air,*et dans lescaelles nous ne trouvlons. jamais 
de Carves d'insectes. 
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GENRE ARAIGNEE. — ARANEA. Linn., 
SOUS-GENRE EPEIRE! Walck. 

ARAIGNEE .NOT'ACANTHE. 	ARANEA 	 N. — 	NdTACANTITA. 

PLANCHE• 82, Jig. .cmy7  et $. 
•  

4 

Aranea pallide fiisca ; abdomliitk stibcokdiforizi; vaculis ocellatis mar-
ginalibus ; dorso turriculato. . 

,, 	. 	... 
IL semble que tut ce qui vient'cte% Nouvelle-Holiande doive 

affecter, jusque dans les.plus pe,lites doses, .des f9rmes extraor-
dinairesF et, bizarres, dont on ne retrouve pas les analogues dans 
d'autres contrees.-LesimPieinseete qui va nous occuper en foUrnit --- 	.- 	. 
une nouvelle preuve.; car, unique dans son espece, ii porte sur so 
pactie poss tirieure, un long tube eylindr4ulsurmonte de deux yeux. 

C.ette, araignfe est coriace , de couleur roussatre tirant sur le 
jaurie..on corselet,- 	presque quadrila' tere , ofro  e par devant, sur un 
tubercufe , quatre yeux places -carrement, les deux superieurs plus 

0 gros ; fateralement et un pet,t en bas -s en trouvent deux autres. 
Le .corps est revetu ou plutoeformeWun ecusson subcordiforme, 
fibre Bans Son contour,,-„finiss4t en pointe' en arriere, ou sont 
les filieres. C'est de son milieu que s'eleve l'aiguillon qui caracte-
rise cette araneide, et au bolt duquel, cOmme noun venbns de .le 
dire, est situee-la qUairieme i!paire d'yeux. 	La surface de cette 
espece de carapace est parsepee de lunules et de taches carrees 
symetriques; marquees ,d'u'n point noir au milieu. 

Les pastes,, dans leur difnenSion, affectent l'ordre suivs ant : les der-
nieres sont - les plus longues, ensuite les premieres, puis viennent 
les secondes et les ti-oisiemes. 
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Nous rayons trouvee dans une petite fie 'de la rade de Sydney, 

au Port-Jackson. Elle etoit au milieu d'une 'toile irreguliere fixee 
a des 41aybustes., et fit la rnorei forsque nous la primes. 

Ne possedant qu'un seul indjvidu, nous n'avons pas pu nous 
assurer si cette espece est reellement, du sous-genre epeire 	de 
M. Walckenaer. 	 1 ' 

Afin de la midir faiie vo'ir, re deSsin-ateuy calplacee la-tete en 
:41,1' 	0  

bas. A cote sont ses0details. 	" . • 	•,, 

Voyage de l' Urepie. 	Zoologie. 
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GENRE FAUCHEUR. 	PHALANGI -UM. Linn. Fabr. — 

FAUCHEUR ACANTHOPE,1-- PHALANGIUM ACANTHOPUS. N. 

• 'PLAN CHE 82 , fig. i , le.nzei ,..vg..3.i to time lle. 
.,  Pkalangiiim , corpoge fusco tri finguleirLi fenivribus posticis dentatis 

aculeatis. 	; abeloMitie sit; inis -duabnydslicis fire fitis, 	. 
. 	. 

- 	, 
Cis deux faucheurs proviennept -du*.-Bresil. Ifs Vivent en commun, 

car pious les aVons trou'ves reunis clans unitrout  en terre, tapisse 
d'un tissu serre, sur I'aqueduc de .la mmagnedu COrcovad.0. 	o. Nous 
supposons 'due le plus gios At leinale. Ilssont . bien moms vifs'et 
. moms agiles que 'les fajchet.iit's kl'Eutope. Nous crUmns nous rap- 

A'' 	't 	- 	t ' 1  \ peler clue lorsque..nouso nous en. empirames ilslaisserent echapper 
um liqueur bipche. par leur Xtie posterjeure: * 	. 

Ces animaux;trepcoriaces, sont. bruns; kinx corps est trianguWre, 
elargi- en azrie're.-„Le.e  dos Aresente un ecusson •caii suit i-peu-pres 
la forme du corps. Au-dessus des yux s'elevegt deux petitespointes. 
Plus en arriere on en volt deuxaut.res,plus grandes. 	. .,. 

eta 
 4, 

	

De chaque cote de l'abdomen 	 en' Asslis,,part un tres-long 
aiguillon dirigre'horizontale wnt etlifurque a son extremite. Infe- 
rieurenient s'en .trouve un autre plug ,petit. Cesr entre eux deux 

• 4 	• 	, 	 ( 

que naissent les deux dernieres.patfed,,hesaucoup plus grandes et 
plus fOrtes que les anterleures, Aquelies_ elles sons-  aseparees par 
un espace assez etendu. Leur sufface est recoaeree de plusieurs 
rangees de fortes epins. Pres de leur origine; une pointe plus sail- • . 	. Jante se dirige en dedans. 

Les cotes et le dessous du ventre sont lisses. Les six panes 
anterieures sont tres-rapprochees. De ces dernieres, c'est la seconde 
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paire qui a le plus d'etendue , puis la troisieme, et enfin la pterniere. 
Les palpes_sont ties-developpes. 

L'indivicht n.° 3, que nous croyons etre la femelle, est plus petit.; 
ses pattes de derriere sont .  aussi ruoil-is epineuses, et a leur origine 
on ne voit pas en dessous faiguillon qui existe dans celui que nous 
venons de decrire. 	- . 	, 

M. Kirby a tire Lles piplangium, un genre gull a nomme gony-
leptes , dont tine espece, g. horridns , approche de Celle que nous doh-
nons ici. Eireparott cepenPit .en differer par .le dog, ,qui est plus 
lisse , par les.aiguillons de la OrtScoposterieure, qui nesont pas bifur- . ques , et par des lignes r9uges dontlapOtr.e, est depourvue. 	Vez 
les Transactions. de "la soci1te finnieizne; vol. I 2..) 	. 	,. 

4 	 .4c• 	 44, . Le Bresil fournit plusieuis especes de fatcheurs. gnus les vOiTtes 
humicies et soncibres .c` e' 	du Corcovado, qui parcourt la 
montagne de ce nom, nous 'en .,Mmes 

,s "pg
the qui a le corps petit, 

4' arrondi, et 1etes excessivement longues,, et resistantes ; Jamais 
dies ne se brisoient .41  ni;  Ile' se separoient !orsque 'nOus prenions 

.... 

ces .animaux. 
Nous en avons atssi, tibiae dans les grands 	ois , sur les arbres, 

Ak de iriangulaires , vvidgres , avec des epines 4 a .partie posterieure 
de leur corps, de la bue desquejjes ifs laissoient echapper une hu-
meur blanche commie du fait 

69 
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. 	 , 

GENRE CETOINE. — cETONIA.• Fabr. 

• . 
CETOINE 	 — DEUX=BANDES. 	CETONIA.  BIFASCIATA. N. . 	. 	‘ 4, 	• 

PLANCHE 8 2.: fig.. .,4  

Cetonia vir7dissima; r6(tris fascils. cht4b4is nigris trans7versis ;. dypeo 
big°. 	• 	- 

On dolt cette belle ce.tdine.h, M. Magi:), qui a Bien yoUlu la 
matre dans les cblIeLions de l'expeditiOri,.- Elle provient a le file 
V.4igiou. Elle a 'Seize-  lights de longuew surIlxde large. SOnscorps 
est alonge. L"abdomen'depalse le4.6137tres, qui sont arrondis a leur 

:',,,,, extrernite et presque ,,aplatrs. en clessus:.. • 	. 	., .'-• 	. .e' 
.Le fond de la couleili est d'un ball' t•rert,vetotte,T:avec de legers 

44 	 , A 

reflets dores...Le dos est traverse par deux ba. ndes noires un .peu 
arquees. La tiremil're touche 'au !corselet, et l'inferienre occupe le 
milieu des elytres, V chaKkon *est-  bifide. 	• 
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. 

GENRE CHARANSON. 	CURCULth. Linn. Fabr. — 

CHARANSON GALONN8.• 	cintEULIO LEMNISCATUS. N. ), 

6 ,15"1:ANCHE 82", fig., 	4. 
. . 	. 	 • 	• 

Curculio brevirostris, 	n.  eofiescus,; femoribus simplkibus,. Vioracis late- ce 
ribus eYtrisque albo longitr*ox.tgekestis. 

. 	. 	. 

CE charanson, dont les,  couleurs sent "peg hrillantes, -a ete:-e-a 
cueilli par M. GaudiFfiauesur les.siblei del fa bale - des- chiens- 
Marins. _If a neuC lignes.'sdans S()n-. plus grand diametre.. SO corps .. 	. 	• 
est ovate-.-oblong, conVexg, d'un bro.aveqes reflets bronzes , plus . 

f '4 	 , sensibles sur le dos. La trompe :est Courte etlarge:   I.ecorselet s'elar- 
git 'ers le milieu de 	cotes; qd sont marques d'Une ligrie kingitu-..:es 

- 	1 	• dinale blanche. Les . 61}(trepsoncraite, sur route leer surface,. de la 
0 	

W. 	 • 	. 

memernaniere; les intervalles des fignes sont. 'km peu eleven.. On 
obsei4e aussi,esur les flocs, des pointi de la..e'rne.cOuleur et (lisp- 

AO 
ses en lignes. 
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GENRE RHYNCHENE. 	- RHYNCIMENUS. Fabr. == 
.........._ 

RHYNCHENE 	 RHyN 	 N. .DORYPHORE. —. 	cHanws DORYPHORUS. 
-• 	* ,4''' 

. 	• • 

PLANCHE 8% , fig. -9 eta,, 1 o. 	- 

Rlynchx.nur fiiker i pectore subtks iispint.i‘o ; elytrislineis sex, albis, 
longiturfinafibus. 

. 
. 	 1, 

VET inSecteprOvtent des Iles des Papous :70ous le trouvames a 0 	#   
Raviak, en petites troupes, courant et siutant au soleil avec- beau- 
coup dagilite ; ce quipOus etonnar parce que ses 04 posterieurs - 	. 
ne semblent point prop'res it- eeqC' faculte.. 	i 	: 	i. 

Le corps de ce rhyn `ittle. a tut peu plus' de -ti;(lignes de Ion-
gueur.- Les dditx.preinieres pattes*de avant ,,,,tres-Jongues, en'oc- 
cuttent pity de treize fo,:squell'es:sci.:1-4 eten.duces, La iete est rondei  i. 
les yeux gros,;,lal 	 'part qui eri 'part est retour4e legerement, 
aplatie-, et aussi longue que les elyires. Le eyelet,' arroniii, est 
marqUe de cinq ligties "blatiches fongitudinales, dont it ne parolt •  que trois dansle dessin : ii pres'ente, eix devant de la poitrine deux 
pointes saillantes et recourbeeS` croik finsecte tire son caractere 

Ai:7. 1 	'40d 	* 	is 
speCifique. ' 	.. 
' 	Le dm' , .arro-ndii. est marques  en.  long' de sit lignes blanches, 
les deux du milieu plus.,i-apprOCIeeaes .elxtres de assent fabdo- ., 	, 	4  
men, qui est 1:enfle 'att..itLilieu fft i egmthe tronque en arriere , 
endroit oilt fon ieMarque cinq ilgnes blanches transnrsales et rap-
prochees. Les cOte& ont

o 
 aussi des taches de cetIetipelne teinte. 

Le fond de la couleur generate est noir , de meme que les pattes -• et la trompe. 	 ,- 
II est represents de grandeur naturelle, et grossi. 
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GENRE PAPILLON a. 	PAP/Lio. Latr. '''''..m.  

. 	PAPILLON PRIAM,..va% 7 ::-.=-- 	PAPILIO PRIAMUS. 

PAPILIO E. T. PRIAMUS. Linn. Systt  net. edit. 12, tom. 2, p. 744, n.° 1. 
PAPILIO E. T. PANTHoil$,:,  /bid, pag. 748, n.° 17. ., 

• ., 

P LANaCHE a 3 	fig. .. . 	,;',„ 	• 	, 	a , 4 
Papilio , alis subilereaciisimarii viridihs ,:tnargine institisque atria; , familia • , fu.scis , albide tn4culatis. 

* 	' 	* 	• 	. - 	••. 	,  
LE male et Ia lemelle,de te ,papillon different*iellement fun i 

de l'autre , sousle'rapport des couleurs, clue wesciue tous les aufeurs .. 	,.. 	- 

	

en ont fait deux, espeeces -separeps'.'4". 	,4,4t z't 	 '"' , 	, 	• . 	., 	0. 
Le male ou .k priamus provementidit:de .Linn:e, a environ 

six pouces et demi denvergtfre. Seisipiemieres. ailes sont;ovales, 
entieres, d'un noir mat •  et verottte: en dessus, avec .deux handes 
arquees d'un- vert dore. La bande superieur6 suit le' Contour_ de la 
cote ou hord cPeil Big. La b.4nde_ inferieure tonge-le bord d'en 
bas , ainsi que Ia plus grande partie du bord postericur, et elle 
a le milieu de son cote` interne aviisilie par une tache brurie, 
grande, disposee longiardinalemen!..,  Les-secondes ailes sont arronz 
dies, un peu dentelees, d'un-vtilredort, el dessus, avet la xranche 
du bordposterieui tres-noire etoptect`e'dee'run rang de quatre taches ' 

•e"4 	a 

	

... , 	4 0 	* 
	On orbiculaires de cette derrmere couleur. On y vow en outre trois 

4 	, 	- 	' 	• 
taches orangees, luisantes, do'nt une„ plus grande vers le milieu du 
bord anterieur:les deux autres placeei' entre les tache's noires sus-, 
dites et le milieu du bord 'terminal.. ' - 	""  

	

4 	 6 	. 

Le dessous des premieresr-ades est d'un veri dor6; avec les 

	

.. 	-. 	 . 
' L'auteur de I'ouvrage sur les papilIons de France, M. Godart, a Bien voulu decrire le 

petit nombre d'especes nouvelles de lepidopteres que nous avons rapportees. 
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bords , les nervures , une raie transverse et maculaire, tres-noirs. 
Le dessous des secondes ailes ne differe du dessus que parce que 
les taches noires orbiculaires y sont plus grandes et ordinairement 
au nombre de sept. Le bord interne de ces memes ailes est gami 
de poils soyeux d'un brun jaankre„ 

La tete, les antennes-, les 'pities , Je corselet et la poitrine sont 
noirs, et l'abdomen est d'un beau jaurip, tant en dessus qu'en dessous. 
Le milieu dti, corSelet,  offre trois taches vertes, et it y a sur chaque 
cote de la_poitrfne des laches.d'un ,rouge cinabre: 
- La femelle, que .Linne a nothmee pantholis , est d'environ. un 

pouce plus grande que le rale, auquel ellele4:ssemble parla coule ur 
de l'abaomen et cles:taches de*la poitrine:Sesciles, dont le dessous 
est plus gal que le dessus, sont d'un brun n

.
arkre, avec l'extremite ,, 

pfuslonce'e. Les premieres ont de parl'et d'au' tie, entre le milieu 
et re born terminal :,  ulle**bau'*ae ;transverse . de taches' blanchkres 
inegales, inteitompiket:QU“'echancrees , a l'ex.cepiiOn-  des trois supe- ,• 	-0- 
rieures. qui sont presque en, feLile.ileclie. Le 'secondes ailes offrent, 
sur layartie correspondante, une" il*angee egalement transverse de 
six taclies blanthtrss , grandes , eti forme 44coin , sablees de brun 
jaunkre en arriere,*et marquees chacune, sir lettr milieu,,d'une 
tache noise orbiculaire, ou un tieu Cordiforme. Outs cela, les 
eaancrures de *'ces alles*sorit. ci'lin, blaiiCt jaunkre, et les ailes de 
devant out un lisere interrompwde Bette couleur. 
-. 

 
Tels. sont Ordinairemeht,'aux*Neoluques 	les deux sexes du pa- . 

pillon prism, , 	- 	., allous avons.rappOrtede file R i:vak vn,rdale un peu plus petit, 
et qui*se distiiigue des autres par une Tighe vcrte rameuse, disposee 
longitudinalement sur le milieu de „ta 'surface suzerieure des pre-
mieres ailes. Cet individu.  -etoit" accompagne d'une femelle qui 
.forme aussi yatie0, en ce qu'elle a* une grande tache .blanch4tre 
sur le .disque des. premieres ailes, el en ce que' les taches de ses 
secondes "ailes sont reunies. 	. 
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Dans la tres-petite tie ou nous rencontrames le priam, les 

males etoient separes des femelles, .dans "un lieu sombre, frais 
et touffu, au pied de .1a petite montagne qui est a gauche en 
entrant dans la rade. Ils voloient ratement et se tenoient caches 
sous les feuilles des arbres. Les fernelles, au ,eontraire, beaucoup 
plus grandes, 	fi-equentoieni les taillis ou le soleil 	dardoit ses 
rayons ; elles 8'ernbArrassoit dans repaisseur de cette vigoureuse 
vegetation, et ii etoit facile de s'en-emparer, meme avec la main: 
aussi primes-nous un .grand nornbre des uns et ides mitres. Its ont 
sous ete perdus, al'exception ('un sett', qui appartenoit a l'unp de 
nous. Ces papillonsl stint encore assez chers dans le-  commerce,: 
a notre arrivee au. Havre, on nous offrit 30 francs de I'unique 
individu qui nous_restoit,:_et qui a ete depose au Museuth.. 

,. , 	•-• 	.;. 	. 	• ,., 

Voyage de l' Uranie. — Z:oi>fogie. 	 7o 
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GENRE DANAIDE. 	DAN -A1S. Latr. — 

DANAIDE ELEUTHO. 	DANAiS ELEUTHO. — 
Latreille et Godart , Encycl. meth. tom. 9, partie 2.`, supplement. 

I, 	• 

• PLANCI4E 83 ; fig. 2. 

4ii• 
Danais , alis repandis, fusels, fascia macnlari punctisque marginalilus 

albis. 

CETTE danaIde se Zistingue de ses analogues par la concavite 
du bord posterieur des premieres ailes, 'et par les s.inus du bord 
correspondant des secondes. 

Elle a environ trois poucts d'envergure. Le dessus des ailes est 
d'un Brun hoiratre, avec une bande matulaire.poste.rieure, et des 

. 	. ik poinqoarginaux, blancs,La halide des premieres ailes n,  atteint pas 
la cOte; celle ,des secondes est echaucree sur les cotes et dans son 
milieu. Le dessous ressemble au dessus, mais ii. est plus pale; la 
bande des premieresailes est plus longue, et fe disque des secondes t.,  A offre trois petits points violates. Lexorps est Brun , avec des points 

k'''`,

n   blancs sur fa poitrine. Les antenes soft noires. 
Elle habite l'ile Guam. Nous n'avons rapport que des maps: 

ifs ont aux ailes superieures, comme plusieurs de leurs congeneres, ;,, 	., 	.4 	• 
une raie longitudinale plus, ciaire qtie le. fond. 	 c 

 

Ce papillon est tres-repa"ndu aux Iylariannes ; on doit meme le 
considerer comme l'espece la plus commune. 	If se plait sur les 
fleurs d'un petit arbrisseau qui croft sur les bords de la mer et forme 
des buissons touffus. 

Il existe a l'Ile-de-France une dandide qui ressemble beducoup 
a celle-ci, si Cc ,n'es4 pas la ‘meme espece. On fa trouve, en assez 
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grand nombre, par-tout oil croft le veloutier, sur-tout lorsque cet 
arbre est en fleur. 

DANAIDE EUNICE. 	DANAIS EUNICE. 

Latreille et Godart, Encycl: mith. torn. 9, part. i.", pag. 177, n.° 2. 

• 
PENANCHE 83, ng. 1. 0 

Danis, alis integris , fiescis ,*violaceo-micantibus , anticarum utrinque 
macula media cyanea omniu4e punctis apicali6us c'ruleis aut albis. 

) 

ELLE a environ trois pouces et demi d'envergure. Le male a 
le dessus des ailel d'un bran noiratre a reflet violet , avec une 
rangee courbe et plus ou moms longue del'points bleus sur le bord 
posterieur, 14quel a un petit lisere blanc interrompu. Les premieres 
ailes, dont le bord interne est fortement argue , offrent vers le 
milieu de ce 'boid une tache azuree,-  Aiculairei  et sur le milieu 
de la cote un point:emblable a ceux dont if vient d'etre. question. 
Tous ces caracteres se repetent en dessous ; mais le fond y *moins 
d'intensite, et les points du bore posterieur y fOrment deux rangees. 
Le corps est de la couleur des ailes ,• avec des poinp blancs sur la 
tete, la poitrine et le,s1,evant du corselet. Les antennes sont noires, 
avec la sommite ferrugirneus. .,, 

La femelle se distisguedu male, en ce qu'elle a le bord interne 
des premieres ailes droit, et les points du bord posterieur des 
quatie, tlancs , au lieu de les .avoir 	eus. 

Cette espece habite Java etfes Iles Mariannes. 
Les individus rris dank tile, Guam ont constamment fa tache 

orbi.culaire-des premieres ailes pigs grande que ceux qui habitent 
rile de Java. 

Ce lepidoptere, le plus beau de l'ile Guam, n'y est pas tres-
commun. II est facile a prendre, et, dans le repos, ses ailes sont 
plus souvent &endues horizontalement que relevees. 

70* 
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GENRE ARGYNNE. 	ARGYNNIS. Latr. — 

ARGYNNE EGESTINE. — ARGYNNIS EGESTINA. 

Latreilie et Godart, Encycl. meth. tons. 9, suppl. 

PLANCHE 83', fig'. 	4. 
• 

Argynnis , alis supra basi fidvis ; apice nigris ; posticis exths sub-
caudatis , subtbs nitide glaucis , strig4 ace/thrum. 

CE papillon, du- genie argynne de M. Latreille , a pres de deux 
pouces , les ailes &endues. Le dessus de ses quatre ales esPfauve 
depuis la base jusqu'au milieu, ensuite noir jusqu'au bout. 

Le dessous des ailes superieures est jaunatre et 'sans taches vers 
le bord interne, brun vers le bord anterieur, avec la base verdatre 

.4  
et couee transversalement par'-quatre traits noirs, et le milieu 
marque d'une petite bancle verdant peu prononcee. 

Le dessous des secondes ailes est d'un vert Illanchatre, luisant, 
avec une rangee transverse de cinq yeux n?irs a iris roux sur le 
milieu, et un double cordon. de lunules nacrees le long du bord 4,.. 
posterieUr. 	 - 

Le corps est noiratre en dessus, jaunatre en dessous. Les an-,  
tennes sont ferrugineuses ou cbuleur..de rouille. 

Nous l'avons rapporte de rile Glam. 
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GENRE NYMPHALE, 	NYMPHALIS. Latr.,  

NYMPHALE ACILIA. 	NYMPHALIS A — 	 CILIA., 
Latreille et Godart, Encycl, meth. tom. 9, 2.e part. pag. 378, n.°  94. 

PLANCHE 83 , fig. 5. 
. t 

Nymphalis, alis dentatis , fuscb, strigis griseis, fascia conzmuni 
alaki, serieque postica ocellorum ccecorum, 

ELLE a env-iron deux pouces et demi d7nvergure. Le dessus 
de ses•  tiles est,d'un brunt noiratre, avec une bande blanche, com-
mune Marge , oblique, centrale, preeedee et suivie de plusieurs 
lignes grisatres, transversales. Entre les lignes de l'extrernite, it y a 
une serie d'yeux noirs sans prunelles, et ayant pour la plupart un 
iris roussatre. Indepenidamment de- cela, l'angle anal ou. intp,rne 
des ailes inferieurei offre'un espace fauve dans lequel se peril la 
hande blanche susdits. 	. 

Le dessous ne diffe%du dessus que parce que les lignes trans-
versales sont blanchatres au lieu d'etre griseS. 

t 4 	I 

Cette nymphale a eta idecrite d'apres *tin individu unique pris 
daus rife Rawak. 
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GENRE CALLIMORPHE. — CALLIMORPHA. Latr. 

CALLIMORPHE REQUIN. 	CALLIMORPHA RAWAKENSIS. N. — 

PLANCHE 83 , fig. 6. 
Callimorpha, alis integerrimis-  , atrzs .7 violaceo-submicantibus ; anticis 

supra macula Lseos fasciaque meda coccineis ; posticis utrinqui extimo 
aurantio.punctorum nigrorum serie. 	• 	• 

ELLE a un peu plus de deux pouces et demi d'envergure. Ses 
ailes sont d'un noir fonce et chatoyant yen violet. Le dtstus des 
superieures offre a la naissance du bord interne une tachl longi-
tudinale, et au milieu de la surface une bande transverse, d'un 
rouge ecarlate. Leur dessous ne diffeie du dessus que parce que 
la tache rouge de la base est -remplaceepar du bleu luisant. Les 
ailes infefieures sont . terminees de part et d'autre par une large 
bande orafigee, suy le cote externe de laqttelle sont alignes six 
points noirs, dont le troisieme et le sixierpe, a compter d'en haut, 
plus grands. Outre ceia,ia. base de ces ailes est rayonnee de bleu 
luisant eri dessous. 	Le' Corps.  est 	noir, glace de bleu, avec le 
milieu du corselet et l'anus roussatres. Les antennes sont noires, 

Ce beau papillon , decrie,cl'apres un sujet male et unique, a ete 
rapporte de The Rawak, Nous,le dedions a M. Requin, commis 
aux revues de l'expedition. 
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CHAPITRE XIII. 

Des Zoophytes ou Animaux rayonne's. 

.nne.e.osessurinindrArownawmno.r.ne#4wwr‘sm•winr.mw..r.ranswanosour.naw.rann"nirwro.ounr,nnins "ow now. 

.) 	• 
. 	. 

DES MEDUSES. 

LES l`m4truses , qui portent sur quelques-unes de nos cotes to nom 
de marlin' out , et que les matelots provencaux designent 'sous celui 
de carnasso , etoient connues des anciens naturalistes. Ifs - les nom-
moient orties de met vagabondes, a cause de fa demingeaison bril-
lante que quef ques-unes font eprouver a la main qui les touche, et 
poumons marins ,-crapres leur forme ou leurs rnouvernens alternatifs 
d'expansion et de resserrement. Ces singuliers animaux, dont la 
plupart jouissent* de li.propriete d'etre eminemmentphosphoriques 
pendant fa nijt et de hrfiler comme autant de globes de feu, sont 
mous , gelatineux, le plus,touient incolores , et quelquefois bril-
lamment .colores. Leur partie principale est formee d'un Bisque 
ou oml:relle contractile, avec ou sans appendices. Leur parenchyme 
est si peu considerable, que, par lassenle evaporation, ii se resout 
tres-promptement en une eau linipide salee, et qu'une meduse de 
vingt a trente livres ne presente pips alors qu'un residu du poids 
de quelques grains, forme de parties membraneuses et transparentes. 
On diroit que l'eau s'organise pour former ces animaux, que Reaumur 
designoit sous le nom de gelee de mer. Toutes les„parties de leur 
corps sont irritables; et c'est par fa contraction reitefee et le resser- 
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rement sur elle-meme de l'ombrelle, que s'opere la progression. Les 
meduses n'ont ni systeme nerveux, ni organes des sens, a l'excep-
tion de celui du toucher, qui a lieu Var toute leur surface; elles 
puisent, dans le milieu ou elles vivent, leur nourriture a l'etat 
moleculaire, et ne peuvent point se diriger par une volonte propre 
vers tel ou tel lieu, ni fuir ce qui peut leur etre nuisible. 

Les meduses sont les zoophytes pelagiens les plus repandus; 
on en trouve dans toutes les mers, depuis le Groenland jusqu'au 
cap Horn, et sur-tout dans- les mers,„intertropicales. 	Leur tissu, 
assez ferme, leur fait quelquefgis affronter l'agitation des fits.  

e 	
; 

mais ii est probable que, dans les tempefes, dies jouissent de la 
faculte (Caller chercher a de grandes profondeurs des eaux plus 
paisibles. Ce- dest en effet que dans les calmes qu'on voit leuri 
legions paroitre a la surface. 	If nous est souvent arrive.de navi- 
guer pendant plusieurs jours au milieu de ces radiaires, qui cons-
tamment suivoient sous une meme direction. Lorsque l'impulsion 
des cotirans les favorise, Hs doivent parcourir .d'assez grandes 
distances : its song donc susceptibles de changer de meridien et 
de latitude; aussi avons-nous observe les memes especes dans des 
parages differens ; et, pour. ne pas multiplier les exemples, ii nous 
suffira de dire que nous avons trouve, en ides-grand nombre, a 
fentree du Port-Jackson, la- pelagie panopyre, qtip MM. Peron 
et Lesueur ont recueillie dans VOC'ean b.tlantique eqtatorial. Ainsi, 
it n'est pas toujours exact de dire que telle espece habite cons- . 
tamment tel ou tel lieu. Ceppdant les meduses de la zone torride 
different de celles des tempetatures froides, et, comme tous les 
titres qui jouissent de la double' influence de la iumiere et de la 
chaleur, dies brillent, dans 	tputes leurs parties, des plus belles 
couleurs, paroissent a la surface des eaux, et usent de la part de 
vie que la - nature leur a departie ; tandis que celles des mers froides, 
ordinairementternes et decolorees, restent pendant iliver en;  
gourdies au fdnd des eaux, et ne reparoissent qu'au printemps, 
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em' bellies des organes qui servent probablement a la reproduction. 
Relativement aux autres .fonctions dont ces animaux ont pu 

etre doues, et a commencer par la premiere de tomes, la -diges-. 
tion, nous pensons , avec M. Cuvier, que les ouvertures que Baster, 
Miller, Peron et Lesueur ont prises pour des bouches, n'en sont 
reelfement pas. On sait maintenant que ces derniers naturalistes 
ont etabii leurs grandes divisions sur des earacteres qui ne.sont point 
exacts. Au reste, Hs disentavoir • vu des .m.eduses digerer jusqu'a des 
poissons : cette remarque a 44te faite aussi par MM. Bosc, Ggde et 
Chamisso. De pareils observateurs meritent, sans contredit, toute la 
confiance que leur nom inspire ; mais nous pouvolis assurer -Tie, 
dans quelques especes, up phenomene de digestion aussi complique 
est tout-a-fait impossible, fathe d'organes convenables pour l'operer. 
Une nouvelle esfece de. dianee, que nous avons prise non loin 
des cotes de • Valence et des Iles Baleares, dans la Mediterranee, 
nous paroit fournir un argument sans replique •: cette. meduse 
(planche 84 , figure 3) ne presence aucune otiverture pat laquelle 
elle puisse faire entrerune substance quelcon.que d'un volume vi-
sible, et cependafirsa texture intime 'est en tout semblable a celle 
des autres radiaires du meme genre. La figure que domie Muller, 
et qui a ete copiee par d'autres auteurs, d'une meduse avalant un 
Poisson, ne prouve lien ; car, aiiisi que le remarque M. Cuvier, 
ce poisson peut tres-facilernent 'eetre introduit dans une ouverture. 
presque toujours beante et qui offre .peu de resistance. Nous savons, 
et nous rawons vu plusieurs fois, que le§ physalies sucent et digerent 
les petits poissons qui ont recu, la ctrrimotion de leurs brillanss ten-
tacules ; mais les meduses ne.sp,nt 'pas .organisees comme elks et 
pourvues de sucoirs Bien que queiques-unes anent en partag6 cette 
faculte corrosive , ont-elles des organes susceptibles de -  digerer des 
corps solides ! C'est, selon nous, une question au moins indecise 
et qui merite l'attention des observateurs. 	:411 

Comment s'opere leur respiration ! Se fait-elle par toute la 
Voyage de PUranie. — Zoologie. 7 I 
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surface de combrelle, comme le pense M. de Blairsville, ou bien, 
comme le .vent Peron-, par des sortes de branchies dans les unes 
et par la surface ombrellaire dans les autres ! S'iI est absolument 
neceSsaire.que ces* derniers titres de is chaine animale aient une 
respiration, ce qui n'est Hen. inoins que prouve, puisqu'on n'a 
pas encore decouvert;  dans toutes les especes, des organes fixes et 
invariableg, propres a cette-fonction;  la preiniere hypothese seroit 
la plus probable ; car des meduses place.es dans une eau qui n'est 
pas renouvelee, .l'alterent, aussitot,,. y,clegagent-  .un mucus gluant 
qui . s'embarrasse dad leurs- tentacules; et elles finisSent par perir. 
If s'opere donc de toute lor surface une-  exhalation .'excremen-
titielle. qui a besoin (retie promptemeni enlevee pour qu'elle ne leur 
nuise pas: Est-ce unerespiratiOn! kau.S.ne le goyons pas, pnisque 
les biphores, qui.- ont 'un' appareq: respiratoire' tres - complique, 
dega'gent pareillement, des Matieres;yisqueuses, lorsqu'ils sont dans 
une eau, ,a4ondan.te. On .peut en. dire atttarit des firoles, des 
glaucus, et. probablemenv de tous'Ics, mollusques et zoophytes 
pelagiens, soft qu'dn. leur -.it'ou*  non; iecon.nu des branchies. 

Naud suivi,ons , Tout'.  la &tenni-nation des 'genres, la' classifica- 
,. tion de M.:de Lamarck. , , 
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GENRE .EQUOREE. --- ./EQ110.REA. Lamk. Peron. 

EQUOREE A BORDS BLEUS. 	 N. --r- .IEQUOREA CYANOGRAMMA. 
• 

PLANCHE 84 ,. fig. 7 et 8. 

Aquorea orbicularis, subconVexa; margine undulato, ceeruleo; tentaculis 
brevibus ad pe7-ipheriam.  

CETTE petite meduse, que nous avons 'prise aux environs des lies 
de l'Amiraute, a un peu plus d'un pouce de diametre. Son ombrelle, 
foiblement bombee, est transparpnte, avec quelques legeres stries 
rougeatres. Le rebord est Secpupe en ondulant, grne d'une ligne 
d'une belle couleur bleue,crpil partenties tentacules peu„alongs, 
assez epais, et variant de douze a vingt. La 'bouChe 1st ronde 
et retrecie. 

- 	, 	& 
EQUOREE GRISE. — 1EQUOUA GRISEA. N. 

4 	. 	• 	 1,  

PLANCHE 84, fig. 4 et 5. 
" zEquorea orbicularis, sUheonvexa, super grisea ; margine integro 

tentaculis duodenis brevibus; ore radiato. ) 
CETTE equoree, de fa memd grandeur que la precedente,- dont 

elle approche beducoup, en differe par sa couleur grise, par le 
limbe de son ombrelle, qui est ender, et par sa bouche radiee , 
pres du bord de laquelle s'inserent ses douze tentacules, peu Mon-
ges et assez epais. 

Elle vient aussi des mers qui avoisinent les ilex de f Amiraute. 
Toutes deux ont ete dessinees par M. Taunay. 

71* 
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EQUOREE PONCTUtE. — YEQUOREA PUNCTATA. N. 

PLANCHE 85 , fig. 4. 
. 	• 

iEquorea orbicularis , plan' iuscula, iy' alina ; ore eminenti, amplo, basi 
punctato ; umbrella margine undulates; tentaculis numerosis , &cans , 
crassis.  

CETTE meduse, ainsi que la suivante, pourroit, petit-etre,former 
une division dans le genre -des equorees, 	tablie sur la proemi- 
pence de la bouche, qui; &passe de beaucoup le bord,de l'ombrelle. 

Le caractere specifique. de cette radia ire est tire des points assez 
larges qu'on remarquel la base de sa'bouche. L'orribrelle est presque 
plane, ondulee au pourtour, &oil pailent iaes tentacules courts et . 	. 
assez ,epais. Elle est transmente clan :touter ses parties. 

Nous fa devOns a notre-,collegue M. Gaudichaud, qui l'a prise 
et dessinee dans le. grand Ocean, par 36° de latitude Nord, pen-
dant notre traversee des Iles Mariannes affix Sandwich. 

Son diametre est d'enyiron ptatre pouces. 	? 

EQUOREE DEMI-ROSE-. 	iEQUOREA SEMI-ROSEA. N. — - 	. 

PLANCHE *84, fig. 6. 
. 	 . 

./Equorea subcortvexa ; umbrella iyiilina ,,margine crenutata ; ore amplo, 
exstante ; tentaculis duodenis roseis. 

OMBRELLE transparente, legerement convexe en dessus, dont 
le limbe est decoupe en douze lobes , desquels partent douze 
tentacules roses beaucoup plus longs que ceux des -equorees de: 
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crites ci-dessus. La bouche , extrernement mince , tres-large , depasse 
les bords de combrelle et s'avance etre leS tentacules. 

Cette meduse a ete observee et .dessinee fe i o fevrier fa' 9, 
par z° de latitude Nord , non loin des terres de la Nouvelle- 

- Guinee. 	 - 
Elle peut avoir deux polices de diametre,- 
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	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

GENRE DIANtE. 	DIAN/EA. Lamk. --- 

DIANEE DUBAUT. 	DIANZA 	 N. BALEARICA. 
• 

PLANCHE 84, fig. 3. 

Dian.= hemispheerica; margzne zntegrao duobus tentaculis minimis; 
pedunculo Longo; crasso , clavato. 

. 	. 	. 
CETTE dianee, qui a environ trois pouces de diametre, est he-

rnispherique , et tenement transpirente, qu'on auroit eu de la peine 
a is distingueedeans .l'eau oit elk nageoit, saps-les stries rougeatres 
qui de la base du pedancule vont se rendre au limbe de fom-
brelle : Ce limbe est entier et urii; on y remarque seulement deux 
tentacules courts et filifcmws. Le pedoncule est tres-gros a so base, 
alonge et termine- en pointe Obtu's,g, sans appaience d'ouverture. 

Elle a. ete prise en septembre dans la Mediterranee, pres des 
cotes de Valence et des Ole Baleares; et ,dpssinee*par M. Pellion. 

Nous rayons, dediee a Li memoire 04. Dubaut,officier de 
l'Uranie , moat tout recemment a Smyrne avec beaucoup de cou-
rage et d'une maniere Bien mafheureuse. 

DIANEE GABERT. 	DIANAA ENDRACIITENSIS. N. — 

PLANCHE 84„4 fig. . 2. 

Dian.= hemisphwrica; rosea 5; tentaculis longissimis sex, marginem 
cingentibus ; pedunculo tenui, • longo, proboscidiformi, extremitate tri vel 

quadrifoliato. 	• 

LA couleur generale de cette meduse* est rosee , son ombrelle 
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hemispherique, son pedoncule long et mince, en forme de trompe, 
termine a son extremite fibre par troi4, ou quatre folioles, et offrant 
a sa base six cotes d'un rouge un peu plus pale,. qui, en finissant 
au contour de Tombrelle , donnent naissance a six tentacules tres-
longs de la meme couleur que le reste de l'animal. 

Cette dianee approche de la proboscidale de Forskal ; 'mais 
elle en differe par ses longs tentacules, au nombre de six, par 
l'extremite de son pedoncule, qui, au lieu d'etre (range, a trois fo-
holes , et par I'absence (lr Six follicules cordiformes qu'on voit 
dans celle du naturaliste s.uedois. 	. 

Elle a ete prise a la mer en aoat• 18 18 , non 'lain de la terre 
d'Endracht, sur les cotes de la Nouveffe-Flollande, et representee 
de grandeur naturelle..Elle porte le nom derun de nos corn- a 
pagnons, secretaire de M. de Freycjnet, et, en ce' moinent , commis 
aux revues dans rexpecliiioh de "M. Duperrey. 
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GENRE CEPHEE. 	CEPHEA. Peron. — 

CEPHgE GUERIN. -- CEPHEA CAPENSIS. N. 

PLANCHE 84,, fig. 9. 

Cephea hemisphwrica, caruleo-rubens ,..margine dentato ; bract its octo, 
divisis , coOferis. 

CETTE cephee, qui est hernispherique, reflete unelegere couleur 
bleue melee 'au' rouge des ovaires >qui paroissent . au travers de 
combrefle, dont- le pourtour est denticule. Huit bias cotyliferes, 
laves.d'une teinte de bleu„ se prolongent au-dela de rombrelle. 
Les cotyles sont (ranges, d'un rouge un peu cramoisi, et ne de- 
passent pas l'extremite des bras.  

.. -Nous. devons 	le dessm de cette . meduse 	au . pinceau 	de 
M: Pellion.. 	 ., 

sipai Nous:la vimes erf mars 	8 dans la ba.ie de fa Table, au Cap 
de Bonne-Esperadce. Son elho*rme grosseui, ne permettant pas de la 
theme dans un vase convenable pour I'examiner, obligea M. Peffion 
a is dessiner dans un canot pendant que nous la tenions dans 
I'eau. Cette position penible empecha de.la montrer sous plusieurs 
aspects. La description qui en fut faite alors ayant ete, perdue, 
nous ne pouyons pas assurer' si ses huite  bps ne sont point une 
division bifide de quatre .plus gros caches sous I'ombrelle, comme. 
cela se volt le plus souvent dans ce genre. 

Nous avo.ns dedie cette meduse a M. Guerin, fun des officiers 
de notre expedition. 
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CEPHEZ MOSAIQUE!. --: CEPI4EA. siosAicA, N. 

• PLANCHE 85, fig. I. 

Cephea subhe.mispharica, giauca., verrucoia; fitargine cifiato,4rachiis 
conigeris , punctatis. 

CETTE me.duse est quelquefois& tres7commune.• en decembre, 
pendant 'le calme, dans id rade,516 Sydney, a.u.Port4ackson, Toute 
blanche ou plutot glatiple , -son ombrelle ponetUie , sans etre 
frangee dans son :pourtour , est'acilike, comme lest...pp:lc:es cil.iaires 
de fceil,cre l'honime. Hit bras coniques et,pieins,,psirtes,sur aUtarit 
de Pedicules: plus petits,- naisseni en des'slus `de rombrelle. HS 
sont recouverts.de petites plaques. 1I4aitchAtres poilygonalesisc tour 

 ' chant erftre dies, ,c9inme ,less inosaiques,,,disp'osition-dt;  oit nois 
avons tire le,,-nom du GLI  ac"fr 	spedfiefo.c..- 	. 	• 	. • 	. •, 	•• 	• 	4 

Ce zoophyte est rePre-seritel -environ moitiVde sa. irandeUr • ,,,.... 	•  
naturelle. 	. 

Veyage de I'Liramk. 	tootogle. 	 72 
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GENRE CYANEE. 	CrANEA. Per. 	Les. et 

GYANEE ROSE. 	CYANEA ROSEA. N. — 

PLANCHE 85 , fig. 1 et e2. 
- 	 . 

.Cyanea hemisp' haTica , verrucosa frosia ; brachiis quaternis , coty- 
liferis ; tentaculis: longilsimis 4 'num! osissimis. 

	

. 	.  

	

,, 	• 	 . .,. 
CETTE mecluse a uneforme hemispheriquef sa couleur generale 

est d'un beau rose ; son ombrelle tuberculeuse a huh echancrures • 0  . 
principales au pourtour, subdivisees. en huit autres, moms pro-.. 
fondes."Efle a quatre bou'ches ou ouvertures, quatre bras ties-longs, 
stries totigitudinalement, iernplis'ide .coltxles ffoconneux 'dun rose 
tendre. PeS tentacules defies tres-nombrettx et excessivement longs 

	

., 	• 
( puisqulls-pouvoient. dans feur eitenOon,atteindre jusqu'a six pieds), 
tirent leur orighie en dessous de l'o'M brelle , dune -surface rubanee, 
formee de plusieurs lignes circulares , entreco upees par plusieurs 4o. 	, . 
petits plans vertiCaux , aussi stiles. Des .qiiatre ouvertures partent 

•  autant dc,lignes qui vont se corjfonclre a la reunion des quatre bras. 
Cette magnifique cyanee a ete prise .4 efiviron vingt lieues du Port-

' Jackson, sur les cotes de laNativelle-Hoilande. La mer etoit calme 
et remplie d'autres petites maduses que.M114. Peron et Lesileur ont 
decrites sous le nom de pelagie panopyre. Cest dans ses longs tentacules 
que nous avons* trouve vivant le singulier mollusque pteropode 
de la planChe 66, figure-6 Une foule de 'petits crustaces et plusietirs 
poissons _s'etoient retires dans ces filamens delieS, comme sous un 
abri. Its etotent tous pleins de vie et s'agitoient dans.le bocal qui avoit 
recu la meduse. Rien ne nous a indique qu'elle parilt en faire sa proie. 

Elle est representee au tiers de sa grandeur naturelle. La figure 2 
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la: montre vue en dessous, et depouillee de ses tentacules , qui 
s'inserent autour de la surface rub-knee. 

CYANIDE LABICHE. 	CYANEA LABICHE. N. — 

PLANCHE 84 1  fig. 1, 
• . 

Cyanea convexer, verrueosa, griseo-hyalin.a; umbrella tnargine intbs 
striato ; brachiis quatuor foliatis " .violaceis ; tentaculis Octo rubric.. 

, 	. 	• 
4'4 

CETTE cyank „dont romb.  	relle est convext, pointillee en dessus, 
striee longitudinalement en dessousia quatre ouv,ertures contenant 
des ovaires rougatres ; quatre bras se divisant sous rombrelle en 
quatre lames foliacees,, ondulees : viOlettes -et dssez longues; huit 
longs tentacules rOugeatres , , filiformes ,/ inseres au pourtour ' du 
limbe, qui est uni.. 	, 

Ceite eipece, figuree,Cle grandeur  .na.i.11 retie par M. Taunay, vient 
des contrees equatoriales du grand Ocean. Sans' ses quatre ouver-
tures , elle potrrroit racifenientletr,e ra,ngee,parmijes: dianees. 

Nous la dedions a/la memoire d.un estimable officier de notre .40 
expedition, M. Labiche, lieutenanede vaisseau, clue nous perdimes 
aupres des Iles de l'AmiraUte., yictime de la dysenterie gull avoit .  
contractee a Timor. 	 - 

En izrminant ce qui ett relatif aux meduses,, nous devons en 
signaler une incoiore, :que nous obseMmes assez frequemment aux 
ilesMalouines. Les stries nombreuses dont son ombrelle etoit garnie ..-    
en dessous , et la forme . de .ses bras , doNent en faire une. espece 
nouvelle. Mais prives des rgoyens de is faire dessiner, dans la mal-
heureuse position ou nous nous trouvions, nous. ne pouvons que 
I'indiquer a ceux qui, plus h*.eureux que nods , visiteront ces parages 
sans courir les risques d'y kisser la vie. ' 

72* 
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	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

DES 'BEROES. 

DANS la composition d'une planche de' biphores, nous avons 
jointedeux herpes, à cause de l'analogie de formei seulement. 

Ces animaui, dune organisation tres-simpk, n'ont -ni visceres 
digestifs , ni canaux pariliculiers apparens. 	Un sac a une seule 
ouv.erture tres--large, existe dans toute la longfieur du corps. La 
subtance de certainds especes est si peu sonde , 	qu'elle difflue 
p-itre les doigts qui ra touchent , comme feroit du- mucus. Aussi . 
"ne peut-on vraiment assigner une. forme constante a quelques-unes 
defies. On ne iiourroit meme pas assurer qu'elles appartiennent au 

. genre , si elles n'avoient deg caracteres invariables qui font qu'on 
ne peut les metonnoltre,..ils consistent. en des lignes*droites plus 
ou moms nombreuses dirl'es•dans" le 	du -phis grand diametre .stns 

* 	• 	. 
de Tanimal, garnies detits ,ou de dries transversales fort deliees, . 
qui, toujours en mouvernenI, .relletent• les coulews de. l'arc-en- 
ciel, par une woprieterecpnnue..1 sous " les corpg•excessivement 
amincis". Ces cirres occupent les especes4de cores clont.sont pour-‘c 
vus les berOes *plus consistans', et -s*Ont'i'epandues avec symetrie 
sur les beyoes taut4-fait mous: elles vibrent4vec la meme force, . 	-.• 
lorsque, par une cause quelconque,,l'animal est separe en plusieurs -• 	- 	. parties; ce qui pourroit faire supp.wt- que chacune tle ces parties 
a la propriete de former un nouvel. anfmaj. 	. 	< 

Ces franges brillantes , a 'peine perceptibles, ne peuvent point 
servir a•la progression de ge. zoophyte , qui se meut par des con- 
tractions generales de tout le corps ., et qui 'd'ailleurs, tomme . 
l'observe,M. de. Lamarck; trouve dans,  Je fluicle au milieu duquel it 
vit ;  les corpuscules necessaires a sa nourriture. 

Ces animaux sont susceptibles -d'aecquerit de tre&-grandes di- 
mensions; car, a moitie route de Bourbon a la-baie des Chiens- 
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Marins, nous vtmes de longues bandes entre deux eaux, qu'on prit 
d'ahord pour des cordes tombees It navire, mais que nous recon-
names pour etre des berois qui avoient jusqu'a dix pieds de Ion-
gueur , et dont nous -ne pilmes nous procurer que des fragmens. 
D'autres navigateurs en avoient deja remarpe de semblables ; 
Surville les compare a des peaux de serpens depouilles; folnpa-
raison dont on apprecie la justesse en les ',examinant dans I'eau. 
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VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

GENRE BERG 1* 	BEROE. Gronov. 

BEROE MULTICORNE. — BEROE MULTICORNIS. N. ..., 	 - 

-PrANCHE 74, fig. 	1. 

Beroe irregularis; colon* subvseo ; tentaculis plurimis, plus miniisvf 
longis. 

Nobs Avons trouv‘ ce beioe en grarrd nombre dans Ia Medi-
terranee. Sa mollessd etoit si grande, que ,ce* ne fut .qu'apres plu-
sieurs tentatives,e a en plongeant un flacon a large ouverture dans 

.i'' 	A * 	I la mer,.que nous pumes * nous eft procurer un en *tat d'etre dessine. 
II ne falfu.t pas moires ve.totTie la.sagacite de M. Arago, pour en 
saisir les formes , .qui varibient A.,ch'aque mouvernent de I'animal. 

On remarque a l'Octefieur du corps untoe  grande quantite de 
tubercules a• endus . , un pelt trop 	roides dans fa' figure : les plus 
petits resgembient assez a ceux deskrosbine's , et fes plus grands b. ., 	A 	•  
s'alongent en tentacules. L'oUverture unique , assez.large , situee a • 
l'oppose des deux longues- cornes , .etoit Atouree de bourrelets 
provenant petit-etre de la.cTeshirate.. de cette partie du zoophyte. 

Les cotes longitudirrales, .ciliees̀ ,,,iu nombre de cinq a six, re-
fletbient, comme 'dans toutes les• especes-, les plus belles' couleurs 
de l'iris. Le; mouveniens des cils, independans de ceux du corps, 
avoient 	.ne action si foible,.qteiN ne produisoient sur Iui aucune 
impression visible. Si ces an.imau.34- ont besoin d'une respiration, 
nous pensons que ces cils doiveht‘en titre les ,orgaries. 

La couleur de ce beroe est un Blanc teint4, de rose. Ce mete 
jour nous en vimes plusieurs autrek, tous aussi mous, mais dont 
quelques-uns, prives ae tubercules, paroissoient ronds en nageant. 
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Cetoit un spectacle tout particulier et Men interessant pour 

* nous, que de voir chacune des parties qu'on separoit de l'animal, 
se mouvoir encore avec la meme agilite. Sans doute que les natu-
ralistes qui habitent constamment les bords de la mer, ne laisseront 
pas a d'autres le soin de, tenter des experiences relitives kla re-
production de ces acalephes. 

• 
BEROE ROSE. 	BEROE 	 N. — 	ROSEUS. 

PLANCHE )74 , fig. 2. 

Beroe ovato-roseus, s-excOstatus; ore abdito. 

Nous savo'ns•bien que , pour les anima/x.qui. nous occupent, 
la couleur ne .devroit- pas seryii q .caractere specifique-; mais 
comme on a donne a des heroes qui ne resiemblent point au flare., 
les noms doyale et de globleuX,, run desquels lui conviendroit par-
faitement , nous sondes forces de lui •en imposer un sujet a . 	- 
varier. 	 - • pe, ,,, 

Quoi gull 'en suit:0140ra rose est ovoide, pt,iit., recouvert 
de six cokes dont les:refiets sort moing apparens sur la couleur 
eclatante dont if 'e§t Tirne. -11'ouvertu're unique , -a, peine sensible, 
est seulement indiquee a la pariie supeicieure ; et pour la voir sur 
f animal vivant, it falloit y Introduirt quelque chose. 

Notts le primes dans le mois de no•v'Tmbre'r8i8, entre les Iles 
Timor et Ombai. M Taunay-le dessina. 

II existe , dans le Voyage du. capitaine Kru-  senstern, tin beroe 
qui a du rapport avec le nOtre. Mais, en general, les mollusques 
et les zoophytes represent& dans l'atlas de ce Voyage ont des 
formes peu naturelles: 	 , 

Nous avons vu ; dans la rade de Sydney, au Port-Jackson , des 
heroes incolors, qui ressembloient beaucoup a l'ovale de Browne. 
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Leur ouverture, tres-large, se contractoit avec tant de rapidite, de 
meme que leurs -cirres , que nous;  ne Raines compter le nombre 
des cotes : le dessin - que nous en. avions fait dans une position 
incommode , nous a paru trop imparfait pour etre mis au jour. 11 
nous suffira d'indiquer le lieu oit nous avoils rencontre de ces ani-
mau;c,4dont la loque.ur"pouvoit etre de deux pouces. 
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GENRE DIPHIE. 	DIPHYES. Cuv. — 

DIPHIE BORY. 	DIPHYES BORY. N. -- 
BIPHORE BIPARTI. Bory .  ,•Voy. aux eiles d' Afr. tom. 1 , pag. 134, pf. 6, fig. 3. 

• 
• 

. 	PLANCHE 86, fig. ,I2. 
* 	 1 

. 	
. , 	ok 

Diphyes , 	coTorc libero , hy" alint i , pyramidali, duobu
,,,, 
s, 	canalibus 

applicatis cOmponto , hasiepatentibus; op uno trzincat o„altero apicibus 
quinis inunito. 

_ 
ON ne connoit qu'une seule esp.Ot de cee5nre :,elle a ete 

decouverte par M.' B,ory de. Saint-Vincent,, .qui I'a figuree sous 
le nom de biphare hiparti. Chest la .rneme que llous reprOduisons 
ici, et que. ndus deditons a ce naturaliste. Apres lyi, MM, Tilesius 
et Chamisso -en ont aussi donne des figures. 

La nOtre -repreiettte'deux individus*reunis; ilvsera Facile de se 
faire une idee de ce:qu'ils sont*isoies,-en*considerant a part celui 
qui contient fautre, On en trouvs autant qiii hagent seuls que 
deux a deux. Leur agregatioti4. a-p-elle pour cause rceuvre de is 
reproduction ! ou Bien ; soFteni-iis. en cet. etat de l'ovaire! 

Lef  ?retit chapelet coule•ux de rose quise montre hors. de 
fouverturetronquee, est remactile a la' volonte de tanimal, qui 
le rentre quelquefois tout-a-fait. II paroit qu?il y a dc's epoques 
0d it est beaucoup plus safilant. ,Nous avons'rem4rque„;au fond 
de cette.espece de sac, tin corp's qui avoit la formed'une bran hie 
de•biphore:  

La progression de cet e,alephe a lieu a reculons avec assez 
de vitesse , comme cede des meduses et des beroes. 	Ce n'est 

Voyage de l'Uranie. — Zoo logic. 	 73 - 
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jamais qu'entre deux individus que se fait la jonction, et toujours 
de la meme maniere, c'est-a-dire que, l'extremite pointue de I'un 
entre dans fouverture quadrilatere tronquee de l'autre , et y 
assez. fortement. 

adhere 

Nous avons vu des diphies dans l'Ocean atlantique, 
mer des Indes ; sur fes cotes de la Nouvelle-Hollande 'et 
cedes de file Timor., 

dans la 
pres de 
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GENRE TETRAGONE. 	TETRAGONUM. N. — 

. 
Animal lihre , ggatineux i  transparent ,trel s.:ferme , quadrilaare , along, c, 

tronque h une extremite, et termbli a I autre , qui est I ouverture uniqUe, 
par quatre-pointes saillantes , dont dew sold ordinairement plus p;tites. 

.  
• . 

TETRAGONE BtLZONJ ' 	TETRAGOVUNt BELZQNI. N. , 

PliiNCHE • 86, fig. J 1. 	„ 

* 	4  a. 	 , 

Tetragonum , impore.116Pro, hfalino 4  gelatinose,„o 44solido , quadrato, . 
truncate) posticd, vantice qiladridecite. , 

. 	: 
-DANs un ordre. nature'; cet animal doit‘venir apres la diphies ; 

11 ressemble pres.que .en. effet, a iul de ces zoophytes' qu'on auroit . 	, 

	

divise dans.-sa longueur. 	" 

	

et.t. 	 i 	r- 

* Nous ajouterops lux ,ca.racteres que nous err aeons donnes, que 
0. elk de chacune des petites dents. qui surmonient la bouche ,.part une • 

arete qui, parcourant la longueur du corps, tend 'a Jul donner tine 
forme quadrilatere. Les intWilles 'VI existent entre CO angles sont 
quelquefois legerement Asses en -lo-ng. Nous avons remarque aussi 
que ourquelques indivigut fexttemife noh ,OUverte etgit plus mince 
que celle qui est deriticulee, et avoit le milieu un peu comprime. Le 
canal se prolonge jusque 	fs de l'extremite infetieure; it est arrondi, pir" 
et nous avons trouq  au fond ling espece de sanie blanchatre. 

Ge nOuveau genre al'06 ptit dans fOcean atlantique, par 7° de 
latitude Sud, dans la traversee des ties. Canaries au Bresil. .. 

Nous dedions cette etese a.la inemoire de f intrepide Belzoni, • 
voyageur italien, mort recemment a Gato, pres .de Benin.. 

7 3 * 
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GENRE CUPULITE. 	CUPULITA. N. --. 

Animaux mous, transiarens , reunis deux h deux par, leur base, et 
entre eux par les cotes, 4 la file les uns des autres ,composant des chaines 
fiottantes dont une des extremites est terminee par une queue rougeatre, 
retractile, probahlement formie par les oyaires. 

Chaque animal ayant l'apparence d'une petite outre h une seule ouver-. 
ture qui communique 4 un' canal t4.s!eiAse ay4edans., 

. 	
t. 

,o, 	. 

CUPULITE BOODWICH. 	CUPULITA BOODWICH. N. 
, 	-• 	. 

Ai 

• . PLANCHE 8„, fig. J 4, 1-5 et 16. 	, 

Cupulita, corpore ,cucurhitaceo
, ore angusio4  rotultdo..  
• ,., , 	- 	.: 	- - 4 

CE zoophyte a ete pris et deisiue par n,otre collegye M. Gau-
dichaud, en vu.e de l'entree du P.,61-tJacksoii.,1,1oys avons adopti-, 
pour ce nouveau genre, le nom.bee. cupult:Ise, parse que ,ces animaux, 
pris isolement , • ont quelques,. rapporss des  forme avec Ia cupule 
crun gland, ChaCu.n deux est uni par sa t)kse a un de scs.congeneres 
et par les cotes a un autre , de mant0e# former une chaine plus 
9u moins longue , dans le. genre de. cedes des biphores. D(.1107 

:C.' 	
.4 	 , 40._ 

que ces derruers „ifs m'adherent que foiblement les. uns aux autres 
et peuvent vivre separes. Gest/di/ mous ce.que.nous fit conjec-
turer le grand Individu repressnie figure . I 2;  que M. Gaudichaud 
trouva desuni et dans, un lieu peeefoign4 ales precedenst:n  

eC 	nne dant if se "presente,  une diffioulte a cet egard. Si les cu- •i,  
pulites peuvent se separer impunelnew,f1.0, quoi sert cette espece 
de queue rouge qu'on volt a une des extremites de la reunion, et 
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qui semble etre un chapelet d'ovaires! Elle est contractile et im-
prime des mouvemens a fa masse entiere. Appartient- elle a tous, 
ou settlement a quelques-uns! en cas de desagregation complete, 
que devient-elle! Ce sont des questions que de nouvelles observa-
tions pourront seules cider a resoudre, et en attendant nous dirons: 

Que chaque animal, considers sepatement, est .yrondi-sur les 
cotes , aplati a son fond, et presente a is partie superieure un col 
court, renfle, terming par une petite- Ouverture circulaire; c'est la 
bouche , qui s'elargit -aussit6t.  des %deui cotes pour former une 
ample cavite , dans laquelle on, site 'volt auctine trace- de visceres. 
Cette ouverture sg; a., la progression de l'individu; of forsqu'il y 
en a plusieurs, r4eunis, elle agit de concert avec feipece de queue , 	- - 	 , generals pour les mouvemens de I'ensemble. 	• 
- 	Nous avons &die ,,la seule 'especp *de ce nouveau genre a fa 
memoire -de finfortu_ne Boodwich, voyageur 4nglais., qui vient de 
mourir en Afrique , sur les bords de 4a - Gar.n.bie. Graces a son 
interessante et courageuse 	pouse; les festatats du voyage, de 
Boodwich ne seront pas gerdus pour la science. . - 	,     
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GENRE LEMNISQUE. ---r. LEMNISCUS. N. 

Corps libre , gelatineux, transparent, rulane , tats-alonge , aplati sur les 
cotes, enVirement /ism ,. kimogene, sans ouverture .ni canal dans son 
interieur; sans cili ni franges sur ses lords. 

I, AY 	
• a 	 _ 

LEMNISQUE BORDE, DE ROUGt,, 	LEMNISCUS 	 N. MARGINATUS. • .1,  

*MANCHE 86, figs  

Lemniscus explavatus, tyalinus , rose° circondatilis. 
. 	. . 	 — 	 . 

LORSQUE ; pra de rile Ombai dans-carchipel de Timor, nous 
primes t ette substanCe animalisee, dle avoit environ deux pieds de ,..  
fongueur, sur k-peu-pres un pouce et_4demi de 'large et une ligne 
d'epaisseur. Elle &oh transparentewsans movement, et tenement 
gelatineuse qu'elle.se brisa en la prenantOjomogent dans toutes 
ses parties, elle ne nous laisses a*percevoir ni pores ni ouverture 
apparerite.pn distinguoit stn%ses bor4ls deux filets rougeatres, qui 
n'etoient point &vies, ce qui.teur tilt:donne des Apports avec les 
franges mobiles des heroes. 

Voila encore un de-  ces titres d'un t. 	TitiNplicite extreme , 	4 trans- 
parent comme une lame de cristal, et ne presentant.aucun or- 
game par ou la digestion puisse -s'opers"; a moms qu'on ne sup-
pose. qus ce Tuban de -deux ipigds. d'etenctue faisoit partie d'un 

.zoophyte beaucoup plus consideraVie ; ce:Ntii est possible 4u reste, 
car nous avons vu ces animaux offrir tam-  de Variete , qu'on ne 
doit-pas s

, 
 empresser d'assigner les box,nes de leur developpement. u9, 	.. 
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GENRE PI4YSSOPHORE. 	PHYSSOPHORA. Forsk. — 
. 	' 

- 	• 
PHYSSOPHORE FORSIZAL. 	PHYSSOPHORA FORSKAL, N. 

PLANCK 87, fig..' 6. 
.• 	, 	- 

Physsophora oblonga;.vesiculls ate4us apertis quatuor; totidan'ten-
taculis; basi rubra ovifera. 

- 	 , 
LES especes de ce genre sont . en, si petit nombre, .que nous • 

n'avons point, fiesite a faire irepresehter' la nOtre , quoiqu''elle ait 
quelque ressemblarice avec Celle de .Forskal. 	D'ailleurs ces ani-
maux sont d'une si roibIG-C-onsistince, qu'en le; prenant Hs perdent 
souvent.une partie de legs tentacules ou de ieurs 

4• 
appendices Mi-

formes ; ensuite, a: certaines' époque's ils sont pourvus  de grappes 
oviferes , gulls ne doivent plus avoif dans d'autres temps;  De sorte 
gull est assez -facile de dy meprendre, et de faire .ties especes 

	

kliffearentes des memes .ina 	 .vidus. 	 • - 	• 	4. 
Ce physsophofe, pris vivant, avOit environ aeux pouces de .  

longueur. Il se maintenoit verticalement dans rely., a l'?,ide de la 
petite bulle dair 'dont etoit munie sa ..partie supeiieure , qui est 
rouge. Plus bas sortt quatrio  ampoules ovalaires , ayant ehacune 
une ouyerure en forme de-bogche.un peu dpigie. C'estifiu-dessous 
que s'inserent les. tentacules plus ou mdins nombreux. 'II n'y en a 
que quatre ici , qui reprssentc,nt le calice renverse d'une fleur, don't 
la corolle interieure seroit ces espec*es_4  de gernmules. Age's pone- 
tuees de noir gull errigrass0.4 ,. 

Ces tentacules, qui ont beaucoup .de rapports a-vec quelqups- . 
uns de ceux des physalies, Etoicnt dans une agitation continuelle. 
Its ne servent qu'infiniment peu a la pi-ogression; ce mouvement 
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s'opere Out& a l'aide des petites bouches superieures, de la meme 
maniere que dans les meduses , les heroes , &c. 

Nous sommes disposes a croire-, avec M. Lesueur , que ces ani-
maux sont agreges. Leur organisation demande encore, pour etre 
parfaitemerit connue , toute la sagacite d'un Apbservateur verse dans 
cette sorte d'etude. 	 • - 

Nous avons dedie ,l'espece que nous venons de decrire, a la 
memoire du celebre naturaliste suedois Fezirskal, qui succomba 
dans le voyage gull fit en Orient avec Niebuhr. 
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, 
GENRE STEPHANOMIE. 	STEPHANOMIA. Per. et Les. — 

STEPHANOMIE LISSE: —' STEPHANOMIA 	 N. LEVIGATA. 

. 	. 
PLANCHE 86, fig. - 	, 

Stephanonzia arrulea7 appendicibus foliaceis su4acutis ; tentaculis raris 
b-evissinzis ; ovariis roseis , cozztrattist 

II 

CETTE . espece , prise en allant de Bourbon a la baie des Chiens- 
Marins , a, beaucoup de, rapports aved la stephinomie herissee de 
MM. Peron et Lesueur, Nous ne l'avons fait representer que parce 
que les individus en sont•rares , et que., clans.  ce genre , on peut 
sans inccInvenient hasarder de former une espece,ccOnt on n'est pas 
parfaitement sur. 	. 	. 	. 	, 	, 	, 	

• 
 

Les folioles de ce fragment sont liS'S'es., sans decoupures sur leurs 
bords et tres-peu pointues. Les tentacules , peu - nombreux, tres- 
courts , semblent tronques. Quelques sucoirs font saillie au dehors , •   
et les taches roseet que con voit dans leurs ihtervalles sont les 
ovaires retractes. Ces divers .appendices sont loin, d'ofilir,  ; clans 
cette stephanomie, le brillant developpeinent-  qu'on yemarque dans ...- 
la stephanomia amphitritis de MM. PerOn. et Lesueur: Mais, ces Cir- 
constancek clans des animatqc.d'une delicatesse extreme, qui se , 	 ,4. 
rompent a la moindre pression ,. sont dependantes , et de l'epoque 
a laquelle on les trouve, et souvent de la' manih-e de s'en empareT01* *  

' 	. 

l'oyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 74 
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GENRE VELELLE. 	VELELLA. Lamk. ---- 

VELELLE ECHANCREE. 	VELELLA EMARGINATA. N. , 

. 	PLAN CUE '8 6 ,- fig. 9. 

,Velellet oval's, oblique Cristat; ; crist4 *clorsali sursion incisa ; tabula 
inferiore tentaculis caruleis instin ct,t ,  

ON ne petit naviguer dans rOcean ou la .Mediterranee, sans 
rencontrer des verelles , soit isolees, soit en troupes •excessivement 
nombreuses , qui voyagent sous firnpulsion des, vents et des coil-
rans. Parmi elles on en -trouve plusieurs , privees de la vie , dont la 
membrane, carfflagineu.se et tres-resistante flotte comme ki l'animal 
existoit encore. 

La portion• horizontale. decette Membrane est form& de petits 
tubes concentriques contenaritcle fair, ce qui nous fait placer cette 
acalephe parmi fes • hydrostatiques,de M. C uvier. 

NOu4. en virnes. beaucoup d'individus dans *divers endroits du 
grand Ocean , principalement sobs requateur , aux.  environs de la 
Nouvelle-Guinee. 	Tous .avoient leur sonima, plus ou moins 
echancre.. Leur crete, obtique , etoit recouverte dune membrane 

-41,i 
grise, et le dessous du disque horizontal, muni de tentecules bleus 
comme  

	g....  
dans les ,velelles ordinaires.  

* 	Il etoit necessaire -que ,nous en eussions vu un aussi grand 
nombre , pbur nous determiner a former -une espece nouvelle, 
parce que nous savons comE:ieti ces animaux sont exposes a etre 
muffles ; et eest meme le cas de celle de Browne , dont on a fait 
une espece. 

Les velelles peuvent quelquefois etre phosphoriques; elles peuvent 
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aussi causer de la demangeaison a ceux qui les touchent : mais 
nous pouvons affirmer que ces particulaiiies tie sont pai_Constantes, 
puisque •nous ne les avons jamais remarquees dans aucun des indi- 
vidus soumis a notre examen. 	 . . 

Les chats en tont tres-friands, de,:rame. que des .bip-hores et 
de quelques autres mollusques qui' onf , Cornine nous' rayons deja 
dit, une forte odeur . de . phoSphore o'ur'' d'electiicite. 	, 

M. Rang, officier de .1a niarine:, 'qui 'a. OhSetve des VeleIles a 
tous les ages et dans leurs divers degres de deVeloppement , nous 
a assure que les individus tres-jetilts etoient cohstainment pourvus 
de deux filamens bleus , longs de plusienrs poue.e, qu'ils'perdoient 
ensuite par les progres. de Cage. .,_ 
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GENRE POLYTOME. 	POLYTOMUS. N. 

Animaux gelatineux , mais fermes , transparens , _rhomboides , come 
alles , ci.fizcettes , reuniss  et groupes entre eux , de maniere a former 
une masse ovoide dont le moindre effiirt fait cesser ragre'gation. Chaque 
individu, palfaitement homogene , ne presentant ni ouverture ni organe 

. 	- quelconque. 
0:1, 	 - 

POLYTOME LAMANON. 	POLYTOMUS LAMANON. N. — 

PLANCHE 
ot
87 ,. 'fig. 12 et I 3. • 4. 	• 	 . 

Polytomus , corpore hyafino , thomborde , foraminibui destituto, aggre-
sato fin anassulam ovatam ; in medio roseam. 

Vorcr le corps anirrte le plus simple que nous ayons encore 
rencontre. Si nous voulons "le `comparer a quelque chose, ce n'est ,i. - point dans le regne animal pie nous devons chercher nos'exemples. 
Pour en avoir une juste idee, il.faut-se figurer un petit morceau 
de cristal ,:faille a Tacettes en .forme dc rhombe, sans ouvertures 
ni asperites,; qiiavec plusieurs de ces piecesPreunies on-forme une 
masse ovalaire de la grosseur d'un tres-petit coif, on aura l'en- 
semble 
	 4,4 de notre zoophyte. . 

Chaque animalcule est ferme comme, de la gelatinebien cuite, 
et resistant sous le doigt Mais leur agregation entre eux est tel- 
lmement foible, que le .moindre ,contact fa' rompt. Au centre est  to 

une bulk d'air avec Tqueiques filaindis .co.uleur de rose autour des-
quels chaque piece est groupeei  

La nutrition de cette reunion d'individus dolt se faire par im-
bibition, car nous n'y avons remarque rii apparence de visceres, 
ni meme aucun signe d'irritabilite. 
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Plusieurs fois nous avions 'trouve des polytomes separes, sans 

savoir a quoi les rapporter, lorsqu'en juillet 18 19 , par 3 3° de 
latitude Nord, et 16 1° de longitude a rest de Paris , dans le grand 
Ocean, en allant des Mariannes aux Iles Sandwich, nous nous 
procurames une reunion csaiplete de ces animaux , telle que nous 
venons de la decrire. La figure i 3 represente uniridividii separe 
de sa masse.  

Nous' avons dedie ce zoophyte a fa memoire dun physicien 
celebre, Paul Lamanon , naturaliste de l'expedition de la Perouse, 
massacre avec le brave capitaiBe de. Langld, par les feroc'd habitans 
de l'ile Maouna. 

4  SUBSTANCE ORGANIQUE INDETERMINEE. 

PLANCHE 86, fig: 4. 

CETTE substance organique ,- que nous placons dans les indeter-
minees , tres-differente . du-genre. Mariana pour la forthe , est ce- 
pendant parsemee, c9mme,l'es*e rubra,-d'une- foule ,d'oscules • . 	. visibles a fexterieur. . 

La forrrie genelafe de ces corps est Aplatie ,,e, t.presente un ovale 
arrondi erf dessus , termine -iniensiE;lement.  par. un pedicule dont 
la base est fixee sur des substalice's inertes. Quelquefois ils "sons 
accaSs les uns aux autres sur %le meme plan, en plus ou moins 
grand nombre , sans que leur uniorrsoit tres-intime; car le moindre 
effort suffit pour les separer. D'autres foil ils sont-  isoles. IllIont 
coriaces a l'exterieur et gelatineux en dedans. Leur couleur est 
blanche , et fa place des pq4es ouvcrtures se fait remarquer par 
une- teinte grisatre. 	• 

Nous les avons trouves dans la mer , sur les rochers madrepo-
riques , devant Agagna, dans file Guam. Peut-titre ne sont-ce que 
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des ceufs de certains mollusples, qui , comme on sait, revetent les 
fOrmes les plus singulieres. 

AUTRE SUBSTANCE. •ORGANIQUE INDETERMINEE, 
, 

- 	46 
PLANcHE 86, fig. 3. _ 	.. . . 

Nous avons trouve cette lutre substance a 111e-de-France, dans c.  
la mer, mais plus abonaamment dans ('eau saumatre de ('embou- 
chure de la petite riviere des- LatancIers.,, 	 - 

Cest un cotps de consistance gliireuse , globuleux, hemisphe-. 
rique en dessus, turbine inferieurement et fixe par un pedoncule . 	, 	.. 
sur un .corps .quelconque. II est blanchatre, quelquefois tachete de 
brun, offrant toujour; dans son-interienr de petits points, nokatres. 
L'agitation un peu trop forte de ('eau, un contact cant At peu 
rude, suifisent pour mettre 'en lambeaut cette gelatine animee. 

En signalant. tette production, ii seroit a desirer que les per-
sonnes de. ille-deFrance qui -cultivent l'histoire naturelle, you- 
lussent blew s'occuper de son etude, ,et faire connoitre quels sont 

4. 
les changemens 	qu'elle - est susseptible dleprouver aux diverses 
epoques dearannee; et si ce ne scant point, comme nous rayons 
suppose , des ceufi jde rnollusques  

Juin et' juillet sont .les mois pendant lesquels note en avons .  
vu le plus. 	

,1„, 
 

.1VOta. Cornme, dans un 'iessin , on ne peutindiquer quelle consistance a un &;rps,, on 
poerroit bien prendre cette substance pouca m'eme que is precedente, fig. 4rseuIement un 
peu 4)his developpee ; mais nous prevenons .qu'iI y a autant de difference 'entre elks que 
d'eloignpment dans leurs localites : car id corisistaric9 albumineuie „de la premiere ne peut 
Ztre comparee 1 renveloppe membraneuse et presque eoriace de la seconde. 
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• 

PORTION DE ZOOPHYTE INCONNU. 

, 	. 
PLANCHE 75 1  fig. 8. 

CE corps, auquel nous n'imposons aucun nom, parce que ce 
n'est qu'une.,portiOn d'un zoophyte inconnu, a ete ,trouve dans 
le grand Ocean; et nous n'en donno.ns la figure que pour servir 
d'indicafion aux voyageurs qui44'pourroient se procurer l'animal 
entier. 

Compose d'un pedicule cylindrique plein, recouvtit d'une sorte 
-de chapeau polygonal echancre sur lejil)Or*ds, strie transversalernent 
et surmonte-d'une calotte liernisi)herique , ii ressemble, si l'on 
veut, i cerfaines-  especes de champignons. SA consistance.6t gel' 
latineuge, mais ferme,,et sa couleur transparente avec des teintes _ 	. -vig 
rougeatres. Peut-titre n'estxe que la partie sui)erieure du zoophyte 
figure dans Seim.: tom. 3, pl. F., fig. ii set 12,sousle noin d'epipe-
trum ou verge marine ,'gue nous Ile savons a quel genre rapporter, 
et dont ne park aucun paturaliste. 	. 
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CHAP ITRE XIV. 

. 	 . 
• 

Des Polypes.-4.polypiers. 
.. 	. 

SECTION I.re 

' 	
,,  

Remarques sur les Polypes ii polypiers.pierieux. 
o 	4  
.CETTEm, classe d'animiux a eie pour • nous d'un grand interet, 
d'abord comme objet de zoologie, puis %pus le rapport geologique, 
pour reftiter des assertioneernises .depuis Jong-temps sur la forma-
tion de quelques iles de la ifter 'des Indes et du grand Ocean. 

SouS le premier point -de viie ,.'o'n'sait combien cette partie est ,.„, 
peu avancee, et combien :de faits xnanquent pour 

.
coordonner ce 

qui est relqif a ces ansimaiii et entreprendre leur histoire. Nous 
avons parcouru des lieux -c ui. nogont offert de. riches rnateriaux 
pour ce genre de 7:trayail; mais lors4u'ir a fallu les matfe en oeuvre, 
it s'est .eleve une foule &Obstacles iaurmontables, 'dans •le detail 
deSquels notis allonS cntrer , afin:qu e ceux quirapre4ndus,(s'adon-
nerorit,4 cette etude, dpuisseht les aplanir ou les eviter. 

*4 premier de tous a ete le defo,u.t de temps. Il est vrai que 
nous avons fait un sejour de plus de °deux moiSs'dans une ile con-
venable a ces rechercheg : 'Dais Ot, doit remarquer que ce n'est 
qu'a maree basse et par le temps le plus;calme, que les polypes 
peuvent etre etudies,,cleux condittOns qui nelsetrouvant pas tou-
jours reunies , exigent qu'on ait le loisir de, les attendre. Ce qui 
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porte naturellement a conclure qu'un naturaliste habitant sur les 
lieux est le seul qui pUisse entreprendre • tin travail tant soit pelt 
etendu sur ces anttnaux. 	• 	- 1 

II est indispensable que robservateur sache dessiner; car yresque 
toujours - dans feau juSqu'a mi-jaribe et meme jUsqu'h la ceinture , 

	

, 	• 
attentif a epier finstarn oil l'animal. qu'il,examine.,se,  developpera 
dans les positions les plus favorable „'il ne pourroit pas.  a'voir re-
cours a unepain itrangere. Cet. ;vantage inappreciable nous.  man- 

• , 	..o 4';' .4  quoit. Vest a. la bonne volonte, a I.extreme cOMplaisince et au zele - 	• 	,, 
de M. Taunay, fits du. Deintre celebryle ce nom, que lious devons 

• , 	4 
la planche relative a ,cette etude. , • . 	 . 	. 	 , 
. 	Parlerons-nous' des risques 	'4u.e fon fait .courir a 'Sa, sante, en 

s'expOsant'a l'eau, dans quelques 'cop' trees et a certaines heures de • ,.. 
la jourqe ,AP,cOmme a Timor, par exemple, ogii il peut en hresulter 
des fievres ou des dysenteries mortelles!. celui qui etuaie lapature, 
et qui tout-a-coup se trouve transports au milieu de .ses pheno-
menes les plus rates, n,e tientyoint compte de pareils incon'eniens : 
c'est cependant en negligealt. de p-  r`endre les precautions conve-
nables , que l'ofi *contracte iluelquefois des maladies qui font perdre 
le fruit 'qu'on auroit pu retirer-crojcasiOng precieuses. 	.. 

Toutes les contrees e'sjuSt9tiaies pe sont pas favbtables au genre 
d'etude qui tious occupe. Dans tfotre i"T'oyae,:lious .ri'en avons .  
rencontre, ,A 'proprement "pallet; que deuX : fa rade de Coupang a 
Timor, et file Guam aux Mariannes. Ii Ipti.s. croyons cependant que 
le port Sid-Est .a. r Ile-de-France, que nQus dawns fait qu'entreVoir„ 
doit etre egarement mis.de ce nombre. 	*, ' „ 

Timor est notam v - ment rematquable par. ses alcyons et ses tubi- 
pores. La. 'seulement nolis i'vons pu, parmi ces' derniers, .en re-
cueillir de vivans -qui lieureuserrient se sons conserves dans ralcool 
jusqu'a notre retour,' oil.,  its ont ete anatomises. L'Ife-de-France, 
peu pourvue de grands alcyons "bt'anChus', si itieme ii y en existe, 
est riche en polypierspierreux , en madrepores sur-tout. Mais c'est 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. µ' . 75 
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a Guam que tous les genres de ces zoophytes viennent s'offrir aux .1> 
regards de l'obserVatetf ., qui y trouve en 'ciutre-  un air salubre, et 
les commodites dopt• if est donne de jouir dans cette nature de 
recherches. 

s' Devant le•chef-fieu de rile, eSti`uptecif .tres-letendu, en deaans 4 	• 
duquel lel)e-u,  de pr-ofolldeur et la :tranquillite-  de feat"' ont permis 
a ces 4Ritnauxi de multiplief .  'Oisiblement. Chalue fois qUe la 
rnat&'-efoit basse dins re. - join' ;' .:a-vant que Ja brise se fit sentir et 
vint rider fa ,surface de;lort,des,7. cetoait 14: que. nous nous tendions 
tout habilles a, niu.nis d'itIstrumen-g et de va,ses- pour extraite et re- , 	. 	, 	- 	', 	.. cevoir leS ,polypiers. :Noun 'parcourions• avec ' rivAsement cette . 	,, 	. 	, solitude sous-Marine, semblable4 un,  parterre _Om 	des fleurs les 
plus belles et les' pkts'variets... Mais', it Taut-  le dire., les vegetaux 
n'attelgnent point 1 de •veloUte : si dou)(, • sr suavet ter Jequel le 
regard.se fiXe lOng-terrip-  s-sans. se fatiitik 'Outfe l'objet special ..- 	4,- 
qui noes attiioit , 	es aedale: enchantes offroielt a potre -vue une 
sorte de microcosme peuple de ,petiv: poissijps ,' de coquilles, de 
crustaces , de vis, enfin &ewes de;joUte. espece =qui y- trouvent . 	.. 	.. 	4° 	 . 	AS 

l'e)/tence :et tabri." 	' ... 
Les polypes a polypxerve -sdof 'point it diffeTemment fepandus 

dans le lieu que waits venons 'de Lire -connoitre.Lesuns, coriaces 
4 :,. 	4* 	• conime les atcyOns , you p.ierrbuic:Coinme 'le Tiillepore" bleu et ,celui . 	--, 	-   

que fon nomm6.co'ily d' elan; OcUpent le. milieu 'Vspourans pas- , . 	I#  

5agers que forment le flux et.,ile reflyx: Les eaux y sont tlus, fraiclies, 
et leurs nombredx polypes; etals a "fekterieuf, semblenepr,eferer 
tagita,tion gulls eprOuvent ,:a ciinmobilite que parois;eitCrechercher 

* Les petits detaiFs paroittont Iseut-titre minutieux ; rtrais,telui qui se munira d'un chapeau 
blanc a tres-Brands bords, qui aura uil, pantah 	et une Oitnise boutorme.e4a•ux -Poignts, se 
preservera de viotens et douloureux.coups de sOIeil, qui funt,ssouvent stir la ipeau l'effet d'un 
vesicatoire. Porter do souliers est pne.  chose;Von ne 4ur4 trap retommander;Parce que 
dans ces climats, oil le systere necveur7est surexcite, on a vu .l.e retanos survenir a la suite 
d'une simple piqarecl'oursin. Du reste, ii seroit 'difficile a un kuropeep de marcher dans les 
coratrx sans chaussure. 
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au contraire les meandrines, les astrees -et quelques caryophyllies. 
Tous les madrepores prOprement dits se troUverit dans les endroits 
les plus calmes. Leurs.rameaux;  pones •sur unjedicule corn-  mun, 
s'etalent en roue ou bien forment des embranchemens; et lorsque 
leur accroissenient , esf considerable , 	is iaissent ,en clessous des 
cavites dans leNuelles le's pieds enfonc,ent et •oix ton petits, sel4sser. 
Assez ordinairernent if existe*entre et-ix.-4:1e • petifT espaces pc.cupes 
par de jolis.  bouquets cfautreS- polypiers ; cloift les anim'aux,, -plus" 
deficats , craignent -d'etre fi•ofsseS. 	li Si le fo scl est' sablormeux,* on y 
trouve ties fongies lib4s", 'et .-d'aiitres pedkulees-adhefentes a. une 

. - 	. 	• 	,• 	.  
w * 	• base pierreuse: - 	. 	• 	-„,  	." 	• , 	 • 

En, les consideranr dans les details, de leur form,' et de. leur . 
organisation,,uous dirons que les meandrines 	xerent plus parti- 
culieremcnto,  nitre attention par leur structure arrondie et. par * 
la varietede couleur4 &Run aniinaux. Lesliolypiers tie. diqroient 
quelquefois que fort pp u, 	souvent pas du tout .: cependarit' les 
polypes etoient blancs dant:les ims $ aunatres ,. bruns , rorigekres j 
dans d'autres , ou bien affectpt'difterentes nuances de violet, et . 	. 
ceux-ci .etoienties, plus -remarquables; -queipes-uns, avoicnt une 
couleur d'ardoise ;,pn_eiltscru 	 is`alorvoir 

.
4'a .te'te de ilegre, tomme 

.. 	• 	• 	• 	4i disoit l'hornme qui nous •,accompagnoit.-,Les meandrines ont une 
croissance aetermiii 	clu'elfes ne'depasSent :pi's.* Ainsi ; toujours .. 	-  
ecartees les -iilieps des autres, effesne tendent pbint a s'agglomerer 

V 	 k f comm 	les ••madrepores et. quelques astr.ees qui propagent nide- 
• 40 	 . 	- • finiment) leurs tamifig 	 .ations. 	, . 

Les polypes occupent le fond des awls ; ,,ils sont difterem:- 
ment color's 	selon les indiiidus: Lorsqu'on les examine avec 
attention, 'on-  voit qU'ils forthent des expansions membraneuses qui 
recouvrent les 	des amalacres , mais rarementle sommet 

. 	 411 	de
lamelles 

des collines , dont la Ilancheur indique, la ligne .de 4demarcation * ,, 
qui existe entre .ces animatix. Ce sontra v.rai dire, des caryophyilies 
ou des fongiestres-alongees ail. lieu d'être rayonneeS.:  Ils secretent 

0 75* 
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de mutes les parties de leur corps une mucosite, si abondante, qu'en 

r.* 	• 
renversant le polypier elle difflite et coule coinme de l'albumine.Ceci 
a sur-tout lieu po.ur, q.uelques- especes, prinCipalement . cedes Joni 
les^ polypes sont blancs. Ce, frieine4phenomene s observe chez les 
agarices et les pavones; dont les al2iMa. ux, eicessivem.  ent petits, pre- . 
sentent' les plus grandees difficultes pour etre- etu.  dies ; on pew.  ce-
pendant 's'en fahl tine ,asset , julte., idee par la -forme du polypier. 
.4 •If en est de menie , 'mils a‘lin plus haut degre ,, des' madrep'ores; 

ave& tette difference cue la pluhart, de ̀ feurs. ,animauxrie sont poiT 
coloxes , et qu'ils-ont clans la nieri'absolinnetnt le meme aspect que 
dans les c611eCtions. Lorsqu'On leS detache bu qu'on les brise, on 
volt decaler 4 l'albunline plus abondante-versienr extremite. Si . 	. On les expose a l' air, leur pantie animalisee se noircit- en se putrefiant. 
On ,l'enleVe par des lotions repetees , et‘ 'c'est.patc& incoren que 
ces',pblyhierS accfuierent la - belle, blancher qu'On leur connoit., I1 
est &pendant des especes'dont .1es .an maul sOnt colores; nous en . 4. 	: 	•• 

.donnons des ,eiemples :.'t hez d'autrel ; la cin-ie seule. dU polypier 
' 4, 	 til 

Accfuiert de la,couleur,  , tandis, que lees polypes sOnt blancs. •• 	• 	. 	.,4 
Les &res.  animes Ili 'peuplent les cArx,Sphyllies4, 	qui ont de si 

grands :rapports avec ceut 4,esfongieS,presenten4 autant de varietes , 	, 	., 	 . 	• de teintes que "de' differenees-de' formeeS:*Dans4espece fasciculee , .. 	4, 	. 	- 	, 	., ii.4, 	. 
on..en, rencontre-de.blancs - oil de 'veils ,4"a 'ate-de-France , et de 
bruns rougeatres aux 1Vlarianne -.'  En les' examinant avec attention, 

: 0 	4#  
nous avons toujours.vu ,4que.-jes polypes- nt•depassents  que .de fort ' 
peu les 4etoiles lamelleusesset decoupees de leur atmea, ce -qui •• 	- Aeur donne tin aspects particulier.. ' 

- Certains millepores.,  ont 	leurs ',animau" x 	tps-apparens. 	Dans 
d'autres ' on ne les apel-soit pas, a la verite ; mg's_ en nromenant 

Mit , 	 i 
Ia main a Gla surface , .on: .'sent' qu'on ne :touch& p&int `4mmediate, 

• - 	tt, 	- ment la base • pierreuse: II: en est oiP Its sees' ne penvent faire 
distinguernulle substance Organque , et donto la, surface est

• 
 tout- i 

i-fait rugueuse . et sech& comme les  calcaire 'le pl'us aride ; enfin 
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d'autres , tels que la collie ifelan , qui, malgre cet aspect, recelent 
des animaux Si _petits et tellernent enfonCes dans la matiere calcaire, 
qu'ala simple vue on ne peui les apercevoir. iteur' couleur propre 
ne modifie en rien telle.du*pplypier, qui demeure constamment la 
meme , soit dans reau,.soit a rai0ibre.*Cependant- ce qui nous est 
arrive a regard de ce millepore, 	evi.demment gull .,e,;t re- .prouve 

R 	•••• 

couvert de polypes; car un instant apres I'avoir touche, nous res- 
sentimes une .euigson insupporta0e,suivie de rougeur ,. comme - 	• celle que Tont ep'rouver. les "physalies et,  certarnes Meduses: En- 
toures cranitnaux divers , et en ay )ant plusieurs entre les mains, nous 
filmes long.-temps a connOire celui qui 4toV,doue 'd'Unesemblable 
propriete. La douleur fut beaucOup plus vive a la bouclie, aux yeux 
et au nee ,, ph par inadvertante nous avionsyorte les mains. 	. 

Mills . verifiames la nature caustique a, ce millepore spr un 
matelot et sm. M. Taunay.

• 
 Ce dernier en ressentit Bien les effets, .  

maismoins fortement que nous : ce qui tierit 'a la sensibilite propre 
de chaque individu, tomme.il_arrife aussi pour les physalies , &c. • - 	. .. 	. M. de Lamarck a nomme,nullipores quelques-unes des .pro'clucz- 

	

w. 	• 	j 
tions qui nous2ccupent , parce du on n'y apercoit 4ucune ouver- 
ture sensible

. 
 Ai traces dsanirnaux." NQUS eeavons vu plusieurs de . 

semblables, et nowsgignoron.s.:_entiererhent le mode d'acCrassement 
- 	 .. 	-.. 

	

de ces corpsi  . 	,. - . 
. Parmi cep muses d'e polypiers,-11 en 'est de. tendres, de friablv , 

et d'autres excessiveMent dui-s, Ces.  clifferences.'`iiennent, *comme . # 
on le ,pellse bid, a. fa m"aniere dOnt sant construiteS leurs diverses 
parties et"a l'4oque plus ou-mbins recente de iour formation .; car 
celles qui ne font ,cue d'etre ie4etees, que, l'animal., recotivie en- 
core 	

aw, 
4 ne contenant que des Inotecules peu- adherentes entre elles, 

se brisent fa'.cilement. Gest ce qtcion sent sous les pieds , lorsqu'on 
se promene a 'la surface, des cozaui.:11 n'en est pis die meme des 
coucries plus profondes , qui, abandormees depuis long-temps, wilt 
dunes et resistantes ,!comme on petit le wok .sur les madrepores ,.. 
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rameux et sur certaines earyophyllies. A Guam, on se sert, dans la 
construction de quelques edifices, delloci de meandrines et d'as-
trees qu'on enleveiacilement du fond de la_ mer. Cette pierce 
reeelant aloes beaucoup d'eau dans '-sps*nombreux interstices , est 
tendre et facile a -tallier ; maislxposee a fair-, elle parvient a la 
longue a 'Se •:spathiser, . • • , 

De l'examen des nombreux:lithophytes qii.e.noug avons Observes, , 
ii resulte tette, 'consideration • generale , 'que.la'foline lamelleuse, 
rayonnee pus ou.moins'regulierement, paroit titre le ftjpesdont la 
nature -s'esi-rservie dan„4 la creatis:in 'de 'ces aniniaux. NouPl'obser- 41. 	, 	.4 	a 

voiis dans toutes le's eSpeces de la 	quenotrs donnons; et 
4 	. 	 . si elle est plus irregulierement - inarqke dans- la Ineandrine et les 

madrepores, elle n'en existe -pas mOins pour cela; On la retrouve 0 	• 	-. 
plus parfatte dans,  les rongies, les.- astrees, les oculines, les inille-
pores , 6ic:- - - 
• II nous piroit evident a.ussi que„.d'ipres la.forme de leurs poly- 

' piers, ces,animaux ne parucipent point et ne 'peuvent ineme point 
participer a une.  vie commune:. Autre*ment 'ils jduiroient, comme , 4ty 

 
two 

 dit M. de Lamarck; le qsualitis,•qui 4ugnent -Ai t t nature de tout 
corps vivant, car its poPsideraenilasfacult4i de nitianNis mourir, Les 
.rosettes de ' pinsieurg espece; lanielleu.Ses ne Govamitniquent point 
entre ales, ainsi..qu'on-peutile'voir -idans Vs..arciopliyllies, les as- 
trees , et meme dani 'Certaines ineanarir-4s ; ll est aldts 'evident que 1 4 	s 	. 	.  chacune est occupee.  parun,polype. Souventli:y a continuite entre 
les sillons de ces dernle'rpsy,et.  beaucoup d'inimauTcse toikhent par 
leurs'bords. Dans ,,les polypiers. forainine's plug *conSsTant et beau- 

-4'4A% 	 ''' 	• coup plus defies , eest- par les tentacnies.  que„.sp  opers;le contact. 
Ainsi ii n'est pas besOitCd'adjnettrl inie 'continitite de substance 1_,-, 	 ,. 	.,, 
qui ne feroitt qu'une settle masse de- tous ces polyp-es, pour expli-.. 
quer la contraction brove 'Tic, toq:eprotivent "ThrSqu'un seul 

. 	suit todche. II 	 'l't n4effet, 'qU'if en rentre"-uni subitement pour .. • 	1. qUe ceux qui lui sont t ontigus en fassent autant , et successive- 
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ment tous ceux qui recouvrent le polypier. C'est ce phenomene, 
qui, superficiellement l'ia,mine, a 4pu faire imaginer que ces ani-
maux participoient - a, une existence Individuelle et generale tout- 
i-la-fois. 	 .. 	— 

On a cru#, et l'on repete encore dans -quelque's colonies, que la 
' 	ai ' 	• 

qualite, veneneuse 'de certains poissons nest- due aux. polype§, dont 
ils font' leur noidriture. 'Ceite, opinion est generaterneni al;n-
dbnnee des naturalistes , et ,ne sauroit ,teriir conge plusieurs faits 
qu'on peut tlui opposer. 

. 

D'abord. 'ii s'agil-oit de t avoir, si les, ispeces, qui; dans certains 
4. 	 , 	- 	• 	. 	• 

temps , soar :,inalfaisantes 1,',. mangent ,reellemenx des. 'p' Olypes. Les • . 	• teinles dont on se Bert pour exprimer, ce. fait , nous paroissent 
aussi vicieux, que ce fait tui-menie est pelt prouv& C'est quand le 
coral est enfieur, &sent les creoles , que ces, poissons sont dangereux. 
Mais les coraux sont tou1O-u;sfieurrif 	cest-i-dire que leurs, animaux . 	‘ 	, - 	, 	.e, 	. 	E   
montrent en tout temps leurs

, 
appendices tentaculaires, sous di-

verses formes. If dy ..a aonc pointadlqver ou d'ete pour eux , ni • 
'par consequent mulle intermittence daps *leur developpement. Peut-
etre existe-eil ,une époque oil feurs gen-in-mks- peuvent titre plus 
abondans : encore h'eit-ce -qu'ilie, .supposition. ,ameneet. par des - 	10 	••- 	• 	• 	A'  
analogies tiOes cif fort loin sur d aufres zoophytes, -et qu aucune 
observatiOn ha -conripe. 	'• - % 	•  

,, 

Ensuite, il tie:flub pp,sks'irtiaginer Tie ces "polyp:es, la plupart im- 
perceptibles, decoppes ern~ lames mince<et, enfonCes dans leurs . 	• 
anfractuiSsites Oerreuses;;puissent 6trejacile'm' enf de'tache's par le 
museau &sulfides poissw s. Et fon salt qu.e les sphyrenes , les thons, 
les orphies, quelques dupes et les- caranx, qui ont occasionne des 

it, 	 ,r• 	• 	4 	' 
accidens, ne cassen't ni n'avalent de xnadrepotes,solides, seul moyen • . 	. 	- 	• 	• 	- de se procurer leurs 7animaux ,;(1comme nous allons le .dire _tout 

	

a l'heure p*oit:r urc autre poiison., 	• , 	 , 
Afou,tei a cela Tie qUelques7Viieg„de.-4frces especes assez grandes 

ne . frequentent point les recifi inadreporiques , et • qu'on les 1 
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trouvees tout aussi veneneuses dans la haute mer, comme if arriva 
aux colons suisses qu'on transportO4, au 'llresil a. 

• 

AvouOns-le , la.cause qui' rend la ,chair de quelqUes poissons 
nuisible a f komme nous est completement inconnue ; et rien ne 
prouve qu'elfe doive etre attribtiee aux- polypes Saidgenes. Bien phis, 
nous etions •meme disposes, par la grande analogie qu ont les fongies 
et certaines •:caryOphyllies -ave.c. ,:, le Itis'su charnu, et inembrarieux des ..• 
actinies, qu'on mange sur nos cotes ,,ma. les croirelaussi innocentes 

,4 	. 	" A• qu'elles , lorsque nous tprouy.ames .feffet caustique .du millepore 
coine &elan. Nous savons tres-bien , air reste , tpill ne faint etabfir 
autune anafogie- entre c.es' 'sleux* genres 'de: polypes , et clue des • , 
.poissons n!iront pas avaler,  des coraux sur. 4 lesquels on ne ,voit a 
Ica nu auctine trace danimalcules, comme ; sur -fa conic &elan, .i. 
le seul qui ait manifestetine action d.e'letere..Nleanm oins , dans le 
doute , ets, 	 ri dans. ' 	nteret de ,la verite, liolls- suspend.onT-notre juge- , 
ment, jusqt4 ce que de nOtivelles WeXperiences aient mis a ,portee 

' 'de decider ela question.' 
Nous avons etc Bien prO de jetef qUelquejotir sur cette ma: 

. -dere., lorsqu'a Guam. nous primes: 	tin gros *diodofi :44 avoit• dans 
• . 	MN ,"•, 	• 

son estomac environ deuxlivries de madrepore rameux .grossiere- .,  
merit concasse. II n'y ayoit-  pas' forig-temi5s,,qU'ir. venoit: de favaler, 

- 	• 	-.. 	-, 	' 44'  car les, polypes• w toient, encore.  Hans feu -,etat a'albsumine fluide. 

	

4'  	, • f 	' 
Nous I avious rrils-de.. c•Oi*e pour le faire ciitc7-  et yroceder a toutes 

. 	. 	. 	-, 	.. 	. Ies experiences' convenables. pour 	eciaircir• le sujet , qui nous 
occupe ;' .unl accident • nulls priva de Ce 'pOissOn. C'e.. le seul 
que ,noits ayons 'rencontre iyant . restomac plein 'de, madkpore. 
II faut- dire aussi qu'ii' est du petit mombre de -ceux 'qui, par 
I'organisatioir de ieufs fortes machoires e  sont t apables d'arracher . 

a  Nous tenons de leur medecin, M. Bazet, queteaUcoup de Passage;it dtt navfre a bord 
duquel ii se trouvoit , eorenydes srnipthruesd'etopoisottnement asset paves, hur avoir mange 
de certains poissons qu'on grit en" abonclance,, dont if ne• pit pas precisement 'sous dire le 
nom, mais que nous soupconnons ,eire des -scornbxei bonites on des coryphenes dorades. 
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et de broyer des polypiers pierreux. Du reste , dans aucun pays, 
on ne se nourrit ordinatremeht de §a chair ; et aux Mariannes,, ainsi 
que nous rayons dit a Cuticle I2iodon, l'este.ce de degoilt que 
sa .vue fait eprouvera9.x indigenes, sembleroit etre uri indice qu'ils 
le .considerent cOmme nuisible., I. 

, SECTION; II. 

Remarques's.Ur les Po(ypes-, 41:-  polypiers flexibles. 

Si noun sommes peu avancei dahs'la canhoissinc-e d4 p'olypip-s . • 	. 	 , 	4 	• „. 
saxige.,nes , a-,plus forte, raison rious`n'aijonS.que lien peu de chose 
a 'dire sup Jes poiypier , flexibles, qui,' en general, 'beaucoup plus 

• . 	• tenus et Nils „greles ; .,souvent moms lien organises et habitant la 
mer a une plus grande prOrfondeui , .se deKobcnst ainsi alseipent a 
robservation. it 	 .  • 	- 	4*  

._ 	.  Si la bale des chiens-Ajartns ,nous a part).- depOurvue de Ma-
drepores et iraltres -polypiers pierreux., nous Tavoris Irouvee, en 

ikl 	r sit • 
reyanche, 'riche ,en Oonges et: .c.'n•,,ces, sorter de' masses organisees, ,- 
perforees ,,,,qu'a tot on nomme des •al4ons , puisqu on' ne connoit • • 	. 	. 
pas encore- les knirpaux qui les.roduisent L4 epotige's 'doi:vent 
croitre asset avant 'sous feau, car„dans nos-courses nou-  I n'en avons 

.4 	 3' 	.** 
 

trouve que raremtnt d9  atuni.ees :' le plus grar!d„nombre-orrache du 
fond de la mer, 'avOisi 'ete -rejete sur„,la:plage. Le peu.que nous 
avon's vt2 de leur's polypes albumineui 47diffInens , • nous les 'a 
fait comparef 4 dcs...meandrities iriegulieres , .411i atfroient perdu 
tout-a -fait leur forme *rayorinle. Mais , nous le repetons , c'est . 	_ 	. 
dans une eau paisible et linipide,'' d4ns mi:eiat de calme prOpre , 

ilk r 	 • 40 	4 	- 
a l'observation, et..quarld oh- est' =mi.  d'Ime foule de tnoyens 
qui la facititent, qu'il fatte ct.kit examirit4ces productions. Autre-
ment, a peine fes a-t-on sorties de refeinentr• oif elks subsistent,; 
que !curs animaux, Tour ainSi dire' ".liqi4dFs i  et prives 	.de Jeur 

Voyage de l'Uranie. — Zoologier v  ,,11:* 	 76 
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support accoutume, se melent, se fitrisent , s'ecoulent, et con ne 
voit plus rien. 

Il en est de male pour beaticoup d'atitres polypiers flexibles, sur 
lesquels on distingtie tres-bien les .animaux.erj masse , sans qu'on 
puisse, exactement deteriniiier 10,1J0 formes autLernent qu'avec des 
instrumtns.grps-sissa- ns; tandis gull en existe.  one infinite d'autres, ..., 	,  
aussi sagreablemenf que parfaitement oi-gihises'..sur la substance • - 	- cretacee desq.uels..on n'apercoit -Hen, absOlurnentfkien d'anime, a 
fail nu, du moins, soft en les •.touchnt ou en Jas examinant sous 
l'eatt. Beaucoup de torallin-e, d6 melites.; d'antipate6 	a decho- 
tomaires,Vadeones ,,d.e flabellaires sur-loile,,',scrtt dans ce cas. Des 

• i gorgones, deg isiS que fon voit auXgaleries•.auMtiseum, conservent . 	, 	 . .  
le me'me aspect ; .sont aussi fratches, et queiques-imeg aussi colo- 
*s, ,que celles.  que liousAvons obser"vees au sortir de la mer, au 
Port-Jackson, a Timor:Ott: dans les Moitiqueg. .1 	• • •        

Oblinairement les petites .esp0eS, de ,j).olyp• ierg flexibles .ramifies 
ientpeu l'att4itiori, pa' .ee qu:erli..  ou 'encro-ittes, fi 	 r 	es sont disseminees . 	• et comme pet,ducs: dans de glancis espacts; et que , pour se les 

procurer , il. faut les',rechercheravec.  soin. 	., 	 • 
il Wen est pas- de meme dune espece - con*  riue—sOus le noir', de 

• I 	• .flusfi, que -nous vimes ,aux' Malouilles. Ses M. mes , excessivement 
minces ,. retbdyient „ pnvelopi;elictoue4les sutstailces marines. 
cest stir les foretS de fuCus qui enCoingfent- les baies de res.  ties, 
que les flustres patoisseni se, plaire dayawage ; on vOit,quelquefois 
de longues tiges leuillaes de -ces vegetaux qii1-en.sont entierement . 	, 
garnies. 'C'est de fa, que . viennpnt. tomes Telles que- nous repre- 
'sentons dans ifotre Atlas ioologique.AAinsi , les temperatures 
froides et buinides, ,' loin. de-noire Au deieloppement 'de ces ani- . 	0 	 • 	- 	,, i 
maux , paroissent au col-1444e le favariser daps ces Jociliteis. 
. II est a remarquei fqu'ekn .tro' uve asCez*trequemment,tn Europe . 	. 

de ces productionsaossailes „, cins , les marbres ,,,,. le calcailt et le*  
silex, qui. onx de l'analogie -avec 4it'elques:especes' existantes. 

4rN 	,, • 
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• 

SECTION III. 
. 

Description des P:olypiers flegibles. • 

LA plupart 41es'polypiers flexihld recpeiiI4 clarant notrevoy-  age , 
font ete par les 4oins: de riOtre. c011egitZ. 111: paudichaua, qui , 

44 	• • 	, ne s occupant point.de ,0  oologie.,''noils a 	
. 

:remis tous ceux gull 
possedoit •,- et .nous devons, comme ngus l'avone dera dit , cette 
'partie at if ava .que 	presehtonl, Aing qtte' rankottie siu Au- .iious 

,bipore nansique , a - M. tamourol,tx,„prdessedri, a l'acadetnie de 
0 	. 	' 	 4 	 04  , 	• 

C a eV •10 

76* 
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GENRE FLUSTRE. 	PLU,0"RA. Larnx. ---: 
S 

 

4.4  

FIXSTIIE A GRANIDE OU\TERTURE,.,,— ECUSTRA, MEGASTOMA. 
AO 	i,.. 	 • 	4 	- . 	- 

1314XN't HE * 9 3,*, fig.;, 6:et,:r, 
.Flustra incrustanS ; Cellulis bhvibis , latis d  ,aquati¢us., strhbricatis; . . 

. i 	4 	I 'N.  ole maxim° F  compressb;-marge:izekevi„ 51/ per cic tu ereu 05g. 

CETTE flustrefOrM:e ,cues plaiues.-sur: 	less,coquilles etautres ctorps 
Marin§ des Iles Matotifries. Elle est coMposee-  de cellujes courtes, 
larges, t1'.un, diametre egal,-..un.LPett, ap1ati4.s.,--:roirline irnbriquees 

j* 	' 	- 	i I 	Ce situees 	ie 	ur surface est. convene en 	ek peuregur„ et 	 quinCtinc 
de tubercules un peu aigus -eta  alliansi; leur ouverture est Com- ,     
primee et de la grandeur des.celitiles, 	 i' . 	•„, 	.4 	AI 

La .touleur.  4:k lite- poly'pier es-  t..unur  • fauver.c14ii.4::  4. 

FLU-STII.E,'"ONDULA.f.a 	FLUSTRA --• 	UNDULATA.. 	- . « 	1 
4h 	* 

• * 	• 	' 	, 	I 	I, 	• 

Flustra incrustaS  iisr-Cellulis elon' gatis ;lupe rn P unduktis , ore minimo 1- 	•   
mtunclatp ; -ovariis elobulosis ,. krvibus ; ore qtailiiejte. 

• ., 	 ., 
'LA 4 flustre-  onaulq.e formq .aes piaques. routes,  ,-gr9snerement 0 	.  

tattles arrondies, sur la: surface .-des .plantet.inarines. Ses 	sont alon-  - • • 	•  ..t -gees , tin peu renflees -dans. tear 'Artie ant‘rieurir, la superieure . , 
presente trois- a six- 2ndultiont:, cl'aUtant'prusprof.cIndis et larges •, 	• 
qu'elles sons plus pres tie l'ouverturt-: 'tette - deriiie;0 est tres- ,,- 
petite, ovale transyersale'irient.. Les ovaires;',', tont glolmneux, tant 
soit peu afonges : leur surface'est iparfaiteinent lisse. 

,:e.... 	' 
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La couleur de ce polypier est blanchAtre. II se trouve sur les 

^ • plantes marines, des _Iles_ Malouines. 

FLUSTRE EPINEUI:qi, 	- FLUSTRA . ACANTNINA. 

-PLANCHE• 89 7.  Eg:-. t: et "2. 4 . 	 , 	0 	m 	'ft 	' 

Flustra, cellrdis planii,'evniava,*lineei. prominente ciliata limitatis ; 
ciliis seu aculeis;radiantibus,.rigiki.; gradlib Usl fragiliSsimi..... 

. 	- 	.. 	.     

LES CelluieS de tette flu.stre different.. beaucoup. 460 Cafes -des 
ht planes 	aim," aieS, et ie.parees les. unes auues especes ; elleslo 	es o • . , 

des- autres par unibo'urf,et op. 'line' saillante gainie de as ou-d'ai- 
guillons Igngs , "grefes, -, roideS et Ires:fra gileS. 	Les ' celfules 	sont 
rarement lirr4ufieres..,;, 149 oyaire ysokit encore:inconnus: ' 

Elle se tiv'uve -sur les t oquilles„des 	Malouide.s? ,files . 	a 

FLUSTRE GRANULELJS.' 	FLUSTRA -^GgANULO'SA. • t 

. 	. 	 . 	_ 	- 	.. aistra jncrustans; eellulis ovatoyletatis , ore. mina°, .ovarsisvvatb- 
rotundati,i subglobosis , gpatzulosis; irdnulis antis. 

..* 	* 
. 	r A 4 	re; . ' 	. e • . 

CETTE flustre tfiffere de routes, les atluTcpar la \forme des 
ceffules ; et sur-tout,  paY:Ia.„;urfa,ce des 'Ovaires:- Les premieres sont 
alongee9, un peit renfleessans- .1e0 panic 5uTaerieure. Leur surface 
est unie, et rouvertuie , in2yeIme, ,pluS krron,die inferieurement 
que superieurement. Lei.,pV.rafres sont presque .globuleA , tres- . 
saillans , un pelf ovales*  et cOuvertS de granulations' aigties ,'sem- 
blables a des aigui1lon's4 Large base. 	., 	,  

La flustreogranuleuse : -'d'une couieur biknchatre un peu Jul- , 
sante , fame cies. plaqiies arrondlies.surtles4lantes - marines des 
Iles Malouines 'et du cap .ddlonne2Esperance.  

,.16 
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FLUSTRE MARGARITIFERE. --- FLUSTRA MARGARiTIFERA. 

, 	0 	, 	 . 
.PLANcHE , 9.2A-, fig. 7 et 8:  

. 	 . 	 :0 	. 	 • • 
Flush-a , .cellulis appi-oxiiiiati,s;, till erculosis,'• 	tubekulo prombiente 

°Mao, 4yalino seu ineirs-itri4aciv: inferfd )-71dieito..' •:,.,,i,  '2''.  
17' - 	. 	4. 	b 	10. 	' 	 ' „! 	 _ 

CELLE-CI, d'en blaiiC jaunatre,, prsente des cellules tres-tassees, 
saillantes , .igales .entre ellesri'Leds.'• ouverture*.est ovals et trahs- 
versale. -.. Al leer pantie inferiek0e : se 	trouye , uri tubefcule proe- - 	, 0. 	4. 	P 4 	p 	, 	11  

minent;  obtus, a.sommet tres-idisant , semblable 4: du verre ou,  a de 
la nacre de. 'perie.; cue son pourtOur parte-n.t des .stries rayonnantes 
qui. diminuent peu-i-peu 'et ". se 	pergem iur 1a-  -surface de la , 	. 	 . 
cellule. 	Au-dessUs'de rouvertpre on -remarque! un renflement 

. pluS oij moms 'consid-era"We ep limite; ,que, nous- -1-,egaracns comme 
rovaire. 	,,,., 

Ce polypierse-trouve sux. JES mottles dos ties 'MalOuines. 

	

* 	 Ai 	. 	• 	lilik 

A PETIT':VASE. 	FLUSTRA VASCULATA. 

	

;AUSTRE 	 =1,-- 

I 	.* 	. 
PLAN CHE 9J., fig. & et. 7. 

Flustta., allulis faululUnt distanags , simlAcibus,rvasculifirmihus; 
sverficie tubitculosei; vile totuudat 0, ntitgno. , . ir? 	.. 	( 

0 	' 	 - 

/ CETTE espece encTotite les corps-  marins tiottant tur ies cotes 
des ties MalOiiines; Elie lest formee pax des ,C.elltiles un peu ecar- 
tees ,..dis-pa  Osees en;quiriconce, simples , un; peu 	,if.larites",*en forme t‘, 
de.petit vase, c'est-a-dire ;globuleuses, avec- 11// fegerprolongement 
dans la partie stii3erieure, oit„se trouve Tou:Verture , graitde et ar- 
rondie. La surface des cellules -est ibberculeuse; l'in'tervalle qui les 

- 	 • 	A, 
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separe' est lisse ou uni. Au-dessus de chaque cellule se trouve un 
petit trou alonge dOnt.on ignore la destination. 	. 

. 
FLUSTRE A PETIT',N,ID. 	FLU&TRA — 	 NIDULATA. 

• - 	• 	/..• 
• 

PLANCHE*95 , fig:.  i et '15 . 
(0t,  

Flustra incrustans; cellulis niduluM refereritibu4; distantibus , super-
ficie laTi. 

0 	— 	J 	 . 	• 	 . 	4 

CET iri:dividu, .d'ub. t• lanc nacre:, *offre des cellules en forme de • .    
petit,nid decpigeon,, you icie',petfte* ho.  tte, asfanres les unes ,des .. 
autres et disposeel en quinconce. Leuf.oikv"eitui-e est demi-circy-
laire , quelquetas feel-3714'par, un petit' operale ; leur surface est 
lisse,.tandis que rintervalle• entre les cellules est,gaini de petits tu- . 	,, 	. 	4. 
bercules, prgsqu.e epars. 	,,. 

Cette es'ilece habite atix Pialouines' sur ,l6' coquilles„ et autres 
corps marids, 

.. 
OD 	r,  

FLUSTRE 4.A*  G1BEC1E.RE. ..--= FIASTRA jirlARSUPIATA... 
.., 

4, 	. 	0 	1 	• • 	, 

'PL'AT CFIE .9 j 	fig. 1, a*et 3. 
• : 	ir.. 	. 	* 	. 	 • 

s 
Flustra incrustans i eellnlis 'in quincuncem "dispOsitis , eminentibus, .,. 

lahiatis irl marsupii form;"1,•.sup.  t.'cie poros4,; ,:lucidd inter ce/lulas, 
pore s irregularibu s,./narginati.i.... ., 

. 	 . 	• 	__ 
CETTE flustre n'est pas rare sudes corps„ qui flottent 'autour_ des 

Iles Malouines7.,,Efie est,Ves-toid%,3.  tres zfrasOfe 4, plus, solide title 
flexible, et preserite des*cellules.distanpies les unes. des autres, asset 
saillantes,4 surface *Esse, arrondies infeiieurerpent; law ouverture,1 
tres-grande, est fermee par title ,Iangtiefte arrondie, garnie de chaque 

.t,.. 	• 	 . 

   
  



6o8 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
cote d'un• petit appendice. L'espace entre les cellul6 est plan, 
luisant, perce de trous ou pores. irreginier;, epars, un peu saillans. 

Sa couleur est un blanc grisatre. 

FLUSTRE .GLOBIkPlE1 --. FLUSTRA 	 • • GLOBIFERA. 

' P.LikisTCHE.  $9,_ fik., 9, 1q..1 o 

Plustia inciiiskins C i'ellizA -minutis .ovato-elonsytis , Ydvibus; ovariis 
spluvricis, promineyti us. 

. 	. 
Lts . celfules.de

. 
 csile-ci.sont p4 etites, trei4longees; lisses,..4 ou: 

vexture moyenne; ce11.4 qui sont. depourvues 'd'ovaires forment - 	-... 	 .  
une..petite.zcille a la

. 
 &conference des 'pla*Alies. Les   autres, seni 

blables aux .premiOes dans leur partie infeture ,.. .portent, 4 leur % 	0 	. 
sommet,*un globe saillant , it. surface lis,,,se et i..gr.,apdg ouverture 
arrondie, .-,, 

Ceite'espece nous a, paru.eltre i•ire...suiles mbules*des Iles Ma-
louiftes. 

, 
FLUSTRE G-  EN TILLE.. 	FLUSTRA -i-,..- 	PULCHELLd. 	.. 

- PLOCIIE :12 , fig:- 5 et -6. 
k 	... 	... 

. 

	

Flustra iticru' 3'i:tit's ;,*.cellulis -minutia: ,r Pegu lariaus , .subsparsis 	. ovato- 
eloneratis , subteretihw ; oPe.•i; Fund° / margin.  e .  crassih- 4,  

DANs.,cette espe.ce, Jes celliiles sont.pttites;ti6s-iregulieres, pea . 	, 	•  saillantes; preiqug eparses, ovales',-alongees, a ouvertureronde avec •  un rebord saillant ou -eliais ;.. tes.c 4%  ,ellules a ovaiies'sont- Melees avec 
les. prkedentes. - Les-, 'makes .'scint .presque glatuleux - et laillans , a 
ouverture thondie , et phis 'Wands' -4itke les -celfuler.: 

. 	. 	• 	ilt 
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La flustre gentille, d'une couleur- blanchatre, forme des plaques 
assez grandes. sur les coquilles des Iles Malouines. 

, 
4 . 

FLUSTRE A PETITS SILLONS. — FLUSTRA SULCULATA. 

YLANCH4 92, , ng. 3- et 4. 
. 	. 

Flustra incrustans ; celluliiovato-elongatis , transverse sulculatis; ovariis 
globulosis , incequalibus , lucidis. 	 . 

.4. 	• ' 
DANS celle-ci, les .celluleS sans ovaires semblent differer de celles 

qui en sont pourvues. Les preMieres, placees a la, circonference et 
en lignes un peu rayonnantes,-.sont aplaties ou peu saillantes ; leur 
forme est un ovale alonge , un poi" point4 l'extremite inferieure; 
leur ouverture est ronde 'et moyehne,..letir surface marquee  de,  
legers sillOns transverses et reguliers. Les celkiles a ovaires, situees 
dans fa partie centrale des plaques, sont presque entierement Ca-
chees par Its ovaires. Ceux-ci sont globuleux, tres-saillaris

.
; inegaux; - 

few- ouverture .est plus grande que Celle des .cellules; leur surface . 
est unie , luisante ou nacres. 	 . 

L'intervalle entre les cellules sans .ovaires est visible et uni, 
tandis qu'il est cactie sur les autres parties du polypier. 

II se trouve sur les moules des Iles Malouines. 

FLUSTRE A. DIADEME. 	FLUSTRA DIADEMATA. . 	— r 
) 	a 

PLANiHE 89-, jig. 3, 4, 5 et 6. 

Flustra incrustans; incrustans; celbilis ovalibus ore superne rotundato, long. ciliate; 
7-8 ails radiantibus ,fragilissimis , nigrescentibus , rare integris... 

. 
LES cellules de .'cette flustre sont (wales, assez saillantes , rem.-

flees vets leur tiers anterieur,.offrant, sur un de leurs cOtes, un trOu 
. Voyage  de l'Uranie. -- Zoologie. 77 

   
  



6.1o 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
ou -  un petit tube dirige en avant; quelquefois il n'existe pas. La 

• bouche est presque ovale ; le bordinferieur est.moins arrondi que 
le sup.erieur t ce dernier est garni de sept a huit filamens rayonnans, 

. tres7fragiles;.  de couleur noiraire', rarement entiers. Les cellules  
sont couvertes de traPp.etite'S granulations:. Les ovaires, lorsqu'ils 
existent, recouvrent presque is moitie des cellules; leur surface 
est unie pies de .1a: bouche,:et sillonnee anterieurement. Les sillons 
ressemblent par . leur position aux cils de la bOuche des cellules 
sans ovaires, qui ont adhere a la surface de la membrape qui forme 
ces derniers. Leur ouverture dealt. un -ovate arrondi . aux deux 
extremites et courbe en arc.. Les cellules a !wakes n'ont jamais ni 
"trols ni appendices tubuleux. 	 . 	. 

Merne contree qUe les precedentes. tile 	se trouve sur des 
Mottles. 

FLUSTRE A COLLIER. 	FLUSTRA TORQUATA. 

. 	PLANCK .89 , fig. 7, et 8. 
. 	. 

. Fluscra orbicularis , radians; cellulis subdistantibus , long evalihus, 
superficie granulosa ; ore rotundato, margine kepi. 

. 	 , 
CETTE . espece presente des cellules rayormanteS et disposees 

en quinconce.- Hes sont tout-es egales entre elks, parfaitement 
ovaleS, 	 .surface.finement granuleuse, jusqu'a une petiteodistance 
de l'oUverture,. ou cette surface devient lisse, et forme une etspece 
de yebord, de collier uni ,. qui borde I'ouverture ronde et assez 
• grande. L'espace entre les lignes des cellules est tres-petit et poreux. 

La couleur - de ce•polypier , qu'on trouve,, ‘rnais asset rarement, 
sur le. mytilus magellanicus des !les Malouines, est un violet pale. 
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GENRE AGLAOPHENIE. 	AGLAOPHENIA. Lamx. — 

AGLAOPHENIE GAIMARD: ---. •AGLAOTHENIA GAIMARDI.. 

, 
,PLANCHE 9 5 , 	fig. .9 et 	1 o. 

Agiaophe nia pinnata.; articulata; pinnidis valicle articulatis; cellulis 
6revibus , campanu.  latis ; ore lato ; eliariis elongatis , livvibus , acutis. 

. 	. 
CETTE singuliere aglaophenie_a ete comacree a l'un des natura- 

listes de fUranie, par f' autetir de l'Histoire des polypiers. Plusieurs * tiges non rameuses s'elevent du meleee  mpatement ; elks sont 
pinnees dans presque route leur. longueur , et fortement articulees, 
ainsi que les pinnuies ; de plus elks sont aiternes ; par fa dessiccation 
elles sont jeties pelquefois toutes d'un seul cote. Les cellpfes, tres-
courtes et campanujees , ont une large. ouverture ronde , avec un 
appendice court et aigu a :leur baSe. Les ovaires sont fisses, °vales, 
alonges, et termines en pointe. 

La couleur de ce.. polypier est fauve; ii s'efeve a huit ou neuf 
lignes tout au plus, et se trouve sur les.  grandes hydrophytes du 
Cap de Bonne-Esperante.  

77 
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AGLAOPHENIE CYPRES. 	AGLAOPHENIA -- 	 CUPRESSINA, 

Lamx. Hist. polyp. pag. I 69, n.° 282.-  
PI:UMULAIRE kIPINNEE. Lamk. Anim. sans vert. t. 2,y. 126, n.°  7, 

• 
• • 

PLANCHE . 91 	 fig. 	2 et 3 . - 

Aglaophenia erecta, teres, squamata,ramosissima; tipinnata,pinnis pin- 
nulisque bifizriis, brevibus,rigidis, confertis ; ovarlis tereti-ovatis, subscabris, 

CETTE espece a !,aspect .d'un cypres ou de certaines. fougeres; 
ses tiges sont droites , `cylindriques, ecailleu.  ses , tres-rameuses et 
presque triquetre.s. Les rameaux opposes et pinnes sont nombreux, 
principalement dans la partie superieure du polypier ; les pinnules, 
courtes, droites, serreeS, portent des cellules peu profondes.,.de- 
pourvuq d'appendice inferieur. Les ovaires sont pedicules et cer- 
des en shires echinulees , interrompues par un 4prolongement du 
• pedicelfe. La 'couleur , de, cette aglaophenie vst un brun olivAtre 
presque noir. Sa grandeur varie de quatre a sept ponces. Elle n'est 
pas rate dans la mer des Irides:    
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GENRE DYNAMENE. =--- DYNAMENA. Lanix. 

DYNAMENE A COURTE CELLULE. 	DYNAMENA BREVICELLA. — 
A 

Dynamena paritm ramosa, dichotoma , capillacea', rigida ; cellulis 
distantibus, vix exsertiS , OCulo nudo inviSibilibus , ore bidentato, 

. 	 - 
J  CE polypier devroit peut-titre former un genre particulier, tant 

if differe de tolites les sertulariees connues. Comme it se rapproche 
davantage des dynamenes que des autreS groupes , on a cru devoir 
le placer provisoirement dans ce genre. Ses tiges, reunies en -petit 
nombre sur un einpateinent, s'elevent et se dich&omisent trois ou 
quatre fois au plus; elks opt le nieme diametre que les rameaux. 
Les cellul.es sont opposees, tres-eloignees les u-nes des autres , a 
peine saillanteso  et 	un peu longues:  Leur bord est *garni de 
deux dents , rune superieure , l'autre inferie-ure. La couleur et fa 
substance du polypier ressemblent I cerles de la come., II acquiert 
environ un police de• hauteur, et se trouve aux Iles Malouines., 
ou if est rare. 

Gene espece n'a point ete,figuree, a cause du Rauvais etat de 
l'echantillon. Elle semble se rapprocher des cymodocees. 

DYNAMENE CRISIOiDE. 	DYNAMENA CRISIOIDES. 

00. 	• 

PLANCHE 9© ., fig. 	1 I. et 	12. 

Dynamena pumila, cornea; ramulis articulatis , translucentibus; ed.- 
lulis ore dentate) elongatis, ad caulem alternis , suboppositis ad ramoi. 

•.. 
IL existe peu de dynameries au'Ssi petites que Ia crisiolde; sa 
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hauteur ne &passe jamais huit .lignes ; la tige est cartilagineuse et 
jaunatre; les cellules y sont presque alternes , comme dans les ser-
tulaires ; les ramuscules sont blancs et transparens, articules d'une 
'maniere trek-marquee ; chaque articulation est composee de qUatre 
4 six cellules, tres-alongees et •adherentes presque en entier. Leur 
ouverture semble labiee. Elle se trait-ye' assez communement sur 
des corps marins des Iles 1Violuques. • 	_.4 

Ce polypier semble liei les crisies aux dynamenes et aux serL 
tulaires, par les Caracteres qu'irpresente. 
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- 	GENRE SERTULAIRE. 	SERTULARIA. — 	 Lamx. 

SERTULAIRE UNILATERALE. -- SERTULARIA UIIILATERALIS. , 

- . 
- 	0 
PLANcHE -90, fig:.  I , 	2-  et- 3 . • 

Sertularia pumila , fie.x.uosa , inaluditer teres, parbm ramosq; articulis 
longiusculi..i. ; cellulis ad earndem faciemeoznersii ; ovariis ovatis pedicellatis. 

CETTE petite sertulaire , parasite-  sur une variete du ceramiunz 
.scoparium de Roth , 	offre 	quelques caracteres remarquables. Sa 
tige est tres-petite , un peu flexueuse , ties:inegale dans sa largeur; 
et, quoique cylindrique, toutes les cellules semblent se diriger vers 
la meme face. Elles sont petites1  avec une pointe alongee dans 
la pantie inferieure de leur ouverture. L- es 	sont • pedicelles, 
ovales, remplis decorpuscules visibles, et termines en Pointe troll- 

' quee. La grandeur de cette sertulaire va4i:  de quatre a cinq. lignes. 
Sa couleur est un fauve brun fonce. Elirse.  trouve sur les plantes 
marines des Iles MalOuines, melee avee des flustres et d'autres 
polypiers. . 

SERTULAIRE GAUDIC,HAUD: -*-- SERTULARIA GAUDICHAUDI. 

PLANCH 	90.; fig. 	4, et 5 

.0  Sertularia arbusculata; ranzis ramulisque capillacets, gracilibus, alternis; 
cellulis distantibus, ore quadridentato; ovariis ovatis subpedicdlatis, trans-, • 
verserugatis. 

• 
CETTE elegante sertulaire , consacree a. M. Gaudichaud est une. 
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des plus-  remarquables par ses caracteres. Elle ressemble a un petit 
arbrisseau a rameaux tres-nombreux, capillaces , greles, et flexibles, 
de la meme grosseur dans presque toute leur- etendue. Ifs offrent 
quelques. ramuscules et des cellules .alternes tres-eloignees les unes 
des autres; elles sont campanulees , a ouveliurequadridentee. Les 
ovaires, presque globuleux et pedicelles ; sont marques de lignes 
transversales presque spirales,' qui ne sont bid? serisilales en general 
que vers le milieu de Xovaire. 

La couleur de ce polypier e-sl'un jaune verdatre et vert bleuatre 
dans l'etat de .vie; celle .de4,'polypes est un bleu clair. So hauteur 
vane d'un pouce et demi a deux pouces. II se trouvt sur le ficus 
buccinatis , pres des Iles MaloUines. 
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GENRE CLYTIE. 	CLiTIA.. - 	 -7—. 	,Lamx. 

.....,.„, 
CLYTIE. A GRANDES CELLULtS. .— CrActra MACROCUTARA. 0 	* 

PLANCHE 93., -fig . 4 et *S ..• 
i,  

gytia reptalis; caule sitnplici iccilidis magnis ; campanulatis, sOlitariiS , ''. 	it 
raris ; ore virginat 1 ) , iucaridefitatp;pedunfido,,tortili. 

CETTE clytie est tellement singu.lierepai la:grandeui de?cellutes, . 	_ Ii" et par leur pedoncufeo tordu,-  ci d on a tru devoir lafigurer: malgre •• 
sa pefitesse. 	Elle "ogre - une 	tige °simple, adherette,- dans toute 
solleterktue,  .: de. cette,, tige 	s'elevent , de distance en . distance , 
des 	Cellule's granges,, „mid& 4, Sampan-tilees , Y. ouverthre quadri- .* 	• 	. •t dentee ayeciie bc.4id.  garni clun petit bourrelet. 	Le pedoricule , . 	- 
qui les support est ellaererrl 

• 
ent tordu et` de •fa JongueUr de la . 	- 	• 	 • 	.  cellule. 	•. 	• t 	. 	. P^, 

 
Cette' clytie• a.,. ete trouvee itir le ,  'autitzitirantarctica4 file de 

Doore dans la baie,,des 	 . Chiens-Marins 

ONDULEE. 	CLYT1A ,CLYTIE 	 — 	UNDU*  LATA. 

PLANCHE 94, fig. 4 et g. 
- 	- 

Ccytia ramosissimat,• stqpnifiret; cellulis *Iongi. pedunculatis ; pedun- 
. * 

culis undulatis ; • O'a.rii.r.ovato-danceolatis, 
4"  

CETTE espece,- ties-wisine de-  la .,,c./yt-ia urnigera de Lamour9ux, 
presente comme elle une tige raYlparlte, stol9nifere, tres-rarneuse, -. a rameaux flexueux, 	to. c elides, Campanulees, petites, nom- 

Voyeige de i'liranie. — Zoologie. 78 
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breuses, a bord entier, sont portees sur des pedoncules longs et 
greies, 	ondules 	dans 	toitte .leer Aongueur. 	Les ovaires sont 
d'une form-e ovale, tres-alonges;:sans'auctine apparence 
verture. 

d'ou-. 

La dytie onduiee AI.* trolry0 .vrdesgraTies,parints du Port- 
Jackson. 
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GENRE LAOMEDEE. 	1., if0 .114 EDE A • Lamx. 

0 
 tOftettla

v, 
 

LAOMEDEE ARTICILJI,tE.-- LACEIVIEbEA • AitTItULATA. • 
kt

;. 
rs

.„ 	. ,  

". 	PLANCH it 	lig% ' 4 	3. 

4aotnedea .surculosa, purzila, 5.;:hs'41.ple.-x--; caule: articidalo, eirliculis 
lateralibus pAcelbilis sulpedicellatk. 	' — 	

. _ 

CETTE 'espece, par la forme;et "la grancfeur.7-4es calls , res- 
semble In) peu'.1 fa. laomedee'fruti,queuse;: mais elle: en" diflere par . 
tant de earActerek , crud est impossible de la confOnclie.avet celle-ci. 
La"Tracine-+Iest di'a,m.'pante ; ell6 „supporte quelgties-  tiges simples, 
hautes d'usr.  "ate  den tiotICe-s7 04 rticulees 'alterilativeruent._ Chaque 
articulation (attache:sin-le be -rd de celle -qui orecede.,,Les caules - 
sont campanulees a  'lull: peu alongees', - entires ,. se ,  teur,rinant en 
pointe aigue , 1St; en un pedicale ti's-COurt ., Se.fixant 'sur.'un. petit 
plateau , corvine. 'dans la laomdee antipathe. La - ou-leur de ce 
polypier est jaunatrie., sa substance est'cartilag-fpeUse. 	4 

II se trouve sr,, 	les corps 4inarins des :epics._ des Iles Motu-ques. 

78 
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GENRE TUBULAIRE. 	TUBUZARIA.. Lamx. 
•• 

TUBULA IRE CLYTIOIDE. 	 4, ; TUp U LAMA CIA IOADES. ". :,. 	i 
• 

• 

PLAsicim-  q j,-  fig. 6 : -7' et .8. 
0 	- 	. 

ruhulartit.7w4a; ?Vt.= , stolotqlfra; cellylis ,campanulata , pedr- „ , 	 .  
cellis ad basiirt extremitatemtue,annuksisaongisSimis Jaccidis. Polypus, • .  	 • corporepyriformirtentacyliF -granulatis'vel nalosis." 

l 	 ^• 

4'  be 1 	. 	' 	
*6 	• . CETTE , HI u aire se rapprochee -des ,c1fties pai id forme des tiges, , 	, 

par celle des 'Cellules et par' la longueur.411 pedice115 qui :les iup- -• 
porte ; mais elle s'en eloigne par .1a. forme 'de .c.e' pedicelles',7 et 
-sur-tout par Celle d4 polype.. La tigeeit'Stoloilifereoolorampante; 
les' 'ellules i,sont nombreuses, 'cancipanulees:,. portees.'sur de longs 
.pediCelles * anneles .I..leiii or give et a leur :e24remite, et, non dans 4,  
leur partie moyenne. 'L'animal:. eStra'nalogue a caul des autres.tu- -  bulaires., capillacees '.et rameuses •,,, ir , 11 -offie un cOrps.,.  pyliforme, a 
bouche .situee au soinMet: et arrnee de nombreUx ientacules noueux 
ou .gainis 0:1e' plusie0;s*,11obules .assel-  gros, et *„epares les. uns des 
autres. 	,, 	• 	.' 	 • 

Cette tubulairo a ate trouvee surie fucus. nageant e 
w 
t le baccifere, 

!. 	,• 	. 	,  danS les partges deggAcore 	 .. 

a.  U nesespece de tubulaire qui .approche beaiico7np 5Ie la ;anifu7se: abonde dans, la rade de 
Rio de Janeiro; elle paroit *cco.itre constarnment ts(sus ,F:fau, et avec not telle rapidite qu'au 
bout de quinieeijours le fond de' nos &mots eip ettit eiwort. Apres.u& Mois et demi, ceg.poly-
piers avoient acquis-une lonitieur de cinq polices: Les pol7pe5,1ont'tres-contractiles , et semblent 
prefereitiour leur, prompt developpement, une eau ligeremhft agitee et sans cesse renou-
velee ; 'car, plusieurs fors, nous tent:antes:Pe coriserver dams des bogaux, dont nous changions 
frequemment l'eau, quelqUes-us 6 cesinima?* : Ce fut en vain; ils ne vivoient que le temps 
convenable pour les faire dessiner, c'estsi-dire ;quelques eberes. 	 , 

Les points noirs et de couleur purpurine que nous aptrcinnes entre leurl tentacUles, sont, 
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GENRE ACETABULAIRE. 	,:ACETABULAR1A. Lamx. .--,- ,  

ACET'ABULAIRE 'A PEttT Gi5DET, -.4.- ACETABULARIA CALICULUS. .,.... 	, 

"-PLANCFIE 9o.;:fig. 6 et 7., 
fkr 	 , 	41;1, 	. Acetahularia pUmila, pelta ,caLictuffornu i  margine.crenato: , 

9 
A CETTE petite aceeabulaire di ere de cedes que Ton oonnoit, par 

9 	. la grandeur, Chabitation , 'et sur-tout par la...forme de I ombrelle. 
00 	e 	

line . 	 0,,   
longue 

represente tin ':petit iodet , a bords crerteles,,.porte sur line 
ttflM longue tige filifoime, ..offrant cleux au trois reeetis formes .• 	• 	.  	.  

part:im.  ran.g:cle pores .4.1e,o,nges, situes en anneaux autour de la tige. 
A . 	4'  	/ 	• 	. Sa couleur es/ Verdatre; 'sa hauteur, denviron un pouce. 

*at 	4* 	• 	' 	 ',.i Elle a etc trouveedans la*  baie des ChielislMarins, avec le po(y- 
0. 

plusa australis a. 

sans Lute, les gemmuIes ,qui do.nnent si rapidement' de nouveaux ,individu,s. Nou'vilues 
aussi, sur Ies pedicules qui suppOrtent les polypespune foule de petites 'radiCules quiiemblent 
etre des tubulaires naissantesT 	 4;`,1 

4 	- Des millions de chevrolles,-de monoqueS, &c. habitept40  ces%petites.forets sous-marines. 
De nombreux echantilloAs, ' conserves dadi ralcool:On Clapli,  nue solution mercurielle, ont 

ete deposesdans les galeries d'anatonrie comparee du Museum. 	oo 
= Donati est celui7 qui a'do'nne is Ineilleure figure de l'acetabule avec ranimal. 11 decrit 

le tout.comfrie urreplante, sans le nom de callopiloj1ore. ( Hisl. nat. de l'Adriatique, pag. 28, 
pl. 3.-) D'apries hic, le polype sort Aar raxe,cptr.al de roi4relle,c.,etend s'es tentacules sur 
toute la' surface. C'est ainsique nousgravoos zarAllement observesdans rsau ; car lorsqu'on 
ren retire, iI les reunit en un.seultouquet, eontriit rindique is figure de Fortis ( Voy: en Dabn, 
pag. 225, pl. 7. ), sous le norPWd'andr;fisate.12histoire* ce zoophyte, que ces deLi?Pauteurs 
examiRirent vivant et. qn'ils shoutinrent, 'etre nu' viigetal,"coixty "Popinion de Live, qui ne 
pouvoit qu'en avoir vurenvelcipe; es* encore une.dts preuves du genie et &Ira "sagacite de 
ce grand homme pour 1e's plus 13e tites",choses. • 	 ,p).,  is9 

 
Le polype ou les poI)Ppes qui forrnent un . petit bouquet iMpIante au centre perfore du 

disque, nous ont paru, de 'mettle qu'a Fortisluntrun pougefitre. Du reste, il y a encore 
beaucoup a faire pour connoitre parfa itement ,ce polyteri. 
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GENRE NESEE 	NESEA 	La111.X. 	 - 	• 

NESEE NOD1)LEUSE.L—a 	076tit.:0S.L NES EA IN  

. 	 .. 
PLANCHE 9 	,g. 8 -et, 

Nesea etude 6,7e14 ,. crass,,, sn bemire f ramis .iyipillaceis , - numerosis , 
trichotomis , 114iculdtis I/  artii uli; : 7lOsis . ii;avug liter mond? ormi6us. 

N.citi,. 6misiderions leS'nesee§ comme. particulieres a lamer des 
Antilles ; Celle-cf -est la premiere 7 quaolz: aft , trOu'v-e'edans. rOcean 
indien. Sa tige simple, coui-te, go* t„t IcOniqu* e_,'est itirmOntee 
d'une te-te presque globuleuse formee,par;ii:ne enortherivalititt de 
rameaux capillac'es, -dithotom4 A.artitias,;ei xtoltettx.  Les articu- 

.? 	 • .  	. 	, 	*' .  lattons,' dune loqgueur souvent menle';',pres'ement fides nodules 
1 quelquef7is globuleaxquelquelbis alonsOS-„ isoles ou concatenes, 

cou-La =grandeurtotale du poly pier est Venviron deux podces. So 
Ma  A ' leur est 	n' chatre. Cent circonStance paroit 'tenir a faction des 

fluides-atmosphetiques. 4:-. 	 .11,. 	. 
- 	Il a eto trouq:sur -fels'rochers , des Iles Molnques„ oil it paroit 
rare. 
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GENRE GALAXAURE----7-- GALAXAUR.4. Lamx. 
...11....onr...a.. 	 . 

GALAXALfii.E.ROJD.. -r--,GAtANAvaA ItIeGfDA. 

Lamx. Hirt, poly/ pag; 265 , ,p.° 4.o, , pi..8, , fig. 4. A. B. 'Tar. B major. 

.ire., 
PL.ANCHE 9/ 	na. ' i 	,ei 	t.i 4 

Galax aural-anus tionzerpsy,..,r(pgrs, jiwgrlibus 	anin4latis,,,hispidi.t. 

•CETTL .-ce•ralliriee Pffre des ail-a:Ida:lions invisibles' efeeil nuC,. 
ses rameauit _Sorit roides et -cassans, avec des' anneaux transverses,, 
converts d'u'ne,rangep,dpoils,tres-courtset droits. Sa couleur est 
un vert rougatie. --.., - 	l'-':,' 

Ilk 4  ' La variete .1r, iappoTtee!'"de. flte-de-France ,, ne differe de,la . 	- 
variete A que par ia. grandeur plus COnsideratle. Cette derlere 4 . 

m  se trouve sur .  les Mantes marines de Ja tiler ides Indes.    
  



624 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

GENRE -JANIE. 	JANIA. Lamx. 

JANIE COMPRIMEE. de,--..,,JANIA COMPRESSA: 

PLANCFiE 49o,. _fig. 8, 9 ,..' 1 o. 
.t. 	• 

Jania pum' ila;..c,mpressa , .7;;1714'1.iS pltimis .teretibu,s., 

LA janie cpmprimee" est tine, cies plus. petites de ce genre si 
natur,et et-dont.  les espkes et les marietes,sont si •difficiles a dis- 

- tingtier.. Elk offre tin caractere particuliei• ,cue,l'onjf.observe sur .0. 	,. 	4 	'  	',, 

aucune autre; c est darts la forme des :.ryneaui.1,  ih,sont tres-com- „   
primes jusqu'a.' ux dernieres articulations;' les setilesAtii soient Fylin- r 	011.0 	• 	4 	 . 

driqUes, La longueur des articulations augniepte a .  mesure qu'elles 
s ' oignent de la::  base ; ainsc les infeic4rp sont 	es plus courtes. 

1 Ler,Ovaires sont to*VfOurS places::  a• l'oerigine cles*.dichotomies. 
,t ette janie a tout au„plus ,detii,ou'Irois lignes de hauteur. Sa . 	* 	. 

coueur est. 	:blatiche,. Elle. se-  trouVe'S'ur les plantes, marines du Port- .
JacksOn. --„ 	. 
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GENRE CORALLINE. ---- mCORALLINA. Linn. 

• • 	 • 
CORALLINE SAGITTEE.. ---. CORALLINA SAGITTATA. 

-,0 	• 	 0. 	• - 
PlfANICHE.  95 , fig. I I  ,e, 	, 2.  

	

44:* 	0,1' 	, . Corallina dichotomaj aticulls. $Aagittatis ; , extremitati bus acutis veil  ... 	, ., 
ovariifert's. 

• . 
CETTE cbrafline, ainsi • que quelquestwautres especes—de la trier 

des Indesi  esi toujours clicflotome*k se; divisions sort nt tabreuses, 
4, 	 • 	 - 	m* 	- 

pressees.  et  coinprimees ,pu,,:presque planes: Les-  articulatcons. res-
semblent 'i, -deg-  fern- de.fleche en.files les uns dans lei autres., de 
maniere queles Ailes vu' les' Cotes soient en contact. Les extre-
mites de ces wiles' sons tres-aigue'S ou-  garnies dun ovaire cafe, 
ordin4irement simple, 2r-aremeni, surmon te'd7un: appendice. „44, • 

A 	 . 

La couleur de cette . • espec-e 6t iln, brun violet, verdatre du 
rougeatre dans resat de vie, dei7en evenant dune, biancheur eclatante 
parqaction de 'fair et de la iumire. Elle- accOerr environ deux 

	

. 	 .. 	. 	.• 
pouces , et se trouye sur les rochers. 4e Ple-de-France. 	. 

Les .corallines de la mer des Indes ,..vo:isines de la coralline sa- . 	fr.e. 
gittee, ressembient arm janies par lelr-ramication dichotome, et 

. 	it.. aux corallines par  la forme des articttlations. Nous avons cru Tie ce 
.J .  

caractere devoit etre c" onsjdeie ..cbmrne plus essentiel que le premier, • 
et determiner 'la classification de ces•polypiers. On en .  formera 
peugetre, par.ia, 's 

j
uite ,,,un genre par•ticuliWntermdiaire entre les • . 

	

corallines et les 	inie... 	. 	- 	 ,  

Voyage It l'Uranie. — Zoologie. 	
79 
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CORALLINE A PETITES PANICULES.— CORALLINA PAN!CULATA. 

Corallina ramosa, dichotoma, rare trichotoma; articulis compressis, 
subulatis , ramulosis ; ramulis ,paniculatis , teredbus: 

CETTE cofalline Offre des icaractres remaafquables. Ses princi-
pales ramifications,stint dictotomes , rarement trichotoines. Les 
rameaux superieurs gptune forme paniculee woduite par fa grande 
quantite de ramuscules qui partent des arik*ulatiOns et qui se re-
cotivrent :, ces dernieres scent comprimees, tin peu saillantes au 
centre, beaucoup plus minces sut lei, cotes; 'ge.s.  ATI).  ortent, sur 
la mere* facette ,, deux oti.ILuat7e rainu:scules coinpbses- &articu-
lations. cylindriques et filiformes, simples qtr.k.oVair6. II existe une 
tres-grande 'difference entre les articulations, soti.k le rapport de la 
forme et de la grosseur..elles des priricitlux.ritheaux tont enormes, 

	

,.., 	 ,o. 	A. 
relalivernent a celteS'"des ramuscilles., 	, .. 	 , 	a' 	. 	. 

	

La,',,cou.leur de ceitc coraffin 	est verdatte, rouge ou blanche..Sa 

	

4,. 	. 	. 	, 	„ 
htuteur vane 4 un_potice et,demi i'Veux iotices:File a ete trouvee 

4V 	* 

stir les cotestes de l'Ile- 
$ 

de-Frante;-et M.*Labtflardiere ra, rapportee des 
Iles Moil:pes. . 
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GENRE AMPHIROE. — AMPHIROA,  Lamx. 

AMPHIROE:  EPAISSE. — AMPHIROA CRASSA. 

J. 	 • 	‘ 	w 
OP 

Amphiroa articulata,4"dichOtoma.; Irficulif'crassissimis., inaluali6us ; 
supeificie verrucosa% 

CETTE amphiroe est. assez regulleiement dichotome.tSes articu-
lations, peu nombreusfs, ont une longueur d'environ quatre lignes, 
sur une lighe et demte a une demi-ligne de largeur, prin-cipalement 
dans la partie inferieure du polypier-  :, celles des extreinites soot plus 

•etroites„, et se JernMent par deux ou trois 'appendices ikegaux, 
coups, tronques*:, isoles mu .reuni*.g. Le disque come qui separe Jes 
articulations. pest beaucou' p plus petit et tres-mince ; quelquefois it 
est recouvert par la fnatiefe cretacee des articulations ; leur surface 
presente une grande qyantite de ,p'itits tubercules ronds et eparsi . 	.. 	. 
La couleur de ce ,poiypiqr cstilm .violet rougeafre,  ; 'if s'eleve: do 
pouce et demi , et'on 'le arotite sur les cotes de:la Nouvelle- 
Hollande ,*a. la bait des Chtens-Marin 

t. 

AMPHIROP. CYATHIFERE. — AMPHIROA CYATHIFERA. 

Ampiiroa mcnotoma;  se,u verticillata , tigidet , fragilis ; articulis Ion gis , •  
teretibus , in apice gatt:fe eis. 	''' 

CAATTE especeii tres-xameuse, presente,qudquefois des ramifica- 
tions dichotomes.; 4richotomes• ou...Verticillees, tres-foicies eltres- 04,  fragiles. Les articulations ont environ quatre lignes dejongueur; 
tiles sont cylindriques,droitps ou-Courbees, elogamies a leurs extre-
miles d'un large hourrelet saillant et releve : ce qui fait ressembler 

.79* 	• 
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cette partie , dans une articulation isolee, a un godet porte sur un 
pied. Lorsque le polypier est entier, it offre une grosse nodosite 
a la ionction des articulations. La couleur de cette corallinee est 
un violet rougekre, qui presente les nuances de vert, de rouge, 
de Blanc , &c., suivant l'influence qu'elle a revue des fluides atmo-
spheriques. sFlIc s'eleve a un ou deux pouces; et se trouve asset 
abOndarnment sur les -tochers.cajcaires -desw  ices Moluques. 

AMPHIR94,0LIA,CtE. 	•AIVIPHIROA FOLIACEA. - 

. 
• 

. 	PLANCHE- 93 , ;fig. 	2 et -  3. 
i• 

Anyhitoa dichotoma-,rigidett; arnadis inf(rizkertti4izs,,,superne planis, 
sUbfo' 14[0z-taus , mariinibus undulatzs, nervo meeliun4percurrente. 

VA MP HIRot foliacEe se ramifie par:,dichotomies irregUlieres. 
Lest articulatiOns sont.inegales en. longueur, ,rapprochees les unes „  	' . es autres, rarempnt drOiteS, 41indriques ldans la partie inferieure 
d,10, pplypier, conikiniees 4uelguefOis: dalis Ja partie moyenne, et 
se terminant*toujours par une Ott tieux articulations planes, larges 
environ d'une ligne, ave8' les fiords pridides — et,i  e milieu saillant, 1 ' 	•  

• comme s'iI eto4 partpge par une pervure ; ce,:qui - lui donne le 
facies dune feuille. 	. 	 . 	1,,,,,, 

•  
Cett

i 
 e -corallinee, que la dessiccation a rendge-blancliatre, a ete 

trouvee sur les rocks .icalcaires des Iles Mariannes. • 
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GENRE EPONGE. - 	SPoNG/A. Linn. -7--- 

EPONGE SPONGILLOIDE; 	SPONGIA , 	 — 	 SPONGILLOIDES. 

, 	
• 	

ita 
Spongia ramosissimairamis sateretilus , inalualibus , sordide pill-

dihus , ;writ' laxdque coalitis. 
. 

EP ON G E tres-rameuse, prelentant. unlarge reseau plan, a .._ 
grandes mailles formees par *la reunion -des rameau*, presque 
cylindriques,.inegaux, dans leur largeur, et du.dipmetre pnviron 
d'une plume {role ; ley? couleur:est -tin vert d'herbe.safe. 

Cette.tspece profit tres-aliondante sur les rochers calcaires des 
Moluques. Elle .irsserrifile, -par sa: couleur et sa consistance , aux 
epongeir  d'eau douse nominees ep7ydaties*  dans, l'His.toire des. poly-
piers, -et que M. de Lamarck appelle ':57pongiles. 

fig, ,4 	 .4. 	 • • • - 	- 	, 
EPONGE 	Ell-CEE.ii 	SPONGIA 

	

—. 	RiMULOSA. . 

0 ' r 	• 
. 	- 

-P 	
‘,# 

LA NCHE 94 , li A: 	
2 g. , 	et 	3,0. 

Spongia saincruVans , pima, crassiuscula,. rigida; superni rimplosa ,. 
colliculosa ; colliCulis sirpi. sparsis , ad apicern osculatis. 

, 	° L I,YONGE gercee reCoiivre les .corps marins dune cNoilte mince, 
presque plane, pe-u.epaisse, et tctide,, qmoique -son tissu soit tres-
fin. Ifea surface supOieure offre beaucoupA'inegalites, les ,ones 
coniques, les auires.tafp_ngees comme.de petits monticu 	

44  
les. Cep di- 

n verses eminences sorit -percees a leur sommet d'un oscule tres-petit, 
d'oii partent, en rayonnant , les gercures trq;-courtes , "parses et 
sans ordre, qui se repandent sur les autres parties du polypier. Li 
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surface inferieure est beaucoup plus unie , les fibres longitudinales 
y sont beaucoup plus fortes que 	les transversales. Ce polypier, 
tres-commun , d'une couleur verdatre ou fauve, forme des plaques 
de deux a trois pouces sur. les rochers des Iles Moluques. 

P,PciNcirESCH ARIFORME. 	SPONGIA -- 	ESCHARIFORMIS. 

Spongia ram.Asissima, plano-compressa; ramis tamialibus 	angustis, 
-varie coalitis , subclatitratii 

CETTE4eporrge forme une masse large, plane , epaisse , composee 
de . bandeleites•  tres-nombreuses , tres-serrees , 	anastornosees ou 
reunies de ,maniere a preSerttet, un r6e11.1 epaisi  •serre, 'a petits' 
intervalles, et inextricable, Sa couleui est un Vol sombre`palogue 
a celui des eponges d'eau. douce. Cette esp.tce ,, siui vient des Mo-
luques , n'est siarnais tres-gran-de. 

EPONGE VERMOULUE. 	SPOWC1A — 	CUNICULOSA. 

PLANCHE 9 2 	fig.  i et 2. 
$4.. 

4 
Spongia compressei,.subplana;'ramosa, in apice peniciaata; mush 

undique -cuniculosel. 
a 

CETTE eponge presente tale masse informe , • cOmpi;imee ou iv* 
presque pline,•dtmt le dessus se divise en quelques raineaux pfesque 

, 	- planes aussi , termines pat des appendiCes penicilliformes. Toute 
la masse est remplie „de trot* pii .de tanaux,sinueux, cylindriques, 
d'u4,e largeuf presque;  egale dans .toute leui 	aboutissant 
sou-vent i la surface du polypier. Sa couleur est verdatre. Elle s'eleve 
a cinq ou. six poucv ; et 'se jrbu.ve .asses conlmunement dans les 
memes focalites que la precedente, 

   
  



ZOOLOGIE. 	 63 x 

EPONGE DACTYLO1DE. — SPONGIA DACTYLOiDES. 

PLANCHE 94 	fig. 1. 

Spongia ramosa, ad aim lata,,, subplana, crassissima, superne in 
ramos compressos, elongatos, ohtusos, marginihus seriatim osculatos, divisa; 
tenuiter laxique fibrosa. 

CETTE espece ressemble un peu a l'eponge a longs doigts de 
M. de Lamarck, quoique fes caracteres qu'elle ptesente soiein Bien 
differens. Dans reponge dactylade, ainsi nonintee a cause de la 
forme de ses ranieaux,o 	la base ou la partie inferieure est en general 
tres-com&imee, tres-epaisse et large. La partie superieure se divise 
en rameaux ou digitations • nombreuses, presque - simples, com-
primees , arrondies. .4 l'extremite ; leur surface.. est parsemee de 
quelques.  °settles , beaucoup plus nombreux et,,,f9mant, une ligne 
droite sur les denx cotes; Le tissu de "cette eponge.eit fin et fache,1 
ou presque droit, ou peu serve. Sa couleur.est veratre , et devierli ‘ 	- fauve par la dessfecation.. 

Elle atteint jusqu'a kuit pouces- de hauteur:et se trduve sur les 
rochers des Iles Malouina. • 

4 

SPONGE LAMELLIFERE. 	SPONGIA — 	LAMELLIFERA. 
• 

- 	PLANCHE 93, fig. 	1 . 
. 
Spongia frondo..ia ; frondibui laruellosis., simplicibus vel param divisis, 

A 	 ip 
planis , rigidis , erectis ; tnuissime-fibrosis , porosis. . .  

CETTE espece a les plus grands rapports awed l'eponge lamet-
lake de M. de Lamarck; elle en differe neanmoins par plusieurs 
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caracteres. Ses lames sont droites , sans aucune flexibilite, en forme 
de feuilles minces , ordinairement simples, plus ou moins ovales, 
avec le sommet arrondi, quelquefois tronque, et, dans ce cas, ender, 
ou deux ou trois fois incise , mais peu predondement. Le tissu de 
cette, eponge est tres-fin; les surfaces preserttent quelques petits 
sillons longitudinaux et un grand, nombq de petits trous ou de 
pores e4pars ou en ligne. 	. 

Elle est d'un blanc lave de jduriatre, et s'eleve d'environ cinq 
polices.' On la trouve;en abondance sur les rochers 'polypiferes 
des Iles Mariannes , et la mer en rejette beaircoup sur le rivage. 
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GENRE OBELIE. 	OBELIA. Lamx. — 

• 
OBELIE RAYONNANTE:- 	OBELIA :-.- 	RADIANS. 	• 

PLANCHE 89, fig.-  1 1 , 1 2 e 	I 3. 

Melia orbieularis ; cellulis tubulosis , elongatis.  ,,- erectis , radiantihus , 
sparsis vä a.gglo?nereztis, 

- 	CETTE obelie offre des cellules tubuleuies% tres-altmgees, courbees 
et ensuite redressees, quelquefoissolitaii'es et eparses , souvent reunies 

4 	I,  en groupes de deux a six et meme-plus. Hes se dirigent toujours- du 
centre a is circoncere0e eh rayonnant; leur surface est fortement 
tuberculeuse; leur ouverture est simple et arrondie..  

La couleur de ce.polypier est un blanc lacte et luisant. II forme 
des plaques minces, d'un demi-pouce de iargeur,  , sur les moules1 
des Iles Malouines. 

= 	a 
()BELIE RAMEVSE. 	OBELIA',RAMOSA. -,— 

• 

Ohelia ramosa 	%-eiluliS alternis , distinctis. 
Ir, _ 

CETTE obelie differe , par sa forme, des deux especes que I'on 
conribit. Elle n'adhere sur les hydrophytes quepar la partie in-
ferieure , laquelle, se relevant un .petr, pourroit etre consideree 
comme une soxte de tige qui se divise en quelques rameaux, Or-
dinairement simples. Leur surface.superieure offre deux 'trigs de 
cellules toujours distinCteA et alternes. La couleur de ce polypier est 
un blanc nacre brillant. II a a peine pile a deux lignes de grandeur, 
et se trouve sur le ruppia antarctica de la baie des Chiens-Marins.T  

Voyage del'Uranie. -7- Zoologie. 	 8o 

   
  



634 
	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

GENRE TUBIPORE. 	TUBIPORA. Linn. — 

. 

TUBIPORE MUSIQUE. 	TUBIPORA 	Linn. — 	MUSICA. 
GTO. Syst. nat.. p: .4753, n.' 1. 
Sol. et His t  p. 144, n.° 	1, tab. 	27. 
Lami.-t. II, pag. 209 , n.° I. 
Cuvier , t, IV, ,pag. 71. 
Lamx. p. 46, t. 27., 	,. 	 . 
Charnisso et Eysenhardt. Act. .cur. nat. de Bonn. 

• 
PLANCHE Ef8. 

Tubipora rubertima, septis transversis - tubes . perpendiculares con- 
nectens. 	 • 	' 

Os polyporun: tentaculis octo cinctr2m. 

I4AucovP de naturalistes font parle du tubipore m,usique. Im-
perati, Welsch, Petiver, TOTtrnefort, Valentin,i3iiitner, font decrit 
sous le nom .de tubulaire. J. -Bauhin, Resler, Morison, Mercati, 
Rumphius, font appele alcyon. Ces autevrs ne cliseent.rien ou presque 
rien de l'animal -de ce -brillant polypier, a l'excttiOn de Gmelin, 
qui se borne-  a ces deux mots, animal nereis , encore avec un point 
de douse. 

Sir Joseph Batiks et le docteur Solander, eleve de LinneAlans 
leur Voyage autour du monde, rapportent qu'ils ont vu plusieurs 
fois des 'hams enormes de tubipores.musiques, avec Jes polypes qui 
les avoient construits. ,.. 

Peron , dans la relation du Voyage de &Wit) aitx Terres australes, 
dit d'une. maniere plus poetiqu,e qu'exacte : cc Ici l'animal du tubi-
wpore inusique, tout fier de l'eciat de sa demeure,'etaloit ses beaux 
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tentacules verts et franges; on eilt dit, en voyant au-dessus des (lots 
les grandes masses globufeUses qu'il forme , d'autant de pelouses 

" de verdure reposant sur un sol de coral'. y,  Les polypes, lorsqu'ils 
sont etales , ne doivent-ils pas recouvrir (ensemble du Massif! Ce 
contraste agreabie produit par fes masses rouges et vertes 7n'existe 
que . dans l'imagination;„d'autan.4 qu'un drap nAarin et une couche 
limoneuse.recouvrent presque toujours le polypier 4. 

MM. 	Chamisso et -Eysenhafdt sont les seufs naturalistes qui 
aient indique ce que pouvoit etre ranfinal du: tubipore: 

D'apres cette analyse rapide de ce qu'ont publie les naturalistes 
qui nous ont precedes, gest aiser  de voir combien sont bornees nos 
connoissances sur son organisation. 

Le polypier"` presente pluneurs..etiges de tubes cylindriques , 
inarticules, en general &bits, quelquefois flexueux, paraliefes "entre ir 
eux, et un peu tayonnans. fis .sont.separes fes un. -des autres par 
des intervalles assez grands, et se soutiennent reciproquement au 
moyen des cloisonse  horizontares. exterieures,,Aui les reunissent. 
De chaque tube sort un petit• animal membraneux, de' couleur-
vert d'herbe brillant. Sa boudhe est* air centre 4d'une petite con-
cavite fermee par tme membrane qui -doil etre relevee en bosse 
dans retat de vie. Elle est•entouret" de huit tentacules parfaitement 
semblables. LeursVorcis pre§sntent deux .ou trots rangs de papilles 
charnues, tres-raptrochees, au nombre de soixante a quatre-vingts 

= C'est ce qu'on peut Verifier. sur le fragment assez considerable contenu dans I:esprit de yin, 
et depote dans Ies galeries d'anatconie comParee du Museum de Paris. 

Timor est le seul lieu oit nous ayons rencontre.  ce polypier Avec ses animaux. On en 
trouve beaucoup dans is baie de Couping, en, masses isofees et globuleuses , mais jamais en 
bancs contibus. Lorsqu'ils sont recouverts de quelques pouces d'eau , les poIypei qui Ies habitent 
etalent leurs tentacules, .et offrent VEritiablsoment alors une belle pelonse *de verdure. Its les 
rentrent des que is mer, eni  se retirant, les Iaisse.exposes a l'ardeur immediate des rayons du 
soleil, et l'on ne voit plus que Ies plif de fa membrane exterieure. C'est a-peu-pres retat que le 
tubipore presente dans raIcoof. 

Ainsi, au premier aspect de ces polypes confluens, a celui de leur masse pierreuse souillee 
par le limon de Ia. mere  on ne pourroit vraiment pas dire qu'ils appartiennent aux brillans 
echantillons de la meme espece qui Ornent Ies collections. 

80 
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de chaque cote. Ces papilles ont leur surface granuleuse; elles sons 

-egales ,entre elles, se reunissent;  s'epanouissent, s'imbriquent ou se. 
couchent les unes sur les autres , comme les foliofes des feuilles des 
papilionacees, au gre de l'animal, qui semble egalement avoir la 
puissanw de faire varier la forme de la surface inferieure de ses 
tentacules, en la rendapt plane, concave, convexe, ,&c. La surface 
superieure est parct. urue dans sa itngueur par un leger'sillon cor-
respondent au point de separatiop de deux filamens oviferes ; 
organes dont - nous parlexons - bient6‘. 

Sous la bou.che, se trouve. un sne ovIle , trop pea apparent et 
en trop mauvais etat pour etre decrit. L'arcool dans lequel I'animal 
etoit conserve a presque. &trait cette membrane , dont nous ne 
faisons mention que pour atlire7- sal' elle.f attention Ires naturalistes. 

Autour de ce *sac, et presque immediatement sous les tentacules, 
sont huit filamens presque triangalaeires situes altecnativement avec 
les tentacules. Libres &s leur origine , ils sont d'abord flottans; 
mais bientOt ils s'ecartent, se portent Yers la circonference et s'at- ,.i. 	 •it 
tachent a une membrane qui tapisse l'interieur du tube. Ils l'accom-
pagnent dank toute son etendue , ea diminuant graduellement de 
grosseur. Dans les jeunes.iNividus, ceq .ulamens ferment une ligne 
droite; dans ceux qui sont plus ages, ifs offrefit des.  ondulations et 
des flexuosites intestiniformes , semblatles a celles qu'on . remarque ',— dans les lobulaires et les Iucernages. Ces filatheig; dans leur partie h.. 
superieure fibre et flottante principalement,. semblent 'remplacer 
les ovaires. Lear surfate interne est garnie d'ceufs de differentes 
grosseurs attaches par de' courts pedicelles. Ces.ceufs ou dermes 
ne se voie9.,t jamais sur les filadiens ties jeunes indiVidus. 

Au point Oil les tentacules se 4uni*sent aux &amens , on oh- 
"serve une membrane s'evasant t i-i forme d'entonmoir;  lorsquef animal 
est rentre dans son tube. A l'ouvertur? de-cet entonnoir,,cette 
membrane se renverse en arriere et vient se confondre avec le 
tube calcaire. Sa surface interne se prolonge. sods forme de pel- 
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licule mince, dans toute is partie du tube habitee par le polype, 
et se termine a un diaphragnIe sonde, en forme de godet, ou bien 
a une petite sphere creusegode meme nature que le tube, quoique 
plus mince. 

On retrouve les debris de ces diaphragmes dans finterieur des 
vieux tuyaux,- a -une distance variable les uns des autres. On ne 
peut les considerer comme,deSecloisonl ; mais'ril sernble que, dans 
ces polypiers, la nature s'essaie deja a en former, pour leur donner 
par la suite et plus de reguttrite 'et plus, de consistance. 

La membrane en form' d'emonnoir ne se termine point d'une 
maniere subite ou tranchee stir le tube calcaire; ce dernier en est 
le prolongement et le pronit. La subt.tance calcaire se depose 
dans cette rnenTbrane.gelatineuse , de la' meme maniere que la' chaux 
phosphatee•dans les os des tres-ieunes rnammiferes. C'est un ve-
ritable changcAnt de matiere molie en matiere du' re et scale. 

La manieje.  „Ant ce tube 'se forme ne peut done se compater 
en rien, ni a,te qu'ot4.observe da"ns les serpuies; ni a la coquille des 
mollusques. Dans ces derliieres,c'est'une secretion de is peau, eest 
presque un produit epidermaque.„Dans les polypiers,„au contraire, 
it y a changement dq substance moile e*Aubstanicesolide , qui s'opere 
graduellement et non par cout h,ef,,Nous ne doutons point qu'il 
n'en soft de meme dans les Rolypiers, 'soh flexibleso.soit.sarcpIdes. 
La matiere 6z:4-nee des uns , raxe et fecorce des autres, doivent 
etre entieremek proooduits par un changement de substance molie 
et gelatkneuse en substance cornee , a J'aide de la membrane qui 
enveroppe toujours 4es pplypes. Au reste, cet organe doit offrir 
mille modifications de formes,* sixivant les families , IT genres et 
meme les especes. Quelquefdis cille est tres-etendue, tres-developpee 
et tres;irritable : d'autres fois, adIiettnt..aux parois des celluies'dans 
toute leur longueur, le pOlype ne jouit d'aucun mouvement et reste 
toujours a I'ouverture de son tine. Nous considerons cet organe 
comme un des plus essentiels pour la composition des polypiers, 
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comme celui qui elabore constamment les materiaux de leur k  
croissement. Cette opinion, quelque•hypothetique qu'elle paroiR 

observe 	dans les flustr& tt  est fondee sur ce que nous 
que dans les sertulariees , ainsi que suve,le - peu que nous savons de for. 

ganisation des polypes madreporigenes. 
, 1_, enveloppe membraneuse du polype du tubipore musiqueest 

beaucoup plus epars'se que le tube, sur-tout au point ou elle se 
plie. Elle devient plus mince graduellement, jusqu'a son point 
&attache autour de fa base deg tent%cuces. 

Pres du tube, elle semble unies; mais bientot on remarque sur 
sa surface huit sillons aved huit renfiemens longitudinaux, beau-
coup plus sensibles vers le* milieu de fa membrane% c'est-i--dire, au 
pli qu'elle fait lorsque !'animal est. rentre dans sa cellule, que dans 
les autres parties. Les uns et les• autres diminuent insensiblement 
et deviennent a peine visibles. Les huit sillons cortespondent a un 
nombre egal de bandelettes fibreuses bien apparentes fiur la surface 
exterieure de la membrane. Elles 'semblent destinee§ a elever ou 

4„ 	 a 
a abaisser le polype lorsqu'il v.  eut sortir .de son tube ou y rentrer. 
L'organisatio..l de cette enveloppe-rappelle encore celle du polype 
de la lobulaire digit0 et Se.  quelques autres aDimaux de la meta 
classe, 	.. 	. 

Lcvsque le tube a- acquis une certaine' hauteur,:  !'animal, par un 
instinct particuliet , ferme sa 	cloison exterietire ; sa membrane 
s'etend horizontalement alittour de' rouvertur6; erre se double et 
forme unt pli circUlaire 'en revenant jusqu'a l'ouverture ilu tube. 
Cette paytie de fa 'membrane n'est plus irritable. Sa surface interne 
se reunit c1:5*,,Manieie I ne pas iiiterrompre la continuite du tube. 
La chalix carbonatee se depose , ei. bientot une cloison .saillante, 
comf•osee de deux laTes souleesrsdanspresque toute leer etendue, 
environne la cellule tubuieuse. 

En general , plusieurs polypes du meme polypier forment souvent 
latirs cloisons en meme temps et sur le meme plan. Dans ce cas, 
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tous reunissent leur membrane gelatineuse. Point de vide : la sou-
dure s'opere de la maniere la plus intime; if en resulte une surface 
unie , solide et presque de niveau ,. (roil s'elevent les tubes. Si 
I'animal etablit sa cloison contre un tuyau déjà forme et solide , -a* 
it la soude sans qu'on puisse apercevoir le point de reunion. 

Quelquefois l'interieur du tube offre,quelques petits- trous a fa 
meme hauteur que fa cloison ; c'est le resultat d'un defaut "de soudure 
dans la partie interne de la membrane. 

Lorsque le tube est isOle, *la clatlisori- exterieure que forme fa- 
nimal environne ce tube cbmm 	un collier horizontal, saillant et a tres-mince , obscureme.  nt octogone. 

Nous n'avons pu reconnoitre aucune organisation dans le tissu 
de la membrane. 

Lorsque l'animal est rentre dans sa cellule,ses tentacules forment 
un faisceau cyjindrique, alonge ,4termine en .pointe mousse. Les 
papilles qui le ,c-ovrent en partie , sont couchees les unes ilir les 
autres comme les folioles de certaines mimoses dans Feta* de 
sommeil.  

Si l'animal sort de sa celltLle, ii. contratte la membrane qui . 
renveloppe et s'eleves,  au.-dessus de l'ouvirture dif tube. Etalant ses • 
tentacules (ranges, d'une couleur btillante, et recouvrant le polypier 
d'une enveloppe animee, if emptche d'en voirla couleur,  euge, en 
general plus vive et plus intense que cello du corail. 

Les filamens ibvifit,res ne corretpondent -point aux tentacules ; 
ils sont situes alternativement. Cette.clismiticjii particuliere, reunie . 	 -,..  
a la fatilite .avec lavelle les tentacules paroissent se diviser en deux 

0 	 • 	- 
parties dans le sens. ,de leur. longttpur, dOit produire Atielquefois 

	

des individus dons le nombr4 des' tentacules et' des filamen 	varie •   
de huit a seize. 

Par oil sortent les ,;ceut? qui tapissenttrinterieur des filamens 
est-ce. par la bouche !_ Nous en doutons, vu leur grosseur. Nous 
croyons plutot que lorsqu'un polype vient a perir, les ceufgsortent 
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tous du tube; un seul se developpe dans finterieur de cette longue 
celfule , tandis que 	quelques autres s'etablissent sur les cloisons 
voisines et y forment un nouvel etage de tuyaux : c'est une jeune 
famille qui bath ses demeures parmi celles de ses pores, et qui les 
eleve au memo niveau que ces dernieres. 

- Cet ceuf ou ce germe, a la premiere. époque de son develop- , 	• 
pement, ria aucun. des organes qui le caracterisent , pas meme un 
commencement de tube; C'est une simple membrane' gelatineuse, 
repliee sur efle-meme, et Formant stir la, cloison un tubercule en 
forme de twban'; facile a.cOnfondEe dans' cot etat avec des zoanthes 
ou d'autres zoophytes! Ce tubercule s'alonge par sa partie supe-
rieure. Il s'eleve, et, se- developpant .de dedans en dehors, it offre 
bientOt un polype pourvu de tous ses organes; le sac qui le ren-
ferme est ,encore gelatineui dans sa partie superieure et membra-
neux ala base ; pe,u„,1 peu iL dirninue rd'epaisker, se solidifie et 
deviekt cakaire. Par le petit diametre de cette base, it indique que 
le v.olume de I'animaLa augmente dans routes les dimensions, avant 
de devehir parfait:" Tant cpfil est jeune-,- see filamens intestinaux 
n'offrent ni plis , ni cot.trbures, nit 	ermes. 

L'interieur di.1 tribe , :gid que spit son age, 	'est jarnais sillonne; 
Ikti 

it est .sembtable a rexterieirt, c'est-it-dire, kgerement granule. 
D'apfe cette :leseription :du polype .h tubipore musique, on 

doit le considered comme ureaniinal-tres-voisin de celuit de fa 
lobulaire digitee,,rapprochement tres,singuller ,'vutia grande diffe-
rence qui existe entre les:Jeux.polypiers, soitivans, soft desseches 
et prives'ae leurs

's  
 hasbitaps ,*mais qui •et444nnera moires si l'On gdopte 

" l'hypothese,  isque .nou9 prOposon[i,icelle.4-uri rapport constant dor-
ganisation dans tous les polype§ de.s ptlyPiers. Nous osons 'encore 

,f0 	 I , 	4  
avancero  que plui, on oj)ser.ver.ates animdux qui les construisent, 

0. peu importe les classes ou des ordres , prds on'trouvera cues preuves 
de ces rapports, d'abord entre eux , ensuite avec les as4dies agregees, 
et • enfing avec les mollusques. 
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Le genre tubipore renferme-t-il plusieurs especes! nous en doutons. 

Le plus ou moms de grosseur des tubes , leur direction plus ou 
moms droite , leur couleur plus ou moms vive, ne sont pas des 
caracteres 	assez-  tranches , ass 	essentiels, 	pour constituer des , 
especes. 	 • 'V' 	

a 

L'Ocean indien est encore le seutlays d'oti l'on ait rapporte 
le tubipore musique. Cependant un des auteurs de la Statistique 
du departement des Bouches-du-RhOne , M. Roiydore Roux , le 

et 	 s. 
range parmi les productions natarelies de la Mediterranee. 

Voyage ete I'Uranie. — 
	 8 r 
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GENRE RENILLE. -!-- RENILLA. Lank. 

. . 
,J 

RENILLE VIOLETTE: 	RENILLA — 	VIOLACEA. 

RENILLA AIVIERWA.NA. Lamk. Anim. sans vert. tom. 2, p. 429. 
PENNATULA RENIFORMIS. Solander et Ellis , p. 6 5. 
Pallas , Zooph:yt. p. 374. 
Shaw , MisceII. 4, tab. 139. 	_ 
Ellis, Act. angl. vol: 	53 , pi  .427 , lab: 19, fig. 6 et 1 o. 
.A.IICYONIU1s4AGARICUM. Gmel. Syst. nat. p. 3811 , n.°  4. . 

PLANCHE 86, fig. 5,-,6 et 7. 

Renilla violac'eai. corpore renifirnzi peluniulato ; pyypis lundricifbr-f mibus , tentaculis octanis rtzdiatis. 	, 4.4 	* 
0,,,, 	.  

Ct 'Zoophyte, tel Tziteil.est represents dans 1;cinquante-troisieme 
46volunie:des Transactions* plulosaphiques, et qu'acopie et defigure 
Shaw, paroit .evjdemment etre le rntrile, qug ,celui que nous donnons 
ici , quoique•  fun sob* rougeatre et •  l'autre violet. Cela tient sans 
doute a ce '44ue fes, nat'turaliste•  s"angfals auront Su ites individus .. 	• 
alteres, taildiS,que notre zoophyte a. ete dessine vivant. Les calices 
qui supportent les )ojypes de la figurelae Shaw, n'existent$oint 
danS la notre, et its:. ont huit tent

s 
 acules v iien de*six. 

'fri 	.** 

Si l'espece que'' noag prsentons n'eit..pas nouvelle, au moms ( 
sera.rt-elle.,Tendue ,avec t®ute l'e4actiPe' qie „nous avons pu y ,, 	, 	A.. 
apporter. Eles:ienilles ont des rapports natbrelstvec les anthelies, 

" les xenies Jes .t nbipOres ,..e.t . -Fie fou.le•cl autres,zo`ophytes a bu it ten- 0 	'H. 	. 	' 	• 	• 
tacules raYonnes ,..silr lesquelronrpottrroit faire.unAssez beau travail. Isv. 	, 4' . Les matefiaux en sons •erars , et plusieurs aiiroient besoin d'etre 
verifies de nouveau. 

L'individu qui nous occupe vient de Rio de Janeiro ; it a ete 

   
  



) 
ZOOLOGIE. 	 643 

amene du fond de Ia mer dans un filet de pecheur. Le polypier 
est reniforme, aplati, avec un pedoncule assez court, renfle a son 
extremite, et qui ne nous a pas paru susceptible d'adherer aux corps 
marins; si Ia masse entiere se fi2ce quelquefois, c'est en se froncant 
dans son contour. Le dessous est .i4n peu rugueux, mais sans stries 
rayonnantes. La face superieure est legerement convexe, percee 
d'une multitude d'ouvertures spar iesqiielles sortent des polypes 
longs d'yn pouce, vermiculaires„ blanchatres, transparens, et dans 
finterieur desquels on distingue •deux**canaux;, Leur extremite s'e-
panouit en huit tentacules jables, assez larges et Tres-legerement 
franges sur leurs bords; la bouche, placee au milieu, est ronde. La 
partie implantee dans .le polypier ,,nous a pant divisee en trois 
branches remplies de petits grumeaux qui sont peut - etre des 
gemmules. 

Chaque polype est loge ,dank une cplrufk Tarticulieresq, comme 
le montre la tpupe de fa figure. 6. Ceptridant uls parotsint avoir 
entre eux. des moyens de communication .et,-agir de cOricert; car 

0 	, quand on en force un a rentrer , tous l es autres en font subitement. 
autant. Ce n'est point pas leictntaet.de leurs tentaculeg que cela 
s'opere, comme dins certains. lithophxtes ; il% sons trop* eloignes 
entre eux ; c'est oplUtot par. la bak de leur,..polypker irritable, de 
meme nature que cerui .des, yrais alcyons,,que se transrnet la sen- 

- 	,t  , satiot't qu'un sell] eprouvel, 	0 	# , 	. 	r 	•  
La figure 7 repreArte itripolype tres-groS'Si. Pour ces details, 

nous avons ete aidet ae -Ate l'intelligeeisduli)inceau de M. Prevost. 
Plusieurs repilles , cprfservees d'abor 	din's une solution mer-

curielle , puis danlir aletol, "Ont:e'te de'pol seesidans les gaferies d'a-
natomie compareet. 

s. 
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SECTION IV:  

Description des .ppi:ypes lithophytes 

. 	_ 
GENRE FONGIE. 	FUNGIA. Camk. -- 

( 	I,  

.FONGIE ROUGE. — FUNGIA TiunnA..N. 
. 	...: '1,  • 	.. 

PL,4ACHE 96, fig. 	i 	-et 2, 	• 

LA' foragie,.  iouge:title* npus dorinoris-  ici, est p'robablement la 
meme ,SOili le p.  olypier.„*. que ragariciforme de M;, 	Lamarck, 
ainsi.,cafacterisee 

Fungia orbieularis , sugths. scabraL stelld cimvexat ; lamellis inaym- . 	 ,,, 	. 	' 44,- 	• 	 - 	1•2 	• 	• 
lihus , d'enficupti ; majorius radionvii7ofigtudine. 

Ot 
. 	r 	' a * Dans ce,',. -gerixei, .On.,:sera,'t91xiou:rs ob. igp 	e prendre dans les 

* 4IC 	- 	, il 
.formes div_erse4s des - p;lypiers ;, !.e'S.".C.artactt0 rss spectfiques , car les 
animaux •ol'itl‘tantjte siniilitilte*.eritre-etixiiblu'il esx dilficile ,fpour 
ne 'pas dire impoisOe ;dydrotivtr deidiffervnces d'organispion. 
Si' fon lexatite la 'C'OulZur,,e_xtremenaent trAnc.heT ae:celui clue nous 
ayons fait'clessiner ,' et (Ai -est "fort -rare;joits" lest aux' fes se restsem- 
bient, c'est-i-dire que,„,l'Ouiertufe.;,.tIliitip7e.51acee au centre, qui ._:   
est la bouche a pp4ipkt..tsl ilerctat  rQ,, ti que totue,  sa large surface 
en -rosettes mince.;  4plissic „,,ackiiixt' odee enAp ax nornHeux .sii- , 	.  
Ions pierreux-qu'elle-mehle'sarete, est biliohitrs. Dans toutes les 
fongies , quelques, formes qu'elles nous aient pant prendre, soit 
qu'elles fussent alongees ,`:fibres , fixees, ou bien genees dans leur 
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developpement, ces couleurs varient peu. Ce n'est qu'a. Guam que 
nous filmes surpris de reclat de la fongie rouge, dont, nous 'ne 
trouvames que trois individus parmi une foule de l'espece aga-
riciforme.  

Le polype dune fongie doit  etre considers comme un animal 
charnu , membraneux , aplati,•affectant le plus souvent une 4,4,, 	 dis- 
position arrondie , ayant a son centre tine ouverture alongee, plus 
epais dans cette partie qu'a sa circonference. Quoique - ce soft 
lui qui forme le polypier sur sequel it nest simpiement que super-
pose, cependant, pour s'en Elie une bonne- idee, ce sont les la-
melles de cette masse tierrense sill faimetudier..On ne peut pas 
dire que la fongie alt des tentatulesj c.'est un large polype offrant 
une membrane mince, plissee en.rayo;s: legtrement frangee. sur 
son lymbe, ayant la faculte de ,secreter par sa.  face inferieure une 
matiere calcaire qui traduit touted le; founeenaturelles dtftanimal 
et celles men es gull peut" prbendre-accqenteliement: An't'i, par 
exemple, enexaminant les divers polypiers :de fongie ,'. 94 „yoit . 	.  7n qu'ordinairement it y a. de grandes- a 	dies qui du centre vont 
a id circonference ; que d'ames ne piefinent 'naissanee pl.  fa ,o 	 . 
moitie, et qu'enfirvil s'en trotive de bifurquees, comme s'il avoit 
plu a l'aniMal,d'i.utmentes ses dieplis, --Toutes 'ces.'''cloisons soya 4., 	,„, 	• 
triangulaires , beaucOuT 'filus:etiaisses a. leur base cu'lusommet , ..,. 	.. 	44  ou la 'portion charnueiNni •reeot -re 	cette p.artie . est. tellement /0. • • 	• .... 	,.• 	VP 0 	. 

	es 
amincie, que Iorsque 1v4orype egt Blanc p, die „,sem:ble n'en, etre pas .-, 	,.,.. 	-... 
revetue.:Mai 	ll'elst tre;-disti4cte sur. Les 7,:c s p eCes colorees,,Sur 
les cotes, les lameg,solk,cogvertes de petites:aiperites mamelonnees 
qui, s'enfoncant dais'res..replis deSaniniai,191-1t qu'il est tellement 
adherent au polypier, qu'il :est inipossibledej,  en detacher autre-
ment quen lambeaux..'jl4en est cte.4-1.t.me,,pi tif je:,Eentre,:qui-, plus • 
consistant, ressembie:assel a la chaVdePa'ctinies. Cene•difficulte 
de I'isoler, meme errbrisant is substance pierreuSe,,nous a empeches 
de distinguer les organes de la digestion et.ceux de la reproduc- 
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tion. Dans l'etat naturel ?la bouche plissee du polype s'erige da-
vantage , sans cependant s'elever. au - dessus du sillon transversal 
qui la contient. Elle s'enfonce au moindre contact, ainsi que toutes 
les parties les plus saillantes. J1 semble alors gull n'y ait plus &a-
nimal. Dans son accro.issement„,a mesure qu'il eleve ses cloisons, 
ii les ,agglutine et les boulche par la base. Cette augmentation en 
epaisseur est tres-limitee .,lir en est-de meme de Celle en largeur, 
qui ne depaSse guere six ou sept. pouces de dilmetre. Lorsqu'on 
le sort de l'eau, ii laisse ecbuler ,une all;umine limpide et ne tarde 
pas a perir.*Le plus ordinakrerrielit les gemmules des fongies se 
developpent suit le'sible ,§ans y, adhere; : alors, elks- sont planes, 
ou bien bombees en-dessus, concaves en-dessous. Quelquefois elles 
ad4,rent a d'autres,SP'maarserporues par un' pedicule plus ou moms • 4 
alonge. Ceci iparoit pluto.t tenir a.des causes locales qu'a des dif- 
ferencegtdespeces. 11'6ft rare 'gull y ait plusieurs individus reunis ,..  
dans lefongies otbiculdes. if 1i'eris  ,ett pas de melte dans celles ... 	 ... 
qui ,prennent un tres-grand.cleveloppethent tn longueur, comme 
dansjespece connue sous le= nom de iimace, par exemple, oil ii 
arrive .astez souvent. qu'e.. plusients Rolypes .travailient adosses; ce _  
qu'on distirigde tres-bien sur le polypier par le, nombre de sillons 
oil se trouveroujoUrt le centre de chaque inditidu. 0,  	Ne, • •Ii• 	*4 • Dans notre espece rouge, comMe.  Oan's toutes les ,a,utves, l'animal ',e0 	.„...0* 

ti 	'''' % d '' 	1 	' si 	1 	u  tapisse c acyne 	e. ,ses ames., 	t .sura e stpmet des plus guides -,.... 	. 
la teinte, passe au` ja„une. La seufe iliffeien:te• de forme gull nous 

14.,  . 9  . • 	4 	f 	° 	• 0 	p. 	 „ 6 

ait presentee :d'aVec.csux., ,gui n etgient pas aussj- .Vivemenf colores, 
sont des' languettes ,d'tirr rouge plus foric4"coone triangulkires, 

lic.k,k 	 4 	 - 

placees en iayonnant a lilelqueZistance dl S circonference. Lors- , 	• 	 ,. 	,. 	•,:, 
qu on touchoit ces ppendiCes, fli sffaissoiel.ltlirusquernent. Sont- 
ce de vtais tentaCulestmOus P.  neel 	1) croyo tit pas,.,parce qu'ils sont 

awo 	4,  1 	-izto 	iv. 	10 	. 	 6 	isiv susceptibles ,de varier eit nombre. 	ea 4  
" 

V -,-, Nous ne connoissorp que.6  t orskal qui ait donne, planche 42, 
t une bonne figure dti polype dune fongie, sans dire de quelle 
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couleur ii etoit. Les nombreux mamelons dont it est recouvert 
correspondent a ceux qui sont representes ici, excepte que leur 
forme est arrondie , au lieu d'etre triangulaire. 

Les animaux des fongies, des,. caryophyllies , des: oculines , des 
astrees, de certaines 'meandrines'et de quelques autres encore, 
doivent etre consideres comme ayant ...entre eux les plus grands 
rapports d'organisation, et tons voisins *des actinies, dont plusieurs 
ont la forme et fa consistahce. 'Les fongies vivent ordinairement 
separees ; mais nous venons deivoir qu'on en trouve de re'unies, et 
dont les animaux se touchent.* En s'elevanf peu Tt,peu , ou en 
descendant, comme on voudra, 'on arrive par les*oculines et cer-
taines caryophyllies a etoiies excessiVeil-lent rapprochees, jusqu'aux 
meandrines, qui ne presentent plus qu une Inage continue; et pour 
ainsi dire confluence , de polypes. 

. 	se 	• 
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GENRE CARYOPHYLLIE. 	CARYOPHYLLIA. Lamk. 

CARYOPHYLLIE ANGULEUSE. 	CAWYOPHYLLIA, . 	 ANGULOSA. 

Larnk. Anim. sans vert."t. 2, pag. 229 , n." 13.  

	

mik 	• 	1 	 . 

	

. 	PLANCHE 96,.fig.. 9, i o et 1 I. 
A'  - 	 t 	 4 c 

Calyoilzyllia ves/itol; i; ramis jrevi4s , erectis , ,creberrimis ; stelles 
orbiculato-sinuatis , irregu7ari6ny:: 

• A 	* 	- 

. 	A PRis les fongies, vterfnerii danS'cordre naturel le., caryophyllies, 
dont les animaux ont tant de rapports avec elles , ainsi qu'on peut 

	

,,,i- 	,,, 	.,,,,.. 
le voir en comparant let partieslu polypier sur lelquelles its sont ., implantes. Dans quelqueespeces,11 semble t oir des fongies agglo- 
mereesu et tOngu"ement p&liculees. Les -polypes sont de meme 
membranew.,'ciaa.rnfts et7eteridus h.* tatjuttrface des etoiles terminates. 
Mais Hs di&erent 'autant 'les uns des autr;s parades couleurs que par 
les dimensions. eru'ils 'rsont.  S'ilsceptibles cratteintd3. 	'-` 	it. 

Zespece.ti,caryopI-Olie 6.plu* i''reitiarq;:ratte par sa gentilleae, 
est la fasciatee,.44"Op. hom;r1;.-truigairelllent Iced/et,' et Males 

	

It, 	, 	 • 
animaux. c14)assent,les.rosetteS p'orntiles.:Cela dolt etre ainsi pour 

	

Si 	: 	- qu'ils •  puissent depos,er ,entre les, faisceauX144taTsubnance, calcaire 

	

. 	 r 	.0* qui sert a;  les unit les uns aux autres:r  cornme_dafis le tugipore 4. 	7,..,....„ 
musique. On .en trousve de'''!;,ve'rdatres a f tle-;c1g-France, de vertes, 
de brun rougatre et a"a4tres teintes encore 	ix Mariannes. Nous .., :14 

	

, 	A 	. 	, 	, 	lk 	is 	, 	• ' croyons Me111,C que•descespec.e4s, 5emblables'iapuala forme des po- 

	

1. 	 . 	r,' • 
types et des -polypiers, valiorept dans les couJeurs. 	. 

La caryophyllie de la planche 96 , figure ii ,'n'est qu'une variete 
de l'anguleuse ; elle en aiffere se.ulement en ce que le pedicule qui 
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supporte chaque etoile est moins long, et que les rosettes ont des 
lamelles moins profondes. M. Taunay l'a dessinee 'dans reau , 
lorsque ses polypes , d'un beau vert de pre et ne depassant point le 
limbe de l'etoile, etoient dans la position _dans laquelle ils sont 
representes. La reunion en groupe de ces animaux, formant des 
masses legerement arrondies, produisoit sous les eaux un tres-joli 

	

o, 	• effet. 	 A  
Donati, qui a eu conngissance du polype de la caryophyllie en 

arbre de la Mediterranee , en a donne une' figure qui, bien qu'elle 
soft defectuetise en quelques points, indique ceperidant la forme 
generale qu'il doit prendre sur le polypier. Mais sur-tout ii ne faut 
pas s'y meprendre, et croire que l'auteur ait voillu figurer un polype 
saisissant sa prole : if l'a tout simplementrepresente tres-grossi , 
occupant l'espace qui existe entre le centre et fa circonference de 
l'etoile. 	 . 	,,„ 	 4,0:1 

La figure ii de is memepianque estp-pour is forme du polypier 
seulement , la vraie caryophyllre angulase de Me,,de Lamarck. La 
lettre A represente une•etoile. depourvue de polypeS, afin qu'on 
puisse plus facilement distinuer sa forme. 	. .04 Les animaux qui. occupent les rosettes du polypier, sont si sin- 
gui.;ers , si differeris,' de ce gulls:dem:dent etre ,..que, bien qu'ils 
aient ete examines a ihisieurs repiiseS et dessines sur 15slieu); memes 
avec beaucoup d'exactitude, nous les donnons avec t 	restriction 
que l'on dolt toujours met.tre ans un fait-vi p,acrOit extraordinaire 
et cont varier l'ordre7d'organisation etabli.dans .ces lithophytes. En . 	 ,-. effet; un polypier lamelLeux ne peut etre produit Aue par un polype 
de meme forme que lui. Ici, point -du .ibuIt, ,da. substante pierreuse , 
est Lien lamelleuse; mais les 'animaux qui„sOns.fixes dans ses an- .  
fractuosites, sont .cylihdriques, ,Ires%longes,t.d,  un vent fonce, ar-
rondis chacun a leur txtremite fibre, qui est marquee dune foule 
de petits points , et tellement presses que , malgre les separations 
qui existent entre les etoiles, ifs se touchent par leur sommet et 

1 'qyage de l' Uranie. — Zoologie. 	 8 2 
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ne forment qu'une sorte de surface unie, d'un Veloute admirable, 
sur .sequel on se plait a promener la main. Comme ils depassent 
de plusieurs lignes les bords du polypier, ils retombent sur eux-
memes lorsqu'on les tire de l'eau. Dans cet etat, on petit les prendre 
et en arracher des poignees. 	- 	. 	, 

Nous avons sotimis a un savant et profond anatomiste, les dessins 
de ces animaux tels gulls sprit representes.: mass d'apres la forme du 
polypier qui les supporte et qui doit toujours traduire celle de l'ani-
mal qui l'a secrete, M. de 13Iainville ne peut pas concevoir que ce 
soient eux qui l'aient forme , et pense que ce sont d'autres especes 
qui, en parasites , se sont implantees sur .cette caryophyllie, dont 
les animaux etoient morts. Aujourd'hui la science de i'organisation 
des formes exterieures d'un boti nombre de polypes, est assez avancee 
pour que cette judicieuse supposition puisse etre consideree comme 
vraie. Si' ce sont 'des polypes paraiites, -il est bien particulier gulls 
aient toujours Choisi des taryoplityllies parmi tam d'autres madre-
pores qui se tronoient agandonneautour d'eux. Nous nen avons 
jamais trouve ailleurs que , stir cette especie, dont its recouvroient 
si exactement legln asses, qu'il n'y avoit aucune rosette de vide a, 

,-  

a  Cet article et la planche qui s'y 'iapporte etoient faits, Itrsque nous avons en connais-
sarice d'un memoire de MM. Chamisso et Eysenhardtt  inser& dans les Actes des curieux de 
la nature, de Bonn, page 369. ' 	 „ 	 $, 	„ 

..  
Ce memoire est relatif aux animaux pelagiens que 	ces Taturalistes ont decouverts dans 

leurs voyages, parmi lesquels •nous avons reconng° un individu absolument semblable, pour 
la forme des ..ariimaux , a:nOtre caryophyllie anguleuse ; et dans le dessin que•ces Messieurs 
ont joint a Ieur travail, planche 33,. figure r, .A, B, on remarque, comme danj le nOtre, 

• que le polypier est iamelleux, tandis . que les nombreux potypes qui le surmontedt sour 
.. 	. 	 ,. cylindriques. 	. 	4 	,m  , 

MM, Charnipo et Eysenhabft ont donne le nom de caryophyllia glabrescens a leur nonvelle 
espece, dont les animaux sons” d'un ja.une brunkre, 	tandis gut les n6tres ont une belle 

. 	couleur verte. Leur localite differe:crenviron cent lieues.. 	.1 ' 	 ..... 
• Sans nous 'commimiquer, Ans"merKie nous connaitre, nous avons vu, on du moms cm 

voir de Ia meme maniere; •ce qui ri'indique pas que nous n'ay6ns bien pu nous tromper les 
uns et les autres sur l'organisation du zoophyte qui nous occupe : ou bien, si le fait que nous 
avons observe est rigoureusement vrai,• si des polypiers lameileux peuvent etre formes par 
des polypes cylindriques, it faut adrnettre que certaines caryophyllies ont, de meme que les 
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actinies, avec lesquelles etles ont beaucoup de rapports, des tentacules excessivement longs, 
comme ceux que nous representons. 

Nous rapportons ici le texte des naturalistes que nous venons de titer : 

CARYOPHYLLIA GLABRESCENS. 

cc Dichotoma, hint inde trichotoma. Rami crassitie digiti minimi, vet crassiores , extus 
. glabriusculi vel obsolete itriati, versus truncum glabri. Stelli concava, centro profundis- 
. simo, lameIlis margine integerrimis vel obsolete dentatis, alternatim majoribus. 

,, CaryophyIlhe fastigiate proxima; differt ramis extus glabiiusculis et steIlw centro pro- 
. fundissimo. Icon ramos extremos exhibet. Animal actinioides, luteo-brunnescens, sun;miam 
. ramorum partem basi corporis brevis complectens, tentaculis numerosissimis apice capitatis 
. extensilibus et contractilibus. Animali irritato tentacula pigre eriguntur, deflectuntut. Pigre 
. quoque extenduntur et contrahuntur, neque omnia motu consentaneo. Os centrale nos. 
,, fugit , adest autem sine dubio. Animal sensim findi et in animalia, duo ye! tria dividi 
. videtur, unde trunci dichotomia et trichotornia. 	/ 

,, 	Ad insulas Radack actiniarum more etiam in istis locis, qux a defluente mari relicta 
. sunt.. 

8 2- 
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GENRE MADREPORE. 	MADREPORA. Lamk. — 

MADREPORE EN CORYMBE. 	MADREPORA CORYMBOSA. -- 
• 

PLANCHE 96, fig. 3. 

.Madrepora ramosissima orbiculata; ramis ascendentibus , ramulosis; 
ramulis creberrimis , in' corymbunz latissimum et obliquum digestis. , 

Lamk. Anim. sans vert. t. 2, p. 279. 

MADREPORE PROLIFERE. 	MADREPORA PROLIFERA. -- 

PLANCHE 96, fig. 4. 

Madrepora ramosa; ramis longis , gracilibus , teretibus, ad apices 
proliferis ; papillis tubulosis , loiigiusculis. 

Lanik: Anim. sans vert. t. '2 , p. '28 I. 
r 

Nous avons fait figurer ces deux madrepores', parce que leurs 
animaux nous ant offerf deux .couleurs tres-distinctes, qui n'etoient, 
point communes a t.lusieurs autres individus de leur espece, parmi 
lesquels ilS se.  irouvoient'Les difficultes qu'on eprouve , et dont 
nous avons deja parie, a efudier ces pol5pes dans feau, roimes a .* 
leur excessive Tpetitesse .et a .leur eta?" diffluent , ne nous ont pas 
permis de mieux determiner leurs formes qu'elles ne le sont dans 
le dessin qu'en a fait M. Taunay. Tout ce qu'en peut voir, c'est 
que la cellule saillante qui 'COntient chaque indivtdu, est echancree 
en dessus,rugueuse, friable, tres-poreuse , et qu'entre elles se trouvent 
des ouvertures qui paroissent aussi polypiferes. 	, 
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Le madrepore en corymbe a ses polypes jaunes et le fond du 

polypier d'un Brun fonce. Le prolifere les a verdatres, tandis que 
la substance pierreuse est rougeatre. 

Les masses 	d'oil nous avons 	extrait ces 	deux echantillons 
n'etolent polypiferes que vers le sommet des rameaux. Le reste, 
inerte et abandonne, avoit la couleur blanchatre ordinaire a ce 
genre, de lithophyte. 	 ,,,, 
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GENRE MANDRINE. 	MEANDRINA. Lamk. -- 

MEANDRINE CERtBRIFORME. 	MEANDRINA CEREBRIFORMIS. — 

PLAICHE 96, fig. 8. 

Meandrina subspherica ; anfractibus tortuosis , pralongis ; lam& 
hasi dilatatis , denticulatis ; collibus tr,uncatis , subbicarinatis , arnbulacri- 
formibus. 

... 
Lamk. Anim. sans vert. t. 2, p. 246. 

't  Iv 
EN donnant cette figu‘e, nous avons voulu seulemenCiildiquer 

l'aspect que presente 	pus l'eau Line masse 	de meandrine sans 
details de s6's polypes. Nous Avouons name que si cette gravure 
n'avoit pas ete faite avant que le memoire de M. Lesueur sur ces 
polypiers at parti, nous ne l'eussions pas produite. Ce naturaliste 
ayant ete a portee d'etudier tout a son .aise , dans les Antilles , 
les anirnaux Jew:livers lithophytes, les a rendus avec la precision 
qu'on reconnoit a son 4 pinceau. Not renvoydons par consequent, 
pour de plus amples details , au travail qu'il.1 fait inserer dans 
les Memoires du Museum de Paris , 3.' annee ou 13.e des Annales, 
page 271. 	0 	 , 	 *. i 

Nous avons deja dit que la couleur des meandrines varie comme 
leur form*;:to  celle de cette espece, representee par M. Tauhay, est' 
d'un rouge brun. Les polypes habitent le fond des sillons. Ces 
anirnaux quoiqte ssepares et ayant chacun une vie particuliere, 
concourent cependant a l'agrandissement uniforme du polypier; et 
comme ils sont tous susceptibles de se toucher par leurs bords, if 
en resulte une surface continue et sans vide. Cette disposition 
permet qu'ils executent un mouvement simultane de contraction, 
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que leur peu de consistance et la Iegere profOndeur 'des silions 
rendent a peine sensible.  

En terminant !'article de ce lithophyte, nous dirons que run de 
nous en trouva une espece toute particuliere surles rives d'Ombai, 
fie pros de Timor , dont les cellules etoient tenement deliees , 
que la masse entiere , pri,yee de ses habitans , et assez considerable, 
flottoit sur l'eau. Elle a .ete deposee all Museum. II seroit assez 
curieux de rechercher si ia..„matiere calcaite est Bien identique avec 
celle des polypiers .connus qui 'ne surnagent pas ; si cette pro-
priete depend entierement de tl'extteme Porosite.; ou hien, si, sur 
ces rivages volcaniques, les eaux ne tiennent pas en dissolution 
des substanCes particidieres qu'elaborept ensuite les polypes. 

Dans Ala .treizierne edition de Litme par Gmelin, il est faii4rnen-
tion, d'apres Seba , d'un madrep0a natant, pie nous avons en vain 
Cherche dans l'auteur,  , a l'endroit indiquf, t. 3, yak'..lof; pl y', , A 	 , 	., 	• fig, 9 et za. Nous y avorisef.  seulement trouve des' meanclrines., dont 
rune , nommee choufieur niarin, ressemble -assez a. la noire,; mais . 	• 	. 
le texte ne dit nullement qu'elle soit susceptible de notter. 
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GENRE POCILLOPORE. 	POCILLOPORA. Lamk. 

POCILLOPORE BLEU. 	POCILLOPORA CIERULEA. — 

PLANCHE* 96, fig. 	5 , 6- et 7. 
• 40, 	 • 

Pocz7lopora compressa, frondeseens , in lobos erectos et complanatos 
divisor, intbs ccerulea; poris glindricis-, parietibus lamello-striatis; inter-
stitiis seabris. 

,r4 
Lamk. Anim. sans vest. t. 2 1  p. 276. 

. 	 . 

CE polypier est assezitonnu dans les collections sous le nom de 
millepore ou 'de ,niadre'pore Ueu;vetsuffisaitinent decrit dans les au-
teurs , pour que nous nous bornions seulement a prier de ses 
polypes. 

Ordinairement , lorsqu'il est prive d'animaux , it presente une , 	. 
couleur' d'un

0 
 grin' bleu , .parsemee d'une foule de petits trous - 	„ 

visibles a cceil , entre ilesquels s'en aouvent d'autres en Men plus 
At grand nombre, tellement petits. qu'on ne peut le's apercevoir qu'a 

Taide ,d une forte loupe. Ainsi examines , les- premiers paroissent 
cylindriques et famelleux sur des bords, ce qui en fait autwt de 
petites etoiles. Les seconds-  affectent probablement aussi cette Orme, 
mais leur tenuite ne permet pas de s'en assurer. rous se tehninent w 
a un centre commun, pierreux comme eux, et perfore de cellules 
regulierement atrondies, qui coupent a angle droit celles qui viennent 
du dehors rayonner autour, c'est-a-dire qu'elles se dirigent dans le 
sens de faxe des rameaux. •Pour Men voir cette disposition, it faut 
en casser une branche, qui alors ofire dans son interieur une belle 
couleur bleu de del. Le polypier convert de ses animalcules a une 
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teinte tout-a-fait differente. La premiere fois que nous le vimes 
ainsi dans reau, nous ne pilmes le reconnoitre. II etoit d'un fauve 
rougekre , herisse d'une foule de polypes excessivement_delies, a 
tentacules rayonnes, qui, sortant par les innombrables interstices 
dont it est perfore , recouvroient entierement leur base pierreuse. 
Tous s'agitoient avec vitesse; mais des. que nous y dimes porte 
Ia main, ils rentrerent brusquement et si completement qu'il n'en 
paroissoit plus de traces iu dehors. La surface du lithophyte de-
venoit alors rugueuse. Ian instant Apres,, ils.rgparoissoient pour s'en-
foncer de nouveau au moindro, contact. En renoiivelant souvent 
rexpepience, nous vimes que quand la masse twit. considerable , 
tous ne rentroient .pas ; qu'il n'y avoit par exemple que' ceux qui 
appartexient au meme rameaw. Ce qui tient ace que ces p'olypes'" 
ne comFnuniquani entre eux que'par leurs tentacules et a l'exterieur, 
la commotion qui les fait se cachet dirtinuant a mesure qu'9n'. 
s'eloigne du point de contact, leS'plus eloignes n'ekouvent plus 
rien.  

v.  
Ce pocillopore semble aimer les lieux oit reau est legerement 

agitee: c'etoit dans les endroits oil les courans se faisoient le plus 
ressentir que nous allions les chercher, (levant. Ia barre d'Agagna, 
a Guam. Du reste, comme les fouiess , lei-  caryophyllie, et en ge-
neral tous les polypes saxigenes qui ne se nourrissent point de . 
substances apercevables , ils trouvent .dans le milieu dans Jequel ifs 
vivent , comme line foule d'autres.moilusques, et un aliment tout 
prepar4 , sans cesse en rapport avec eux,. et .la, maiiere qu'ig eh- 
borent pour construire leurs demeures. 	, 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 
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CHAPITRE XV. 	. 

Memoire *sur l' accroissement des" Polypes lithophytes 
onsidere. geolagiquement. a  

TA*Ria les phtnpffienes de zoologie qui se rattachent a 14eorie 
. de la terre ,_ceux qui concernent res zoophytes solides son' encore 

'lien loin &etre eclairci. En.  appelant raftention des naturalistes 
suer comes athinalcules, nous esperons dembritrer Tie tout ce qu'on 
a' dit ou -cru obsOver jusqu'a ce jour relativement aux immenses 

	

travaux qu'ils sont.itiSceptibles 	d'exeCuter, 'eft inexact, toujours 
L .- 	,, 	i 	1  excessivement -exagyke , ct le plus sodvent errone. 

II pious en cotite beaucotip, san§ doute „pciur arriver a la de-
monstration des faits gild nous avons examines avec la plus grande 
attention, &e‘fre obliges de coMbattre des assertions generalement , 

,Tecues et de nouveau - presexitets par un naturaliste infatigable, que 
la mort a trop ta'ravi aux sciences. Peron, par quefques remarques 
isolees faites a: Timor" ei a,' 1:Ile-de-France, seuls9,  lieux oil it ait ete - 	 f ' 

a portee d'observer en gradd le travail des fithOphytes, Peron a cru 
deyoir, sur la foi des voyageurs, tirer des conclusions trop generales 
sur ces animaux consicieres commesayant eleve ou &levant encore, 
des profondeurs de l'Ocean, de nombreux archipels ou des ecueils 
dangereux. De quoi peuvent servir tQUtCS les citations gull accu- 

a  Lu a l'Acadernie royale des Sciences de I'Institut, le 14 juillet 1823. 
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mule, si elles reposent sur des observations mal ou superficielle-
ment faites! a masquer la verite et a accrediter l'erreur par l'influepce 
de noms celebres. 

Au lieu de croire que les Iles de la Stciete, quelques parties de 
la Nouvelle-Irlande , la Louisiade, l'archipel de Salomon, les Iles 
basses des Amis, les Mariann-es, les Palaos, les Iles des Navigateurs, 
celles de Fidji, les Marquises, &c. , sont en partie ou en- totalite l'ou-
vrage des zoophytes, nouspensons auZontraire qye touter ces terres 
ont pour base les. memes elemets, les ulemes mineraux qui con-
courent a former les ices et tow les continens ,connus. La en effet 
ce sont des schisteslcomme a Timor et aVaigiou; du*gres, comme 
sur les cotes de la Nouvelle-HolTancle..Ailleurs,lecalcaire" en couches 
liorizontales forme. ale de Boni, ou entoure lest pitons volcpiqueP .... 	i« 
des iles• Mariannes. Le grariit'iw. montre aussi-gyel4ue,ifois; mais 
le plus souvent . ce sont les volcans qtirbnt forme les.  Iles repan4 
dues dans l'Ocean austral. L;pller de.- France , Ille 'de% Bourbon , 
quelques-unes.des XIoluques , les Sandwich , 44Talti , et tot/r ces 
nombreux arthipelutecouverts par Bougainville .ou - Cook, doivent 
en partie leur origine aux feu x souterrains, c9mme le prouvent les 
echantillons de Toches que nous avons rappottes de.-quelves-uns 

• • •• de ces lieux , et les recits des naiuralistes Voyageurs4,,1  pour ceux 
0 ^ que nous n avons pas visites nous,,,m.ernes. 	.* 	.... 	1k 

Qu'est-ce done qui a pu donfter lieu de croire que les 'rnadre4  
pores encombreht les bassiris des mfrs, et ele.ventdu fond de leurs 
abime§, des 'Iles basses , dangereuses pouP'Ies navigi teitts r ,un efamen . peu approfondi ; un ,coup d'ceil jete en pass= sur les trivaux de 
ces zoophytes. • 

Nous nous proposons dans te.memoire,. 	*° .. 

I.°  D'examiner commentles lithophytes elevent lours demeures 
sur des bases d'une nature déjà connue , et. quelles sont les cir-
constances favorables ou defavorables a leur accioissement. 

2.° De montrer gull n'y a point Cies un peu considerables, 
8 3 * 
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consiainment habitees par les hommes, qui soient entierenient 
formees de coraul ; et qUe loin crelever, des profondeurs de 
"'Ocean , comme on 1'4, avance, des murs perpendicUlaires, ces 
anirnaux ne forment que* des couches ou des encrothemens de 
quelqUes toises d'epaisseur. 

Void comment -cet 'ajoute, cette superposition des madreporei 
s'opere. Dans .les lie= DU la chaleur est 'coristamme.nt intense, ou 
les terres .decoupes ,en bai 	enferment des eaux peu profondes 
et paisibles,, ,qui ne sont, point g'usceptibles 	d'être agitees par de 
fortes'houles ,ou 	ar les brises regu,lieres des tropiques, la aussi se 

• Multiplieni les polypes saxigenes. Ifs  construisent leurs demeures 
sur les ickliers sous-mariris ., les enVeloppent en tout ou en panic, 

IA- 41 flais ,ne les forment pas a propre&ent parler.. Ainsi, tous ces .,w 	 „, 
sans, touts ces ceintures thadrepcirtques, que, dans la mer du Sud, 

ton rencontre assez.freqteriament sous le ,gent des. ilel, sont, scion 
nous, des fiauts-fOnds dependant de la coneoimation du saprimitif, 
cgori retimnoit luj appartenir , lorsqU'on a urt peu i'habitude doh- 

, serverla direction, (lei moRtagnei et des cpilifte4, et quelles doivent 
etre cells qu'elles,capinuent de prendre sous leS eaux. Celt tou- 

, jours,ola -ou" les pe41-  tes sont doucement inclinees- et oil la mer a 
-le moins de profondeul, ,lu'on• trouve les plus grands massifs de -..0 madrepores. Its puilulent sf .elle est calme ; ' dans le cas contraire, 
its ndformentque des• mamelonfs rares appartenant a. des especes * - 
qui semblent -„rnDins so,uffrir dt I'agitation des &its. 

Olt a dit,,'It c'est raelxie une chose generafement admise parmi 
les marins , .qu'ori trouve 	dans les mers evato'riales .des ecueils 
formes de coreude a, qui s'elevent des plus gralides profondeurs, 
comme des , murs au pied desquels on ne trouve pas de fond. 

a On sait que vulgairemen.t ce mot de corairemli'que,-tres A tort,,  a tons les potypes 
lithogenes ; celui de machipore , qui, en zoologie, sert I designer un seul genre, a 1-peu-pres 
la'rneme signification. Nous nous servirons quelquefois de run et de l'autre polir exprimer fen-
semble de ces anirnaux, sans omettre de parIer des especei Iorsque ce sera necessaire. 
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Le fait existe pour ce qui est de la profondeur; et c'est meme ce 
qui fait courir les pluS grands risques aux navires qui, pris en calme 
et entraines par les courans, ne peuvent jeter l'ancre Bans de tell 
parageS. Mais ii n'est pas vrai de dire que ces reeds Solent entie-
rement formes de madrepores. D'abord, parce que les especes qui 
forment tonstamment les hams les plus considerables , . comme 
quelques meandrines;''.tertaines caryophyllies, mais -snr-tout les 
astrees, ornees des couleurs les plusaelles,  et Les plus vefontees, 
ont besoin de 'Influence de la tumiere pour les actuerir ; qu'on 
ne les voit point croitre passe,queiques brasses de profondeur; 'et lip 
que par consequent elks ne peuvent se developper a mike ou clouze 
cents pieds, ainsi gull fandroitque cela se fit pour elever)es escar-
pemens  dont 11 s'agit. D'ailleigs ces diVerses esp'eces d'avPnau 
jouiroient donc presque seules &fa prerogative d'Itabiter par touted 
les profondeul-s , sous toutes les ppessionS' et, pour ainsi dire, par' 

P" 	 Ak toutes les temperatur4..4 
Une autre cireonstance a 'aquae les voyageurs riont .pag'pi-is 

garde, qui .renforcel tiotre opinion et la rend, plias evidente, c'est 
que, of des profondeurs adSsi grander, Ia nter;,,toujours houleuse 
a la superficie, vient briser avec force . sur ces recifi, 'sans gull 
soit besoin que le vent I'agiie. Et en faigarirseulevient ppplication 
des observations de ces memes voyAgeurs„ qui4disent (we ALui est 
tres-vrai) que fa ou les ondes son.eagiteVs les lithophytes ne peuvent, 
travailler, parce'qu'elles detruiroiart 'curs fragites edifices, nous 
acvercons la certitude morale que ces • sscarpement sous-marins 
ne 'tont point dug a,,ces animalcules. Mais -clue, dans ces memes 
lieux , it se trouve.aun enfoncement, un abri quelconque, aussitot 
ils eleveront leurs demeures et connibperont 	dirninuer le peu 'de  
profondeur qui existe .deja.scest ce qu'on peut VOir clans presque 
sous les endroits oil une temperature elevee perm& a ces animaux 
de croltre en abondance. 

Dans les localites oil les marees se font ressentir, leurs courans 
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seuls peuvent quelquefois creuser des canaux irreguliers entre les 
madrepores, sans qu'ils soient jamais encombies de leurs especes, 
par la double cause reunie du mouvement et de la froidure des 
eaux. - Tandis qu'au contraire 	on 	y.. -  volt multiplier les flexibles 
alcyons. 

Lorsqu'on observe avec- soin ces dispesitions geologiques, on 
volt que les ezoophytes,  s'eievent jusqu'a ialuperficie des ondes, 
jamais au-dessus ; ,Apres. quoVa generation qui est arrivee jusque- 
la• 	0  paroit s'etelndre. Elle est defrilite Beaucoup plutOt, si, par l'effet 
des marees, ces &odes animalcules sont exposes a nu a faction d'un 
soleil brUlant. Quand, sur aces jetties. de -depouilles inertes privees 
de leurs fiabitans, if se trouve de petits eldoncemens qui ne -restent 

b jamaiga sec, onremarque encore' plusieurs bouquets de ces litho-1. 
phytes qui echb,pp'es. a la.destruetion presque generale , -brillent 
'des couleurs les plus vives. Moil les famiiles qui se dIveloppent de . 
nouvea.u,ope pouvant plus construire en4eTiors de ces fecifs sur 
lel_opiels'll mer vi[ent..briser, se rapprochent de plus en plus de la 
cote, oh les vagnes4morties dont presque plus 'd'action sur elles, 
comme nou,S-  l'avont`avu a flie-de-Frince, a Timor, aux tiles des 
Papoits rain(' Alaria'nnes et aux .Sandwich ; potirvu toutefois que 
les eaux rraient paPvtie g?aride'proforideffr, comme cela a lieu a 
file do, lakorThe,Idorit park. Cook, ou fon ne trouve pas de fond 
entre 	`es recifs...madreporispes et Tile, malgre le peu d'espace qui 
existe entree ces7ileux points. " ., 	- 	- a .• 

Si nous.  Ataminons-ces‘animaux-dans les lieux les plus pro res _ , 
a leuD accroissement,' nous verrons leurs wedes diverses , Mont 
les formes, aussi varieet qdelegantes , s'arrondisseht en boules, s'e-
talent en eventaiis ou se ran)ifient en arbres, se meler, se confondre 
et reflechir- les nuances du rouge, dulatine, du bleu et du violet. 

On salt que toutes ces pretendues-,murailles exclusivement for- 4,,14 
inees de coraux, sont entrecoupees d'ouveftures par lesquelles la 
mer entre et sort avec violence, et personne n'ignore le danger 
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que courut le Capitaine Cook, a cette occasion, sur les cotes de la 
Nouvelle-Hollande, lorsqull n'eut d'autre ressource, pour se sous-
traireia la destruction, que de prendre la resolution subite de s'en-
foncer dans une de ces passes- etroites, -oil l'on est toujours sur de 
trouver beaucoup d'eau. Ceci vient encore a I'appui de ce que nous 
avancons ; car si ces jetees perpendiculaires . etoient entierement 
madreporiques, elles Ds, presenteroient pa4d'ouvertures profondes 

. dans leur continuite., parce. pie le prow des zoophytes est de cons-
truire en masses non interromiues ; et qu'encore. tine fois , s'its 
pouvoient s'elever de tres-graiades= pxofqndeurs, ilsfiniroieht par 
encombrer, -par boucher, cesp:apagesip ce qui ta. point lieu, et 
ce qui n'arri.vera probablemenp pas, par les causes que ,ifous indi-_ 
quons. 	0, . 

Si ces faits prouvent que iaimadrepores n 	peuvent 'pas vivre 
a de tres-granCles Lirofondeurs,:les Kochers sous-marins gulls ne. fontt 
qu'exhaus,ser ne sont:Apc pas 'exclitsivernent formes par eux. 

Seconde question. II .n'y a point d'iies -un pcu considerables et 
constamment habit4s parr les. hommes .qui :seiett fonnees de Ii- 
thophytes. Les couches gulfs. consiruisent sous Jes eaux n'ont que . 	.... quelques toises- depaisseur. 

C'est par la. seconde-.,partie dv -cettc :question que ,nous corn- . 	. 	* 	
‘ a mencerons. L'impossibilite (Taller .sous les eaux,,,exaiwndk 	,quelle -,-. 

profondeur precise les zoophytes solidqs'Oablissent, fait que", ous 
nous etaierons de.ce qui a eu lieu jadist et les momullens que les ievo-
lutions anciennes du globe ont mis a decnvert.,serviretht 4 pro.ver 
ce qui se passe de nos j.ours. Nous dirops ce qiie nous avons vu 
dans plusie.urs lieu14,, et nous parlerons d'abord de tile meme que 
Peron a prise pour le theatre des , grail* travaux de -c,es polypes ; 
nous voulons dire Timor. 	4     

Relativement aux bancs de madrepores qve.  fa mer a laisses. a 
decouvert dans les terres en ;rretitant, nous dirons gulls ont acquis 
sur ce point une puissance que nous ne leur avow ,vue nulle part. 
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Tout le rivage de Coupang en est forme; et a mesure qu'on s'eleve 
sur les collines (et non pas les montagnes) qui entourent la ville, 
on les retrouve a chaque -pas. En voila assez pour faire coliclute 

• d'abord que l'ile entiere est formee de cette 	substance, et que 
la chaine des ,montagnes d'Anmfoa et de Fateleou, qui a peut-
etre mille toises d'elevation , Iui dolt son origine. Mais en sortant 
de la \Tulle,. on a a pane fait cinq cents Tas en gagnant les hau- 
teurs, qu'on trouve, en place, des couches verticales d'un schiste . 
gris bletatre 44veine de quartz 7 et, sur . les bords de la riviere de 
Bacanassi, des bloes de .roche siliccuse, de jaspe grossier, et dans 

. d'autres Helix, du.calcaire compac.te., substances qui demontrent assez 
les bases' 'Sur lesquelles w sont eleves les zoophytes. Nous ne pouvons .. 
indiquer au juste repaisseur de !curs massifs ; mais. nous croyons i6,,  n, en rien &mintier" en l'evaluant4le vingt-cinq a trente pieds. 

Beaucoup plus loin; a quipze ou dix-huit cents pieds delevation, 
Peron trou.va des coquilles* foIsiles. II n, " dit pas que 19-  sol flit 
madreportique : quand bien meme it rauroit ete , en examinam ces 
rnontagnes avec attention, on.at blentO decquvert la nature des 
rochers qui ,.en forrnoient les fonderriens. 

Ce, riaturallste,Zpour appuyer,ron opinion sur le. role important 
qu'il fait jouer auOlthciphytes, avAnce, sur la foi de naturels gros- . 
sters„que4desiz montagnes eleyees, qu'il n'a vues qu'a dix lieues , 
sont‘toutes mackeporiques4Certes, sur un fait de geologic aussi 
etomlant , on no peut pas cfbire sur parole, ni des colons hol-
landals , ni 4s homilies k demi sauvages , qui n'entendent rien aux 
questions d'histoilre naturelle: Voici ce qu'iI edit elant a Olinaid, a 
quelques lieues de Coupang : .c De ce dernief point nous nous 
3, trouvions en fate de la graiide chaine des montagnes d'Anmfoa 
D et de Fateleou; ce lafge -plateau (NI domine toute cette portion 

t: 	.. )2 de Timor , est entierement compose de substances madrepo- 
y) riques. Depuis Oena jusqu'a Pacoula, tout est pierre de chaux 
3) { samougnia &tau war], disent les habitans, et les H011andais 
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Y,  conferment aisement ce fait. ), ( Voyage aux Terre.i australa , 
edit. in-4.°, t. 2, pag. 	176. 

En de semblables matieres, it faut aVoir vu et revu, et Bien note 
les faits ; car lorsque nous nous batons de tirer des conclusions 
generales , notre amour propre trouve toujours moyen d'accom-
moder ces memes faits 'a notre maniere de voir. 

Tout annonce que 'sur fife Timor if n'existe point de montagnes 
exclusivement formees -de *coraux. comme.  touter les grandes 
terres , elle se compose de substances diverses. L'ayan; .cotoyee 
sur une etendoe d:environ cinquante lieues , asset. Ares pour en 
faire la geographie, nous avon,:s ,pu voir -qu'dle etoit volcanisee 
sur plusieurs points. Inilleurs elle reCele. des „mines Cror et de 
cuivre ; ce qui ,. joint a ce que pous venons de dire , iii lique ten- 
core en partie la nature du soto 	 ..,, 	I' 

On pourroit nous objecter peut-etre ce Bald-Head, du Port-# 
du-Roi-Georges , it 1.t,Nouvelle-FIDAande., que VancotiKer a de- 

:4 crit en passant, et sur le.sorillpet pluquei ii vitdes branches mtactes de 
coraux. Gest encore, absoefurnent le merne phenomene qul Timor 
et dans mine autres lieux a.*Les zoophytes ()Ka bad isK urte bye 
qu'ils ont trouvee, et ifs n'en occiVent que la surface. Car pourquoi 
Bald-Head differeroit-il donc duilmont'Gardnw, qui, tout a cote, 
est forme de roches primitives. D'ailleurs Peron dit qu'ira. la ,rneme 

44't constitution geologique. (7: 2, pag. 193,4 
A Rota, une des ties Mariannes, M. Gaudichaud, notre collegue , 

. 	01, 
Un fin de ce genre,'des plus remarquables, est ceIvi que4rapporte" RC Salt, Derixie;ne 

Voyage en Abyssinie , tome I, pages 216 et 217 ,z, cc -La bale d'Amphila?dans la mer Rouge, 
est formee, dit-il, de douze ire's, dont onze sont formees en partie d'alluvioris, qui consistent 
en corallines , en madrepoies, en echiniteg, et en une grande diversite de•coquilles com- 
munes a cette mer. 	12eIevation- de ces lies est -queIquefois• de trente pieds au-desstis de is 
haute maree 	 

La petite ile , qui dill-ere des onze aultes , se compose d'un r;cher side, de pierce calcaire , 
dans laquelle on reinarque des veines de calcidoire, -3).  

Cette petite lie n'indique-t-elie pas qucine cause quelconque a empeche les rnadrepores de 
la recouvrir, tandis qu'iis ont Construit leurs demeures aux environs, sur des bases qui doivent 
probabiement etre de meme nature que 	eIles de la petite lie. ' 

bVo)age de I'Uranie. — Zoofogie. 	 84 
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a detache du roc calcaire, a environ cent toises au-dessus du ni-
veau de is mer, des rameaux de vrais madrepores parfaitement 
conserves. .Voila trois localites oil ils se trouvent a de grandes hau-
teurs. Nous les avons observes a des elevations infiniment moindres, 
dans plusieurs autres fieux, comxne a. rile-de-France, ou ils ferment 
une couche de plus de dix pieds crepaisseur entre deux coulees 
de laves; a Wahou, une des ties Sandwich, ou ifs n'acquierent pas 
plus crelevation , mils s'etendent a plusieurs centaines de toises 
sur le soldalle. Dans tour ces cas, ii faut avoir le soin de bien ,, 
distinguer les .lithophytes qui , ayakt travaille en masses 'non in-oot 
terrompues-, avoient,  la faculte de ,s;accroltre, de ceux qui, rouses, 
attenues par les eaux et melanges. a.vaec les coquilles marines, con-
tribueit t former ces depots connus sous le -nom dt calcah? madre-
porique. Cls depouiltes-la ne sont Tie les debris des premiers. Nous 
"en avons vu. aux Mariannes, .aux iles des Papous ; on i.n trouve sur 
les cOtes.de France  et dans plusieurs autresoendroits. 

C'est cfonc Timor qui, nous oayant.eifert le plus de zoophytes 
solides, nous portel conclure , par analcogie,.de ce qui a eu lieu 
auirefejs, qui les. especes du genre three, seules susceptibles de 
couvrir des,-espace"sioinimenses .ehrsuperficie, ne commencent pas 
leurs constructions • plus ,cle virigt-cinq ou trente pieds de pro- 
fondeur , pour les 	elever jusque -pris de la- surface de la mcr. 
Jamait, soft avec Ia sondeo, soft avec 'les ancres, nous n'avons 
amene des fragmens de ces 6peces ; nous n'en avons jamais vu 
que dans les 't ndreitsou il.  y avoiapeu d'eau , tandis que les 'padre-
pores rameux, qui ne ferment point de couches epaisses et corisis-
tantes , soft sur les lieux eleves que l'Ocean a abandonnes, soft sur les 
rivages oil ils existent encore, vivent a d'assez grandes profondeurs. 
Et c'est metric. une des propositions%  hasardees du naturaliste que 

*t.. nods citons, d,  avoir vouiu borner a 	34.` degre de latitude Sud 
la demeure de ces animaux; car tout-a-fait sops le cap Horn, I 
pres de 56° de latitude, en sondant. a. cinquante et quatre-vingts 
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brasses, nous avons eti de petits madrepores rameux vivans. Et, 
dans un precedent voyage, par un meridien oppose , sur le banc des 
Aiguilles, par plus de cent brasses de profondeur, nournous souve-
nons d'avoir vu des retepores. 11 est trai que sous ces paralleles, 
ces animaux n'occupent .que peu d'espace ; mais ils y vivent, et le 
premier de ces deux faits prouve qu'ils peuvent supporter une 
temperature tres - &aide-, quoique probablernerit pas aussi basse a 
fextremite Sud de fAmerique qu'on tlte croft coinmunernent. 

II est Men singulier qu'on ait attribue aux madrepores de rocean 
Austral et de I'archipel Indien seuiemeht; la fpimation des•mdn- 40 
tagnes sou-marines escarpeesvatt pied d,esquelles do ne trouve 
pas de fond ; et 'hien plus stirprpilant encore que fexamen des lieux 
oil le Ineme rji en omen e s'observe sans la •presence ducef zoo- 
phytes, n'ait pas dornie occasion de• douter a'tin fait si extraor-

* dinaire.. 	• 	— 	- .- 	" 
On sait que Ies tttrams de toute composition • peuvent pre-

senter des escarpemens considernbles. Pour prouver Tie cette 
disposition existe sous leo •eaux, nous citeronS file Guam, une des 
Mariannes , situee par I 3°  IA-,  de 'latitude Nord : dans sa p' artie • 
qui n'est pas volcanique, cette u1est entourec de falaises calcaires 
tellement abruptes , qu'el'les ressemblent parfaitement a des murs, 
disposes, dans quelques endroit, en plates-formes sffccesgires, qui, 
par echelons, vont se perare sous les &lax. Siren jetant la sonde, 
on rencontre le sommet de' ces fnu'is, on aura Mud par huit ou 
dix brases , Oils ou moms ; mains tout a cote, civil brasses ne 

• 4 
sufgront peut-titre pas. 	A present, suposons que, sur les 'cretes 
fes mains profondes et les plus 'abritees-, les zoophytes viennent 
a construire , ifs s'eleveront jusqu'a ce' que Ieurs progites soient 
entraves par leur propre developpement, qui,•opptsant un ()Mud: 
aux ondulations des Hots, legs, forCera a venir se briser sur eux : 
ce seront alors de4b recifs.  

Tout a cote de Guam, file Rota est dans le meme els. Bien 
84 * 

   
  



668 	VOYAGE AUTOUR DU MONDE. • 
plus , sur ses escarpemens, qui sont beaucoup plus considerables, 
on trouve encore fixes au sol des madrepores proprement dits, 
de l'espece tommee corne-de-ce, et absolument semblables a ceux 
qui abondent dans les eaux qui fentourent. Ainsi, autrefois, ils 
ont multiplie sur le sol que la mer a depuis abandonne, comme 
ils croissent ttous les- fours sur 	celui 	qu'elle 	recouvre 	encore. 
D'autres exemples'de ces montagnes perperfdiculaires sous-marines 
se font rem* arguer par des platitudes diverses. On lit dans Pallas 
(Deuxieme Voyage, -tom. 3 , pag. 13 3 ; ibid. pag. 2 20) qu'il a vu en 
Tauride des montagnes teliement ceicarpees , qu'elles s'elevent a 
plus de mile pieds au-plasis du niveau de la mer, et qu'on ne 
peut trouver fond a toucher le rOage. Eh hien ! nous le repetons, 
ce sont les sommets de semblables montagnes 'sous-marines de la .s.0 	 .-0 zone torride , quelleque soft d'ailieuts leur nature, que les zoophytes 
ont pris pour bases : et tous ces recifs de Tilti )  de larchipel Dan-
gereux , de celui ides Navigateurs*, des ifE  ds Amis, &c. &c., ne 
sont madreporiques qu'a la surface. Ecoutons Forster-, qui, un des 
premiers, a accredits l'opinion que nous cornbattons, et nous venous 
qu'il fournit des armes contre fui-me'rxie. cc, Les lies basses, dit-il, a 
D Pest de Tliti, ainsi *que les flex de la Societe, tes lies des Amis, 
D les Nouvelles-Hebrides .et la Nouvelle-Caledonie, .avec les Iles 
), intermediaii-es de Scylli ;Howe , Palliser, Palmeston, Sauvage, de 
)) la Tortue et ceiles de l'Esperance •ei des Cocos, les lies de la 
>, Reine-Charlotte , du Capitaine-Carteret, et plusieurs autres, ainsi 
w que is Nouvelle-Irlande, la Nouvelle-Bretagne .et is Nouvelle- 
), Guinee;  forment auissi, par-dessous rOcean, une grande cllaine 
>3  de montagnes :• elks s'etendent. dans un espace immense qui 
». comprend lcs trois quarts de toute la mer du Sud. » (Forster pere, 
Obstrvat. tom. 	, pag_24.) 	' •  

Paroissant ensuite oublier ce qu',11 vient de dire, et accordant 
trop aux madrepores, il ajoute ( pag. '136) : g Le recif, premier 
3-) .fondement" des Iles, est forme par les artingaux qui habitent les 
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lithophytes: ils construisent leurs habitations jusqu'a peu de dis-
tance de la surface de la mer, &c. 33  
Nous chimes peut-titre une fois notre-salut a cette disposition irre-

guliere des terres situees sous les eaux, lorsque fa corvette fUranie, 
entranee de nuit par les courans, dans le passage qui porte son nom, 
se trouva engagee parmi une multitude d'iles et de 	ochers. Dans 
cette position difficile-N  n'ayant de fond nulle part , on ne savoit 
quelle ouverture choisir pour sortir de cet archipel, quand au mi-
lieu de ce cirque s'offrit un bane de madrepore sur lequel on 
mouilla. D'apres ce quenous..ve,nons-de dire, tout doit fake supposer 
que ce massif s'.etoit eleve Aur tine base de nature almlogue .aux 

. rochers gut nous ent9uroient. • 	 p 
Ainsi nous..croyons avoir derliontre que fes travaux des zoophytes 

solides ne sont point susceptibles-d'ayoir forme les basestimmenses 
sur lesquelles reposent fa phipart des ties du graned Ocean. II nous 
reste a dire comment, Or le.ur reunion , cesanimauxpeuvent eleven 
de petits dots. Forster a tres-bien decrit fa maniere dont cela s'opere. 
En effet , lorsqu'l l'abri des grandes terres„..ces animalcules ont 
amene leurs demeures jusqu'a la superficie,.et qu'elles,resient a de-
couvert pendapt le reflux, les ouralagans qui surviennent quelquefois, 
bouleversant le fond AcIg ces.  eaux peu profondes, entrainent les 
sables et la vase. Tout ce qui, de ces matiem, s'engage dans les an-
fractuosites des coraux , s'y fixe, s'y agglomere ; et'de-s que le sommet 
de cette fle nouvelle peut rester constammdi a decouvert, que les 
Hots ne peuvent plus detruire ce ,qu'eux-memes ont contribue a for-
mer, alors son contqur s'agrandit, ses bords s'elOveri't insensiblement 
par caddition successive des sables. Suivant la direction des vents 
et des courans,. elle. peut 'demeurer long-tempS,„sterile ; mais si, 
par I'action de ces deux causes, les germes des vegetaux fui sont 
apportes des cotes voisines, alors, sous des latitudes qui sonttsi . 
favorables a leur developpement , on la voit bientOt se couvrir de* 
verdure , dont les., debris successivement amonceles foxment des 
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couches d'hurnus qui contribuent a l'exhaussement du sol. Voi1'a 
ce que nous avons pu verifier nous-memes sur la petite Ile Kera, 
situee dans la baie de Coupang, a Timor. 

Mais pow que ce phengmene d'accroissement s'accomplisse, if 
ne faut. pas gull se'passe trop loin des grandes terres, parce que 
alors le§ vegetaux ne peuvent plus y aborder si aisement, et ces 
lots demeurent Presque toujdurs nus et steriles. G'est pourquoi ce 

que disent les rlavigatetirs, ,de .-ces Iles madreporiques du grand 
Ocean, qui, couvertes de verdure, sont eloignees de toute autre 
terre, -nous a toujours paru extraondinaire-; d'autant mieux que, 
dans ces espIces immenses, la violence des hots, que rien ne peut 
amortir, doit empecher le, travail ides zoophytes. Cependant nous 
ne nions pas rexistence de' ces Iles*, -tu'il seroit interessant" de bien 
examiner de nouveau; car des Nu'entre les tropicities les naviga-
teurs en rencontLent de basses, prevenus par ropinion generale-
ment admise, -ils .rihesitent pas a ,ire ;:qu'elle$.sont madreporiques. 
Neanmoins que Ales a fleur d'eau ne-reconnoissent pp cette ori-
gine ! Nous citeron,§,par exemple; celle. -de Bony , sitnee sous 
requateur, dont la brillante vegetation; s'eleve sur du calcaire. 11 en 
est de meme de cede des Cocos, &vain Guam, qui. est composee . 	_ 
de la meme substance. En general ,.si ell,e4 sont habitees par des 
hommes, si par consequent..elles ont. des sources ou des' lacs d'eau 
douce, on peut Presque assurer qu'elles ne sont point ou ne sont 
qu'en partie composees de lithophytes, parce qu'il ne peut pas se 
former de sources dans leur substance poreuse. Quelques-unes des 
Iles Carolines, au Milieu desquelles nous avons navigue 'sans pc% aoir 
nous y _arreter, sont excessiyement peu elevees ; nous' les suppo-
sons encratees de madrepores ; et cornme elles ont des habitans, 
it 'doh se trouver quelque part un sol propice a ('accumulation
de ('eau douce at. 

a En jetant un coup-d'ceil sur Ies cartes du Voyage du' capitaine Kotzebue, on est frappe 
de voir plusieurs de ces lies groupies en rend, flies les unes aux autres par des recifs qui 	. 
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En restreignant la puissance de ces animalcules, en indiquant 

les bornes que la nature leur a prescrites, nous n'avons d'autre but 
que de fournir des donnees plus exactes aux savans qui s'elevent a 
de grandes considerations hypothetiques sur la confirmation du 
globe. En considerant de nouveau ces. zoophytes avec plu4,4atten-
don , on ne les verra plus, comblant les bassins des niers ,selevant 
des Iles , augmentant tes continens , nienacer les generations fu-
tures d'un cercle equatorial solide forme de leurs zlepouilles. Leur 
influence , relative aux- rades dans lespielles ils multiplient, est 
deja bien assez grancte, sans l'auKrnenter encore.- Mais , compara-
tivement aux masses s'ur lesquelles Hs s'appuient, qiie sont leurs 
couches, souvent interrornpuet et qsu'il faut chercher avec soin 
pour les•  reconnoitre, consitei"ees du .  haut des enormes.pitons 
volcaniques des Sandwich et de l'ile de:Bourbon , de ceux des 
Moluques , 	des Marionnes, des montagnes 	d 	Timor, de la 
Nouvelle - Guinee, &c. &c.! Hell sans doute ;• et les zoophytes 
solides sont bien loin de pouvoir etre compares aux coquilles dans 
les materiaux Tie les uns -et leg .i'utrea ont fournis et fournissent 
encore a renveloppe terrestre.T 

., 	I 	I 
0 	 - 

paroissent tnadreporiques , et Presenter, par icet 4rrangenient,une petite mer interieure et pro-
fonde, 

 
dans laquelle on entre par une ou plusieurs ouvertuTes.,Cette disposition ne seroit-elle 

pas due a des crateres sous-marins sur les bords desquels les lithophytes auroient travaille ? 
... 

• . 
FIN DE LA ZOOLOGIE., 
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ACANTHURES. •Ces poissons abondent AA les *lolls equatoriales, sur ies.fonds 
de peu de profaideutwpag:  i 8117..

• 
 - 	-1 	 - 	 •• 	. 

ACANTHURE ARGENTE, espece nottselle, de file Guam, -aux. Mariannes , 372, 
pl. 63, 	fig. 	2. 	. 	. 	 . 	. 

ACANTHURE STRIA , autre. espece •nouVelli, de file. Guam ; elle a des rapports 
avec le ray'; ses dents son.t reinarquables : olivine le precedent, ce po' 	isson. est 
utile au peuple des ides Marianiaei-par son extreme abondanee 4 certgines époques 

., .. 	n 	. 	• 	. 

de i'annee , 3 73 , pl. 63,• fig. 3. 	 44'4. 	,,,....:,..; . 

	

ACETABULAIRE A .PETIT GO firP, Vce nouvelle de4polypier get le„,:, de k 	al 11? - 	* 	' 	.' 	 'e 
, 	r: 	• 	,,s 

des Chiens-Marins ; rem-argues suk,..11.polype, 62.1, pl. 90 , fig. 6 et 7. 	- - 

A GL AO PHENIE CYPRES , espece„ to 	 - veil& de. polypier flexible,. cles..ges 4awak et tN
i3 
	

. 	. 	. 	• 	. . Vaigiou, 612, 0..91, 	fig. 	1, .2 et 	 . 	' 	 . 
AGLAOPHENIE GA IMA RD , espece nouvelle de polypier flexible, trouvee sur les 

grandes hydrophytes tie la baie de la Table, au Cap de Bonne-EsPerance ,. 6 I I , 

pl. 95, fig. 9 et to. 	 - 
Ai, noinme aussi Paresseux et Bradipe al. Observations sts Lai .dos-bride , du 131,61 , 

Pilon,tet ceux qui l'ont.copie, ont, exagere la tented" des motiveinens de.ce main- 
Indere; Sonpini  s'est trompe Sur la forme et la (lisps:7/40er',  de .ses organeigene.-
rateurs , 16.41 a des clavicules, r 8, Anomalie de ses c6tes et de ,ses vertebres 
cervicales ; remarques.sur,  , sons systeme'arteriel, 1 7.. 	.- 

• _ 	. 
AI.B A TROS. Oiseaux pelagiens ; • Ies plus grands des palinipedes ; habikent plus specia-

lenient l'heinisphere Sud, aux extremites de •I'Afrique et de l'Ainericpef143. Leur . 
plumage varie selontlIge.et . lei saisons, croit la clifficulte d'etablir des esPeces; 
tentatives faites '4 cet egard, 	145. 	De letir distribution gEographique sur les 
grandes mers du globe, 	1.43-146. 	• 	_ 

Voyage de I'Uranie. — Zoo logic.. 	 8S 
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- 	ALBATROS BRUN ; a cause de sa couleur et de sa petite milk, pent etre pris, enk 

voyant voter, pour le petrel geant, 146. 	 • 
ALBATROS CHLORORHYNQUE , plus petit que I'albatros commun, a le corps blanc 

et les couvertures des aileS toujours noires ; n'approche iamais beaucoup Ies navires; 
habite fa Terre-de-Feu, les Malouines et les cotes orientates d'Amerique, jusque 
sous le tropique, 146. 

ALBATROS FULIGINEUX, se distingue du petrel geant, a sa teinte brune plus foncee, 
a son bec blanc, et sur-tout au demi-cercie de to  mime couleur qu'il a autour 
des yeux, 	146. 	 . 

ALBATROS ( GRAND) on ALBATROS COMMUN ou ALBATROS DU CAP. C'est le ,,. 
diomedea exulans , nomme mouton du Car-par les marins francais , et vaisseau 
de guerre [man of war] par les Anglais, II habite 	le Cap-de-Bonne-Esperance, 
l'Ocean indien, le grand Ocean, le Port-Jackso'h et le Cap Horn, 1 43-145. 

ALCYONS , polypiers communs a Guam , 593. Leurs animaux paroissent aimer !'agi- 
tation des flots , 594. On done au7si ce nom a de petits petrels, 152. 

Amp.  o u-  fto u s , nom Ines aussi ANurous , _Ours, Alfore:swetHaPaforas. II paroit que 
l'on design ainsi les Papous qui habitent les montagnes de Vaigiou, 4. 

ALIMES , crustaces transparens comme du cristal, et d'une tres-grande agilite, 521. 
Nous avons rapp9rte de l'Ocean indien beancoup d'Alimes byalines et tetracan- 

- 	thures. 	 • 
ALOUATE HURLEUR. Les -hurlemens de ce singe sont effroyables, sur-tout dans les 

montagnes. II habite leAresil, 22. 	 • 
ALOUETTES DE MER , tres-nombreuses aux ll.gs Malouines, 168. 
ALUTkRE Al'ItAUD. Voyq Batiste Ayraud. ',,P,,,i 	- 
ALUTER 	QUEUE-NOIRE. Troyq Batiste queue-noire. 
AmitzoNEs , oiseaux qu'on voit aupres des fermis isolees , aux environs de Rio de 

Janeiro', 21. 	 -• 	 . 
AMPHIROE CYATH/FERE , espece nouvelle de potypier flexible, des Iles Rawak et 

Vaigiou , 627. 

	

	 . • 
AMPHIROE EPAISSE , espece nouvelle, de la baie des Chiens-Marins, 627. 

. AMPHIROE FOLIACEE, espeCe nouvelle, des lies Mariannes, 628, pl. 93, fig: 4 et 3. 
AMPUI,I.ARIA INTERMEDIA , variete de molfusque, du Bresil, 48i

0
,. pl. 68, fig. 1, 

2 ei 3. - 	4 

ANAMPSkS, nouveau genre de poissons , des Iles Sandwich, 276. 
ANAMPAS CUVIEtt , espece nouvelle, de rife Mowi, nommee °pore pal. les habi- 

tans deslles Sandwich , 	276 , pl. 5 5 , fig. .1. 	 • 
ANGUILLE MARBREE, espece nouvelle de poisson, de Vaigiou, 241 , pl. 52, fig. z. 
ANIMAUX ARTICULES ; considerations generates et descriptions particulieres, 5 17-5 58. 
ANIMAUX MOLLUSQUES ; considerations generates et descriptiins, 402-5 1 6. 

   
  



TABLE DES MATIERES. 	 675 

ANIMAUX RAYONNES ou Zoophytes; considerations generates et descriptions, 559- 
67 I . 

ANIMAUX VERTEBRES; considerations generates et descriptions, 1-40 t . 
ANIS. Ces oiseaux, peu craintifs, vivent en troupes et se placent sur les branches 

d'arbres, a la file les uns des autres ; habitent le Brasil, 	19. 
APLYSIES. On trouve de ces mollusques a l'Ile-de-France, a la bale des Chiens-Marins , 

aux Iles Sandwich , a Rio de Janeiro ; ifs peuvent respirer Fair en nature, 42 L. 
• APLYSIE LONGUE-QUEUE, espece nouvelle, de la Nouvelle-Guinee,42 ',pl. 66, fig. 8. 

APOGON A BANDES, espece nouvelle de Poisson, de File Guam, 344. 
APOGON BRUN, autre . espece nouvelle, de l'ile Guam, 346: 
ARA NOR MICROGLOSSE ou A TIKVAPE. Cet oiseau habiteles forks des Iles Rawak 

et Vaigiou , dont les indigenes le nomment sankil:ne.. Les insulaires de Cabe le 
connoissent Sous le nom de mani falkutne , 29. 

ARACHNIDES -` Remarques sur les) , 542. 
ARAIGNEE NOTACANTHE r  espke nouveneset hien singuliere, -du Port-Jackson: 

sur son dos es*un long tube rortanrdeux yett, 544, pl. 82,,, fig. 6,7 et 8. 
AR A S , oiseaux qui sont le.fleau des plantations , a Rio de Janeiro , 2 t . 
ARGYNNE EGFSTINE , espece nouvelle de papillon , de Guam, 556 , pl. 83 , fig. 4. 
ASPISURE LAMARCHE, espece nouvelle de poisson , des Iles Carolines : ce genre 

est excessiveinent rare dans les collections, 3;65 ,pI. 63, fig. I.• 

ASTREES ; pofypiers dont les anitnaux, comme. ceux des meandrines et de quelques 
caryophyllies , paroissen t reche;cher l'iminobilite des llomi, 595. 

ATELE ARACHNOIDE, grand& espeefl  de,singe• qua mangent. les Bresiliens, 24.. ., 
ATELE NOIR ; habite aussi les montaghes des Argues, et sert aux memes usages, 2I • 

kr Ft ERIN E' DU BliESI L, espece nouvelle de poisson, de Ia baie de Rio de Janeiro, 322. 
ATHERINE D'ENDRACHT, espece 'notwelle, de Ia baie des Chiens-Marins, 334. 	. 
ATIARINE'DU PORT-JACKSON, espece nouvelles  dela rade de Sydney, 333• 
ATHERINE DE VAIGIOU , espece nouvelle, de l'ile Vaigiou, 335. 
AUTOUR CU -BLANC, espece nouvelle d'oiseau, du Brasil, 91, pi. 13. 
AUTOUR HUPPE ; habite Ies montagnes des Orgues, a .Rickde JaneirO, 21. 
AUTI4UCVES. Ces grands oiseaux errent en troupes sur les bords de Rio de la Plata, a4. 

B 
, 	. 

BAGRE .BARBU , poisson.tres-commun clans les eaux bourbetises et pelt profondes 
de Rio de Ia Plata. C'est le mitchoiran des matelots fraricais et- le , pin 	barbu 
de M. de Lacepede ; if a un mauvais goat, '423o. II rte parvient pas a une grande 
male; il fait entendre une sorte de murmure ou petit bruit, lorsqu'on le tourmente 
ou qu'on l'effraie, 231 , pI. 49 , fig. 1. 

85 *  
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BAIE DES CHIENS-MARINS, partie 4  de is Nouvelle-Holfande aride et inan9uant 

d'eau douce ; les mamtniferes et quelques oiseaux boivent I'eau de mer, 39. 
BALEINOPTERE MUSEAU-POINTU ; echoua sur Ies ices Malouines, 8 i. So descrip-

tion, 84. Anatomie de ses yeux, 8 5. On le trouve aux environs du Cap Horn, 85, 
BALISTES. Ces poissons abondent dans les regions equatoriales; ils habitent les cotes 

rocheuses battues par_ une mer profonde et Iiinpide, 1 87. Ifs sont peu brillans a 
fa baie des Chiens-Marius, 1 88.  

BALISTE ANGULEUX, espece nouvelle, des Iles Sandwich, 210. 
BALISTE AYRAUD,-espece nouvelle, de Ii baie des Chiens-Marins,.2.1 6, pl. 47, fig. 2. 

BALISTE FER-A-CHEVAL, espece nouvelle, de l'Ile-de-Frante, 212. 

BALISTE FREYCINET, espece nouvelle*, de l'Ile!_cle.France , 2 1 3. 	• 	• 
BALISTE -LAMOUROUX , .especLF nouvelle, des Iles Carolines , 208, pl. 47, fig. I. 
BALISTE iNIDI1\104.4.kr, espece nouvelle„ cfes ilex Rawak et Vaigiottro6, pl. 46, 

fig. 	2. 	 . 	. 	5,...i 
BALISTE OXLEY, espece nouvelle , Ade la-  rade de Sydney, au Port-Jackson, 209. 
BALISTE PELLION, espece nouvelle, de :fa!: bait) *les Chien-Mates, 212, pi. 4;, ., 

fig. 	3. 	- 	- 	 • 	- 	. 
BALISTE PRASLIN, .de Vaigiou, no-mme source par les liabitans de rile Guebe. Nous 

en donnons une borine figure , 2.0,5, pI. 46,, fig.* 
BALISTE QUEUE-NOIRE, espece nomvelle ; de la rade c:I Sydney, au Port-Jackson, 217. 
BALISTE SANDWICHIEN, espece- nouvelle, des Iles Sandwich, 214. 

BAUDROIE GEOGRAPHIQ'OE , espece nouvelle, de is Nouvelle-Guinee; les couleurs 
de ce Poisson sont aussi bizarres que ses formes, 35 5, pl. 65, fig. 3. 

BECASSINE DES MA:LouiNEs , tres.- ressem4lante a la mitre, seulement un pen 
plus grosse; elle vole horizontalement et peu loiri,'h la maniere des collies, 5o. 

BEC-EN-FOURREAb• BLANC, des ties Malouines: Cetroiseau, tres-rare, habite l'ex-
tremite de l'hemisphere austral :itoutes les figures qui en ont-ete donnees sont mau- 
vaises , 1 3 1 , pI.  3 5 . 	 . 	 40 

BENGALIS. Diverses especes' de ces oiseaux se plaisent dans:les arbrisseaux des envi- 
rons de Coupang , a Tiipoir , z8. 	. 	.. 

BER0Es. Remarques sur Torganisation de ces zoophytes : ils sont suscepti6lescd'at- 
quefi4 de tres-grandes dimensions, 572. Surville , les examinant dans feau , les 

• compare, avec justesse, a des peaux de Serpens depouilles, 573. 
BEROE MULTICORNE , espece nouvelfe , de la Mediterranee, 574, p1. 74, fig. i. 
'Ulla ROSE, espeCe..nouveffe , du detroit d'Ombai, dans l'archipel de Timor, 575 , 

p1. 74, 
t,' 
fig. 2. Nous averng vu dans fa rade de Sydney , au Port-Jackson , des beroes 

incolors, qni ressembloient beaucouP h I'ovalc de Browne, ibid. 
BIHOREAU POUACRE. Les aboiemens de cet oiseau se font entendre quelquelois sur 

les recifs de la baie Francaise , aux ties Malouines, 50. 
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BIPHORES. Considerations generates sur ces mollusques, 4 )7. Ce qu'on dolt en-
tendre par partie anterieure et partie posterieure de ces animaux, 498. Leur 
nutrition, Leur progression et Leur adherence entre eux, 499— 500. 	tnorme 
quantite de petits biphores trouvee pendant plusieurs lieues, 5o 1. 	Its donnent 
quelquefois a la mer une teinte rouge, 502. Leur division en deux sections, ibid. 

BIPHORE A COTES, espece nouvelle, de. la mer des Indes et du grand-Ocean, 504, 
pl. 73, fig. 2. 

BIPHORE BIAOSTRE. C'est le salpa maxima de Forskal.oDessin de plusieurs de ces 
animaux agreges pris dans is Mediterranee , 503, IA 473, fig. 9. 

BIPHORE DOUBLE-BOSSE, espece- nouvelle edu grand Ocean, 505 , pl. 73, fig. 1, 
BIPHORE ECHANCRE, espece nouvelle, de la.Nouvelle-Guinee , 511, pi. 74, fig. 1 i 

et 	t 2. 	 ) 	 • 
BIPHORE HEZAIGONE, espece nouvelle, despiles Carotines , 5'5154: pl. 73, fig. 3. 
BIPHORE GIBBEIJX, espece nouvelle,  .cles lies de la Societe, 506; pl. 73 , fig. 7. 
BIPHORE INFORME, espece mouvelle, des iles.des Papous , 51o , pI. 74, fig. 8. 
BIPHORE INFUNDiSULifORME.-e&peCp nouvelle, de la mer des Indes, 508, p1. 74, 

fig. 13.  
BIPHORE. LONGUE-QUEUE, espece nouvelle, du. Port-Jackson, 507, pl. 73, fig. 8. 
BIPHORE POLYMORPHE, espece nottvelle, 5124,, p1.-73 , fig. 4. 
BIPHORE RHOMBOIDE,-espece nouvelle, de la to Ar des Indes-, 510, pl. 74, fig. 3. 
BIPHORE SUBORBJCULAIRE,• espece nouvelle, du Port-Jackson, 509, pl. 74, 

fig. 	5. Ce mollusque pourroit Bien ne pas etre un vraioliphore. 
BIPHORE TRIANGULALRE1 espece nouvelle, de Ia Nouvelle-Guinee, 511 , p1. 74 , 

fig. 9. 	 t't .':  
BIPHORE TRICUSPIDE"," espice Qouvelle , de is haie des Chiens-IVIarins., 507, 

pl. 73, fig. 6. 	• 	 . 
BIRGUS LARRON. VoyeT,Pagure- larr2nt 	, 	t, 
BLENNIE FISSICORNE , espece nouvelle de poisson, de Rio de Janeiro, 252. 
BLENNIE PONCTUI, autre espece nouvelle,•de Ia bale des Chiens-Marins , 25o. 
BODIAN ONDULE, espece noevelle de poisson, de Vaigicset Rawak,-310. 
BaEur§. D'immenses troupeauk, errent dans les steppes de Rio de fa Plata, .23. 

Ces animaux habitent aussi les Iles /VIalouines, 48,. 	 . 	. 
BOGUE TRICUSPIDE , espece 	nouvelle de poisso4 , de .fa haie des,  Chiens- Ma- 

rins, 296. 	 & 	• 	. 

BRESIL, pays d'une admirable fecondite., t 3. Apercu sur les environs 41.  Ia capi- 
tate, specialement sous le rapport des moeurs des anth-taux et de. la 	ecigraphie 
zoologique, 14. 

BRUANT A. GORGE NOIRE, espece nouvelle, des pies Malottints: ces oiseaux vivent 
en petites troupes, 109.. 	. 

   
  



678 
	

TABLE DES MATIERES. 
BUCCIN LISSE, mollusque du Cap de Bonne-Esperance , figure pour faire connoltre 

l'animal, qui est carnivore et vorace, 43 5-4 36 , pI. 72, fig. 8. 
BULLEE FERUSSAC, espece nouvelle de mollusque , de I'ile -Guam. Elle seroit sus-

ceptible de former une division dans ce groupe : son anatomie. Lister a figure Ia 
coquille, 424, pl. 66 , fig. 1 o, 	1 1 	et 12. 

BUSARD BARIOLE, espece nouvelle d'oiseau ,.des Iles Malouines. Le jeune male differe, 
par le plumage, du male adulte, 93 et 94, pI. i 5 et 16. 

BUSE POLYOSOME , espece4nouvelle croiseau , deg Iles Malouines; elle a des rapports 
,avec l'epervier cendre de.dgenne, 92 , pl. t 4. 

- 	. , 
C 

q. 0.. CACHALOTS. Ces cetaCes vivent de seches, gulls prennent a une grande profondeur. 
De leur peche trde leur produit : huile, blanc de bafeine, ambrep.8 r. 

CACHALOT BOSSELE, espece kriouvelle, 'tie- I'archipel de. Timor,  , 77,4)1..12. 
CALAOS, oiseaux defians ; influence des jo<alites.sur,leurs mceurs t aux Iles des Papous 

ifs se nourrissent de muscades, et, en isfricp.re). de la chair des cadavies, 29. Its 
n'existent pas aux Iles Marianties., tonsil-Le, M. tarnminck le pr: tend, 36. Le calao 
de Vaigiou [ buceros ruficollis] est, no.mtne nrandahouilie par les Papous de Rawak 
et de Vaigiou, massouahou et/pro par les habitails de l'ile Guebe. 

CALFAT , nomme aussi padda [emberiza cgfrat], oiseau qui septait dans les arbris- 
. 

seaux de Timor; aux ..virorrs de Coupang , 28 , 
CALLICHTHE BARBU , espece nouvelle, des eaux douces de Rio de Janeiro. Sin-. 

guliere disposition des &Ales de.  ces poisspns, 234. 
CALLICHTHE RUDE, espece nouvelle, des eaux douses de Rio de Janeiro, 232. 
CALLIMORPHE REQUIN, espece nouvelle d'irisecte, de Rawak ,5 $ 8, pl. 83, fig. 6. 
CAL,DIARS. Its servent de rourriture aux oiseaux de mrr. Deliris d'uts calrnar, pOuvant 

peser deux cents livres ; ce qu'on raconte au sujet de ces mollasques enormes, 411. 
CALMAR )4. CROCHETS, espece'nouvelte, ...de la urre d'Endracht ,41o., pl. 66, fig. 7. 
CANARDS. Ces oiseaux.lkabitent les marais de File Guam, oit ors les nomme gahauga, 

3.5. Its se tierrneni , ans les anfractposites de la bale Francaise, aux,Malsuin,es, oil 
if dIs existe deux esPeces distinctes, 	167. 

CANARD AUX AILES COURTE9. On l'a pris pour une oie. ll ne vole pas et court 
seulement a Ia. surface de l'ea:u. I* est nomme cheval de course [race-horse] par les 
tnarirts,anglais. Craintif et ruse , it vat querquefOis en troupes et prend un tres- ic. 

som grand 	de ses petits! s 39. Habite les lies ‘Malouines et Ia cote d'Amerique, 
- 	140 , pl. 39. 	 , 	 • 	. 

CARACARAS, oiseaux voraces ' cdmmuns ,aux" Iles Malouines, oil ils enlevoient le 
produit de nos chasses; leur chair est bonne a manger, 49. 
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CARANX. Ces poissons, des mers equatoriales, habitent les cotes rocheuses hattues 

par tine mer profonde et limpide , 187. 
CARANX DE L'ILE-DE-FRANCE, espece nouvelle, de l'Ile-de-France, 359. 
CARANX SIX-BANDES, autre espece nouvelle, tres-petite, des lies des Papous , 3 58, 

pl. 65 , fig. 4. 
CAROUGE A. EPAULETTE, de Rio de la Plata. Cet oiseau a les habitudes et le ramage 

de notre etourneau, 24. 	 4 ' • 
CAROUGE GASQUET , espece nouvelle role Montevick; vit .en petites troupes, 

• 24 et 1 1 0, pI. 24. 	 . 	s. • 
CARYOPHYLLIES ( Renlarques sur squeiquesl, -596 et 648. 
CARYOPHYLLIE ANGULEUSE. Singtittite que pi•esentent les animaux de ce polypier, 

de Guam , 641, pi. 96, fig. 9„, 1 o et 1 /. On s'est niepris sur lanfigure.pi est dans los 	• Donau, 641; 	 . 	- .. , 
CASOARS. Ces ()Beaux paroissent exister a Vaigiou, 31 ; habitent lesplaines humides 

du Port-Jackson, oil les indigenes fes nomment ‘;:rBaran, 45. 
. .,.. 

CASSICANS. Ces oiseaux ont it thDnt. -stres-varie ; nous n'avons iamais remarque 
qu'ils poursuivissent les 	petits foiseaux potur les manger, 	comme on le }sense 
generalement ; its cherchent deS insectes sut les cocotiers, 3o. Au Port-Jackson, 
ils sont plus gros, ont plus de variete Aans.le plumage, et le cgant moins elegant 
qu'aux Iles des Papous. lis habitent. sur-tout le" Montagnes-Bieues , aupres des 
fermes isolees , 43. 

	

	 .• _ 1 	.., 
CASSICAN FLUTEUR , a ete.rappOrte vivant du Port-Jackson; et donne au-Museum , 

oil ii vit encore; imite le chant des autres oiseaux, loci, p1: 2o. 
CASSICAN SONNERAT, habite File ikawak. Oiseau vif; 	agile, ruse., susceptible 

d'education ,'_irnitant,.avec tine rare facilite, le chant des autres oiseaux, 3o. Les 
Papous de Rawak et de Vaigiou le nomment maukahoh et mangahouki; les insu- 
iaires de Guebe , oukorsakou.* 	. 

CASSIQUE HUPPE, du Bresil; habite-„les lieux.cultives , 21. 
CASSIQUE JUPUBA , remarquable par 'son eroupion • touge ; shabite les moniagnes 

des Orgues., k Rio de Janeiro, ko. 	 Orir 	. 
CENTIIISQUE ARME. Grand sombre de' ces•Ipoissons trone§ molts sur les cotes 

du Pegu ; 1 9 1: 	 . 	 . 
... 

CEPHEE GUERIN , espece nouvelle de meduse, de la bale de fa Table, au Cap de 
Bonne-Esperance , 568 ,• pl. 84, fig. 9. 	a 	` 

CEPHEE MOSAIQUE, espgce nouvelle , de la rade dt Sydili
y , au Port-Jackson, 569 , 

pl. 	8 5 , fig. 	3. 	 .14`0 	
k 

CEREOPSIS, oiseau de fa Nouvelle-Hollande, tres- rare, 46. 
CERF DES MARrANNES , espece nouvelle, tres-commune dans cet archipel, 33. 

Son faon n'a point de taches , a quelque Age cru'on le prenne, 34. 
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CETACES ( Remarques sur Ies ). C'est Bien de l'eau qu'iis retettent habituellement par 

leurs evens , et non de la vapeur, comme le pense M. Scoresby; motifs sur lesquels 
nous nous fondons pour combattre I'opinion de cet habiie marin , 76-80. 

CETOINE DEUX-BANDES, espece nouvelle d'insecte, cle yaigiou, 548, pl. 82, fig. f. 
CHARANSON GALONNE, espece nouvelle d'insecte, de fa baie des Chiens-Marins, 

549, pi. 82, fig. 4. 
CHEILINE SINUEUSE, espece nouvelleAcit poisson, des lies Sandwich, 273. 
CHEILION DORE , poissott  des lies Sawfwich , nomme irou -.dm; la fatigue de cet 

.archipel. Nous en donnons une figure, 274, pi. IC 
CHETODONS. Ces ptis,socas 	abopclerie zdans les 'regions intertropicales, 187; ils 

accompagnoient quelquefois-notre navire pendant pres d'un mois, dans le grand 
Ocean equatorial. Dans le tour ils fuyoient (eclat du soieil et cherchoient I'ombre 

- 	* sous les flanciede la corvette , 19o. ,•.,) 
CHETODON BELLIQUEVX, espece nouvelle, de l'iIe Guam; petite et remarquable 

* par son courage; 383. 	41/4, 	. 	 . 
CHETODON LUNULE, espece n9uvelle,7"des 	es Sandwich, 381. 
CHETODON MILIAIRE, espece nouvelle, des 'is Sandwich, nominee manini par 

40 
les indigenes, 	38o , pl. 62 , fig. .6 

CHETODON PERoN,espece nouvelle., 3 84.  
CHETODON.TAUNAY, espece AtuveIle, de rile Guam , 379, pl. 62, fig. 5. 
CHEVAL. 	II erre en grinds troupeaux dans les plaines de Rio de fa Plata, z3; et 

aux Malouines, 48. ' . 4. 
 
	 • 	 . 

CHEVALIERS, oiseaux nembreux a rile Gt.lam , sur les bords-de Ia mer, 35; a Timor, 
et aux lies Sandwich, 37. 	 , i,, 

, 4 	 • 

CHIEN ANTARCTIQUE, -se' mammifere qui 	appartienne en -plopre 	aux lies 
Malouines, 48. On tromve.cles chiens sauvages saux lies des Papous, oil.  on les 
nomme nofane, a la ba 	des Chiens-Marins et au Pog4arkson, 4o ; a la suite des 
troupeaux de bceufs et de che.vaux qui .errent Bans es steppes de Rio de Ia Plata, 23. 
Le chien n'est pas indigene des lies Mariannes; le n©m gull porte dans cet archipel 
suffiroit pour le proliVer : c'est ceiui de galagom, des mots gaga [manitnal] et lagou 
[cotede la rnerj i  Cet-a-dire , anitnal venu par la mer. 	 -P. 	c 

CHIMERE ANTARCTAQUE, poisson bizarre, abondant au Cap de Bonne-Esperance; 
il ne meut sa lourde masse qu'au fond des eaux : on le prend a Thamecon, 189. 

CHIRONECTE GEIDGRA PHIQUE. froye 	Baudroie geographique. 
CHONDRFCANTHE ',JESSE: egTece nouvelle de crustace 'prise .sous la gorge d'un 

gade de la baie de laj'atle , au Cap de-Bonne-Esperance, 54r , pl. 86, fig. ro. 
CHOUCARI VERT, oiseau de Timor, qui n'avoit point encore ete figure, ro4, 

pl. 	2 -1 . 	 - 	 . • 

CHOUETTE. L'espece commune ( strix stridula) se retrouve aux Mariannes, oil elle 
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est nommee monmou, 35 ; et aux Sandwich , ott on is nomme pouehou , sur les 
rimas ou arbres a pain , 37. 

CHROMIS DU BRESIL, espece nouvelle de poisson, de is baie de Rio de Jan&ro, 286. 
CITULE PLOMBft, espec4 nouvelle de poisson, de l'Ile-de-France , 361. 
CLEODORE OBTUSE, espece nouvelle de mollusque , de Ia mer des Indes, 415, 

pI. 66, fig. 5. 	Autres especes peu connues, 415. 
CLINUS BAzET , espece nouvelle de poisson, de la bade Rio de Janeiro, 255. 
CLIODITE , nouveauagenre de mollusques4pieropodes7yant, comme son nom Pin- 
' 	dique , de tres-grands rapports avec les clios, 41 3. 
CLIODITE CADUCEE, espece nouvelle,•de la mer des Indes, 413 , pI. 66, fig. 1. . 	. 
CLIODITE EN FUSEAU , autre espRe nouvelle, de la mer des Indes, 4141  pl. 66, 

fig. 2 et 	3. 
0 ' s-etits paissons formant l'espece dominante 	x ile,§ Maiouines, 189. 

	

CLUPEES , trg 	 au p 
* 3  

CLYTIE A GRANDF„S CELLULES, espece nouvelle de polypier, t.rouvee str le caulinia 
antarctica de Pile de Doore , a Ia bale des Chiensliiarins, 617, pl. 93, fig. 4 et 5. 

CLYTIE ONDULk.i , autre espece 	 p u v We , trowee sur It's plantes marines de la 
rade de Sydney , au Port-Jackson, 617 , pI..94, fig. 4 et,. 	• 

COATI. Details de mceurs sur ce maminiferet Bresil; ii recherche les Iieux sombres, 
mange de tout indifferemment, et elit susceptible d'attachement, 14. 

COFFRE MA C U LE, espece nouvelle de poisson, du Cap de Bonne-Esliefance ,. 218. 
CCLIBRI 'I ACHETk Sur les herds des tot rens , aux environs k,  de Rio de Janeiro, appa-

roit quelquefois cet etre„aelien , qui, par la vivacite de ses mouvemens, sembie se 
reproduire dans mille Iieux a-la-fois, 2o. 

COLOMBAR UNICOLOR. Cet oiseaehabite file Timor, 27. 
COLOMBES A REFLETS METALrIQUES. Habitent l'a baie des Chiens-Marins , 4o. 
COLOMBES, tres-comtnunes a Tisnor et aux Iles 4Iariannes, 27. 
COLOMBE DUSSUMIEN, 4s  commune aux lies Marianas, 35. 	 , 
COLOMBE ERYTHROPTERE. Habite les lies Mariannes, 35. 
COLOMBE KURUKURU , prononcez kourbukourou ; habite Timor, et les Mariannes oil 

on la connoit sous le nom de totot ; les insulaires de Rawak et Vaigiou Ia nomment 
mavoM Le male et Ia female sont semblables, 27 et 31. Ses roucoulettlens sont 
plaintifs ; se nourrit du fruit rouge d'une orangine epineuse [ limonia trifoliata] ,34. 

COLOMBE MAIQUAIVE, espece nouvelle, du Port-Jackson, 122, pl. 31. 
COLOMBE MAUGE. Habite file Timor; 27. 4: 

• COLOMBE MUSCADIVORE. Habite les forks des lies Rawak et Vaigiou ;',Yait entendre 
AI 	 4,  

de sourds rettcouretnens ; est nommee ouapine a l'iletilbe , et manroua aux Hes 
Rawak et Vaigiou , 29. Le male ne differe de is fetnelIe que par un tubercule sur 
le front, et seulement A i'epoque des amours , t 19, pl. 29. 

COLOMBE PAMPUSAN, espece nouvelle, des Mariannes; y est tres-rare, 12 1 , pI. 3o. 

Voyage de I' Uranie. — Zoologie. 	 86 
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COLOMBE PINON , espece nouvelle . de rile . Rawak , nominee ampaRne dans la 

fatigue des Papous , et bioutine en idiome de Guebe, 1 i 8 , pl. 28. 
COLOMB1-GALL1NE JAMIESON, espece nouvelle d'oiseau, du Port-Jackson, vue a 

Regent-ville , sur les bords de la riviere Nepean , '1230  
CONE DE BANDA. Description anatomique de ce mollusque , 437 et suivantes, 

pl. 69 , fig. 7, S , 9 et 1 o. 
CORALLINE A PETITES PA 	CULES, espece mouvelle de polypier flexible, de Me- . 

de-France et des Moluques , 626. 	o0.4 	 • 

CORALLINE. 	SAGITTEE, autre espece nouvelle; de l'Ile-de- France , 625, pI. 9;, 
fig. 	1 1 	et 	1 z. 	 1- 	'''* 	- 

CORLIEpX, oiseaux tiombreux a I'lle Guam , sa les bords de la mer, 35.11s habitent 
aussi les lies' Sandwich, 37; et les Iles Ractsrak et Vaigiou, oil on les nomme man- 
civiene et ancibine. 	es insulaires de Guebe les connoissent sou; 	le nom de 
sikiakel. 	 o 	- 	• 	. 	 i 0 	, 

• 
CORMORANS, oiseaux nom breux au Cap de Bonne-Esperance , sur-tout aux Malouines ; 

leur stupidite ; difficalte de bierbreconnoitrees especes , 1617 	. 
CORYPHENES. Ces' poisons traversent.  l'Ocean dans tous les seas, et n'ont point de 

Hittites fixes, 	i 87. 
COTINGA JAUNE. Cet oiseau habite les mostagnes des Orguei, au Bresil, 20. 
Coucous. des oiseaux habitent IN Montagnes-Bleues, au Port-Jackson, 45. 
COUCOU GU I RA-CANTARA , oiseau tres-rare aux environs de Rio de Janeiro; barite 

Ies clairieres , 	19. II vit seul, i 1 4. Figure exacte de cet oiseau, pl. 26. 
Coucou PIAYE. • Habite 	les clairieres aux environs de Rio de Janeiro; est peu 

craintif, 19.. 	 . 
COULEUVRES. L' le Rawak est, de tous les Iieux qua nom avons parcoutus, celui qui 

.nous a offert le plus grand nom,bre de couleuvresi. II en existe aussi au Port-Jackson 
qui, ont de tres-grandesfkinensions, i 7 i . 	• 	,4 

COUROUCOUS. Ces beaux oiseaux habitent les montagnes de Rio de Janeiro, 21. 

CRABE BRONZE, de la mer des. Indes et deb lies Mariannes, 5 22,p1. 76, fig. i. 
CRAVE NOIR A AILES BLANCHES , oiseau. stupide, •arme de serres aigues; habite les 

Montagnes-Bleues, airPort-Jackson, 45. 	 f. 	, 
CRoconnis. Ceux de Ttinor fuient le plus souvent quand on les chasse, 172. 
CROCODILE A DEUX ARETES. -Nous trouvatnes , .dans Ies.marais de Baba° , a 

Timor, la tete osseuse d'un crocodile de cette espece, 172. 
CRUSTACES;( Description des )10, 5'22-s 41. 	 • 	 , 
CRUSTACES (Remarquebar les) ; leurs mceurs ; les localites qu'ils affectionnent; leur 

distribution geographique , 	&c. , 5 17-5 2 I . 
CUPULITE, nouveau genre de zoophytes, ayant des rapports de forme avec la cupule 

d'un gland, 5 8 o. 	- 
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CUPULITE BOWDICH, espece nouvelle, des cotes de Ia Nouvelle-Hollande, en vue 

de l'entree du Port-Jackson, 58o , pl. 87, fig. i 4, 15 et 16. 
CURIMATE GILBERT , espece nouvelle de poisson , des eaux douces de Rio de 

Janeiro , 219 , pI. 48 , fig. 1. 
CYANEE LABICHE, espece nouvelle de meduse, du grand Ocean equatorial, 571, 

pl. 84, 	fig. 	i . 
CYANEE ROSE, autre espece nouvelle, des cotes de fa Nouvelle-Hoillande, non loin 

du Port-Jackson, .57o , pf. 85 , fig.A.. ,„,.. 
CYGNE NOIR. Cet oiseau , nomme moulgo par les indigeftes , habite les eaux tran-

quilles des rivieres du Port-Jackson, 45. 

,D 
1 

DAMIER. Vdyet 13 trel damier. 
DANAIDE ELEUTHO, espece„ nouvelle de papill, de Guam , 5 54, pl. 83, fig. 2. 
DANAIDE EUDIICE , espece nouvefk, de Guamt de Sava, 5 5 5 , pl. 83 , fig. I. 
DASYURE MAUGE. Details sur les moeurs de ce mammifere ; if est malfaisant ; il 

finira par ne plus exister aux environs dePort-Jackson, 5 5 , pi. 4. 
DAUPHINS. 	Observations sur quelques habitudes propres a ces animaux. Nous 

n'avons jamais 	vu les dauphins ‘rej.eter de 	l'eau par leur event ,111147'9 et 87. Ifs 
vivent de poissons, et paroissent Ares-I-viands de Ia tete des seches, 89. 

DAUPHIN ALBIGENE, espece nouvelle, du grand 'Ocean iustrat, 87, pi. i 1, fig. 2. 
DAUPHIN CRUCIGERE, espece nouvelle, du grand Ocean austral, 87, pl. r r , fig. 3. 
DAUPHIN PERON, vu dans fes parages•de fa Nouvelle-Guinee, 87. 
DAUPHIN RHINOCEROS, espece nouvelle, du grand Ocean equatorial, 86, pf. x 1 , 

fig. 1. 4k• 
DAURADE UNICOLORE, espece nouvelle de poisson, (Iola baie des Chiens-Marins, . 

299. 
DENTE A SIX DENTS, espece nouvelle de poisson, 'de la baie de Coupan*, a 

Timor, 301: Habite a de grandes profondeurs, 3o2. ,0  
DENTE 39E VAIGIOU, autre espece nouvelle, de life Vaigioti, 302. 
DIACOPES. Ces poissons, des regions equatoriales, habitent le long des cotes ro- 

cheuses oia Ia mer est profonde et limpide,' 187. 	 • 
DIACOPE CALVET, espece nouvelle, d'une couleux d'or tres,brillante, de la baie de 

Coupang, a Timor, 3o6, pl. 57, fig. 1. 
f .' DIACOPE DE VAIGIOU , espece nouvelie, de l'ile 	aigiou, 307. 

* DIACOPE RAYE, autre espece nouvelle, de file Vaigiou, 309. 
DIANEE DUBAUT, espece nouvelle de meduse, de la Mediterranee, pres des fifes 

Baleares, 	566 , pI. 84 , fig. 3. 

86* 
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DIANEE GABERT, espece nouvelle, de la terre d'Endracht, 5 56, pl. 84, fig. 2. 

DIODON BLEU, espece nouvelle de poisson, de la Nouvelle-Guinee et des lies Ma-
riannes. II se nourrit de madrepores, est repute venimeux, et on ne mange point 
sa chair, 201 et 600 , pl. 65 , fig. $. 

DIPHIE I3ORY. C'est le biphore biparti de M. Bory de Saint-Vincent. Nous avons vu 
cet acalephe dans l'Ocean atlantique, is mer des Irides, _l'archipel de Timor, et 
sur les dates cle Ia. Nouvelle-Hollande i  5 77., pI. 86, fig. 1 2. 

DOLABELLES. Nous avons grbuve de cet emoliusques a File-de-France, aux lies des 
Papous, a. Timor, auk Mariannes; ifs laissent transpirer de leur partie superieure 
une matiere vioIette , colorante, 422. 

DRONGO. Oiseau de Timor, de Rawak e/N4igiou,, friand de la liqueur du latanier. On 4 . 
le nomme kakraya a. Timor, 28. 

DUGONG. L'ile Dirckillatichs , a. lallouvelle-Hollande , a, fourni tleux machoires 
inferieures de ce cetace herbivore, 89; ce qui pourroit faire supposer qu'iI existe 

. 
quelque ruisseau d'eau douce ItIond de la baie des chiens-Mar

0  
ms. 

DYNAMENE k COURTE CELLULEJ  espece nouvelle de polypier flexible, des Iles 
is 	a Malouines , 613. 	• 	 , 

DYNAMENE CRISIOIDE, autre espece tiouvelle.excessivement petite, des lies Rawak 
et Vaigiou, 6 1 3 , pl. 90 , fig. i i et a 2. 

• E 
ELATERS , ou TAUPINS , insectes phosplrorescens , excessivement nombreux a Rio 

de Janeiro, 14. 	• 	 * 	. 
ELtOTRIS -NOIR , espece nouvelle de poisson, de Fite Vaigiou, 259 , pl. 6o, fig. 2. 
EPEIRE NOTACANTHE. Ve,yq Araignee notacanthe. 
EPERVIER ANOMAL r chimango de d'Azara 3,- habite la plaine des environs de Rio de 

Janeiro parmi- les troupeaux ; ne paroit pas - participer des moeurs feroces de sa 
famille, et se nourrit ,,.:le tiqu'es qu'iI 	prend 	sur le dos del bond's ; il est tres- 
defiant, 19.  ' . 

EPONGE DACTYLO1DE, espece nouvelle, des Iles Malouines, 63 1 , pl. 94, fig. 1. 
EPONGE ESCHARIFORME, espece ilouvelle, des ile Rawak et Vaigiou, 630. 
EPONGE GERCEE, espece nouvelle, des fifes Rawak et Vaigiot , 629, pi. 94, fig. 2 

et 3. 
EPONGE LAMELLIFERE, especPnouvelle, des.iles Mariannes, 63 1, pl. 93, fig. i. 
EPONGE SPONGILOIDElieSpece nouvelle, des fifes Rawak et Vaigiou, 639. 
EPONGE VERMOULUE , espece nouvelle, des ties Rawak et Vaigiou, 630, pl. 92, 

fig. a et 2. 
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EQUOREE A BORD BLEU, espece nouveile de meduse, des lies de l'Amiraute , 563, 

pl. 84, fig. 7 et 8. 
EQUOREE DEMI-ROSE, espece nouvelle, de la Nouvelle-Guinee , 564, pl. 84, fig. 6. 
EQUOREE GRISE, espece nouvelle, des lies de l'Amiraute , 563, pl. 84, fig. 4 et y 
EQUOREE PONCTUEE , espece nouvelle, du grand Ocean boreal , 564 , pi. 8 5 , 

fig. 4. 
ERICHTHES, crustaces -que I'on trouve errans dans les mers, 517. 
ESCLAVE DE TIMOR, espece nouvelle de poisson , de 017,  bale de Coupang, 341. 
ESCLAVE SIX-LIGNES, espece nouveile, de la baie des Chiens-Marins, 34o, pl. 6o, 

fig. 	1. 

)  F" 

FAUCHEUR ACANTHOPE, male et female, espece nouvelle d'arachnide , de Rio 
de Janeiro, 546: pl. 82 , fig. 2 et 3. 

F1GUIERS, oiseaux qui habitent Ivs Iles Sandwich et le Port-Jackson, 36. 
FIROLE ROuSSE, espece nouvelle de moliusque, de is mer des Indes. Apercu. sur 

ces animaux, 91, pl. 87 , fig. 2.  
FLUSTRE A COLLIER, espece nouvelle de polypier flexible, des Iles Malouines , 61o, 

pl. 8 fig. 7 et 8. 	 . 	 ' e 
FLUSTRE A DIADEME, espece nouvelle, des Iles Maiouines, 609, pl. 89 , fig 3 , 4, 

5 et 6. 	 & 	, 
o 

	

	 • , 
FLUSTRE A GIBECIERE; espece nouvelle, des Iles Malouines, 607, pl. 95 , fig. i , 

let 3. 
FLUSTRE A GRVIDE OUVERTURE, espece nouvelle, des ilesiVIalouines, 604, pl. 93, 

fig. 6 et 7. 	 • 
FLUSTRE A PETIT NID, espece nouvelle, des lies Maiouines, 607, pi. 9S, fig. 4 

et 5. 
FLUSTRE A PETITS SILLONS , 'espece nouvelle, des Iles Maiouines, 609, pl. 9z, 

fig. 3 et 4. 	
'4 

FLUSTRE,A PETIT VASE, espece_nouvelle , des Iles Malouines ,, 606, pl. 91 , fig. 6 
et 7. 	 ,, 

FLUSTRE EPINEUSE, espece no, 	 elle, des 'Hes. Maiouines, 6o5 , pi. 89, fig. I et 2. 
FLUSTRE GEDITILLE ,eespece nouveile, des lies Malouines, 6o8, pl. 9z, fig. 5 et 6. 
FLUSTRE GLOBIFERE, espece nouvelle, des Iles Malouines, 6o8, pi. 89, fig. 9  

et to. 

	

	 •  
• 

FLUSTRE GRANULEUSE , espece nouvelle, des Iles Malouines, 605. 
FLUSTRE MARGARITIFERE, espece nouveile, des lies Maiouines, 6o6, pl, 92, 

fig. 7 et 8. 
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FLUSTRE ONDULEE, espece nouvelle, des fifes Mafouines , 6o4. 
FONGIES. Leurs animaux ont de l'anafogie avec le tissu charnu et membraneux th, 

actinies , S9;. Remarques sur ces polypes , 644 et suiv. 
FONGIE ROUGE,   belle espece nouvelle, de I'ile Guam, 644, pt. 96, fig. i , 2. 

FOULQUES. Ces oiseaux habitent les plantations d'arum , aux fifes Sandwich, 37. 
Fous. Oiseaux au mains aussi repandus a fa surface du globe que les petrels ; avec 

cette difference que leurs especes ne paroissent pas si regulierement limitees a 
certains paralleles. Its eeloignent .peu des cotes, dont ifs annoncent l'approche, 
a 5 i. Its peuvent faire decouvrir des ,teires ; exemple a ce sujet , 1 57. Se reposent 
rarement sur les navires; ce que font souvent les noddis , avec Iesquels on les a 
confondus , 	i 5 8. 	 't • 	•, 

, , 
files Fou A MEMBRANES ROSES, espece nouvelle, de•  s nes martannes , 1 56. 

Fou BOUBIE , tres-commun a. Rio de Janeiro h certaines'epoques. Smailfe moyenne, 
sa couleur toute brune , quelquefois avec le venire blanc , le font aisement recon- 
noitre. De ses habitudes, 	i if. 

FOU DE RASSAN, repandu sur. toutes les mers; c'est le manche di' velours du Cap de 
BonneEsperance; tout blanc avec le dessus des ailes noir , if est facile a distin-
guer, meme de loin. Nous le vimes a I'Ile-de-France; aupres de la baie des Chiens- 
Marins; a Timor; aux Iles Howe, qui precedeitt le Part-Jackson; devant Amboine; 
aux Mariannes ; autour de l'ife Rose, &c. &c. , a 5 S. 	 . 

FRAI DE POISSONS, si rare en pleine mer que nous n'en avons jamais vu; les petits 
glipbules que Jes•marins prennent pour du frai, sont des zoophytes, 5o i . 

FREGATES. Oiseaux qui ne loivent pas etre consideres comme ptlagiens; on ne Ies 
voit fe plus ordinairement qu'a i'approche des torres. Timor, file Rose, Rio de 
Janeiro et le voisinage de file de l'Ascension, sont les lieux qui 4ous en out alert 
le plus grand nombre, t 54.. Les fregates des Iles Carolines sont nommeespadjia- . 
djia par les Mariannais. 	 • 

G 	' 

GADES ,•poissotis de Ja baie de Ia Table, 'au Cap de Bonne-Esperance, n 89, 
GALL Ces poiasons atondent Bans les marches de•Pla.ville de Rio de Janeiro, 189, 
GALAXAURE ROIDE, variete nouvelle de polypier fl*xible; de I'lle-de-France et de Ia • 

mer des Indes , 62.3 , pf. 9.*1 , fig. 1 a , 1 1. 
GECKO A GOUTTELETTES, gros lezard 4e Tinior qui a tin crildlit particulier, 172. .30 

Nous avons rapporte pfusieurs especes de geckos de Minor, de Rawak, de la baie 
des Chiens-Marins , des Mariannes et de file:de-France. 

GELASIMES , crustaces tres-communs aux environs de la baie de Rio de Janeiro. La 
' vase dans !aquae ifs habitent est criblee de trous. De leurs mceurs , 518. 
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GERRES DE VAIGIOU , espece nouvelle d'un nouveau genre de poissons, de rile 
Vaigiou, 292. 4 

GERRES PETITE-BOUCHE , espece nouvelle, de Rio de Janeiro, 293. 
GIRELLE AXILLAIRE , espece nouvelle de poisson, des Iles Sandwich , 272. 
GIRELLE DUPERREY , espece nouvelle, des lies Sandwich, 268, pl. 56, fig. 2. 
GIRELLE GAIMABD , espece nouvelle, des Iles Sandwich, nominee inarea•louaine 

par les habitans des lies Owhyhi, Mowi et Wahou , 265, pl. 54, fig. i . 
GIRELLE GEOFFROY , espece nouvelle, de's •iIes Sandwich, 27o, pl. 56, fig. 3. 
GIRELLE RAIE-AURORE, espece nouvelle, des lies Sandwich , nominee 1-ouma 

maaou vela a Owhyhi, Mowi et Wahou,'.267, pl. 56, fig. t. 
GIRELLE TENIANOTE , espece nouvelle, de l'ile Vaigiou , 271. 
GLYPHISODONS. Ces poissons abondentllans Les regions intertropicales, sur les fonds 

de peu de profondeur, i 87. uIs accompagnoient quelquefois notre navire pendant 
pres d'un mois , dans le grand Ocean equatorial. Dans le jour, its cherchoient 
l'ombre sous les flancs de Ia corvette, 190 et 391. 

GLYPHISODON ABDOMINAL, espece nouvelle, ,des Iles Sandwich, 390. 
GLYPHISODON AzuR ,stspece nouvelle. de Timor et des Mariannes, 392, pl. 64, 

fig. 	3. 	
• • 

GLYPHISODON BIOCELLE , espece nouvelle, de rile Guam," 389, 
GLYPHISODON DE VAIGIOU , espece nouvelle, de l'iie Vaigiou, 39 I 
GLYPHISODON SPAROIDE, espece nouvelle, de I'Iie-de-France, 394. 
GLYPHISODON 	WIOCELLE , espece nouvelle , des Iles Timor et Guam ,193 , 

pl. 64, fig. 4. 	 • 	• 
GLYPHISODON VIDAL , espece nouvelle, de rile Guam, 388, pl. 62, fig. 7. 
GOBE-MOUCHE1LEUCOMELE. Cet oiseau habite, a Montevideo, les halliers de faux 

artichauts epineux, 24. 
GOELANDS. L'espece commune se retrouve au Cap -de Bonne-Esperance, au Port- 

Jackson, a la bale des Chiens-Marins, aux Iles Malouines, a Montevideo et a 
• Mt de Janeiro. Dans la rade de cette derniere 'trifle, on fait la chasse a ces oiseaux 

pour se nourrir de leur chair, 168.  
Gomrt-m2Es. Ces poissons, des mers de l'Inde et du grand. Ocean, habit les 

cotes rochclises des lies Sandwith , oil la mer est profonde et limp& , 187 e et 82. 
GOMPHOSE COMMERSON , esilge nouvelle, des Iles Sandwich , 282. 
GOMPHOSE LACEPEDE , espece nouvelle, des Sandwich, 28c , pI. 55, fig. 2. 
GRAPSE PEINT. 	Habite la Caroline, lessAntilles, 	Ia baie des Chiens-MaritA et 

les Mariannes. Maniere dont c e crustace change d'enveloppe , 	523 , pl. 76 , • 
fig. z. 

GREBE ROLLAND, espece nouvelle d'oiseau , des Iles Malouines ; ses yeux sont 
tres-brillans ; le jeune est raye en long, 	133 , pi. 36. 
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GRIVE DES M A LOUINES , espece nouvelle d'oiseau qui ne fait que passer dans ces 

Iles; so. xatrie paroit etre l'extremite de l'Amerique meridionale, 104. 
GROS-B4C PLOMBE. Oiseau des montagnes des Orgues, a Rio de Janeiro, 20, 
GUAM (lie) , capitale des Iles Mariannes; son etendue, son sol en partie volcanique; 

sa vegetation naturelle est peu brillante , 32; nous en avons reconnu toutes les 
productions, 36. Facilite pour y etudier les poiypiers, 594 • 

GU 'EP] ER A LONGS BRINS. Oiseau qui se plait sur les casuarinas de la petite ife 
Kera, dans la baie de Coupang, A., Timor,. z8. 

GUIT416UIT BLEU. Ce charmant oiseau habite les environs de la baie de Rio de 
Janeiro, oit les montagnes sont pen- elevees , oil le terrain est cultive, et oil 
l'on voit des fermes eparses, t 8. 	,,... 

H 
HEM CARION. Genre nouveau de moliusques, du Port-Jackson, 465, 
HELICARION FREYCINET , espece nouvelle, du Port-Jackson, decouverte dans les o 

forets qui bordent la Nepean; son anatomie, 465 , pl. 67, fig. I. 
HELICTERES. Remarques sur ce groupesde coquThles, des lies Sandwich, 475. 
HELIX ARGILA CEA ; a ete trouvee a Timor et a Rawak, 468, pl. 67, fig. 6 et 7. 
HELIX AURIS-LEPORIS ; du Bresil; commune aux environs de Rio de Janeiro, 483. 
HEBOX CANDIDISSIMA , a ete trouvee aux Iles Mariannes, 46 	• 
HELIX CIRCUMDATA , espece nouvelle, des Iles 13aWak et Vaigiou, 470, pl. 67, 

fig. I2 et 13. 	 . 	 • 

. HELIX CITRINA , tresibelle et grande variete, de Vaigiou, 471 , pl 67, fig. 2 et 3. 
HELIX CONCISA , espece ndtivelle, de l'ile Rawak, 470. 
HELIX CONFORMIS , espece nouvelle, cie rile Timor, 467, pl. 67, fig. 4 et 5. 
HELIX CONTORTA , espece nouvelle, des ifes Sandwich, 469`. 
HELIX CONTR ARIA ,- coquille terrestre , tres-commune a Timor)  474, pl. 67,4fig. 8. 

et 9. 	 . 	 mr 	 . 
H Erik . CRISTU LA ,' e'spece nouvelle, de rile Rawak,'47 1. 
HELTPx DEcwith., valiete, des lies Sandwich , 47P.. 
HELIX EXCLUSA , .espece *nouvelle, 472. 
HELIX GRAVI DA , espece nouvelle, des iles Sandwich, 478 , pl. 68, fig. 4 et 5. 
HELIX LAMELLOSA , du Port-Jackson *et des Iles du grand Ocean, 469. 
HELIX LITA , espece nouvelle, du Bresil, 47 3 , pI. 67, fig. 1 o et t i. 

7 HELIX LORATA ; trois varietes , des Sandwich, 479, pl. 68, fig. 8, 9, to, 1 i et I2, 

HELIX LUGUBRIS , des lies Sandwich, 479. 
HELIX LUTEOLA. Provient probabfement des lies Mariannes, .480. 
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HELIX MISELLA , espece nouvelle, de File Guam, 473. 
HELIX PUTRIS , variete , de l'ile Guam , 467. 
HELIX RAWAKENSIS , espece nouvelle, de Me Rawarc, 483. 
HELIX SPIRIZONA , des isles Sandwich, 480. 
HELIX TEXTILIS, espece nouvelle, des Iles Sandwich, 482. 
HELIX TRISTIS , espece nouvelle, des Iles Sandwich, 482, pl. 68, fig. 6.et 7. 
HELIX TURRITELLA, espece nouvelle, des Iles Sandwich, 481. 
HELIX VENTULUS , de Tile Gum-11,2481. 	..0  
HELIX VULPINA, espece nouvelle, de aisles Sandwich, 477, pl. 68, fig. 13 et 14. ,sr 
HELIX ZONARIA , variete, des Iles Timor .et Vaigiou, 469, pl. 67, fig. 14 et 15. 
HEOROTAIRE , oiseau rouge avec lei pluMeS duquel les naturels des ties Sandwich 

font leurs superbes manteaux ; nous rcavons.pu voir un seul de ces oiseaux, 37. 
HERMITES. Voyq Pagures. 
HERONS. Ces oiseaux sont nombreux a l'ile Guam, sur les bords de la mer. Tchou-

tchoukou est le nom que leur donnent les insuIaires de cet archipel; ils ajoutent le 
mot apaka ( blanc) pour. designer le heron blanc, et .atoniou ( noir,) pour designer 
le heron noir, 35. ' 

HERON AUX AILES NOIRES, commun dans !es marais de,l'ile Guam. Les habitans 
des Mariannes le nomment kakag , 35. 

HIPPES. Crustaces. qui habitent constamment sous les sables httmides ; 	ifs 	sont 
tres-communs a Rio de Janeiro ; les pecheurs en font des appats, 518. 

HIPPONYCE RAYONNEE, espece nouvelle de mollusque, decouverte sur is coquille 
du pterocere atignee ; sa description anatomique, 454 , pi.-69, fig. I , 2 , 3, 
4 et 5. 	 ,, 

HIRONDELLES DE MER. En grand nombre, elks annoncent I'approche des terres. 
II y en a beaucoup a is bale des Chiens-Marins ; I'espece toute blanche, dont 
Ies plumes sont soyeuses• et satinees.comme celles des pailie - en-queues, est 
commune' aux :Iles Madames ; elle habite aussi le Cap de Bonne-Esperance et . 
l'ile Christmas, 14b. 4.,  

HOMME ( Quelqu6 remarques sun ') , r---:i I.. At. us NOIR, de la bale des Chiens-Marins et des ties Malouines. Nous le 0 	No 
donnons avec doute comme:devant former une espece, 129. 	II est defi 4 ant, 

" 	' 	 11100 	., chasse is nuit, et est muni d'un. tubercule au ipIi de Mile. Les huttriers nous, et 
ceux revetus de noir et de blanc, vivent en troupes, nombreuses. N'ouvrent point 
les huitres, coinme on is croit asset. generaIement, 130 et 168 , pt. 34. 

HUPPE-COL, oiseau-mouche que l'on voit a Rio de Janeiro dans ies jardins, autour 
des bananiers et des passiflores; 18. 

HYDROCYN FAUCILLE. Ce poisson, qui est le salmo falcatus de Bloch, provient de 
la baie de Rio de Janeiro , 221, pi. 48, fig. 2. 

Voyage de l'Uranie. — Zoologie. 	 87 
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IBIS DES BOIS , oiseau qu'on trouve a Montevideo; frequente les voiries; it est 
tres-defiant, 24. Nous avons rapporte du Bresil l'ibis vert et l'ibis a tete rousse. 

INSECT1S ( Description ,des ) , 546-5  5 8.t  
INSECTES ( Quelques remarques sur la distribution geographique des ). Nos belles 

collections d'insectes du Port-JacI4On, et,  Zelle's plus precieuses encore des Iles 
aes*Papous,' qui contenoient un treszgrVicl nombre d'especes nouvelles, furent 

' 	englouties.  sous les .eatix fors du naurrage de l'Uranie , 542. 
,. ,„ 	_.r 	• 

. 	, 	 . 
J 	 . 

., 	_. 
JACANAS. Ces•oiseaux frequentent les petites mares d'eau douce , a Rio de Janeiro, 19. .. 
JACARINI , oiseau des pnvirons de-Rio de Janeiro; est d'un noir bronze, se perche 

a la time des mimosas, fait brusquement des bonds verticaux et retombe toujours 
a la meine place, .19. 

JANIE COMPRIMEE , espece nouvelle de polypier flexible, du Port-Jackson, 624, 
pl. 0 , fig. 8 , 9 et 1 o. 	 . 

- K 
KAKATOES. Ces oiseaux se trouvent dans tout l'archipel d'Asie et a Ia l‘louvelle- 

Holiande. Ceux de la premiere localite sont plus petits, Hams, plus susceptibles 
d'education, 27. II existe a Vaigiou un petit kakatbes noir tres-defiant-, et qui 
ressemble au Blanc pour fa forme" et- le cri , 3o. 	Le kakatoes Mane ou a crete 
est common dans les Montagnes-BIeues, aupres des fermes bisolees, 43. Le kaka- 
toes banksien a le vol lent, mesure, et le tri aigre , 45. 	,.. 

KANGUROOS, nommes bourous par le§ imligene 	des-environs de Sydney. Obser- 
vat4ons sur Ia progression de ces animaux et la 'Maniere dont on les 	has 	au 
Pt-Jacksoni,67:On finira par les detruire, 42.« 4 

KANGUROO A 	 , BANDES 	liabite fa§ Iles de' Doc:ire, Bernier et Dirck-Hatichs, 39. ,..  
KANGUROO LAINEUX, grande espece nouvelle et 'tare, des environs du Port-Mac-

quarie; sa couleur est d'un roux ferrugineux semblable a celui de la vigogne, 
65, pl. 9. 	• 

KANGUROO LAINEUX GRIS , autre espece nouvelle, egaletnent a poil laineux, mats 
• de couleur grise : elle habite les Montagnes-Bleues, 46, 
KANGUROO-RAT. Voyq Potoroo White. 
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L 

LABRE ARA.G0 , espece nouvelle de poisson, de Rawak et Vaigiou, 2 63, pl. 65, fig. z. 

LABROIDES. Cette famille de poissons abonde dans les regions intertropicales ; elle 
habite les cotes rocheuses battues par une mer profonde et limpide , 187. Elle est 
peu nombreuse a Rio de Janeiro, 189. Les ires 'voIcaniques des Sandwich semblent 
etre plus speciaIement habitees "miles Iabyes : les naturels les mangent crus au 
sortir de I'eau et encore palpitans ,. t9o. Ces pOissons ne plroissent point fre-
quenter en grand; nombre les cotes corgfligenes et herbeuses des MOluques et des 
Mariannes , ibid. 

 

LAMPYRES , insectes phosphorescens, ekcessivement nombreux a Rio de Janeiro, i 4. 
LANGOUSTE BORDEE , espece nouvelle de crustace , des Sandwich, 537, pl. 81. 
LANGRAYENS , oiseaux assez communs a Coupang, sur rile Timor. Its planent des 

iournees entietes , dans les 	regions elevees, et leur voi resseinbie a celui des 
hirondelles, 28. Le langrayen a ventre Blanc est nomme Aanziko a Timor. 

LA0MtDEE ARTICUI1E , espece nouvelle de polypier,  , des ices Rawak et Vaigiou, 
619, pl. 9 i , fig. 4 et 5. 

LEICHE LABORDE, espece nouVelfe de poisson, de flle-de-France, 197, pi. 44, fig..t . 
LEICHE DU BlISIL, espece nouvelle, de la bale de Rio de Janeiro, 198. 
LEMNISQUE. Nouveau genre de zoophytes, ayant la forme d'un ruban, 582. 
LEMNISQUE BoR,.pt DE-ROUGE, espece nouvelle, du detroit cfOinbai, dans l'archipel 

de Timor, .582, pl. 86, fig. 	i. 	 - 
LEPTOCiPHALES , singuliers poissons peragiens; Ienteur de.  leurs mouvemens ; ifs 

paroissent changer de peau ; nous- en avons trouve dans l'ocean AtIantique, au Cap 
de Bonne-Esperance, dans les Moluques , pres des cotes de Ia Nouvelle-Guinee, 
des lies de l'Amiraut& et des lies Carolines, 248. 

LEPTOCEPHALE T;E.NIA , espece nouvelle, 249. 
LizARDs. its abondent aux Mariannes 	et: par-tout eRtre les tropiques. Aux Iles 

Sandwich, ils sont en petit as fibre et. le people les a en horreur,. 172. 
LICH& QUIEBRA ( quiebra dam; de Parra ). 	Description plus complete de ce 

poisson, du Bresil , 	36$. 	• 	 7( 1  
LIMACE GRANDE-DENT ,*espece nouvelle de mo'tlusque, du Port-Jackson, 4a6. 
LIMACE NEGRE , autre espece ,nouvelle, do Port-Jackson , 427. 
LIONS MARINS. Voyet Phoques. 	 , 
LITHOPHYTES. Considerations sur ces etres. Its ne jouissent point d'une vie com-

mune ; ce sont des animaux tous plus ou moms rayonnes, 598.Voyq POlypes 
lithophytes. 	 - 

LORI TRICOLOR , habite fes Iles Rawak et .Vaigiou , ou on le nomme magniaourou 
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et maniauri ; les insulaires de Guebe. to nornment lori ; ses couleurs sont plus 
eclatantes apres to snort, 29. On l'eleve facilement , mais ii 	meurt a bord des 
vaisseaux, 30. 

LORI ROUGE, se rencontre clans les memes localites que le precedent : comme lui 
if va en troupes, vole avec rapidite en poussant des cris percans, et mange les 
flews tres-sucrees et charnues d'un grand arbre de la famille des myrtes, 29. 

LORIOT PRINCE-REGENT, du Pori`-Jackson.;, cet oiseau y est rare et cher; habite 
les bords de la riviere Paterson, clans les -broussailles epaisses. Ce n'est pas un 
philedon, comirre_le dit Lewin, 1 oy ,• pl. z&. 

LUTJAN DEMI-CERCLE, espece nouvelle de poisson, de Rawak et Vaigiou, 303. 
'LUTJAN U-NIMACULE, autre espece nouvelle it-de Rawak et Vaigiou, 304. 

( 

M 
• . 

MADREPORES. Tonsles madrepores, proprement dits, se trouvent dans les endroits 
.les plus calmes, 565. Remarques sur quelques especes .diversement colorees, 596. 

MADREPORE EN CORYMBE. Ses polypes sont jaunes, 652, pl. 96, fig. 3. 
MADREPORE PROLIFERE. Ses polypes sant verdatres , 6; 3, pl. 96, fig. 4. 
MAAS , crustaces de la bale de Rio de Janeiro; its ne quittent pas le fond des 

eaux. Nous eu trouvames un grand nombre sur les cables de notre navire, 518. 
MALOUIN&S ( lies) , firent probablement jadis partie du continent de l'Amerique. 

Elks offrent une fc>ule*de bales, de montagnes arides ou de plaines basses, tour- 
, beuses, entrecoupees par la mer; beaucoup de lacs d'eau douce. On n'y voit aucun 
y arbre; leur ressemblance est parfaite sous ce rapport avec les vastes pampas de 

Rio de la Plata, 48-49. La plupart des oiseaux emigrent pendant l'hiver, 50. 
Ceux de mer y abondent, 10 . II n'y a presque pointAl'insectes, 543. . 

MAMMIFERES ET OISEAUX 	( Considerations generates sur suelques ), presentees 
suivant I'ordre successif des lieux explores par notre expedition, et specialement . 	- 
relatives aux moeurs et h to diktrbution. geoagrapthique cle ces anirnaux, 12-50. 

Alt- 
MAMMIFERES ( Description des ), 5 1— 	dk•67. 	' 	- - 	 0 	( 
MANAKIN AUf LONGUES PENNES:. Ce joli oiseau habite les montagnes des Orgues, ,,, 

a Rio de Janeiro ;, fait entendre des roucoulemens awoureux, 26.' 
MANAKIN GOITREUX, tabite les bois iouffus des environs de Rio de Janeiro; 

s'agite avec rapidite et fait entendre un bruit semblable a de fortes petarades, 19. 
MANCHE DE VELOURS. Voy tz Fou de Bassan. 
MANCHOTS,- habitent par milliers, et h certaines epoques, les Malouines. Obser- 

vations sur reurs mceurs, 	leur migration, &c., 	162 et suiv. Its sont difficiles 
4 tuer; maniere dont on s'y prenoit , 	165: Le manchot huppe est rare aux 
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Malouines; if en est de meme du grand manchot, que nous vimes aussi entre 
rile Campbell et le Cap Horn, 167. Ces oiseaux detruisent tout le poisson de 
ces garages , 189. 

MARIANA. Nouveau genre d'animaux agreges peu connus, des lies Mariannes, 515. 
MARIANA ROUGE, espece nouvelle, de rile Guam, 515, pl. 86, fig. 8. 
MARIANNES ( Iles ). Voyez Guam.  
MARIKINA. Ce joli singe, a pelage dore , habite les environs de Rio de Janeiro, 22... 
MARTIN-CHASSEUR, genre indique $par M.,Levaillant et etabli par M. Leach. On 

trouve ces oiseaux fort avant dans 'les terres, loin des ruisseaux, 3o et 112.. 
MARTIN-CHASSEUR A TETE ROUSSE, est- commun. aux •Mariannes , sur-tout a 

Guam , oil I'on croit qu'iI mangfat les petits poulets, opinion que nous ne parta-
geons pas. II abonde dans les foret;', 35. 

MARTIN-CHASSEUR CHLOROCEPHALE, se -trouve seulement a Rota, une des Iles 
Mariannes , 35. 	 • 

MARTIN-CHASSEUR CHOUCAS ou bEANT, des forks du Port-Jackson, remarquable 
par sa grosseur, sa voix forte, et Ie singulier bniit, semBlable a des Mats de rire 
immoderes , que plusieurs de ces oiseaux reunis font entendre, 43. 

MARTIN-CHASSEUR GAUDICHAUD , espece nouvelle remarquable par relegance 
de son plumage , 	des Iles Rawak et Vaigiou, oiz elle esi nominee mangrogrone 
et manAinetrous. Les insulaires d'e Guebe la noinmerit salba , 1 12, pl. 25. 

MARTIN-PECHEUR, des environs de Rio de Janeiro ; habite le long des ruisseaux, 
aime k se percher au-dessus des torrens , 19. 

MAUVES, et preferablement MOUETTES. L'espece commune se retrouve au Cap 
de Bonne-Esperance, au Port-Jackson, a la bale des Chiens-Marins, aux Iles 
Malouines, a Montevideo et a Rio de Janeiro, 168. 	 st 

MEANDRINES. Remarques sur ces polypiers, et leurs animaux : ifs ont une crois-
sance determinee qteils ne depassem pas, 595. 

MEANDRINE CERZBRIFORME. Representee seulement pour montrer raspect et la 
couleur de ranimal, pl. 96, fig. 8. 	04 

MEDUSES. Considerations ger4rares ,sur ces zoophytes, pelagiens et sur leur orga-
nisation ; ils sont repandus darts toutes les mers , sur-tout entre les tropiques, 559. 

MEGAPODE, genre nouveau d'oiseaux faisant le passage des galfinacels aux echassiers; 
habite les Moluques, as Iles des Papous, Les Mariannes et les Philippines. Ces 
oiseaux sont timides, volent peu, 'et frequentent les lieux humides, 3o et 124. 

MEGAPODE FREYCINET , espece nouvelle, de rile Vaigiou, oii elle est nommee 
mankirio, Les insulaires de Guebe Ia connoissent sous le nom de blevine, 125, 
pl. 32.  

MEGAPODE LA PEROUSE , au tre espece nouvelle ,. des lies Mariannes, nounn6e 
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sassigniat par les indigenes. If paroit ne plus se trouver qu'a Tinian, oh il% 
tres-rare, 127, pl. 3 3. 

MENURE, nomme aussi oiseau- lyre et lyre.mainifique, parce qu'il deploie en lyre 
elegante les plumes de sa queue ; if se plait sur les monts rocailleux , au Port- 
Jackson, et le poste de Spring-Wood est l'endroit oh if y en a le plus, 4. 

MERTON NATTE , espece nouvelle d'oiseau , de la presqu'lle Peron , a la bale (Its , 
Chiens-Marins ; ses habitudes ; se tient 	le ,plus souvent a terre, 	107, pl. 23, 
fig. 	I. 	 .4  *4.,, 	, 	 . 

MERION LEUCOPTERE, autre espece nouvelle, de l'ile Dirck-Hatichs, a Ia baie des 
Chiens-Marius, 108 , pl. 2.3 „fig. 2. 

MERLE DES COLOMBIERS; est tres-repandu apx Iles Mariannes, oh on le nomme 
sali ; ses moertrs; son chant a beaucoupc de variete,, 	15. 

MERLE NOIR, trouve au Cap Horn et aux Malouines, 49. 
MILLEPORE BLEU , polypier ccunmun a ,Guam , 5 94. 
MILLEPORE CORNE D'ELAN, de Guam. Causticite remarquable de ses animaux, ,.. 

597. Les polypes*dtt millepore bleu et de celui a come d'elan paroissent airlifr 
l'agi tation des flotio  594. 	 • 

MOLLUSQUES 	Description des 	 16. ( 	 ), 410-5 
MOLLUSQUES MARINS ( Description anatornique de quelques ),, 437-461. 
MOLLUSQUES PELAGI ENS , .consideres commie -causes de la phosphorescence de la 

mer,  , 402. Its ont une odeur qui a des rapports avec cafe de relectricite, 4o7. 
MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES ( Description des) , 465-49o. 

Retnarques sur ces'aniipaux , sur fes localites gulfs 	affectionnent et sur few 
distribution geographique, 462. 

MONACANTHE FER-A-CHEVAL. Voyez Baliste fer-a-cheval. • 
MONACANTHE FREYCINET. Voyq Baliste Freycinet. 
MONACANTHE PkLLION. Voyq Baliste Pellion. 	4,. 
MONACANTHE SANDWICHIEN. Voyq Baliste sandwichien. - ,. 
MONOCHIRE RAYE, espece nouvelle de poisson, de Ia bale de Rio de Janeiro, 238. 
MONOPHORE. Nouveau genre de mollutques, 49,5. 
MONOPHORE RUDE, espece nouvelle, de l'Ocean ihdien, 495. Difficulte de Omer 

cet animal, 496, pl. 87, fig. 4, et 5. 	 • 
MONTEVIDEO. Apercu sur son sot, qui ne presente que ies plaines herbeuses, 23. 
MOUCHEROLLES. Oiseaux de Timor, 28. Celui a queue en &entail se tient dans 

les buissons, a Guam, 3 5-. 	II y 	a deux moucherolles, noir et blanc, aux Iles 
Sandwich , oh on les nomme ere'peio, 36. Nous avons aussi rappo4e plusieurs 
especes de moucherolles du BresiI et de la baie des Chiens-Marins. 

MOUETTES ou MAUVES. Nous avons retrouve l'espece commune dans plusieurs 
Iieux de ?hemisphere austral : au Cap de Bonne-Esperance , au"Port-Jackson, a 
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Ia baie des Chiens-Marins, aux iles Malouines, a Montevideo et a Rio de Janeiro. 
La chair de ces oiseaux est estimee dans cette derniere \rifle, 168. 

MOURINE A CINQ AIGUILLONS. Voye 	Raie a cinq aiguillons. 
00 MOUTON DU CAP , nom que les marins francais donnent au grand albatros ou 

albatros commun ( diomedea exulans). 	Voyq Albatros. 
MUGES. Ces Doissons se cachent dans !es trous des ruisseaux d'eau douce, aux lies 

, 	• Malouines , 	189. 	 LI 
 

MUGE CHRETIEN, espece nouvelle, de -l'ile.`Vaigiou, 3 37, pl. 59, fig. 2. . 
MUGE FERRAND, autre espece nouvelle, de la rade de Sydney, au Port-Jackson, 

338 , 	pl. 	59, fig. 3.  
MULLE MULTIBANDE, espece nouvelle de poisson, des lies Sandwich, nominee 

mouano aux Iles Owhybi , Mowi et Wahou, 33o, pi. 59, fig. r. 
MURENE DENTkE , espece nouvelle de poisson, de l'ile Rawak, 247. 
MURENE MARBREE, autre espece nouvelle , de file Rawak, 247. 
MURENE PINTADE ,. de la 134,e de Rio de Janeiro; c'est Ia murawa meleagris de Shaw, 

245 , pl. s 2 , fig. 2. 
MURENEPRAT-BERNON, espece nouvelle, .de Me Guam, 246, pl. 52, fig. 1. 

• 
N 	

. 

NAVICELLE ELLIPTIQUE. Description anatomiqt% de ce mollusquemu'on trouve 
a l'Ile-de-France, a Bourbon et. aux Mariannes, 457 , p1.471 , fig. 3 , 4, 5 et 6. 

NEGRFS. Hommes negres ;us aux lies des -Papous : ifs 4provenoient probablement 
de l'interieur de la Nouvelle-Guinee. Cetse grande ile est sans contredit, sous le 
rapport de la geographie, de l'histoire de l'homme et des sciences trturelles, Ie 
point du globe le plus interessant a explorer, 6. 

NERITE NOIRATRE. Description anatomique de ce moIlusque, 4.6o, pl. 7S, fig. 4 
et 	5. 	• 

NESEE NODULEL/SE, espece nouvelle de polypier flexible , des lies Rawak et 
Vaigiou, 622, pl. 91 , fig. 8 ett9. 

NID. Singulier nid d'oiseau de ptoie de Ia baie des Chiens-Marins ; ii ressemble a 
une tour ( voyez-en le dessin dans I'Atlas historique ), 39. 

NODDIS. Oiseaux qui se reiposent, pendant les traversees, sur les agres des navires, 
et que les marins prennent quelquefois pour des foul, dont ifs ont un peu Je 
port. Cependant ifs en different, en ce que, moms .grands, de couleur noire, ifs 
ont une calotte blanche sur la tete, le bec moms fort, plus effile, denue de peau 
nue a sa base , et toujours entr'ouvert a cause de Ia courbure des deux mandibides. 
Leur vol, tremblotant, ressembie a celui d'un oiseau His-fatigue et qui est sur le 
point de totnber,  , 	158. 
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NOUVELLE-HOLLANDE , vaste contree visitee par nous sur deux points differenst 

la terre d'Endracht et la Nouvelle-Galles du Sud. Esquisse topographique et pro-
ductions zoologiques , 38-48. 

NULLIPORES, polypiers dont les pores ne sont pa's apparens, et dont nous ignorons 
le mode d'accroissement , 597. 

NYMPH ALE A CILI A , espece nouvelle d'insecte , de Rawak , 557 , pt,;83 rfig. 5. 
NYMPHONS , sortes d'arachnides marines, de is baie de Rio de Janeiro, se tenant 

toujours a de grandes profondeurs et ayant de la ressemblance avec les faucheurs: 
les cables de notre navire en etoient converts , 518. 

0 	 0 
‘44 

OBELIE RAMEUSE , espece nouvelle de polypier flexible, de la baie des Chiens- 
Marins , 633. 

OBELIE RAYONNANTE, autre espece nouvelle, de to liaie-de Rio de Janerio, 633, 
pl. 89, fig. II, 12 et 	13. 

OCYPODE BOMBE, espece nouvelle de crustace, de file Dirck-liatichs, a la baie des 
Chiens-Marins , 525 , pi. 77, fig. 2. 

OEUFS DE MOLLUSQUES INCONNUS, excessivement nombreux, mouth en pleine 
mer , 409, h la note. 

OIE BLANCHE A BOUT DES AILS NOIR , espece nouvelle, de Montevideo, 25. 
OIES DES MALOUINES, servirent quelque temps a nous nourrir; dies emigrent a •  une certaine époque, 168. 	- 
OISEA.U-CLOCHETTE, espece nouvelle,„ de la bale des Chiens-Marins, ressemble 

au philedon grivele; son.chant, a timbre metallique, est semblabie au son d'une 
clochette qu'on frapperoit brusquement , 4o. 

OISEAU DE TEMPLTE , satanicle des matelots, petrel qui se montre depuis les mers 
du Nord jusqu'au pole Sud. N'annonce pas La tempete, comme on le croyoit 
jadis, 147. 

OISEAUX DE PARADIS, vus aux Iles des Papous. Volent par onduiations , comme 
les promerops h. longue queue du Cap de Bonne-ESperance; alors clesc befles 
plumes de leur queue sont reunies en un sea faisceau, 31. 

OISEAUX DE PROLE. A I'exceptibn de la chouette comFune (stria stridula ), nous 
n'en avons rencontre aucun dans File Guam , 35. Difilcuite de reconnoitre les 
especes etrangeres et d'en etablir de nouvelles , a case de is variete du plumage 
selon les ages, 96. 

OISEAUX ( Description des) , 90-141. 
OISEAUX-MOUCHES , habitent le Bresil. Le rubis-emeraude se voit a la Coltmie des 

Suisses, nommee le Nouveau-Fribourg, 20. 
It 
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OISEAUX PELAGIENS ( Remarques sur les ) , specialement consideres sous le rap-

port de leurs moeurs et de Ieur distribution geographique sur les grandes mers 
du globe. Its parcourent l'Ocean dans tous les Sens, pour y chercher peniblement , 
au milieu des orages , une nourriture rare, pregue aussitOt digeree que prise. 
Nous ne donnons le nom de pelagiens qu'aux petrels et aux albatros. Les fregates , • 4P+ les paille-eliqueues , les fous et les noddis ne font que de simples excursions; 
certaines especes ont des contrees fixes. II est difficile de se les procurer, i 42 et 
suivantes. 

OLIVE LA CERTINE , espece nouvelle de coquille, si ce n'est pas la tricolore depouillee 
de sa premiere couche verdatre : remarque a cet egard, 432, pl. 72, fig. 4 et 5. 

OMBAIENS, insulaires feroces qui font des trophees de machoires humaines, io. 
ONCHIDIE ApLATIE, i*•espece nouvello de mollusque , de rile Guam, 428. 
ONCHIDIE couPEE , de Guam. Ce n'est probablement pas une onchidie, 429, 

pl. 66, fig. 9. 
ONCHIDIE DE VAIGIOU, autre espece nouvelle, de l'ile Vaigiou, 429. On trouve 

aussi des onchidies a la baie des Chiens-Marins , sur to Nouvelle-Hollande. 
OPHISURE ALTERNANT, espece nouvelle de poisson, de Guam, 243, pl. 45, fig. 2. 

OPHISURE LONG-MUSEAU, autre espece nouvelle, de Rawak, 24.2, pi. 51, fig. 1. 
ORNITHORHYNQUE , hahite les eaux tranquilIes des rivieres du Port-Jackson, 45. 
ORPHIE ALMEIDA , espece nouvelle de poisson, de to baie de Rio de Janeiro, 226. 
OTARIE GUERIN. espece nouvelle de phoque, des lies Malouines, zi. 
OVULE DES MOLUQUES. Description anatomique de co molluNue, de rile Timor; 

son organisation est presque celle des porcelaines et detande to reunion de ces 
deux genres, 445 , pi. 75 , fig. 2 et 3. 46, 

OWHyHI, une des iles Sandwich; a beaucoup de rapports avec rile Bourbon, 37. 

P 
PAGURES, crustaces excessivementinombreux dans I'archipel de Timor, a Rawak et 

Viigism et aux Iles Mariannes; details sur leurs moeurs, 519. II existe deux families 
distinctes de ces animaux : les uns hahitent plus speciaietnent la•terre, 'et d'attres 
les eaux. Les especes J.parines se font remirquer par leurs yeUx arrondis pones a 
l'extremite de longs pedoncules cylindricAs, ibid. Nous perdimes une collection 
immense de pagures , au naufrage de l'Uranie. Les insulaires detuebe les nomment 
kaougane , et les Papous de Rawak et de Vaigiou, kainoun. On en rencontre de 
tres-gros dans les forts ; la lumiere les attire , 	52.o. 

VAGeRE CUIRASSIER , variete , de to baie des Chiens*Marins et de to pier des hides, 
529, pl. 78, 	fig. 	i. 

Voyage de l'Uraxit. — Zoologie. 	 88 
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PAGURE LARRON ou BIRGUS LARRON, des Iles Mariannes. On conserve long-temps 

vivans les crustaces de cette espece. Its aiment Ia noix de coco. Les plus forts 
brisent les plus foibles; leur force est excessive, 5 36 ,-pl. 80. 

PAGURE MOUCHETE , variete , des Iles Sandwich, 5 32, pl. 79 , fig. 3. 	• 
• .' 

PAGURE POINTILLE , des Iles Mariannes, 528, pI. 78, fig. 2. 

PAGURE SANGUINOLENT , espece nouvelle, de File - de -France*5 32)  pl. 79, 
fig. 2. 

PAGURE VIEILLARD, de l'Ile-de-France et des Iles Mariannes. Darts l'Encyclope-
dierne.thodique, il a ete decrit deux fois sous les noms de pagure ours et vieillard, 
5 t 3 , pl. 79 , fig 1. 

PAILLE-EN-QUEUES. Ces oiseaux ne s'eloignent guere de_ 1a zone torride. On les 
voit traverser File-de-France dans tous lets sees ; ils se4,eposent sur les arbres et 
font turs nids entre des rochers inaccessibles. Ifs semblent, en volant , etre epuises 
de fatigue et toujours sur le point de tomber. Ifs s'abattent de tres-haut, et saisissent 
le poisson sans plonger, 1 5 8-16o. 

PAILLE-EN-QUEUE A BRINS ROUGES, beaucoup plus rare que le phaeton aerien; it 
habite l'Ile-de-France , File Norfolk et plusieurs Iles du grand Ocean , 159. 

PAILLE-EN-QUEUE COMMUN ou PHAETON AERIEN ; son plumage, thin beau 
blanc, est plus ou moths tachete de noir , selon Page, 1 5 8- r Go. A Guam, on le 
nomme tiounie en langue mariannaise ; aux Iles Sandwich, koahe ou toahe. 

PAPILLONS,4ont d'une rare beaute et en grand nombre au Bred , 14. 
PAPILLON PRIAM, varietea  pl. 83 , fig. 3 ; habite les lieux humides de File Rawak, 

et se laisse facilemert prendre ; la femelle, decrite pour une espece differente, 
est plus grande et recherche le soleil. 5 5 3. 

PAPOUS , des Iles Rawak et Vaigiou. Leurs habitudes, 2. Caractere de leur phy-
sionomie , 4. Leur constitution physique, 5 . Conformation de leur crane, 7. Leurs 
facuItes morales et intellectuelles , 9. Forme de leurs tombeaux, 1 o. Les Papous. 
-seroient susceptibIes d'education , 	r 1 . 

PARESSEUX. Voyez Al. 
PARTULE. Description anatomique de ce genre de mollusques testaces, 484. 
PARTULA AURICULA, espece nouvelle , du grand Ocean, 486. 	e 	r  
PARTULA FRAGILIS , espece nouvelle, des lies Mariannes, 486. 
PARTULA GIBBA , espece nouvelle, de Guam, 48 5 , pI. 48, fig. 1 5 , 16 et 17. 
PEN ELOPES. Ces oiseaux habitent les montagnes du Bresil , 21. 

PENTAPODE BANtELETTE , espece nouvelle de poisson , de Ia baie des Chiens- 
Marins, 294, pl. 44, fig. 4. 

PERAMELE BOUGAINVILLE, espece nouvelle de inammifere , de Ia famine des 
marsupiaux„„ habite Ia presqu'ile Peron, a Ia baie des Chiens-Marins, 56, '0  pl. 5` 
Une grande espece de perarnele, de Bathurst, perdue au naufrage de PUranie, 
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avoit le pelage roux-brun en dessus et comme 'fauve en dessous, 57. On trouve 
aussi des perameles sur rile Dirck-Hatichs, 39. 

PERCIS MONNOT , espece nouvelle de poisson , de Ia baie des Chiens-Marins , 
. 	 ,•‘• 349. 	 a 	v  

PERCNOPTERE AURA , oiseau qui habite le iBresil et Ies Iles Malouines, 49. 
PERCNOPTEREr  URUBU, oiseau craintif et vorace, vole en netpes nombreuses dans 

Ia baie de Rio de Janeiro , 	plane a perte de i'vue , exhale l'odeur infecte des 
cadavres dont it se nourrit , 	19. 	 • 

PERCOPHIS FABRE, espece nouvelle d'un nouveau genre de poissons, ode la baie 
de Rio de Janeiro, 	35 t . pl. 	5 3 , fig• 	1 • 	 • 

PERIOPHTHALME FREYCINET, espece nouvelle de Poisson, de la riviere de Babao , 
dans la baie de Cog, a Timor,Auee d'un coup de fusil , 257 ; s'elance dans 
l'air et court sur I'eau avec une etonnante rapidite , 258. 

PERROQUETS , 	sont le 	fleau 	des plantations 	au Bresil , 	21 ; 	tres-c8iihmuns a 
Timor , 27. Les grands perroquets verts habitent les forks de Vaigiou et de 
Rawak , 29. N'existent pas a Guam, 3 5. A fa Nouvelle-Galles du Sud, sont 
plus commons a Sydney , a Parramatta , a Liverpool et a Windsor que par-tout 
ailleurs , 43. 

PERRUCHE A BANDEAU ROUGE, habite les Montagnes-Bleues; conserve long-temps 
apres sa .mort l'odeur aromatique des fruits d'eucalyptus dont elle se nourrit, 4 5. 

PERRUCHE A TP4 BLEUE; habite Timor, les Montagnes-Bleues et irs bords de la 
Nepean , 	au. Port-Jackson , ou 	elle se nourrit de fleurs non epanouies d'euca- 
lyptus. Cette espece se retrouve done a une distance d, 24° en latitude ou de 
huit cent soixante-quinze lieues, 27. 	op 	• 

PERRUCHE ERYTHROPTERE. On la trouve a Timor; ses habitudes, 1 17 , pi. 27. 
PERRUCHE OMNICOLORE; habite sur-tout Les Montagnes-Bleues de Ia Nouvelle- 

Hollande , aupres des fermes isolees , 43. 
PETRELS, oiseaux essentiellement pelagiens; tres-nombreux en especes, difficiles a 

determiner. On les trouve dans toutes les mers et d'un pole a l'autre : ce sont les 
compagnons inseparables des marins pendant Ieurs longues navigations , 146. — 
Icties fausses qu'on a eues sur les Iimites gulfs parcourent ; tentatives pour recon-
noitre a la mer les especes, 1 49. Its ne peuvent que rarement saisir les poissons. 
Its se nourrissent le pjus otidinairement de moIlusques; 	c'est pourquoi its fre- 
quentent les mers agitees-: le calme les fait fuir vers d'autres regions; et ifs repa- 
ruissent avec les vents, 	i 5 , . Leur vol s'opere presque toujoits en planant; Ieur • 
presence West point un signe assure de l'approche des terres, 153. 

PETREL BERARD, petite espece nouvelle, des Malouines , prise lorsqu'elle venoit 
se reposer a bord ; chose excessivement rare , et quo nous n'avons vuequ'une seule 
fois pendant tout notre voyage, 13 5 , pl. 37. 

88* 
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PETREL CENDRE, habite la bale des Chiens-Marins , 15o. 
PETREL DAMIER. Des Iieux oil on le trouve. Mis sur une surface plane, it nepeut 

plus s'envoler , 	147. 
PETREL GEANT.,C'est le quebrantahuessos des Espagnols :• on le volt au Cap Horn 

et au Cap de Bonne-Esperance. Cell oiseaux vont pondre sur les Iles Malouines. 
De leurs mceurs , 148. 	 AI 

PETREL TEMPETE. C'est le satanicle des matelots ( procellaria pelagica), qui se 
montre depuis les mers du Nord jusque vers le pole Sud. Sa presence n'annonce 
pas la•tempete , comme on le croyoit jadis, 147. 

PHALANGERS. On trouve ces manuniferes a Vaigiou et a Rawak ; ils representent 
les paresseux de l'Amerique; sont nocturnes, stupides, se nourrissent de fruits 
aromatiques ; minceur de leur peau , 31. Ceux de l'arc, 	I d'Asie different beau- 
coupit par la forme et les mceurs , de ceux de la Nouvelle-Hollande. Cranes de 
ces aliiThaux, pi. 8, fig. 1, 2 , 3, 4 , 5 et 6. 

PHALANGER QUOY, espece 	nouvelle, de Vaigiou, nominee rambave par ‘les 
indlienes de cette lie , et do par les insulaires de Guebe , 	$8, pl. 6. 

PHALANGER TACHETE , de Vaigiou, nomme rambave a Vaigiou, do a Gabe, 
et couscous a Amboine. Nous en donnons une'figure prise sur Ie vivant, 59 , p1.7. 

PHILEDONS. Celui a pendeloques est le plus grand des vrais philedons. Autre espece 
grisatre. Le philedon corbi-calao se trouve au Port-Jackson, a Parra;natta , sur-
tout dans les Montagnes-Bleues , aupres des fermes isolees, eii Timor, oil on le 
nom me koah ,a cause de son cri; par consequent a une distance de .¢4° en latitude, 
ou de huit:cent soifante-quinze Iieues : ii a les serres tres-fortes, et conserve au 
Port-Jackson son gall hour les bales et son chant aussi bruyant que sous fa zone 

41111 torride. Cet oiseau n'a point la fatigue plumeute ,.et differe en cela des vrais 
philedons , qui sont obliges de picorer comme Fes abeilles, 47. II en est de meme 
du philedon olive et de celui, a front Blanc, qui sont aussi de la Nouvelle-gollandei 
leur langue , non retractile et sitnplement echancree a la pointe , ne leur permet 
pas de pomper le suc des vegetaux melliferes , 48. 

PHOQUES. Observations sur ceux des lies Malouines. Le phoque a trompe parolt 
etre le menie que le non marin ; il pese jusqu'a deux mile livres : le W*01(plge-
ment de la levre superieure , nomme trompe, ne se developpe qu'a•repoque des 
amours, 69. Du phoque a crins; du phoque a fouurure; fie dernier est une otarie, 
7o. Leurs mceurs ; leur progression, 72. Developpement extraordinaire de leur 

systerne circulattire , ibid. Leur peche , leur huile et leur fourrure , 73. Leur 
nombre diminue.de plus en plus , 75. 

PHOSPHORESCENCE DE LA MER. Provient des animaux , 4o3. Elle tient a leur 
existence. Les phenomenes atmospheriques peuvent l'augmenter ou la diminuer, 
4o5. Experiences faites a ce sujet, 4o6. Observation curieuse, 407. 
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PHRONIMES , crustaces que I'on trouve errans dens les mers, 517. 
PHYLLIDIE TROIS-LIGNES. Figure coloriee de ce mollusque , de rile Timor, 419, 

pl. 87, fig. 7 et 8. 
PHYLLOSOMES. Nous avons trouve cesesinguliers crustaces dans plusieurs mers 

l'Ocian atlantique, le grand Ocean, les environs.de la Nouvelle-Guinee et des 
ties des Amis. Its sont minces comme une feuille de papier et transparens comme 
du cristal , les yeux exceptes, qui sont bleu de del. Lenteur de leurs mouvemens. 
Jean-Reinhold Forster est le premier qui ait fait connoitre un animal de ce genre, 
521. Anomalie dans le nombre et la forme de leurs pattes, 539. 

PHYLLOSOME AUSTRAL, espece nouvelle, du grand Ocean austral, 538, pl. 82 , 
• 

fig. 	I . 	 , 
PHYSALES. Ces zoophy 	xuent par fear causticite les petits poissons qui se refu- 

gient dans leurs longs tentacules, 19o. . 
PHYSSOPHORE FORSKAL , espece nouvelle de zoophyte, de l'bcean indien, 583, 

pl. 87, fig. 6.  
PICA REL R A I LLI A RD , espece nouvelle de Poisson, de f Ile-de-France , 29o, p1. 44, 

fig. 	3.  
PICUCULE A BEC EN FA U CI LLE. Cet oiseau habite les montagnes des Orgues , 

au BresiJ, 20. Sa langue est fort courte et ne &passe pas fa commissure du bec. 
PICUCULE A GORGE BLANCHE, hahite la chaine des Orgues, au Bresil, 20. 
PIE A GORGE ENUNGLANTEE , de d'Azara, habite aussi Ia chaine cies Orgues, 

21. 
PIE-GRILCHE A MANTE A U , habite les buissons bas et epais des environs de Rio 

-de Janeiro, est defiante, a un cri fort eteepete , 19. 
PIE-GRILCHE A VENTRE ROUP Cet oiseau hahite fe Cap de Bonne-esperance , ;.,• 

et a ete transports a l'Ile-do-France ppur un bur d'utiIite. Bernardin de Saint- 
Pierre en park : c'est l'ami du jardinier des Hollandais, 4)1. 17 ; 96. 

PIGEON CO U RONNL ou COLOMBI -GALLINE GOURA , habite les forks des Iles 
Rawak et Vaigiou , 29. II vit en doinesiiicite, 3 i . Les Papous de Rawak et de 
Vaigiou le nomment manbrouk, et Ies insulaires de Guebe manebi. 

PIME10BP'JLRE 	MA RC I AC , espece 	nouvelle de poisson, de Boni, une des Iles 
des Papous," 386 , pl. 62, fig. 4. 

PIMLLODE QULLEN , espece nouvelle de poisson, de Ia baie de Rio de Janeiro; 
ses rapports avec le nhamdia, 228, pI. 49 , fig. 3.  

PIT-PIT VERT , oiseau qui hahite les environs de la baie de Rio t e Janeiro, 18. 
PLAGUSIE MARQUETEE , espece nouvelle de poisson , de la .baie de Rio de 

Janeiro, 240. 
PLATYCEPHALE D'ENDRACHT , espece nouvelle de poisson, de Ia baie des Chiens- 

Marius, 35 3. 
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PLECTROPOME PONCTUt , espece nouvelle de poisson , de l'Ile-de-France, 318, 
pl. 45 , fig. I . 

PLUVIERS DORES. Oiseaux que l'on trouve a file Guam, sur les.bords de la mer, 31. 
Nous en avons aussi rapporte plusieurs d6s files Sandwich, et le pluvier a front blanc 
de la bale des Chiens-Marfns. 

POCILLOPORE BLEU, de Guam. II semble aimer les lieux dit I'eau est legerement 
agitee. Retnarques sur ses polypes, 656, pl. 96, fig. 5, 6 et 7. 

PoissoNs DE MER. Considerations generales sur leur distribution geographique, 
I 84. L'Ocean n'en est pas par-tout peuple ; ifs abondent pres des terres equato-
riales ; parmi les madrepores :ode la beaute, de l'eclat et de Ia variete de leurs 
couleurs, i 87. Les peintures des poisons d'Amboine par Renard sont beaucoup 
plus vraies qu'on ne ,le pense, 	188. Lei poisons du - Cap de Bonne-Esperance, 
de la bale des Cl-kiens-Marins,*du Port-Jackson, des lies Malouines, de Rio de la 
Plata et de Rio de Janeiro, ont, en general, des couleurs ternes, 189. Dans les 
belles mers equatoriales oit I'on navigue paisiblement, ifs recherchent quelquefois 
l'oml,re des navires , 	190. Sont quelquefois tues instantanement par des causes 
inconnues, 191. Vivans , ifs-ne sont point phosphorescens, 191 , 4o 5 , 4o6. On 
ne connoit pas encore 	la cause qui rend quelques especes veneneuses; ce ne 
soot pas les polypes, 599. Preuves donnees a ce sujet, 600. 

POISSONS ( Description des) , 192-401 . 
POLYCERE DU CAP, espece nouvelle de mollusque, du Cap de Bonne-Esperance, 

trouve sur le grand fucus buccinalis, 417, pi. 66. fig. 4. 
POLYPES LITHOPHYTES ; consideres sous le point de vue zoologique, 592-6o1. 

Consideres geologiquement, ils ne arment poi 	des ties dans ('Ocean indien et 
dans le grand Ocean , comme on le croit gedOralement , 65 8. Ces lies ont pour 
base des roches connues; les polypiers ne font que les encrotiter; preuves fournies 
a l'appui, 659. Matere dont ce phenomene se produit, 660-671. 

POLYPIERS. F LEXIBLES ( Considerations sur les ) , observes -a Ia baie des Chiens- 
Marins, au Port-Jackson, dans l'arcffipel de Timor et aux Iles Malouines, 6o1 
et 602. Leur delcription., 603-643. (''. 	•,. 

POLYPIERS PIERREUX ( Description des ) , 	644-6 S7. Remarquesk generates sur 
leurs anitnaux, 	qu'il est difficile d'etudier : les Iles-de-France, Timor et Guam, 

'favorables a ce genre d'etude , 5 9 3 —60 1 . 
POLYTOME, genre nouveau de zoophytes, forme par le corps anitne le plus simple 

que 	I'on connoisse : it 	ressemble a 	un petit morceau de cristai taille a fa- 
cettes , 	5 8 3. 

POLYTOME LAMANON , espece nouvelle, du grand Ocean, 583, p1. 87, fig. :2, 
et 13. 

• ' 
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POMACENTRES. Ces poissons abondent dans les regions equatoriales ; its habitent 
les lieux oil Ia mer est peu profonde, 187, 

POMACENTRE BLEU, espece nouvelle, de l'Ile-de-France, 397, pl. 64, fig. 2. 
POMACENTRE NOIRATRE, espece nouvelle, des Iles Sandwich, 399. 
POMACENTRE PONCTUE, espece nouvelle , de file-de-France et des Sandwich , 

395, pi. 	64, 	fig. 	1. 
POMACENTRE SCOLOPSIEN , espece nouvelle, de I'lle-de-France, 398. 
PORCELAINE GESIER. Dessin de cette coquille, qui est rare et chere; elle habite 

Guam et la Nouvelle-k}ollande, 431, pl. 72 , fig. 6 et 7. 
PORCELAJNE TIGRE, male. Description anatomique de ce mollusque, qui a les plus 

grands rapports avec celui de l'ovule,./A1 , pI. 7o , fig. 1, 2 et 3. 
PORT-JACKSON. Description du sol, foi:tne de gres et de granit, 141. Ses rapports 

avec le Cap de Bonne-Esperance , 47. Les mammiferes y deviennerit moins nom-
breux , 42. La plupart des oiseaux ont la langue plumeuse , 47. 

PORTUNES , crustaces de Ia baie de Rio de Janeiro ; ils ne quittent pas le fond des 
eaux , 	518. 

POTOROO WHITE. C'est le petit kanguroo ou le kanguroo-rat des habitans du Port- 
Jackson ; ses mceurs, 63, pl. to. Potoroo Lesueur , potoroo Peron , especes nou- 
velles, formees seulement sur des cranes trouves 	a Ia baie des Chiens - Ma- 
ntis, 64. 	 4 

POULE D'EAU COMMUNE (fulica chloropus), habite les marais de l'ile Guam, 3 S ; 
les plantations d'arum , aux lies Sandwich , oia on la nomme arai, 37; l'ile Timor 
et I'lle-de-France. 

PRIODON ANNELE, espece nouvelle d'un nouveau genre de poissons, de Timor, 377. 
PRISTIPOME SIX-LIGNES , es,pent, nouvelle de polsson, de la rade de Sydney, au 

41 Port-Jackson , 	3 20. 	 • 
PROMEROPS, du Cap de Bonne-Esperance. La Iongueur de It queue de ces oiseaux 

nuit a leur vol ; 	leur rangue est plumeuse et leurs serres 	sont 	excessivement 
fortes et aigues. Its vont par petites troupes, 26. Hs se nourrissent de is liqueur 
mellifere des proteas et des virgilias, ibid et 47. 

PSI1TA61A. Ces oiseaux, des Iles Sandwich , oil on les nomme raouhi , ont des 
: formes qui les rapprochent des perroquets, dont ils different par un vol lent, 
° 	soutenu et uniforme , 	36. 

PTEROCERE AR AIGNEE , femelle , de File Timor. Description anatomique de ce 
mollusque , 451 , pl. 7o , fig. 4, 	5 	et 6. 

PTEROiS 	ZLBRE , 	espece 	nouvelle de Poisson , 	de la baie de Coupang , 	It 
Timor, 	3 -  9. 

PYROSOME ROUX, grande espece Abuvelle de mollusque , des environs du Cap 
de Bonne-Esperance , 	514 , pl. 75 , fig. 1. 

   
  



704 	 TABLE DES MATIERES. 
PYTHONS , reptiles du Port-Jackson ; ont sept a huit pieds\  de long ; ne sont point 

dangereux ; on nous les apportoit vivans , 	171. 

R 

RAik A CINQ AIGUILLONS, grande et singuliere espece nouvelle de poisson, des 
Iles Mariannes , nommee fanihi tassi * par les indigenes et murcielago de la mar 
par les Espagnols qui habitent cet archipel. Les habitans des Iles Carolines se 
servent des aiguilfons de sa queue pour conjurer la. tempete, 200, pl. 4i, fig. 3. 

RAINETTE FAUVE, grande et nouvelle tskiece de reptile, de Rio de Janeiro, 582. 
Nous avons aussi rapporte plusieurs rAettes du Port-Jackson. 

RILE mut-  , oiseau de File Guam , ne vole pas et habite les &tines les plus 
epais , 3 5. On le nomme poulalat en langue mariannaise. 

RANINE , crumace des Iles Sandwich, fut pris a is ligne ; ne monte point sur les arbres, 
comme des voyeurs l'ont pretendu, 5 19. 

RASON 	LECLUSE, espece nouvelle de poisson , des Iles Sandwich , 284, pl. 95, 
fig. I. 

RATS; ifs devastent les cultures des Mariannes et de l'Ile-de-France , 34. 
RAWAK , une dia„s Iles des Papous, offre une vegetation admirable, z8. Est, de 

tour les lieux que nous avons parcourus , cerui qui nous a offert le plus grand 
nornbre de couleuvres , 	171. 	- 	, 

RENILLE VIOLETTE. Nous donnons une bonne figure de ce i3olype, de Rio de 
Janeiro, 642, pl. 86, fig. 5, 6 et 7. 

REPTILES ( Description des ), 174.— 5 82. 
REPTILES.-Observations sur les rep4iles en general, 17o— 17 3. 
REQUIN ( .4ualus calk.harias ). II habite presque toutes les mers: nous rayons vu 

dans la Mediterranee , l'Ocean atlantique , la mer des Tildes et le grand Ocean. De 
son allure. Remarques sur sa voracite , 184. Refutation de quelques erreurs rela-
tives a ses habjeudes et a la force de ses mAchoires , 18 5. 

REQUIN 1. NAGEOIRES NOIRES, de Vaigiou et des Mariannes, nommeioul.par les 
insulaires de Guebe , 	194. A fouie fine ; la couleur noire de ses nageoires ne disl 

• paroit point avec Page, comme on i'a dit, 196 , pl. 43 , fig. 1.  
RHINOBATES , raies communes dans les marches de Rio de Janeiro, 189. 
RHYNCHENE DORYPHORE, espece nouvelle d'insecte, de Tile Rawak, remarquable 

par sa vivacite et la faculte qu'elle possede de sauter,  , ce a quoi ses pieds poste-
rieurs ne paroissent point propres, 5 5 o , pl. 82 , fig. 9, I O. 

RICINULE MURIQUEE, male; description aptiatomique de ce mollusque, qui a les 

plus grands rapports avec I'animal dit murex, 446, pl. 75, fig. 6 et 7. 
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RIO DE JANEIRO, capitafe du Bresil. 	Ses environs sont , admirables par Ia beaute 

et Ia vigueur de la vegetation, par la quantite d'objets d'histoire .naturelle qu'oii 
y trouve; Ia plupart connus , 13. Quoique sous le tropique , n'a pas de brillans 
poissons, 189. 

ROUSSETTES. Aux Mariannes, ces mammiferes volent en plein jour, et planent comme 
des oiseaux de proie. Les indigenes en mangent la chair, qui exhale une odeur 
desagreable , 32. 

ROUSSETTE KERAUDRE1‘1, espesetnaouvelle de mammifere , de Guam, nominee 
Fanihi aux ties Mariannes, et Poe dans quelques-unes des Carolines , 5 I , M. 3. 

ROUSSETTE FREYCINET, espece nouvelle de poisson, de Vaigiou, nonunee Kafa- 
gal par les habitans de l'ile Gluebe , 192.. 

.vw 

S' 

, 	• 
SAJOU. Ce singe habite les montagnes des'Orgues , a Rio de Janeiro, 22. 
SALARIAS FRONT-BOSSU, espece nouvelle de poisson, des les Sandwich, 253. 
SANDWICH ( Iles ). EIIes sont voIcaniques; ont beaucoup de rapports avec I'lle-de- 

France et Bourbon , •37. Wont d'autres mummiferes propres,A elks que le chien et 
le cochon ; on y trouve peu d'oiseaux, 36. Les poissons appartieunent specialement 
a la ratniffe des labres , 19o. 	4" 	, . 	 4 . 	. 

SARCELLES, habitent les etangs creau douce des Malouine.s; sont petites , 167. 
SARGUE HUMERAL, espece nouvelle de poisson, de Ia baie de Pio de Janeiro, 297. 
SAURUS GRELE, espece nouvelle de,poisson , des Sandwich et de l'fle-de-France , 224. 
SAURUS 'VARIE, des Iles Sandwich. C'est le salingne varie de M. de Lacepede : nousso 

en donnons une bonne figure, 223 ,. pl. 48 , fig'. 3. On trctuve aussi des saurus a 
Timor, aux Iles desyapous et. au Bresil , 225. 	eiri 

SCARAEE. Description anatoinique de ce genre de mollusq4eS testaces, 487. • 
SCARA BUS I MBRIUM. Cette coquille terrestre a ete retrot)Vee b. Pile Rawak , 418. 
SCARES. Ces poissons habitent les regions equatoriales , le Ion&des cotes oit, la mer 

est proNonde et Ihnpide , 187. 	 . 
SCARE A DENTS EPI/AUSES, espece houxelle de.tile Vaigiou, 289. 
SCARE DE VAIGIOU, espece nouvelle, de ille Vaigiou, 288. 
kit:NES. Ces poissons sont enormes a Ia kaie.de la Table, au Cap de Bonne-Espe- 

rance , 189. 	 • 	 f 4, 	• 
SCIENE OPERCULAIRE, espece nouvelle, de la baie de Rio de Jarieiro, .347:. 
Sc nstou s A FLANCS NOIRS, espece nouvelle n des environs de fa rade de Sydney, au 

Port-Jackson ; 	susceptible de foriner un nouveau genre participant des scinques et 
des vrais lezards , que Fon pouttroit no' nitner,-scincosaure, 179 , pi. 42, fig. 1. 

t• -orage de eUranie. — Zoologio. 	. 
89 
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SCINQUE JAUNE ET NOIR, autre espece nouvelle, tres - grande, des Montagnes- 
• Bleues de la Nouvelle-Hollande ; elle est remarquable par son kat habitue' de tor-

peur , 1 76 , pt. 41. 
SCINQUE QUEUE-COMPRIMEE , troisieme espece nouvelle, du Port-Jackson, 18o, 

pt. 42 , fig. 2. Nous avons aussi rapporte des scinques de is hale des Chiens-Marins, 
de l'Ile-de-France, des Iles Rawak et Vaigiou, et des Iles Sandwich. 

SCOLOPSIS RAVE ,.espece nouvelle de poisson, de Vaigiou, nominee Katbotto par 
. les hobnails de I'ile Guebe , 322 , pr. 6o, Irg,....3-v,,.. 

ScomsAs. Cette nombreuse fathille de poissons vit deichasse , n'a point de finites 
fixes dans facean, qu'elle traverse en troupes dans to4 les sens , 1 87. -i.  

SCOMBRE DU BRESIt, grande 'espece novelle de poisson , que nous n'avons pas pu 
conserver ;tort bonne a manger ; on is peetie en-dehors de la bale , en deceinbre et 
ianvier. A cette epocrle, elle est commune a Rio de Janeiro, 36o. 

ScoRi,ENE DE GUAM, espece nouvelle*  de poisson, del'ile Guam, 326. 
SCORPENE DU PORT-JAcics9N 4  espece npuvelle, de la rade de Sydney, 3 27. 
SCORPENE DE RAWAK, espece nouvelle, cle I'ile Rawak, 32 5. 4 	_ 
SCORPENE DE VTIGI0i, espece nouvelle, cf,e_..file Vaigiou. Ce poisson pourroit s former un sous-genre , 325 , pI. 15 8 , fig. 1. 	—„ 	4 	 - 
SCYLLEE FAUVE, espece nouvelle de 'moIlusque , de la Nouvelle-Guinee, 418, 

pi. 614, fig. 	13 . , 	4tti 	. 	. 	. - 1  
SEcHEs. Les trauplins aparoissent trey-friands de la 

,1,„ 
tete des seches , 89. Ces mol- 

lusques forment la printipale nourtiture des. albatros et des petrels, 41 i. 
SERIOLE EIPINNULA ,. espece nouvelle de poisson, des !les Rawak et Vaigiou, 

363, pl. 	61, 	fig. ,3. ,. 	-'  
4ERPENS i  beaucoup moms lipinbleux dans les t!pakethauds, et Sur-tout itaresil, 

qu'onlie'le dit communement, t 7o. L'Iie-de-France, I'ile Bourbon, les Sandwich, 
et les Mariannes, n'eno ant point ; file Rawalf. en .a un tres-grand nombre, 171. 

SERPENT DIAMANT NOIR, du Port Jackson; acanthophit eRce4sivement venimeux, 

	

4 	4 	 a. 

	

171. • 	• 	 . 
SERRAN „EAXIDELETTE Ar espece nouvelle- de poisson 4  de Vaigiou, , 31 5 ,'pl., 58, 

fig! 3. 	 I 	.0  • . 	... ..- 	 . 
SERRAN 1301311IGNON, espece nouvelle; dg File Bpurbon 	3 j, pI. 57, fig. 2. • , 
SERRAN BOURSIN , -espece nouvelle, de laThaie.de Rio de Janeiro, 316. 

i 	T 

SERRAN RAYOTINANf , espece nouvelle, de la baie -de Rio de Janeiro, 313, pl. ;8, 
fig. 2. 	 • 	Clo• ' 	 ii 

SERTI,LAIRE GAUD1CHAUDA  espece nouvelle de polypier flexiLle, trouvee sur le 
frogs bzicciaalis des Malouines, 61 5 , pi. 90 , fig. 4 et 5. 

SERTULAIRE UNILATERALE, espece nouvelle, des Malouines, 6t 5 , pI. 9o, fig. I, 
2 et 3 
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SESERINUS QUEUE-JAUNE , espece nouvelle de Poisson, de Ia baie de Rio de Janeiro, 

384. 
SIDJAN MACULE, espece nouvelle, de Ia rade de Sydney, au Port-Jackson, 37o. 
SIDJAN MAGNAHAC , espece nouvelle, de Guam. Ce petit poisson abonde a des 

époques fixes sur les cotes des Iles Mariannes. On le fait secher au soIeil , 368 , 
pl. 62, fig. 	3. 	 . 

SIDJAN MARBR1, espece nouvelle, de Guam, 367, pi. 62, fig. I. 
SI DJAN NtBULEUr, espece nouvelle,* Ia rade de Sydney, au Port-Jackson, 369. .s,  
SILLAGO MACULE, espece nouveIlt de poisson, de Ia rade de Sydney, ten Port- . 

Jackson, 261 9 pI. 3 3 , fig. 2.. 	;0" 	i 	 4 
SILURES. Ces poissons abonEent dans Rio 	e la Plata; on lespeche a fa ligne. Pen- 

dant notre sejour a Montevideo , l'eq 	age de PUranie s'en nourrit. ifs atteignent 
a peine la longueur de deux pieds , 1 89. 	 e 

SINGES. Ces anitnaux habitent les montagneS.dei Orgues , au Bresii, 21. 	X 
SMERDIS OU ERICHTHES , crustaces que fon ,trouve errans dans les tilers, 5 17. 
SOUlMANGAS, oiseaux communs.aux environs de favillj du Cap de Bonne-Esperance; 

ifs ont la fatigue plumeuse , et se nourrissent de Ia lique.ur mellifere des proteas et 
des virgilias, 25. On en voir aussi I. Timor, qui se praisen't dans les arbrisseaux des 
environs de Coupang, 28. .A. Guam ,.des soulmangas rouge et noir, sans reflets ,. 
metalliques , potnpent la seve sucree des palmiers, 35. 	4 	 Ts .1,. 

SQUALES , poissons tres-nombre* a la baie des Chiens-Marins, amine I'indique le 
nom donne par Dampier a cette partie de Ia. Nouvglle—Hollande, 188. 	so 

STtPHANOMIE LISSE, espece de zoophyte Presumee nouvelle, de l'Ocean indien , 
5 85 , pl. 86, fig. 2. 	 .90*. '14 	. 

t' STERCOgAIRE C4TARACTE. if 11f ea pas stir que tousles noms qui ont ete donnes a 
cet oiseau lui appartiennent *Wen, et que l'esPece 'de l'he.misphere austral soft la 
meme que celle d'Europe. Nommlpoule duPort-Egmoria.Pori-Egmdfit's hen] par 
les Anglais , if est facile it reconnoitre en volant, a la large bande blanche gull 
a sous les wiles, erqui ebntraste avec ll couleur brut] s de son cdrps..11 habite les 
lies Milouines , la Terre-de-Feu et la Nouvelle-ZeIande, 437 et 168, 0.38. 

SUBSTAI1FES ORGANIQUES INDETERMI1NEES, de Guam et de l'Ile-de-France , 589, 
59o, pl. 86, fig. 3 et 4. 

r 

T 

TAMANDU A ( myrmecophaga). Details anatomiques sur ce mamtnifere, qui gee vil que 
de fourmis. 11 habite le Bresil, 2.2.. 

TAMAR I N. Ce singe habite les ruontagnes des Orgues , a Rio de Janeiro, 22. 

89* 
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TAMATIAS. Ces oiseaux, du Bresil, se plaisent dans is solitude, zo.-Le tamatia 

brun, peu fuyard, imprime de forts mouvernens lateraux4 sa queue, 2 I . 
TANGARAS. Au Bresil, ces oiseaux vivent en petites troupes; recherchent les grands 

boil et les lieux humides, zo. 
TAPIR. Un jeune tapir que nous avons rapporte du Bresil , nous a prouve que le 

cabiai eliphantip?de devoit titre raye des catalogues zoologiques : ce n'est autre 
chose qu'un jeune tapir mai monte. 

TAUPINS, on elaters , insectes phosphoresccts 	 xcessivement nombreux a Rio de s%  
Janeiro, a4. 	 4' - 	- 

TEMNODON HEPTACANTHE. C'est la chilodiptere heptacanthe de M. de Lacepetle, 
Nous donnons une bonne figure de ce poisson, de is rade de Sydney, an Port- 
Jackson, et du grand Ocean, 4.00 „pi. .Ni\l, fig. 2. 

TETRAGONE, nouveau genre de zoophytes, 579. 
TETRAGONE BELZONI, espece nIpuvelle, de l'Ocean .atlantique equatorial, 579, 

pi. 86, fig. 1 I. 	. 
TETRODONS. Ces poissons aVondent data la bale tIss Chiens-Marins, 188. 
TETRODON BARWLE, espece nouvelle de poisson, de—Ia baie de Coupang, a Timor, 

•ar+0 i*  " 203. 
TETRODON FUNtBRE, autre espece; nouvelle, des Iles-Sandwich, 204. 

HT 	 aELeuusEs. Ces crust ces habitent Ies marais qui entourent Ia baie de Rio de h- 
a, 	 v.. 

neiro, 	5 18e, 	., 	 _ 	.....__ ,.... 
THELPHu SE CHAPERON-ARRONDI, espece nouvelle. -rth.A;ie Guam, 5 27, pl. 77, fig.i. 

a 	 E  

THON BICARENE, espece nouvelle de poisson, dc-Ilt baieJles Chiens-Marins, 357, 
pl. 6i , fig. 	1. 	. 	 ,ar 

0 	.P 
TIMOR, ile de carchipel d'Asie; a peu de masirmiferes et beaus up d'oiseaux; son 

sof , .sa vegetation, 27. 	 .. 
TIMORIENNE , nouveau genrede mollusqual de Timor, 493. 
TIMORIENNE TRIANGULAIRE, espece nouvelle, de Timor, 493 , pl. 87, fig. 1. 
TINAmpu,.oiseau a. long ?,tsti,,ei au cores arrondi ; gros'se espece, tres-commune a 

Montevideo , 24. 	40 	• 
TOitPILLE 00EILLEE, espece nouvelle de:poisson , de la baie de la Table, la cap de 

,-  Bonne-Esperance, 	 .. -  1 99. 	, 	;  
.4;  TORTUE NOIRE , espece nouvelleterlestre , de la Californie, 174_, pl. 4o. 

TOUCANS. Ces oiseaux; du Bresil, frequentent les plaines cultivees ; devastent les ' 
bananiers , 1 9. 	.s. 

Touii9VROUS , crustaces tr&s-craiptifs , destnvirons de Ia baie de Rio de Janeiro, 518. 
TOURNk-PIERRE ( tringa interpres ) ,. oiseau qui habite les bords de la mer, a file 

Guam, 35. 	 it 	• 

TRAQUET A LUNETTES, habite M8ntevideo; ses •yeux sont entoures d'une large 
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membrane jaune lichenoide, qui Oisparoit , dans les collections, par Ia dessicca-
tion; ce qui pourroit empecher de reconnoitre cet oiseau, 24. 

TRAQUET ELEGANT , habite Ia bale des Chiens-Marins , 40 ; et le Port-Jack-
son, 43.  

TRICHIURES. Ces poissons abondent dans les marches de la ville de Rio de Janeiro, 
1 89. 

TRIPTERE, nouveau genre de mollusques pteropodes, 4 1 6. 
TRIPTERE ROSE, espece nouvelle, desic&tes de la Nouvelle-Hollande, pres ie Port- 

Jackson, 416, pI. 66, fig. 6. 
TRITON AUSTRAL, variete ou jeune Age,  de irlAATtisqiie, dont nous donnons 'une 

figure, du Port-Jackson , 4 3 i., pi. 72 , fig." et 2. 
TROGLODYTES, habitent les bruyeres des lIg^aIouines ; diff6rent pen des mitres , 5o. 
TROUPIALES. Ces oiseaux, ainsi que les carouges, volent en troupes nombreuses ; 

fouillent Ia terre, aux environs de Montevideo ;tour y trouver des insectes; offrent 
beaucoup de variete dans leur plumage, 24. 

T
4.UBIPORE MUSIQUE, de Timor. Anatomie de ses, pofypes , 634. Les animanx 

sont d'un beau vert de pre. On 71:s connoissoit ,pas,.63,5 , pi. ,88. 
TUBULAIRE CLYTIOIDE, especetouvelle de' poiypier flexible, des Acores. Re-

marques sur les polypes d'une esp6Ce de tubulaire de Rio de Janeiro, 62o, pi. 9 5, 
fig. 6, 7 et 8. 	 - 	- 	. 

TUPINAMBIS , reptiles que 	,)us alonrTapportes, des lies Rawak et Vaigiow, des lies 
Mariannes et du Port-Jac. 	• , et que nous aVoris oubtie de mentionner. L'espece 
!aphis commune est Ie tupina. ibis orne , nomme i.ette par les habitarts de rile Guebe. 

TURBOT A LONGS FILETS , es,)ece nouvelle de poisson,4  des Iles Rawak et Vaigiou, 
235, pi. So.  

TYRAN A VENTRE JAUNE ; frequente les bords des prairies, a Rio de Janeiro, et les 
bords de Ia rade , a Montevideo, I 9 'et 24. ,.. 

• • 
U ., 

URI= ( prononcez ouroubau ). Voyez Percnoptere uruou. 
, 	1. 

V, 

VAIGIO-  U, une de9piles des PaPous , remarquable par la vigueur de sa vegetation. 
Des arbres y croissent dans Ia mer,  , 2 8. Les oiseaux qui habitent ce sejour, semblent, 
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par feu rs proportions, participer de sa grandeur: on n'y voit presque point de petites 
especes au brillant plumage, 29. On y trouve de tres-beaux insectes , 542. 

VANGA RAYE , mille et femelle, oiseaux du Bresil. Ifs 	frequentent les bords des 
prairies; n'avoient point encore ete figures, 98-99, pl. 18 et 19. 

VAUTOURS ( LE ROI DES ); habite les tnontagnes des Orgues, a Rio de Janeiro, as, 
Les vautours des Malouines, craintifs et voraces, planent des tournees entieresau 
haut des montagnes; quelques-uns avoient Ia portion nue de Ieur tete d'un rouge 
cramoisi , 5 o.  

VELELLES, acalephes hydrostatiques repandus dans toutes Ics tners; les individus 
tres-jeunes sont pourvus de deuxliongs fifamens bieus , qu'ils perdent par les progres 
de Page, 587. 

VELELLE EOHANCREE , espece nouv 'le, du grand Ocean et de la Nouvelle-Cui. 
nee, 5,86, pI. 86, fig. 9. 

VIPERE BRESILIENNx.7, nominee chiararague a Rio de Janeiro; sa morsure est tres• 
dangereuse, d'apres ce que nous a rapporte M. Langsdorff, 17o. 

, VIS TACHETEE , fetnelle ; deScription ariatomiqus de ce mollusque, des Iles Sni- 
with, 449 , pl. 69, fig. 6. 	 t 

VOLUTE iTHIOPIEiTNE , male; descriptiolltnittomique de ce molfusque, de it 
bale des Chiens-Marins, 447, pl.. 71 , fig i et 2. 

. NV 1 

WAHOU, une des Iles Saridwich,fressemble heaucoup a Ilk-de-France par sa vege 
tation et sa constitution geologique, 38. 	, 

Z 
• 

ZOOPHYTES OW' ANINIAU2E RAYONDIES: Considerations generales et Descriptions 
d'especes nouvVes, 559-67 I . Portion d'un zoophyte inconnu, trouvee dans Is 
grand Ocean , 5 91 ,4pi. 75, fig: 8; 	 • 

ZOOPHYTES PELAGIENS , considet4s'comme causes de la phosphorescence de Is 
mer , 4o,2 it suiyantes. 

,. 
FIN DE LA TABLE DES MATIERES DE LA ZOOLOGIE. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

ADDITIONS. 
• 

CASSICAN GRIS ( barita griseus) , espece nouveile d'oiseau, tout-a-fait grise , et 
beaucoup plus grosse qu'une corneille : elle/ ite le Port-Jackson, page 43. 

CiRtOPSIS. Apres la note qui Iui est relative, page 46, ajoutez : II etoit seul et pais-
soit l'herbe, comme le font les oies , dont H avoit la taille. 

HORNERO ( turdusfulvus, de Commerson ; fizrnurius rufizs , de Vieillot ). Notis devons 
ajouter que, pendant notre sejour a Montevideo, nous n'avons pas vu l'hornero, sur 
tes mceurs duquel le celebre Commerson , dans ses manuscrits, a donne des details 
fort in teressans. II raconte que cet 9iseau est quelquefois si familier, qu'a Montevideo 
on en a vu un etablir son nid sur une charrette qui voyageoit. Ce nid, fait en terre, 
a la forme d'un four. II parolt que l'hornero habite tout le Bresil : nous en avons rap-
pone un de Rio de Janeiro, qui nous fut donne par M. d'Offers , secretaire de la 
legation prussienne. ( On doit lire cette note apres la ligne 2 de la page 25.) 

KANGUROO BANKS (kangurus banksianus). ANittez ce qui suit en note de fa page 66: 
If paroIt qu'if existe un autre kanguroo de couleur rouge. Nous allons rapporter 
textuellement un passage extrait du .journal manuscrit de M. Barallier,  , ingenieur 
francais au service d'Angleterre , pendant son voyage aux Montagnes-Bleues. 
« Ouaring ou Waring est un kanguroo d'une espece plus petite que le kanguroo Of- 

» dinaire ; il a fe tneme caractere, et n'habite que les montagnes; sa couleur est 
z d'un rouge brun fonce , avec de petites raies noires sur la tete. Sir Joseph Banks 
n est possesseur de fa seule peau de cette espece d'animaI, qui ait ete pollee en 
z Angleterre. >, Nous proposons , pour cette espece, le nom de kaiigurus banksianus, 
en l'hotultur • de I'illustre compagnon de Cook, Sir Joseph*Banks, l'un des pro-
tecteurs de la science les plus justement celebres. 

PAPOUS. Nous n'avons pu decrire fes tetes de la variete negre ; nous avons settlement 
indique qu'elles differoient de celles des Papous , sur-tout par le degre d'ouverture 
de ?angle facial. Cette observation vient d'être confirmee par une tote de ces memes 
Negres, rapportee du havre Dory, a la Nouvelle-Guinee0ar M. Lesson. 

PiRAMELE LAW SON ( perameles Lawson). C'est Ie nom que nous donnames a une 
grande espece de peratnele , des Montagnes-Bleues , que nous (filmes a l'obligeance 
de M. le capitaine Lawson, commandant de Bathurst, page 57. 

   
  



7 I 2: 	 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
Page 4o -, ligne 2 1 , adres moucherolle noir et blanc, ajoutez : le pIuvier a front 

hlanc, I'huitrier noir, le pelican a lunettes, I'aigle a queue etagee ,. un grim- 
pereau \Tani& 	 . 

Page 45 , ligne 26 , apres le mot naufrage , ajoutez: la plupart de ces especes: 
evidemtnent nouvelles, appartenoient aux genres faucon , pie-grieche , cassican, 
gobe-mouche , phileclon , figuier,  , coucou, &c. 	 , 

Nous terminerons ces additions par les deux remarques suivantes , relatives au nom 
et a la distribution geographique des animaux. • 

Nous n'avons pas donne les news de tous les animaux clans Ia iangue de tous les 
peuples que nous avons visites. On l..;;s trouvera dans la partie du Voyage qui a pour 
titre, Recherches sur les langues. 	Si 	

, 
. 	. 

Nous n'avons pas insiste minutieusernent sur is distribution geographique des ani-
maux vus pendant notre • circumnavigation. Ces details paroitront dans is partie 
Navigation et Geographie : une colonne est destinee a faire mention, jour par sour, , 
de tous les animaux que nous avons pris ou settlement apercus ; une autre colonise 
indique, d'une maniere rigoureusement exacte, , is position geographique de is cOr• 
vette l'Uranie. Nous nous sommes bornes a des considerations generales et rapides 
de geographie zoologique ; 	et pour. ce qui concerne les animaux utiles , Ia partie 
Historique du Voyage renfermera tous les documens que I'on a pu se procurer. 

CORRECTION'S. 

Pag. i9, ligne 3o. Ricins , lisez tiques. 
78, ligne 31. Nous avons dit, lisez nous dirons. 	 , 

100 ( au titre). Sous-genre , lisez Genre. 
103 (au titre). Sous-genre, lisez Genre. 
171, Iigne 	9. Des couleuvres, lisez des couIeuvres et des pythons. 	- 
403 , ligne 31. 1401Iusques peIagiens , lisez moIlusqu,s et zoophytes pelagiens. 
457, Iigne 	2. NavicelIa elliptica. N. , lisez Navicella elliptica. Lamk. 	* 	. 
6 t4, Iigne 	7. Iles Moluques , lisez lies Rawak et Vaigiou. Cette rectification et quelques 

autres de ce genre ont ete faites dans Ia table des matieres. 
664, Iigne 19. Rochers , lisez roches. 

- 

.„ FIN. 
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